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Suite  de  la  CLASSE  XIV. 
ORDRE  XI. 

Les  Léoümineuses  ('LF.GUMirrosÆ.) 

Calice  monophylle , diversement  divisé.  Corolle 
polypétale  ( très-rarement  nulle  ou  monopétale),  in- 
sérée au  haut  du  calice  sous  ses  divisions.  Cinq  pé- 
tales, quelquefois  moins,  réguliers  , presqu’égaux  ; 
le  plus  souvent  quatre  irréguliers,  ayant  la  foi  me 
d’un  papillon;  ce  qui  a fait  donner  aux  fleurs  le 
nom  de  papiliunacées.  Elles  sont  composées  d’un 
étendard  supérieur  qui  enveloppe  à demi  deux  pé- 
tales latéraux  nommés  les  ailes , et  de  la  partie  infé- 
rieure recourbée  en  dedans,  appelée  carène , formée 
d’un  ou  deux  pétales.  Dix  étamines,  rarement  plus 
ou  moins, insérées  au  calice  sous  les  pétales, à filets 
séparés,  tantôt  réunis  à la  base,  le  plus  souvent 
en  deux  corps,  neuf  dans  un  tube  fendu  sous  l’éten- 
dard , et  le  dixième  solitaire  sous  la  fente , quelque- 
fois toutes  réunies  au  tube.  Les  anthères  séparées  ; 
le  plus  souvent  petites  , obrondes  , quelquefois 

VI.  i 


Digitized  by  Google 
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* 

oblongues  et  penchées.  Ovaire  simple  , supère.  Un  * 
style.  Stigmate  simple.  Fruit  quelquefois  capsulaire , 
à une  loge  et  une  semence, le  plus  souvent  lêgumi- 
neux » Le  légume,  qu’on  appelle  aussi  gousse , long, 
bivalve  , à quelques  exceptions  près  ; les  semences 
attachées  à une  suture  latérale  ; quelquefois  à une 
loge  à une  ou  plusieurs  semences , ou  à plusieurs 
loges  avec  cloisons;  les  loges  monospermes,  quelque- 
fois pulpeuses.  Dans  les  polypétales  irrégulières,  la 
radicule  de  l’embryon  est  couchée  dans  les  lobes 
sans  périsperme;  dans  les  régulières,  la  radicule  est 
droite,  et  l’embryon  enveloppé  d’un  périsperme  ou 
d’une  membrane  épaisse;  les  loges  se  changent  le 
plus  souvent  en  feuilles  séminales;  quelquefois  ils 
sont  distincts  et  persistans  en-dessous. 

Herbes  ou  arbres.  Le  plus  souvent  rameaux  al- 
ternes. Feuilles  stipulées,  presque  toujours  alternes , , 

ordinairement  ternées,  oudigitées,  ou  piuuées.  La 
disposition  des  fleurs  varie. 

Obs.  Les  légumineuses  forment  une  des  séries  les  plus  mar-  * 

quées  de  l’ordre  naturel.  Jussieu  ne  prend  point  leurs  carac- 
tères primaires  dans  la  connexion  des  étamines  comme  Linné  , 
ni  même  dans  la  corolle  papilionacée , à laquelle  s’associent  des 
corolles  régulières;  il  les  a choisis  dans  le  calice  monophylle  , 
dans  la  périgynie  de  la  corolle  polypétale  et  des  étamines , dans 
son  ovaire  supère , son  style  simple , son  fruit  légumineux  et 
dans  l’insertion  unilatérale  de  ses  semences. 
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t LIS  LÉGUMINEUSES*  3 

I.  Corolle  régulière.  Légume  multiloculaire  , sou- 
vent bivalve  , à cloisons  transversales  et  à loges 
i-spermes.  Etamines  distinctes.  Feuilles  simples 
ou  ailées , sans  impaire. 

Acacie , Mimosa. 

Cal.  tabulé  , à 3 à 5 dents.  Cor.  infund.  ,5-fide,  ou  à 5 pétales, 
ou  nulle.  4 ou  îo  étamines  , ou  nombre  indéterminé  , dis- 
tinctes , rarement  réunies  , quelquefois  stériles.  Légume 
long,  charnu,  ou  membraneux , ou  ligneux , de  diverses 
formes  , quelquefois  ailé  ou  articulé  , lisse  ou  hérissé. 

Feuilles  simples. 

* i.  Acacie  verticillée , M.  verticillala  , l’Héritier. 

Arbre  diffus  , sans  épines.  Feuilles  verticillées,  linéaires  , sé- 
tacées  , terminées  en  pointe  piquante  , au  nombre  de  7 à 8. 
Fleurs  jaunes  , péd. , axill.  , en  épis  cylindriques  et  droits. 

Lieu.  La  Nouvelle-Galles.  *> . Fl.  en  mars— mai.  Serre 
tempérée. 

* 2.  A.  à feuilles  de  genévrier  , M.  juniperina , Vewtenat  , 
Malmaison  , Curt.  M.  ulicina  , Horl.  angl. 

Tige  droite  , peu  rameuse , velue.  Les  rameaux  grêles  , un 
peu  pendans,  jaunâtres  et  velus.  Feuilles  éparses,  nombreuses, 
linéaires , acuminées  , assez  semblables  à celles  du  genévrier, 

; garnies  à leur  base  de  deux  petites  stipules  sétacées.  Fleurs  jau- 
nâtres , terminales , en  petite  tête  ronde. 

Lieu.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud.  h . Fl.  au  printemps.  Serre 
tempérée. 

Cette  espèce  ne  paroît  être  qu’une  variété  distincte  de  la  pré- 
cédente. 

3.  A.  à feuilles  simples , M.  simplicifolia.  Acacia  laurifolia  , 
Willi». 

fiel  arbrisseau  sans  épines.  Feuilles  grandes , ov.-oblongues  l 
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très-planes  , sans  nervure  principale , nerveuses , très-glabres  , 
portées  sur  de  courts  pétioles.  Point  de  stipules.  Fleurs  en  tête* 
globuleuses , axillaires , petites  , au  sommet  de  pédoncules  très- 
courts.  Légume  comprimé , courbé  et  légèrement  articulé. 

Lieu,  L’île  de  Tanna.  *> . Serre  tempérée. 

* 4-  Acacie  à feuilles  obliques  , M.  obliqua  , Hort.  par.  An 
idem  , falcala , n°  1 1 . 

Tige  rameuse.  Les  jeunes  rameaux  anguleux  , d’un  rouge 
foncé,  un  peu  lâches  et  courbés.  Feuilles  ait. , sessiles,  très-en- 
tières , lancéolées , pointues , obliques  , d’un  rouge  vif  dans  leur 
jeunesse  , vertes  ensuite , mais  bordées  de  la  première  couleur 
qui  forme  à la  lumière  une  ligne  transparente.  Fleurs  petites , en 
grappes  ou  épis  terminaux. 

Lieu.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud.  . Fl.  en  automne.  Serre 
tempérée. 

*5.  A.  odorante  , M.  suaveolens  , Smith.  M.  stricla  , Andr., 
var. 

Tiges  et  rameaux  droits , rougeâtres  , disposés  en  faisceau  , 
comprimés  , anguleux  et  à bords  tranchans  dans  leur  jeunesse. 
Feuilles  alternes  , oblongues , très-étroites  , linéaires  , sessiles  , 
fermes  , très-glabres , glauques , terminées  par  une  pointe  par- 
ticulière. Fleurs  d’un  jaune  pâle  , globuleuses  , odorantes. 
Gousse  ovale  , arrondie  à son  sommet  avec  une  pointe  particu- 
lière , aplatie  , un  peu  concave.  Cette  espèce  ne  paroit  être 
qu’une  variété  de  la  io'. 

Lieu.  Id.  X> . Fl.  en  hiver. 

6.  A.  hétéropliylle , M.  heterophjrlla  , Lam. 

Feuilles  simples  et  bipinnées  ; les  simples  linéaires  , obtuses , 
xnucronées , striées  à 3 principales  nervures , courbées  en  faux , 
blanchâtres  et  pubescentes  dans  leur  jeunesse.  Fleurs  globu- 
leuses, de  la  grosseur  d’un  pois,  pédonculées , axillaires. 

Lieu.  L’Ile-de-France.  ï> . 

* q.  A.  à fleurs  nombreuses,  M.floribunda  , Yent.,  Choix  de 
plantes. 

Tige  très-droite , cylindrique , rameuse  , glabre , brune  , de 
deux  mètres  de  hauteur.  Branches  anguleuses , flexibles.  Feuilles 
éparses , sessiles,  droites , articulées  à leur  base , obliques,  assez 
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longues,  étroites,  linéaires,  pointues,  un  peu  courbées  , d’un 
vert  léger  , tiès-nombreuses.  Fleurs  d’un  jaune  soufre  , odo- 
rantes, opposées  deux  à deux  , disposées  en  épis  axillaires,  soli- 
taires , de  la  longueur  des  feuilles. 

. Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  15 . Fl.  au  printemps.  Serre 
tempérée.  Jklle  espèce. 

*8.  A.  à feuilles  de  lin,Af.  linifoïia , Vent.  , Jard.  Cels .M.pi. 

nifolia  , Hortul. 

Cette  espèce  a des  rapports  pour  l’aspect  et  le  port  avec  la  pré- 
cédente. Tige  grêle  , rameuse  à son  sommet , de  3 mètres  et 
plus  de  hauteur.  Rameaux  ouverts  , foibles , anguleux  , glabres 
et  pourprés.  Feuilles  éparses , sessiles  , longues  , étroites  , li- 
néaires , pointues  , ciliées  à leur  base , glabres  et  d’un  beau 
vert.  Fleurs  très-petites  , d’un  jaune  soufre  , odorantes  , au 
nombre  de  sept  à huit  rassemblées  en  tôles  , disposées  en 
grappes  axillaires  de  la  longueur  des  feuilles  , et  dont  la  réu- 
nion forme  au  sommet  des  tiges  un  panicule  alongé. 

Lieu.  Id.  ï> . Fl.  en  été.  Serre  tempérée.  Belle  espèce. 

♦g.  A.  à feuilles  longues,  M.  longifolia , Andr., Vent.  Jard. 

Malm. 

Tige  droite,  cylindrique,  brune,  rameuse,  de  3 à 4 mètres  et 
plus  de  hauteur.  Rameaux  alternes  , droits  , anguleux.  Feuilles 
alternes , pétiole'es  , lancéolées , obliques  , obtuses  et  glandu- 
leuses à leur  sommet , très-entières  , glabres , planes  , vertes , 
longues  de  1 5 centimètres  , larges  d’un  et  demi.  Fleurs  d’un 
jauue  citron  , sessiles,  disposées  en  épis  axillaires,  souvent  au  * 
nombre  de  deux  ensemble , cylindriques  et  sessiles. 

Lieu.  Id.  ç . F),  à la  fin  de  l’hiver.  Serre  tempérée.  Cetto  es- 
pèce est  du  plus  bel  aspect  en  fleur. 

* io.  A.  serrée , M.  stricto  , Andr. 

Rameaux  glabres  , droits  , serrés  , anguleux.  Feuilles  li- 
néaires - lancéolées  , rétrécies  à leur  base  , arrondies  à leur 
sommet , nerveuses  des  deux  côtés , glabres  , de  trois  pouces  de 
longueur.  Fleurs  en  têtes  globuleuses , de  la  grosseur  d’un  pois , 
géminées , opposées , pédonculées  , axillaires. 

Lieu.  Id.  . Serre  tempérée. 


Digitized  by  Google 


6 CLASSE  XIV,  ORDRE  XI, 

*u.  Acacie  en  faux  , M.  falcata , Willd.  M.  mû  folia , 
Hort.  angl. 

Rameaux  glabres,  à angles  tranchans.  Feuilles  oblongues, 
obliques  , ensiformes,  courbées  en  faux , rétrécies  à leur  base, 
pointues , nerveuses , glabres , de  3 pouces  de  longueur.  Fleuw 
axillaires.  Cette  espèce  ne  paroit  être  qu’une  variétdWe  la  9e,  si 
Ce  n’est  pas  la  même. 

Lieu.  Id.  . Serre  tempérée. 

12.  A.  à feuilles  de  myrte  , M.  myrtfolia  , Smith. 

Rameaux  anguleux,  à angles  tranchans,  glabres.  Feuilles 

presque  sessiles,  oblongues,  acuminées,  veineuses,  à bords 
épaissis,  glabres.  Fleurs  en  épis  globuleux,  de  la  grosseur  d’un 
petit  pois , pédonculées , formant  des  grappes  presque  de  la 
longueur  des  feuilles,  qui  n’ont  guère  plus  d’un  pouce  et  demi 
de  longueur. 

Lieu.  Id.  . Serre  tempérée. 

13.  A.  à feuilles  larges  , M.  lali folia  , Hort  angl.  An  M.  do - 
doneifolia  , H.  P. 

Feuilles  lancéolées , veineuses , visqueuses , un  peu  en  faux  , 
avec  deux  glandes  à leur  base. 

Lieu.  Id.  i> . Serre  tempérée. 

Obs.  Il  est,  je  crois,  utile  de  faire  observer  aux  amateurs 
qui  sèment  pour  la  première  fois  des  graines  d’acades,  que,  bien 
que  toutes  les  espèces  de  cette  section  aient  des  feuilles  très- 
simples  , elles  naissent  toutes  avec  des  feuilles  ailées  et  deux  fois 
ailées.  Ces  vraies  feuilles  subsistent  pendant  plus  ou  moins  de 
temps , selon  les  espèces.  Les  pétioles  communs  ne  tardent 
pas  à s’élargir , prennent  la  substance  des  feuilles  qu’ils  soute- 
noient  et  deviennent  ces  feuilles  jlontest  garnie  la  plante  adulte , 
qui  ne  sont  autre  chose  que  ces  mêmes  pétioles  agrandis  et 
«longés. 

2.  Feuilles  bigéminées. 

*4.  A.  ongle  de  chat , M.  unguis  cati. 

Arbre  élevé , dont  les  branches  sont  grises , armées  d’épines 
géminées.  Feuilles  à deux  paires  de  folioles  ovales,  obtuses. 
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Fleur*  blanchâtres  , en  têtes  , pédonculées  et  disposée#  en 
grappes.  Légumes  comprimés  et  contournés. 

Lieu.  Les  Antilles.  b . FI... 

5.  Feuilles  conjuguées  et  pinnées. 

l5.  A.  pourpre  , M.  purpurea. 

Arbrisseau  sans  épines.  Feuilles  conjuguées  ou  imparfaite- 
ment bipinnées,  à 6 folioles  ovales , obtuses  ; les  inférieuies  plu* 
petites  que  les  supérieures.  Fleurs  rouges , en  bouquets  courts. 
Légumes  étroits. 

Lieu.  L’Amérique  méridionale,  b . Fl... 

* j6.  A.  à cercles , M.  circinalis. 

Arbre  de  5o  pieds.  Feuilles  à 4 à 6 folioles  égales,  ovales- 
obrondes  , pét.  Fleurs  rouges  , en  têtes  globuleuses.  Deux 
épines  à la  base  des  pétioles.  Gousse  de  5 à 4 pouces  , tournées 
en  spirale.  Semences  noires. 

Lieu.  Id.  b . 

¥ 17.  A.  chaste,  M.  casla. 

Sous-arbrisseau  dont  les  tiges  anguleuses  sont  garnies  de  forts 
aiguillons,  nombreux  , épars  et  recourbés.  Feuilles  conjuguées , 
à 3 à 4 paires  de  folioles  lancéolées  , longues  d’un  pouce  en- 
viron , et  à bords  velus  ou  liispides.  Fleurs  blanches , en  épis 
globuleux  et  pédonculés.  Celte  espèce  est  irritable. 

Lieu.  Les  Indes  or.  . Fl.  en  été. 

*18.  A.  sensitive  , M.  sensiliva. 

Arbrisseau  de  8 à 12  pieds,  garni  d’aiguillons  crochus, 
de  branches  et  dé  rameaux  fort  longs  et  grêles.  Feuil- 
les distantes , à 4 folioles  ovales , lancéolées  , velues  en-des- 
sous ; les  deux  inférieures  petites,  dont  une  souvent  avorte. 
Fleurs  pourpres,  en  têtes  pédonculees.  Légumes  hérissés  de 
spinules , 8 à 10  en  rayons.  Cette  espèce  est  irritable  et  produit 
une  succession  de  jolies  fleurs. 

Lieu.  Le  Brésil,  b . Fl;  tout  l’été. 

* 19.  A.  pudique,  M.  pudica.  Sensitive  commune. 

Tige  de  2 pieds  environ , frutescente  ou  couchée  sur  la  terre  , 
armée  de  forts  aiguillons  courts  et  crochus,  feuilles  à 4 digita- 
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tions , portant  chacune  i5  à 20  paires  de  folioles  petites , oblon- 
gues  , légèrement  velues  en  leurs  bords.  Fleurs  rougeâtres  , en 
têtes  péd.  Légumes  aplatis,  courts  , articulés  , 12  à i5  ensem- 
ble. Cette  espèce  est  la  plus  irritable. 

* 20.  Acacie  tire  - bouchon  , M.  slrumbulifera , Lam. 

Arbrisseau  de  5 à 7 pieds  , à écorce  cendrée.  Feuilles  très- 
petites  , dont  le  pétiole  c'a  guère  plus  de  deux  lignes  , divisé 
en  deux  pinnules  qui  soutiennent  4 à 6 paires  de  folioles  d’une 
ligne  de  longueur  , obtuses  et  d’un  vert  léger.  Ses  fruits  sont  de* 
gousses  roulées  en  spirale , imitant  un  tire-bouchon. 

Lieu.  Le  Pérou,  b . 

21.  A.  bifurquée , M.furcala  , Desf. 

Espèce  épineuse  dont  les  feuilles  sont  conjuguées , diver- 
gentes , et  les  pinnules  linéaires. 

Lieu.  L’Afrique,  b1. 

22.  A.  à feuilles  de  coronille  , M.  coronillœfolia  , Dfsfokt. 
Espèce  épineuse.  Feuilles  conjuguées,  pinnées ; les  foliole» 

distantes  . glabres  , glauques  , presque  opposées.  Légume 
jaune,  cylindrique. 

Lieu.  L’Afrique,  b. 

4.  Feuilles  simplement  ailées. 

23.  A.  à feuilles  de  hêtre  , M.  fagifolia. 

Arbre  de  3o  pieds,  dont  la  cime  est  large  et  régulière.  Feuilles 
simplement  ailées  , à 2 ou  5 paires  de  folioles  ovales , entières, 
glabres  , longues  de  2 ou  3 pouces.  Fleurs  petites,  blanchâtres  , 
disposées  en  épis  linéaires.  Légume  oblong,  jaunâtre,  contenant 
une  pulpe  douce. 

Lieu.  Les  Antilles,  b . Cultivé  depuis  peu  au  Jardin  nat. 

24  • A.  à fruits  sucrés  , M.  inga. 

Grand  arbre.  Feuilles  simplement  ailées  , à 3 à 5 paires  de 
folioles  ovales-lancéolées , entières  % lisses  , nerveuses  , longues 
de  9 pouces  environ  , et  larges  de  3 , d’un  vert  foncé  en-des- 
sus. Fleurs  grandes , blanchâtres , en  bouquets  vers  le  sommet 
des  rameaux.  Légume  long , contenant  une  pulpe  suerée. 
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J J eu.  L’Amérique  mérid.  t> . Cultivée  depuis  peu  au  Jar- 
din nat.  v 

25.  A.  blanche , M.  alba. 

Feuilles  à 5 paires  de  folioles  égales , ovales , acuminées. 
Les  pétioles  légèrement  ailés. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  t> . Cultivée  depuis  peu  au  Jardin 
nat. 

5.  Feuilles  deux  fois  ailées. 

26.  A.  à grandes  gousses  . M.  scandens. 

Tiges  longues  , grimpantes,  épaisses.  Feuilles  à 2 pinnules , 
portant  chacune  une  ou  deux  paires  de  folioles  ovales  , oblon- 
gues,  obtuses.  Le  pétiole  se  termine  par  une  vrille.  Fleurs  blan- 
châtres , petites  , en  épis  glabres.  Légume  très-grand  , de  2 à 3 
pieds,  large  de  3 à 4 pouces.  Espèce  sans  épines. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  X> . 

* 27.  A.  à siliques  étroites,  M.  virgala , Jacq.  M.  angusti- 
siliqua  , Lam. 

Tige  grêle , d’un  à 2 pieds.  Les  rameaux  effilés , divergens  , 
anguleux.  Feuilles  à 2 ou  3 paires  de  pinnules  , soutenant 
1 5 paires  environ  de  folioles  petites  , étroites , rapprochées. 
Fleurs  blanches  et  petites  têtes.  Légumes  linéaires,  tiès-étroits , 
redressés.  Espèce  non  épineuse. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . Fl.  à la  fin  de  l’été. 

* 28.  A.  arbre  de  soie  , M.  linlibrizin  , julibrizin  vulg. 

Arbre  de  3o  pieds , droit , à cime  large  et  régulière.  Feuilles 
grandes,  à 8 à 10  paires  de  pinnules  qui  portent  20  à 24  paires 
de  folioles  étroites  , ovales  , glabres  , vertes.  Les  pétioles  sou- 
vent chargés  de  petites  glandes.  Fleurs  blanchâtres  , disposées 
en  têtes  lâches.  Etamines  très-longues  et  rouges.  Légume  long 
de  3 à 4 pouces.  Semences  petites  , obvoudcs.  Espèce  sans 
épines. 

Lieu.  Le  Levant.  $ . Fl.  à la  fin  de  l’été.  Orangerie. 

* 29.  A.  de  Malabar  , M.  lebbeck. 

Arbre  dont  la  tige  est  droite  , verte  dans  sa  jeunesse  , grise 
ensuite.  Feuilles  à 2 à 4 paires  de  pinnules  , et  6 à 12  paires  de 
folioles  assez  grandes,  ovales-obtuses  , d’un  vert  glauque  , imi- 
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tant  celles  du  baguenaudier.  Lespëtioles  glanduleux  à leur  base. 

Fleurs  disposées  en  tête  ombelliforme.  Etamines  très-longues. 

Légume  long  de  7 pouces.  Espèce  sans  épines. 

Lieu.  L’Inde  , l’Arabie.  b . 

* 3o.  Acacie  à gousses  larges  , M.  lalisiliqua. 

Arbrisseau  droit,  dont  la  tige  est  d’un  gris  brun.  Feuilles  à 
5 paires  de  pinnules  , et  g à 10  paires  de  folioles  ovoïdes , assez 
grandes  , Ileurs  blanches  , en  têtes  globuleuses  , pédonculées. 

Une  couple  de  bractées  à chaque  nœud  du  pédoncule  princi- 
pal. Espèce  sans  épines. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . Fl.  tout  l’été. 

*3i.  A.  à tête  blanche,  M.  leucocephala. 

Arbre  d’environ  20  pieds.  Les  branches  étalées.  Les  Jeunes 
rameaux  pubescéns.  Feuilles  à 4 à 6 paires  de  pinnules  , & «o  à 
i5  paires  de  folioles  oblongues  et  pointues.  Une  petite  glande  k 
la  base  des  pétioles  communs.  Fleurs  blanches  , en  têtes  assez 
grosses.  Gousse  aplatie.  Espèce  sans  épines. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . Fl.  à la  fin  de  l’été. 

32.  A.  grandiflore,  AT.  grandiflora , t,’ Héritier. 

Feuilles  à beaucoup  de  pinnules  et  de  folioles  très-distinctes. 

Fleurs  en  grappes  composées  et  terminales.  Espèce  sans  épines. 

Lieu.  Les  Indes  or.  b . Fl.  en  juin — sept. 

33.  A.  porte-corne  , M.  comigcra. 

Arbre  de  12  à i5pieds,  dont  l’écorce  est  cendrée.  Feuilles  à 
4 à 5 paires  de  pinnules,  à 18  à 20  paires  de  folioles  oblongues, 
munies  d’une  petite  glande.  2 épines  stipulâmes,  connées, grandes 
et  arquées.  Fleurs  petites,  jaunes,  en  épi. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . 

*54.  A.  à épines  d’ivoire , M.  ebumea.  M.  leucacnntha , Jacq. 

Arbrisseau  dont  l’écorce  est  brune  et  armée  de  longues  épines 
géminées  , connées  7 divergentes  , blanches  et  lisses  comme  l’i- 
voire. Feuilles  à 4 paires  de  pinnules , à 6 à g paires  de  folioles 
\ oblongues , fort  petites.  Fleurs  jaunes , petites , en  paquets  glo- 
\ buleux. 

' Lieu.  L’Inde,  b • 

\ * 33.  A.  de  Farnèse , M.  famesiana. 

Arbrisseau  droit,  rameux , hérissé  d’épines  stipulâmes  et  dis*. 

V 

\ 

\ 
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tînc^  » de  1 2 à 1 5 pieds  de  haut.  Ecorce  brune.  Feuilles  à 6 à 8 

paes  de  pinnules,  à i5  à 20  paires  de  folioles  petites  , étroites, 

<pn  beau  vert.  Fleurs  jaunes  , en  tètes  globuleuses , sessiles  , 

dorantes.  Gousse  assez  grosse  , brune. 

Lieu.  L’Amérique  mérid. , le  Levant.  1? . Fl.  à la  fin  de  l’été. 
Serre  tempérée. 

* 36.  A.  du  Nil , Af.  nilotica. 

Arbrisseau  de  i5  à t8  pieds , droit , rameux,  garni  à la  base 
des  feuilles  d’épines  géminées  , ouvertes  , blanches  et  roides. 
Feuilles  à 4 à 5 paires  de  pinnules  , à g à iS  paires  de  folioles 
plus  grandes  que  celles  des  deux  espèces  précédentes , ov. , obi., 
d’un  beau  vert.  Fl.  jaunes  , en  têtes  globuleuses  , pédonculées. 

Lieu.  L’Arabie,  l’Egypte.  t> . Fl.  en  été. 

5j.  A.  paresseuse,  M.pigra.  M.  cisperata. 

Arbuste  de  4 pieds , dont  la  tige  est  hérissée  de  poils  épineux , 
et  d’aiguillons  courts  et  crochus.  Feuilles  à 8 à 1 4 pinnules , à 3o 
à 4o  paires  de  folioles  linéaires , pointues  , lisses  et  rapprochées. 
Une  épine  à la  base  de  chaque  paire  de  pinnules.  Fleurs  petites , 
en  têtes  globuleuses , pédonculées. 

Lieu.  Vcra-Crux  K . 

58.  A.  bleuâtre  , M.  cæsia. 

Arbrisseau  sarmenteux , dont  les  rameaux  sont  garnis  d’ai- 
guillons crochus.  Feuilles  assez  grandes , à 6 à 8 paires  de  pin- 
nules, à 25  à 3o  paires  de  folioles  oblongues,  d’un  glauque 
bleuâtre.  Fleurs  jaunes,  petites,  en  têtes  globuleuses. 

Lieu.  Les  Indes  or.  *> . 

3g.  A.  à feuille  en  aile,  M.  pennata. 

Arbuste  dont  l’écorce  est  rougeâtre , et  la  tige  armée  d’aiguil- 
lons très-courts  et  crochus.  Feuilles  à to à i5  paires  de  pinnules 
qui  portent  un  grand  nombre  de  folioles  très-petites,  linéaires 
et  rapprochées.  Fleurs  petites  , en  têtes  rondes,  dont  le  pédon- 
cule commun  se  ramifie  en  panicule. 

Lieu.  Les  Indes,  t . 

4o.  A.  binerveuse , M.  initia. 

Tige  anguleuse.  Rameaux  et  pétioles  garnis  d’épines  nom-»  • 
breuses , crochues  et  courtes.  Feuilles  à 4 à 6 paires  de  folioles 
oblongues,  à 2 nervures  longitudinales,  lisses  et  d’un  beau 
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vert.  Fleurs  blanches  , orlorantes , en  petites  têtes  globu.lïeJ 
8 à 12  ensemble  , formant  un  panicule. 

Lieu.  Les  Indes.  . 

41.  Acacie  à feuilles  étroites  , M.  angusti folia.  M.  peregrirti f 
Lw. 

Arbre  élevé , dont  l’écorce  est  brune.  Feuilles  à 4 à 5 pin- 
nules , à 3o  à 5o  folioles  petites , obi. , vertes  et  lisses  en-dessus. 
Fleurs  blanches,  en  grappe.  Espece  sans  épines. 

Lieu.  Saint-Domingue.  7>. 

42.  A.  graveleuse,  M.  muricata. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  dont  les  rameaux  sont  étalés  , 
et  l'écorce  grisâtre  et  couverte  d’aspérités  rougeâtres.  Feuilles 
à 5 paires  de  pinnules,  à i3  à i5  paires  de  folioles  oblongues, 
obtuses  à leur  sommet.  Fleurs  petites , blanches , en  épis  alongés, 
et  portées  sur  des  pédoncules  rameux.  Espèce  sans  épines. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b. 

45.  A.  à feuilles  de  fougère,  M. Jilicifolia , Lamarck.  A.  en 
arbre  , M.  arborea , Lin. 

Rameaux  anguleux.  Feuilles  à 20  à 24  pinnules,  à5o  à 4<> 
paires  de  folioles  petites  , obi. , rapprochées. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ï> . 

44-  A.  à feuilles  de  caroubier , M.  ceralonia. 

Tiges  anguleuses , sarmenteuses  , hérissées  d’aiguillons  courts 
et  crochus.  Feuilles  à 4 à 5 paires  de  pinnules,  à 2 à 5 paires  de 
folioles  ovales  , arrondies,  glabres,  nerveuses,  luisantes.  Fleurs 
blanches  , en  têtes  globuleuses,  pédonculées,  axillaires. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  *> . 

45.  A.  à longues  épines  , M.  honida. 

Ecorce  cendrée.  Rameaux  lisses.  Feuilles  à a à 3 paires  de 
pinnules , à 6 paires  de  folioles  très-petites.  Fleurs  en  têtes  glo- 
buleuses , péd.  2 épines  stipulants  de  la  longueur  des  feuilles. 
Lieu.  Les  Indes,  l’Amérique  mérid.  b- 

46.  A.  sarmenteuse  , M.  sarmenlosa , Desfont. 

Espèce  épineuse.  Feuilles  bipinnées  , à folioles  ovales  , très- 
glabres  , rassemblées  ; aiguillons  épars.  Rameaux  sarmenleux. 
Persoon. 

Lieu. ...  y> . 
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fa . A.  à .rois  nervures  , M.  trinervis.  Desfont. 

Espace  e'pineuse.  Feuilles  bipinnées  , à folioles  distantes, 
veineuses  , un  peu  mucronées,  marquées  de  3 nervures.  Pers. 

Leu. ...  \> . 

4P-  A.  à épines  de  rosier,  M.  rhodacantha  , Deseont. 

Espèce  épineuse  dont  les  aiguillons  principaux  et  plus  grands 
que  les  autres  , sont  géminés  , opposés  et  rouges.  Feuilles  deux 
fois  ailées , à folioles  linéaires , rassemblées  , obtuses  et  ciliées. 
Persoon. 

Lieu. ...  t> . 

49.  A.  à ehatons  , M.  julijlora , Swartz  , Willd. 

Espèce  épineuse , à épines  géminées  et  stipulâmes.  Feuilles 
deux  fois  ailées , à une  vingtaine  de  folioles.  Fleurs  en  épis 
axillaires,  géminés  ou  ternés,  cylindriques  et  pendans.Ses  pé- 
tioles primaires  chargés  d’une  glande  solitaire. 

Lieu.  Le  Mexique  , la  Jamaïque.  t> . / 

50.  A.  à tige  blanche  , M.  senegal,  Lin. 

Cette  espèce  épineusese  reconnoît  au  premier  aspect  à sa  ti<*e 
blanche.  Ses  épines  stipulâmes  sont  brunes.  Feuilles  deux  fois 
ailées  ; les  pinnules  primaires  au  nombre  de  5 paires  -,  les  fo- 
lioles nombreuses.  Fleurs  en  épis  axillaires  , cylindriques. 

Lieu.  L’Arabie  , l’Egypte.  t> . 

5i-A.de  Portorico  , M..  porloricensis  , Jacq. 

Point  d’épines.  Feuilles  deux  fois  ailées , à cinq  paires  de 
pinnules  et  folioles  nombreuses.  Tige  glabre  j le  calice  à bords 
ciliés.  Fleurs  en  épis  globuleux  , axillaires. 

Lieu.  Portorico.  U . 

5î.  A.  barbue,  M.  trichodes  , Jacq. 

Point  d’épines.  Rameaux  cylindriques , verruqueux.  Feuilles 
deux  fois  ailées , à 2 ou  5 pinnules  et  3 à 5 paires  de  folioles 
ovales,  pointues  , glabres;  les  supérieures  plus  grandes.  Fleurs 
en  épis  globuleux  , axillaires  , pédonculés,  géminés.  Anthères 
velues. 

Lieu. Le  Pérou.  . 

52.  A.  à feuilles  de  lenlisque , M.  lentisci/olia , Desfont. 

Point  d’épines.  Feuilles  deux  fois  ailées,  k folioles  assez 
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grandes , un  peu  coriaces , obtuses  , ovales  , luisantes , imi- 
tant celles  du  lentisque. 

Lieu.  Le  Mexique.  b . 

53.  Acacie  ponctuée , M.  punc lata  ,Lin.  Desmanthus , Wano. 

Tige  chargée  de  plusieurs  points  calleux.  Feuilles  deux  fois 
ailées.  Fleurs  en  épis  oblongs  , droits.  Fleurs  à 10  etamines  ; 
les  inférieures  avortées.  Point  d’épines. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  P . 

* 54-  A.  cendrée  , M.  cinerea.  Desmanthus  , Willd. 
Rameaux  cendrés  , divergens.  Feuilles  deux  fois  ailées,  à 6 

à io  pinnuleset  folioles  nombreuses  , linéaires , ciliées.  Les  pé- 
tioles pubescens.  Fleurs  en  épis  cylindriques  pédonculés , axil- 
laires , solitaires  , pendans.  Etamines  jaunes.  Pistils  roses. 
Espèces  épineuses  dont  les  épines  sont  fortes , d’un  pouce  de 
longueur  , ouvertes  et  solitaires. 

Lieu.  Les  Indes  or.  b . Fleurit  en  juillet  et  août. 

55.  A,  à feuilles  delycopode,  M.  Ijcopodioides , Desfont. 
Point  d’épines.  Feuilles  deux  fois  ailées,  dont  les  folioles  sont 

imbricées,  pubescentes.  Stipules  distinctes,  lancéolées.  Fleurs  en 
têtes  portées  sur  de  longs  pédoncules,  Persoon. 

Lieu. . . . b . 

56.  A.  aquatique,  M.aqualica,  Desf. , Humboldt. 

Point  d’épines.  Feuilles  deux  fois  ailées,  àfolioles  rassemblées, 
un  peu  ovales , glabres.  Stipules  ovales. 

Lieu.  Le  Mexique,  b . 

* 57.  A à fruits  épineux,  M.  aculealicarpa , Ortega. 

Tige  droite,  rameuse,  brune,  garnie  d’aiguillons  solitai- 
res et  géminés.  Feuilles  deux  fois  ailées  , à 7 à 10  paires  de  pin- 
nules,  dont  les  folioles  sont  linéaires,  obtuses,  au  nombre  de  10. 
Légumes  en  faux  , parsemés  d'aiguillons.  Epis  globuleux. 

Lieu.  L’Espagne,  b • Cette  espèce , selon  Ortéga , est  irrita- 
ble : elle  ne  m’a  pas  paru  telle. 

* 58.  A à collier,  M.  torquala. 

Espèce  épineuse.  Tige  ferme,  flexueuse,  droite;  les  rameaux 
ouverts  horizontalement.  Epines  géminées , blanches  , fines  , 
longues  de8  à 12  lignes.  Feuilles  conjuguées,  à 2 pinnules  et  7 
paires  de  folioles  linéaires , obtuses , petites , très-glabres. 
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U . Cette  espèce  devroit  être  dans  la  2e  ou  5e  sec- 


Lieu. . . . 
lion. 

* 59.  A.  glomérulée,  M.  glomerala , Forsk. 

Point  d’épines.  Tige  droite , brune , cylindrique , glabre. 
Feuilles  deux  fois  aile'es , à deux  paires  de  pinntiles  opposées  , 
portant  r 2 paires  de  folioles  aussi  opposées , sessiles , linéaires , 
obtuses , glabres , d’un  vert  léger.  Fleurs.,..  Légumes  noirs,  con- 
tournés et  glomérulc's. 

Lieu. . . . L’Arabie.  b . 

* 60.  A.  glanduleuse,  M.  glandulosa , Michaux,  Ventenàt, 

Choix  de  plantes.  M.  falcata  , Bot.  cuit.  , éd.  1. 

Tige  droite,  glabre,  cylindrique,  légèrement  striée,  sans 
épines.  Feuilles  alternes,  à 16  paires  environ  de  pinnuleset  25 
à3o  folioles  très-petites,  sessiles  , linéaires,  pointues,  opposées, 
d’un  beau  vert , un  peu  courbées  en  faux.  A l’insertion  de 
chaque  paire  de  pinnules  se  trouve  une  glande  rouge  sur  le 
pétiole  commun  , qui  est  aussi  teint  de  cette  couleur.  Fleurs  en 
têtes  ovales,  pédoncule’es,  axillaires  , solitaires. 

Lieu.  Le  Mississipi.  b ou  if  . Celte  acacie  perd  en  partie  ses 
tiges  en  hiver.  Elles  repoussent  au  printemps.  Orangerie. 

■*61.  A.  andalouse , M.  pemambucana  , Lin.  Desmanthus 

dijfusus , Willd. 

Point  d’épines.  Cette  espèce  a des  Apports  à la  27e.  Tige  or- 
dinairement couchée  , à moins  qu’on  ne  la  redresse.  Feuilles 
deux  fois  ailées  , à 4 à 5 paires  de  pinnules  et  une  douzaine  de 
paires  de  folioles.  Fleurs  rassemblées  en  petites  têtes.  Légumes 
linéaires.  , 

Lieu.  La  Nouvelle-Andalousie,  b . 

* 62.  A,  hritable  , M.  irritabilis  , N. 

Cette  espèce,  que  j’ai  obtenue  de  graines,  ne  me  pat  oit  pas 
très-connue.  Je  n’ai  pu  la  remettre  dans  aucune  de  celles  de 
Willdenow.  Ce  genre  est  d’ailleurs  si  nombreux  en  espèces 
qu’ils  est  assez  cfifficile  de  rencontrer  celle  que  l’on  cherche, 
sur-tout  quand  on  n’a  pas  vu  les  fleurs  et  les  fruits  ; mais  elle 
est  cultivée  , et  aon  feuillage  et  sa  sensibilité  la  rendent  intéres- 
sante. Elle  s’élève  sur  une  tige  droite , très-brune  , glabre  , par- 
semée  d’aiguillons  épars  , solitaires  , distaus  et  blanchâtres;  les 
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pétioles  en  sont  aussi  munis  dans  les  intervalles  des  pinnules. 
Les  feuilles  sont  deux  fois  ailées , ày  à 8 paires  de  pinnules  op- 
posées qui  soutiennent  chacune  une  trentaine  de  petites  folioles 
linéaires , marquées  en-dessous  de  3 nervures , glabres  et  d’un 
beau  vert.  Les  feuilles  entières  et  leurs  folioles  sont  presqu’aussi 
sensibles  que  celles  de  la  sensitive  dans  les  jours  chauds. 

Lieu...  . 

62.  A.  hérissée , Af.  horridula  , Michaux  , Vent.  , Choix  de 
plantes.  Schrankia  uncinata  , Willd. 

Tiges  cylindriques  , striées , simples  , glabres  , munies  d’ai- 
guillons à crochet , de  4 décimètres  de  hauteur.  Feuilles  deux 
fois  ailées,  à six  pinnules  opposées,  distantes  , et  10  à 12  fo- 
lioles opposées , presque  sessiles,  linéaires,  obtuses  , purpurines 
sur  leurs  bords , sensibles  au  toucher.  Fleurs  très-petites , en 
têtes  globuleuses,  pédonculées , axillaires  , solitaires  j les  pé- 
doncules garnis  d’aiguillons  et  plus  courts  que  les  feuilles. 

Lieu.  La  Virginie  , la  Floride,  if  . Fleurit  en  automne.  Irri- 
table. Serre  tempérée  ou  orangerie. 

Obs.  Cette  espèce  me  paroît  avoir  beaucoup  de  rapports  avec 
la  précédente.  Peut-être  est-ce  la  même)  mais  de  crainte  de  ne 
pas  faire  connoître  toutes  celles  que  j’ai  pu  apprendre  que  l’on 
cultive  , je  préfère  la  laisser  , bien  qu’elle  puisse  être  en  double 
emploi  ) cependant  le  nombre  des  pinnules  et  des  folioles  n’est 
pas  le  même.  Elle  a aussi  des  affinités  avec  l’acacie  biner- 
veuse  n°  \o. 

* 63.  A.  à grappes,  M.  bolrycephala,  Vent.  , Jard.  Cels.  M. 
discolor. 

Tige  droite  , anguleuse , un  peu  fléchie  en  zigzag,  ainsi  que 
les  rameaux.  Feuilles  deux  fois  ailées , à 5 paires  de  pinnules  , 
et  1 1 à 12  paires  de  folioles  sessiles,  ovales , pointues  , dont  les 
bords  et  le  sommet  sont  rougeâtres , assez  petites,  fermes , lisses, 
d’un  beau  vert.  Les  pétioles  communs  canaliculés.  Fleurs  jaunes, 
rassemblées  en  têtes  , formant  des  grappes  axillaires , pédoncu- 
lées vers  le  sonïmet  des  rameaux , odorantes. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  b . Serre  tempérée  ou  oran- 
gerie. 
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• * 64-  A.  en  panache  , M.  lophantha  et  disiachia , Vükt.  , 

Jard.  Cels.  M.  slricta , Bot.  cuit. , éd.  1. 

Tige  droite , fléchie  en  zigzag  , et  sillonnée  dans  sa  jeunesse  , 
d’un  brun  rougeâtre.  Rameaux  très-ouverts  et  roides.  Feuilles 
grandes , deux  fois  ailées,  à 9 à 12  paires  de  pinnules  et  18  à 2^ 
folioles , sessiles , oblongues  , pointues  , presque  linéaires  , 
inégales  à leur  base , d’un  beau  vert  et  glabres.  Fleurs  d’un  vert 
jaunâtre,  disposées  en  graphes  coniques  , souvent  géminées  et 
pédonculées  , axillaires.  Cette  espèce  s’élève  à g à 1 2 pieds. 

Lieu.  Id.  . Fleurit  en  automne  ou  au  printemps.  Serre  id- 

65.  A.  décurrente,  M.  decumens,  Vent.  , Jard.  Malm.  M. 

pulchra  , Bot.  cuit. , éd.  i . ' " • : . 

Arbre  de  8 à to  mètres  de  hauteur  (5o  pieds  environ)  dont 

la  tige  droite  est  relevée  de  nervures  saillantes  qui  changent  de 
direction  à chaque  branche , et  dont  la  cime  est  étalée.  Feuille* 
alternes , deux  fois  ailées  , glabres  , longues  , à 8 à 10  pinnule* 
presque  opposées , et  5o  à 56  paires  de  folioles  alternes , rappro- 
chées , sessiles , linéaires  ; les  pétioles  communs  renflés  à leur 
base  et  munis  d’une  glande  à chaque  paire  de  pinnules.  Fleurs 
petites , d’un  jaune  léger , rassemblées  en  têtes  globuleuses , 
pédonculées  , de  la  grosseur  d’un  pois. 

Lieu.  Id.  *> . Cette  espèce  est  remarquable  par  l’élégance  da 
6on  feuillage.  Serre  id. 

66.  A.  pubescente  , M.  pubescens,  Veut.,  Jard*  Malm. 

Tige  droite  , pubescente  , cylindrique  , rameuse , de  5 pied* 
environ.  Rameaux  ouverts.  Feuilles  alternes,  rapprochées, 
presque  sessiles  , deux  fois  ailées,  à 10  à ia  pinnules  opposées, 
et  autant  de  paires  de  folioles  alternes  , sessiles  , très-petites , 
linéaires  et  glabres.  Fleurs  très-petites  , jaunes  , rassemblées  en 
têtes  pédonculées  , qui  forment  ensemble  des  grappeÿiaxil- 
laires. 

Lieu.  Id.  ï> . Fl.  au  printemps.  Serre  id. 


Digitized  by  Google 


î8  c L A SS  E X I V , O R D n.  E xr. 

Autres  espèces  cultivées. 

67.  Acacie  de  Guayaquil  , M.  guaja-' 
quilensis.  b . Lieu. , . 

* 68.  A.  à crochets  , M.  uncinella , Des- 
font. \>  • Lieu. . . 

6g.  A.  de  Maroc,  M.  maurocear*,  Desf.I  ^ auMuseW< 
t)  . Lieu. . . 

70.  A.  des  Indes  , M.  indica  , Desf.I 

i> . Lieu.  . . I 

71.  A.  velue,  M.  pubigera  , Desk.  ï>.I 

Lieu.  . . ' 

72.  A.  saponaire  , M.  saponaria,  Loureiro.  Inga  saponaria  , 
Wn-nD.  Lieu.  Lés  Moluques.  t> . 

73.  A.  nageant  , M.  naians  , Vahl.  Desmanthus  natans  , 
Willd.  Lieu.  Les  Indes  orientales.  0.  Tige  rampante. 
Feuilles  bipinnées. 

74.  A.  pleine,  M.  plena  , Lin.  Desmanthus  plenus , Willd. 
Lieu.  La  Vera-Crux.  ©. 

n5.  A.  élégante,  M.  speciosa  , H.  K.  , Jacq.  Lieu.  Les  Indes 
orientales.  *> . 

"6  A.  des  Illinois  , M.  illinoensis  , Michaux.  Lieu.  Les  Illi- 
nois. Orangerie. 

77  A.  divergente  , M.  divaricata  , Jacq.  Lieu.  Les  Inde» 

occidentales,  b • 

Ces  6 dernières  espèces  sont  cultivées  en  Angleterre. 

78.  A.  feuillée , M.frondosa,  Hort.  ticinencis.  *> . 

7g.  A.  porosille  , porosilla  , Hort.  matrit.  t> . Feuilles  2 fois 
" ailées  , à 8 paires  de  folioles  ovales , assez  grandes , vertes 
en-dessus , glauques  en-dessous. 

80.  A.  cascàvetilo,  M.  cascavetilo,  Hort.  id.  6 . Feuilles  2 fois 
ailées.  8 folioles  ovales  , grandes  , péliolées. 

81 . A.  à siliques,  M.  siliquastrum,  Hort.  id.  ï> . Tige  rougeâtre  ; 
épines  géminées.  17  paires  de  folioles. 

Ces  4 dernières  espèces  sont  cultivées  à Milan  par  M.  Ar- 
mano , ainsi  que  la  suivante.  , 
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82.  A.  tétragrme , M.  te  trayon  a , Willd. 

Cette  espèce  s’e'lève  à 8 pieds  de  haut.  Ses  rameaux  sont  té- 

tragones.  Ses  feuilles  2 fois  ailées , à 5 à 6 pinnules  et  16  à ig 
folioles  linéaires.  Ses  fleurs  sont  pédonculées  , solitaires , et 
remarquables  par  un  grand  nombre  de  longs  filamens  jaunes  , 
qui  rendent  cette  espèce  très-agréable  à la  vue.  Elle  a des  rap- 
ports à la  5ie , et  est  originaire  de  Caraque.  t> . 

83.  A.  fétide,  M.Jœtida.  Inga  fœtida , Willd. 

Point  d’épines.  Feuilles  bi  à 4 géminées  j les  lolioles  oblon— 
gués , assez  grandes  , pointues  , glauques  en-dessous.  Fleurs 
vertes  , latérales.  Toute  la  plante  a une  odeur  très-forte. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  . 

84.  A.  des  marais,  M.  lacustris.  Desmanthus  , Willd. 
Espèce  rampante.  Feuilles  bipinne'es.  Folioles  nombreuses  , 

linéaires  ; épi  ovale. 

Lieu.  Les  marais  de  l’Amérique  mérid.  If . 

Cuit.  Excepté  celles  qui  sont  indiquées  de  serre  tempérée  ou 
d’orangerie , toutes  les  autres  sont  de  serre  chaude. 

Les  acacies  de  serre  tempérée  ou  d’orangerie  ne  sont  pas  dé- 
licates j quelques-unes  supporteroient  même  les  premiers  degrés 
de  congélation  sans  en  ressentir  de  dommage.  J’ai  planté  plu- 
sieurs fois  en  pleine  terre  la  28*  ; mais  elle  y a péri  le  premier 
ou  le  second  hiver  après.  Je  l’ai  vue  dans  le  jardin  de  Cels 
dans  un  étal  de  vigueur , quoiqu’elle  ait  dû  souffrir  par  les 
grands  froids  des  années  précédentes.  Je  crois  qu’elle  pourroit 
de  même  résister  dans  les  pays  sept. , en  lui  donnant  une  place 
abritée  des  vents  d’est  et  une  terre  légère  ; je  ne  doute  même  pas 
qu’elle  ne  réussisse  dans  les  jardins  voisins  des  côtes  maritimes. 

Les  espèces  de  serre  chaude  n’ont  besoin  de  Couche  et  de  tan* 
née  que  dans  leur  jeunesse.  Une  grande  chaleur  constante  pen- 
dant l’hiver  nuit  même  à la  plupart.  Elles  se  soutiennent  mieux 
dans  cette  saison  dans  une  température  de  to  degrés  que  dans 
une  plus  forte , où  elles  poussent  foiblement  et  sont  couvertes 
des  cochenilles  des  serres. 

Toutes  les  acacies  se  plaisent  dans  les  terres  un  peu  consis- 
tantes et  substantielles.  Celles  de  la  mer  du  Sud  font  plus  de 
progrès  et  acquièrent  plus  de  force  dans  le  terreau  de  bruyère 
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purquedans les  terres  composéesjellesne demandent  pour  le  res!? 
quela  culture  ordinaire  des  plantes  d’orangerie.  Celles  de  serre 
chaude  exigent  beaucoup  de  chaleur  en  été. Si  on  les  met  dehors, 
ce  qui  ne  peut  avoir  lieu  qu’à  la  lin  de  juin  jusqu’à  la  mi-sep- 
teinbre  , on  doit  leur  donner  une  exposition  méridienne  , 
et  si  l’on  peut  mettre  leurs  pots  dans  une  vieille  couche  , elles 
feront  encore  plus  de  progrès  et  prendront  plus  de  force. 

Ces  arbres  ou  arbrisseaux  ne  demandent  pas  à être  souvent 
changés.  Il  ne  faut  les  dépoter  ou  les  décaisser  que  lorsque  leurs 
racines  ont  entièrement  tapissé  leurs  vases  , et  ne  leur  en  pas 
donner  de  trop  grands. 

On  multiplie  toutes  les  acacies  par  leurs  graines  qu’on  peut 
faiie  tremper  dans  l’eau  *4  heures  avant  de  les  semer,  pour 
hâter  leur  germination. 

On  les  sème  dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre , qu’on 
plonge  dans  une  couche  nouvelle  et  sous  châssis , et  qu’on  con- 
duit ensuite  à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  deserre. 
Lorsque  les  jeunes  acacies  ont  environ  4 à 5 pouces  de  hauteur , 
il  est  temps  de  les  enlever  eu  motte  , pour  les  planter  séparé- 
ment dans  de  petits  pots.  On  les  remet  sur  couche  abritée  pour 
faciliter  leur  reprise,  et  l’on  fera  bien  de  plonger  les  espèces 
Je  serre  chaude  dans  les  bord*  de  la  tannée  ^>our  y passer 

le  premier  hiver. 

La  sensitive , 19*  espèce  , et  l’acacie  de  Farnese , sont  le  plus 
généralement  cultivées.  Il  faut  à la  première  une  chaleur  cons- 
tante et  quelques  e'hourgeonnemens  de  temps  en  temps  pour 
lui  donner  la  force  nécessaire  pour  qu’elle  puisse  fructifier.  On 
la  laissera  à cet  effet  dans  uue  couche  à châssis  , et  on  tâchera  , 
en  arrêtant  ses  rameaux  , de  lui  faire  prendre  un  port  plus  ra- 
massé et  une  végétation  moi-s  étendue.  Cependant,  avec  tous 
ces  soins , il  est  encore  très-incertain  de  lui  faire  porter  de* 
graines,  à moins  de  la  mettre  dans  un  grand  vase , ou  delà 
plonger  dans  une  tannée  de  «erre  chaude. 

L’acacie  de  Farnèse  fleurit  en  plein  air  dans  les  pays  ruérid  » 
de  la  France. Dans  le  nord  cela  est  rare  j elle  y pousse  cependant 
ne*  boutons  de  fleurs.  Le  plus  sûr  moyen  d’avoir  ses  fleurs  en 
abondance  est  de  la  mettre  dans  une  couche  tempérée  avec  son. 
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'****  au  sortir  de  la  serre  , de  l’y  laisser  presque  tout  l'été,  et 
quand  les  boutons  paroissent , de  la  rentrer  , soit  dans  la  serre 
chaude  , soit  dans  une  tempérée.  Cet  arbrisseau  est  beaucoup 
mieux  en  hiver  dans  celte  dernière  serre  que  dans  une  plu» 
chaude  , oii  il  pousse  pendant tou^e  cette  saison,  sTy  effeuille, 
repousse  de  nouveau  et  s’épuise  ainsi  au  détriment  de  l’agrc- 
ment  qu’on  peut  en  attendre. 

Les  acacies  de  la  Nouvelle-Hollande  fleurissent  et  fructifient 
en  France  lorsqu’elles  ont  une  certaine  hauteur.  On  peut  aussi  ■ ! 
les  multiplier  par  les  marcottes.  Celles  que  j’ai  faites  sur  quel- 
ques espèces  à feuilles  simples  se  sont  enracinées.  J’ai  essayé  les 
boutures  sans  succès. 

Us.  Les  acacies  ont  toutes  de  très-jolis  feuillages  et  l'aspect  le 
plus  doux.  La  sensitive  se  cultive  depuis  long— temps,  à causerie 
son  irritabilité  singulière  qui  se  fait  remarquer  au  plus  simple 
attouchement.  L’acacie  de  Farnèse  n’est  pas  moins  digne  des 
soins  du  cultivateur  par  ses  jobs  boutons  aurores  , d’une  odeur 
infiniment  suave.  On  fait  des  brasselets  avec  les  graines  de  la 
seizième.. 

C’est  de  l’acacie  du  Sénégal , et  vraisemblablement  aussi  de 
la  56*  , qu’on  tire  cette  gomme  si  employée  dans  les  arts  et  en 
medecine , connue  sous  le  nom  de  gomme  arabique.. 

Toutes  les  acacies  sont  presque  toujours  vertes.  Excepté  la  aS*, 
elles  ne  perdent  jamais  toutes  leurs  feuilles  quand!  on  leur 
donne  la  température  qui  leur  convient. 

Celles  de  la  Nouvelle-Hollande  ont  un  beau  port sur-tout 
les  64e  et  65*,  et  des  fleurs  élégantes. 

Willdenow  cite  dans  son  ouvrage  so6  espèces  d’acaciës,  divi- 
sées en  cinq  genres  sous  les  noms  de  inga,  mimosa,  schrank!ay 
desmanthus  et  acacia.  Il  n’a  pu  y comprendre  encore  celles 
qu’il  ne  lui  a pas  été  possible  de  déterminer.. 


Févier  r Gleditsia 

Polygame  dioïqtte.  F h mâle  rCal.  5*fide-.  3 pétales.  6 éfxm.  Fh 
hermaphrodite  : cal.  3-£ide.  4 pét.  6 étam.  r ovaire.  Légume 
grand , très -comprimé  r à logea  pulpeuses.  FL  femelle  : «»L* 
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5-fide.  5 pet.  2 petits  filamens  stériles  $ le  reste  comme  l’her- 
maphrodite. 

* 1.  Févieh  à trois  épines,  G.  triacanthos. 

• Arbre  de  3o  à 4 o pieds  , droit,  fort  rameur  j les  branches 
lâches  et  étalées.  Feuilles  ait.  , 2 fois  ailées  , à 12  à i5  paires 
de  fol.  obi.  , lin.,  un  peu  obtases  , d’un  vert  luisant.  Auprès  de 
l’insertion  des  feuilles  se  trouve  une  épine  souvent  fort  longue  , 
quelquefois  sol.  , mais  ord.  accompagnée  de  2 autres  latérales 
qu’elle  porte.  Fleurs  petites  , en  espèce  de  chatons  latéraux. 
Gousse  très-longue. 

Yarié'é  sans  épines,  G.  inermis.  G.  levis , H.  P.,  Lam. 

Celte  variété  à les  folioles  un  peu  plus  larges  que  celles  de 
l’espèce  et  presque  toujours  alternes.  Ses  rameaux  sont  sans 
épines  ; mais  on  en  voit  les  rudimens  à la  place  où  elles  se  trou- 
vent sur  le  précédent  févier  : peut-être  est-ce  une  espèce. 

‘•‘2.  F.  monosperme,  G.  monospetma , Willd.  , Mich.  G. 

caroliniensis  , Lam. 

Arbre  aussi  élevé  que  le  précédent.  Rameaux  hérissés  d’épi- 
nes à 5 pointes  menues,  mais  fort  longues  sur  la  tige  et  les  bran- 
ches , simples  ou  portant  un  ou  deux  dards  au-dessus  de  sa  base. 
Feuilles  d’abord  simplement  ailées  , à 12  à i5  paires  de  folioles 
opposées  et  alternes  j ensuite,  lorsque  le  rameau  s’alonge,  deux 
fois  ailées,  àgà  10  paires  de  folioles.  Gousses  ovales  , mucro- 
ne’es  , monosperrnes , disposées  en  bouquets.  Les  jeunes  tiges  et 
branches  sont  d’un  gris  verdâtre  rayé  de  blanc. 

Lieu.  La  Caroline.  *> . 

*5.  F.  de  Chine,  G-  sinensis , Lis.  G.  horrida,  Willd. 

Les  épines  et  le  feuillage  de  ce  gleditsier  ne  permettent  pas 
de  le  confondre  avec  les  autres.  Il  constitue  un  arbre  aussi  grand, 
et  aussi  fort  que  les  précédens.  Son  tronc  est  hérissé  d’épines 
nombreuses.  Ses  branches  sont  très-ramifiées , et  ses  rameaux 
sont  armés  d’épines  presque  axillaires,  qui  portent  chacune  trois 
ou  quatre  autres  dards  latéraux  et  toujours  alternes.  Ces  épines 
brunes  ont  environ  deux  pouces  de  longueur  , et  celles  qui 
viennent  sur  le  tronc  se  ramifient  d’autres  épines,  et  composent 
ainsi  des  faisceaux  qui  ont  jusqu’à  six  pouces  de  longueur.  Ses 
feuilles  soutdeux  fois  ailées,  à 4 paires  de  pinnules  et  six  à 7 pai- 
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res  dp  folioles  larges  , ovales , obtuses  et  d’un  beau  vert.  Gousse 
aplatie , de  4 à 5 pouces  de  longueur.  Le  G.  horrida , Willd. 
diffère  peu  de  cette  espèce. 

Lieu.  La  Chine.  X> . 

* 4-  F.  à grosses  épines , G.  macrocanthos  , H.  P. 

Cet  arbre  paroit  devoir  s’élever  autant  que  les  précédens  et 
être  pourvu  d’une  force  et  d’une  vigueur  particulières.  Sa  tige 
droite  et  ses  branches  sont  armées  de  grosses  épines  axill.  , fort 
pointues  , cylindriques  , d’une  dureté  et  d'une  fermeté  consi- 
dérables, sur  lesquelles  se  trouve  deux  autres  de  la  même  forme, 
mais  plus  courtes  et  opposées.  Ses  feuilles  sont  d’abord  simple- 
ment ailées  , à io  à 12  paires  de  folioles  alternes  et  opposées  , 
ovales— oblon gués  , très-sensiblement  crénelées.  A mesure  que 
le  rameau  s’alonge,  ses  feuilles  deviennent  deux  fois  ailées.  Les 
folioles  sont  alors  moins  grandes  , mais  de  la  même  forme  , et 
au  nombre  de  9 à 10  paires.  Les  rameaux  sont  généralement 
un  peu  plus  courts  et  plus  forts  que  dans  les  espèces  précédentes. 

Lieu.  La  Chine.  t>  . 

5.  F.  de  Java  , G.  j avanica , La m. 

Cette  espèce  peu  connue  encore  , mais  qui  est  actuellement 
cultivée  en  Angleterre,  n’a  point  d’épines  , et  elle  diffère  des 
gléditsiers  indiqués  ci-dessus  , par  les  feuilles  qui , selon  La- 
inarck  et  Ginelin , sont  deux  fois  ailées,  à ^ paires  de  pinnules 
qui  soutiennent  environ  72  paires  de  folioles  très-rapprochées , 
d’un  vert  luisant. 

Lieu.  L’ile  de  Java.  *> . 

6.  F.  verdâtre  , G.  subvircscens  , Ilort  angl. 

Lieu.  La  Chine.  . Cultivé  eu  Angleterre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  féviers , dans  leur  jeunesse  , sont  assez 
délicats.  Comme  ils  poussent  tard , et  qu’ils  sont  encore  en  végé- 
tation lors  des  premières  gelées  , leurs  jeunes  rameaux  en  sont 
souvent  la  proie.  Ils  demandent,  dans  les  pays  septentrionaux  , 
une  situation  abritée  et  méridienne  , et  une  terre  substantielle  , 
plus  forte  que  trop  légère  , plus  susceptible  de  conserver  la  cha- 
leur que  de  retenir  l’humidité.  Ces  arbres  ont  toujours  langui , 
ou  n’ont  fait  que  peu  de  progrès,  dans  les  bonnes  terres  argi- 
leuses oii  je  les  avois  placés.  Ils  perdoient  eu  hiver  toutes  leurs 
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pousses  de  l’été  précédent.  Je  les  ai  transplantés  et  les  aï  imst 
dans  un  assez  mauvais  sol  qui  n’a  que  6 pouces  d’épaisseur  de 
de  terre  au-dessus  de  la  craie.  Us  s’y  sont  bien  refaits  , poussent 
actuellement  avec  vigueur  et  ne  perdent  par  le  froid  que  l’ex- 
trémité de  leurs  branches.  Cette  différence  prouve  évidemment 
que  les  gleilitsiers , ainsi  que  les  mûriers,  à qui  j’ai  fait , par  la 
même  raison  , la  même  opération , les  mélèzes  et  le  cèdre  du 
Liban , demandent  un  terrain  qui  absorbe  sur-tout  l’humidité, 
et  qui  arrête  leurs  pousses  trop  luxuriantes , victimes  ordinaires 
de  nos  hivers.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  en 
pots  ou  terrines  sur  couche  en  plein  air  , au  mois  d’avril.  Elles 
lèvent  au  bout  d’un  mois , et  doivent  être  séparées  pour  les 
mettre  dans  de  petits  pots , lorsque  les  jeunes  plants  ont  2 ou  3 
pouces.  Il  est  prudent  de  leur  faire  passer  les  2 premiers  hivers 
à l’abri  de  la  gelée.  Au  second  printemps  on  pourra  les  mettre 
en  pépinière  , en  les  couvrant  pendant  les  froids.  S’il  n’arrive 
aucune  perte  à ces  jeunes  feviers , ils  seront  assez  forts  pour  être 
plantés  à demeure  la  3*  année  après  leur  germination. 

L’espèce  5 est  un  peu  plus  délicate  dans  sa  jeunesse.  Le  gle- 
dilsier  n°  5 est  certainement  de  serre  chaude.  Quant  au  6e, 
j’ignore  la  température  qu’il  exige. 

Us.  Les  féviers  font,  par  leur  feuillage  léger,  un  effet  agréable 
dans  les  jardins,  où  ils  contribuent  k leur  décoration.  Us  ont  le 
défaut  de  s’éclater  par  le  vent,  accident  qu’il  faut  parer  en  les 
abritant  des  côtés  d’où  viennent  les  ouragans.  Leur  bois  est  très- 
dur  mais  cassant , et  leur  feuillage  se  conserve  très-avant  ea 
automne. 

Chicot,  Gymnocladus , Guilandina , Lin. 

Cal.  infund.  , 5-ftde.  5 pét.  courts.  10  étam.  non  saillantes, 
dont  quelques-unes  souvent  stériles.  Légume  lisse , oblong  , 
large,  presque  comprimé,  pulpeux  intérieurement,  souvent 
multiloculaire  , à loges  i -spermes.  Semences  osseuses, 
presque  globuleuses. 

* Chicot  du  Canada,  G.  canadensîs.  Guilandina  dioicai 
Lin. 
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Arbuste  de  25  à 3o  pieds  , à cime  ample  et  régulière  , dont 
les  branches  et  les  rameaux,  lorsqu’ils  ont  perdu  leurs  feuilles  > 
ressemblent  à des  chicots  courts  et  tronqués.  Feuilles  très- 
grandes  , de  2 à 3 pieds  de  longueur  , 2 fois  ailées  ; les  fol.  ait. , 
ovales , pointues , molles.  Fleurs  blanchâtres , en  grappes  courte» 
et  terminales. 

Lieu,  Le  Canada.  ?> . Fl.... 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbre  est  rustique.  Son  bois  fait  ne 
craint  point  les  hivers  j mais  une  partie  de  ses  jeunes  rameaux 
en  est  souvent  affectée.  Il  se  plaît  dans  les  bonnes  terres  fran- 
ches et  un  peu  fraîches , où  il  fait  des  progrès  j mais  son  large 
feuillage  demande  à être  garanti  des  grands  vents.  Les  sols  lé- 
gers lui  conviennent  j cependant  il  vient  assez  également  dans 
les  autres  terrains. 

On  le  multiplie  par  les  graines  qu’on  sème  en  pot  sur  cou- 
che à la  manière  dés  arbres  d’orangerie.  Les  jeunes  plants  doi- 
vent être  abrités  le  premier  hiver.  An  printemps  suivant  on 
peut  sans  risque  les  mettre  en  péptnière.Panmarcottes:ce  moyen 
n’est  pas  facile  à cause  da  la  roideur  des  branches.  Par  les 
racines  : c’est  la  voie  la  plus  en  usage  et  la  plus  commode.  A 
cet  effet,  on  meta  découvert  quelques  racines  qui  rampent  à 
fleur  de  terre  ou  sous  sa  surface  ; on  les  coupe  , et  on  les  laisse 
là  jusqu’à  ce  que  la  partie  coupée  ait  poussé  des  jets.  On  enlève 
ces  derniers  , lorsqu’ils  sont  un  peu  forts  , pour  les  planter  à de- 
meure ou  en  pépinière» De  même  que  les  sumacs  , le  chicot  se 
multiplie  par  ses  racines  restée^  en  terre  lorsqu’on  a déplanté 
cet  arbre  , et  qu’on  n’a  pas  recouvert  son  trou.  Elles  poussent 
alors  de  nouveaux  jets  qu’on  arrache  comme  les  précédons. 
On  peut  de  cette  manière  avoir  beaucoup  d’individus  en  peu 
de  temps. 

Cet  arbre  très-triste  et  d’un  aspect  nu  et  sans  vie , en  hiver  , 
se  couvre  en  été  d’un  très-beau  feuillage  qui  ajoute  à la  va- 
riété des  jardins  ; il  vient  bien  dans  les  masses  , ainsi  qu’isolé  ; 
mais  celte  dernière  situation  est  préférable  pour  qu’il  puisse 
étendre  librement  ses  feuilles , lorsqu’elles  sont  en  même  temps 
abritées. 
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Caroubier , Ceratonia. 

Cal.  très-petit  5-fide.  Point  de  pétales.  5 ëtam. , rarement  6 ou 
7 , à filets  distncls  et  plus  longs  que  le  calice.  Grandes  an- 
thères. Ovaire  entouré  d’un  disque  charnu  , à 5 lobes  et 
staminifëre.  Légume  long  , comprimé  , à loges  pulpeuses. 
Semences  dures  et  luisantes. 

* Caroubier  à siliques , C.  siliqua. 

Arbre  de  moyenne  grandeur , dont  les  branches  tortueuses  , 
souvent  pendantes  , forment  une  cîme  étalée.  Feuilles  ailées  , 
sans  impaire  , à 6 ou  8 folioles  très-entières  , obrondes-ovales , 
obtuses  , coriaces  , lisses  , et  d’un  vert  cendré.  Fleurs  d’un 
pourpre  foncé  , en  petites  grappes  , sur  la  partie  nue  des 
branches. 

Lieu.  La  France  mérid.  . FI. . . . Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Cet  arbre  n’exige  que  d’être  garanti  des 
grands  froids.  Il  en  supporte  les  premiers  degrés  sans  s’en  res- 
sentir. Bonne  terre.  Soins  ordinaires.  Mult.  par  ses  graines  ti- 
rées de  son  pays  originaire  , et  semées  en  pot  sur  couche  au 
printemps.  Elles  lèvent  en  peu  de  temps  , et  lorsque  les  jeu- 
nes plants  ont  2 à 5 pouces , ils  sont  bons  à être  séparés  , et 
mis  chacun  dans  un  petit  pot , rempli  de  terre  substantielle  et 
consistante. 

Us.  Le  caroubier  n’a,  pour  les  climats  sept.  , d’autre  mérite 
que  sa  verdure  , qui  donne  de  la  diversité  parmi  les  feuillages 
toujours  persistans  des  serres.  On  donne  dans  son  pays  sa 
gousse  aux  bestiaux.  Elle  est  aussi  laxative , et  peut  être  em- 
ployée en  méd. , comme  la  casse  ; mais  elle  a moins  de  vertus. 
Son  bois  est  très-dur. 

Tamarinier , Tamarindus. 

Cal.  turbiné  à sa  base,  à limbe  à 5 parties  réfléchies  et  caduques. 
3 pétales  presqu’égaux.  Les  filets  des  étam.  réunis  à leur 
base;  3 longs,  fertiles;  4 petits?  stériles;  2 scliformes, inverse* 
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sur  les  gaines  du  premier.  Ovaire  oblong , pédicellé.  Légu- 
me oblong  , comprimé  , à double  écorce  , dont  l’extérieure 
sèche  et  fragile,  et  l’intérieure  membraneuse  , renferment 
une  pulpe  où  se  trouvent  une  à 3 loges , et  une  à 3 semences 
comprimées  et  luisantes. 

* Tamarinier  des  Indes  , T.  indien.  • 

Arbre  élevé . dont  le  tronc  droit  et  couvert  d'une  écorce  d’un 
rouge  brun  porte  une  cîine  très-étalée.  Feuilles  ailées  , sans  im- 
paire , à 5 à 6 paires  de  fol.  ovales  , entières.  Fleurs  rouges,  pa- 
pilionacées,  7 à 8 ensemble  , en  grappes  latérales  sur  les  jeunes 
branches. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  . Fl.  en  juin  et  juillet.  Presque  tou- 
jours vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  n’est  pas  très-délicat.  Quoiqu’il 
ait  besoin  de  couche  dans  sa  jeunesse,  il  peut  s’en  passer  lorsque 
sa  tige  commence  à être  forte.  Bonne  terre  consistante.  Dépoté 
tous  les  ans.  Mult.  nar  ses  graines  semées  à la  manière  indiquée 
pour  les  plantes  de  serre  chaude.  Quand  elles  sont  fraîches,  elles 
lèvent  en  peu  de  temps,  et  leur  végétation  est  si  grande,  qu’elles 
s’élèvent  à 2 à 3 pieds  dans  la  première  année  , lorsqu’après 
qu’on  les  a levées  de  la  couche,  elles  ont  passé  dans  une  tannée 
ou  une  bâche.  , 

Us.  Le  tamarinier  ne  fleurit  guère  dans  nos  serres.  On  ne  l’y 
cultive  que  par  curiosité  et  pour  la  légèreté  de  son  feuillage. 
Lorsqu’il  est  un  peu  élevé,  ses  branches  s’étendent  presque  ho- 
rizontalement à une  assez  grande  distance  , et  deviennent  un 
peu  incommodes  dans  les  serres  d’une  dimension  ordinaire. 

La  pulpe  de  ses  gousses  est  fréquemment  employée  en  mé- 
decine comme  laxative.  C’est  un  purgatif  acidulé  et  très-doux, 
qui  convient  éminemment  dans  les  maladies  bilieuses.  On  mange 
cette  pulpe  dans  son  pays  orig.  elle  est  rafraîchissante.  Ses  se- 
mences ont  quelquefois  sur  leur  côté  la  figure  d’un  homme  ba- 
sané j on  les  monte , et  on  les  garnit  d’une  toque  et  de  pendans 
d’oreilles. 
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Parkiuson , Parkinsonia. 

Cal.  en  godet  ; le  limbe  à 5 div.  caduques.  5 pe't.  onguiculés  , 
presque  égaux  ; l’inférieur  plus  large.  10  élatn.  Légume  long, 
cylindrique  , aCuminé  , polysperme  , à double  tunique,  à a 
valves , moniliforme , ou  articulé  à chaque  semence  ovale- 
* Parkinson  à aiguillons  , P.  aculeata. 

Arbrisseau  droit,  d’un  beau  port,  de  i5à5o  pieds.  Feuilles 
alternes  , à pinnules  géminées.  Le  pétiole  commun  très-court, 
et  terminé  par  une  épine,  porte  , à 3 lignes  environ  de  son  in- 
sertion, daux  pinnules  longues  et  très-divergentes,  qui  soutien- 
nent 5o  à 4®  folioles  alternes  , oblongues,  linéaires  , arron- 
dies aux  deux  bouts  , sans  impaire.  A la  base  du  pétiole  com- 
mun se  trouve  un  aiguillon  de  chaque  côté.  Les  pétioles  parti- 
culiers sont  planes  en-dessus  ; l’on  remarque  en-dessous  una 
côte  longitudinale.  Fleurs  jaunes  , odorantes,  en  longues  grap- 
pes , pendantes  , axillaires  et  terminales.  Dans  la  jeunesse  d(» 
Farbre  les  féuilles  ont  2 ou  3 paires  de  pinnules. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  b . 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  graines  dé  cet  arbre  qu’on  sème  à la 
manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température  , lèvent 
en  peu  de  temps  , et  les  jeunes  plantes  s’élèvent  & un  pied  ou  un 
pied  et  demi  dans  la  première  année  j mais  autant  sâ  germina- 
tion et  ses  premières  pousses  sont  faciles  à obtenir  , autant  il  est 
difficile  ensuite  à conserver.  Je  l’ai  cultivé  et  cultive  encore 
presque  toujours  sans  succès.  La  i”  année,  mes  parkinsets  ont 
un  pied  et  demi  et  sont  vigoureux.  Ils  passent  fort  bien  l’hiver 
«n  serre  chaude  sur  les  tablettes  j mais  l’année  sui  vante  ils  com- 
mencent à languir  , et  je  les  perds  diras  l’automne.  La  tannée 
«t  la  trop  grande  chaleur  sont  nuisibles  à cet  arbre  , et  Miller, 
«pii  fait  la  même  observation  , n’a  pas  été  plus  heureux  que 
moi.  Je  crois  que  l’air  renouvelé  lui  est  absolument  essentiel  , 
«t  que  la  cause  d’un  dépérissement  aussi  prompt  est- la  stagna- 
tion de  l’atmosphère  de  nos  serres  en  hiver.  S’il  étoit  possible 
<it  lui  donner  le  degré  de  température  convenable  d»ns.  u*. 


Digitized  by  Google 


tïSLÉGÜMIîrE’irSSS.  2g 

<sli5ssis  , i!  y réussiroit  vraisemblablement  : ce  qui  paroît  très- 
probable  c’est  qu’on  l’a  toujours  cultivé  trop  délicatement.  La 
serre  tempérée  lui  suffit  dans  sa  jeunesse,  et  il  a besoin  de  beau- 
coup d’air  pour  se  fortifier.  La  cause  de  son  dépérissement  et 
de  son  état  de  langueur  dans  scs  deux  ou  trois  premières  années, 
est  ordinairement  due  à la  présence  des  mites  rouges  qui  filent 
Sur  ses  feuilles,  sucent  leur  suc  propre , les  tachent  et  les  jati-  , 
Missent.  RL  de  Salm  Dyck  , à qui  j’ai  fait  part  de  celte  circons- 
tance, m’a  mandé  qu’il  en  préservoit  ses  parkinsons  en  les  trem- 
pant pendant  plusieurs  heures  dans  une  forte  décoction  de  ta- 
bac, et  les  lavant  ensuite  dans  l’eau  pure.  J’ai  essayé  ce  moyen, 
et  je  n’ai  pu  empêcher  leur  perte.  Peut-être  l’ai-je  employé  trop 
tard.  Ce  procédé  ne  pouvant  leur  nuire  , on  ne  risque  rien  de 
le  tenter. 

Cet  arbre  est  actuellement  bien  cultivé  au  Muséum  , où  j’en 
ai  vu  plusieurs  individus  dans  la  plus  belle  végétation.  C’est  un 
des  succès  qu’a  obtenus  M.  Itiché  à qui  les  soins  de  la  serre  chaude 
sont  confiés  , et  dont  il  dirige  la  culture  avec  autant  d’assiduit» 
que  d’intelligence. 

Scotie  , Schotia.  Guajacum  , Lin. 

-Cal.  turbiné,  concolore aux  pétales,  et  à limbe  à 5 lobes  caducs. 

5 pét.  plus  longs , égaux  , et  rapprochés  en  un  tube  ventru, 
îo  étam.  Anthères  penchées.  Ovaire  pédiculé.  Légume  pé- 
diculé? 

* Scotie  élégante,  S.  speciosa.  Guajacum  afrum , Lin. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite , roide  et  très-branchue. 
Feuilles  ait. , ailées  , sans  impaire , à 12  folioles  ovales,  mucro- 
nées , d’un  beau  vert  luisant  en-dessus  et  fermes.  Fleurs  rouges, 
nombreuses , en  cime  ou  en  épis  fasciculés , sur  la  partie  nue 
des  rameaux.  1 

Lieu.  Le  Cap.  ÿ.Fl..,.  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cet  arbrisseau,  quoiqu’originaire  du 
Cap  comme  tantd’autres  plantes , est  un  peuplus délicat  qu’elles. 

Il  lui  faut  en  hiver  une  température  plus  chaude,  et  en  été  uue 
exposition  méridienne.  Malgré  ces  soins , sa  végétation  est  tou- 
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jours  lente,  et  on  ne  peut  dans  nos  climats  la  rendre  plus  forte 
qu’en  le  tenant , soii  sous  des  châssis  ouverts , soit  dans  des  bâ- 
ches où  l'air  se  renouvelle  j erpétuellement.  En  plein  air  , il  ne 
fait  que  se  conserver,  sa  s presque  s’élever.  Sa  végétation  n’a, 
pour  ainsi  dire,  point  d’époque  déterminée.  Il  pousse  tantôt  au 
piinte  ps,tantôten  été,  quelquefoisen  hiver, suivant  la  tempéra- 
ture qu’on  lui  donne.  Sa  mult. n’est,  conséquemment  pas  facile, 
à moins  de  l’obtenir  de  graines  tirées  de  son  pays  naturel.  Les 
marcottes  qu’on  en  fait  sont  tiès-long-temps  à s’enraciner ) c’est 
cependant  le  moyen  qu’on  emploie  le  plus  souvent  pour  la 
propager  : aussi  est-il  assez  rare.  La  voie  des  semis  est , sans 
contredit , la  meilleure  et  H plus  sûre  ; quand  on  peut  avoir  de 
ses  giaines,  on  les  sème  à la  manière  des  plantes  d’orangerie, 
et  on  les  conduit  de  même.  Comme  il  ne  pousse  guère , il  n’a 
pas  besoin  d’ê.re  souvent  changé  de  vase,  et  les  arrosemens 
doivent  être  très-modérés  , sur-tout  dans  son  repos.  Sa  terre 
doit  être  substantielle  , et  pas  trop  légère. 

Us.  Cet  arbrisseau  a un  assez  joli  feuillage  pour  mériter  le* 
soins  du  cultivateur.  Il  ajoutera  une  variété  agréable  parmi  les 
plantes  d’orangerie. 

Casse  y Cassia. 

Cal.  à 5 parties  colorées,  et  caduc.  5, pétales , dont  les  inf.  sont 
plus  grands,  ioétam.  distinctes,  dont  5 inf.  plus  longues, 
avec  des  anthères  longues  et  arquées  ; 4 latérales  à anthères 
courtes, et  5 sup. courtes,  àantlières  stériles  Ovaire  pédiculé. 
Légume  oblong.,à2valves,  à cloisons  transversales,  et  à plu- 
sieurs loges  i-spermes  Sa  forme  varie  suivant  les  espèces.  Il 
est  intérieurement  sec  ou  pulpeux. 

* î.  Casse  diphylle  , C.  dipbylla. 

Sous-arbrisseau.  Feuilles  à une  paire  de  folioles , presqu’orbi- 
culaires  et  striées. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  b ou  . 
a . C.  hispide  , C.  absus. 

Tige  d’un  pied , foible,  velue.  Feuilles  à 2 paires  de  fol.  au 
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Sommet  d’un  pétiole  velu.  2 glandes  entre  les  fol.  inf.  Fleurs 
rougeâtres , veinées  de  pourpre  , axillaires. 

Lieu.  L’Egypte,  (y).  Fl.  en  juin  et  juillet. 

3.  C.  faux-séné,  C.  sennoides  , Jacq. 

Arbrisseau.  Feuilles  à 3 paires  de  folioles  ovales , renversées  ; 
la  dernière  paire  garnie  d’une  glande.  Stipules  en  alêne. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  *> . 

4-  C.  de  Lima  , C.  limensis.  C.  tora  , Lin. 

Tige  d’un  pied  et  demi.  Feuilles  plus  grandes  au  sommet  de  la 
plante  qu’en  bas.  2 paires  de  folioles.  3 et  4 paires  au  sommet , 
ovoïdes  , presqu’échancrées , d’un  vert  un  peu  glauque.  Fleurs 
jaunâtres,  5 à 10  ensemble,  en  grappes  pédonculées , axill. 
Lieu.  Le  Pérou.  0t.  ■ 

5.  C.  bicapsulaire  , C.  bicapsularis. 

Arbrisseau  de  6 à 8 pieds.  Tige  unique.  5 à 4 paires  de  fol. 
ovoïdes , un  peu  charnues.  Une  glande  globuleuse  sur  le  pétiole. 
Fleurs  jaunes  , veinées  , en  grappes  ax. , pédonculées. 

Lieu.  Les  Indes  occid. , Madère.  î> . Fl.  en  mai  et  juin. 

6.  C.  à feuilles  obtuses , C.  obtusifolia. 

. Tige  de  2 pieds  , rameuse.  3 paires  de  fol.  ovales  , avec  une 
petite  pointe.  Une  glande  conique  entre  les  fol.  inf.  Fleurs  jau- 
nes , en  grappes  terminales. 

Lieu.  L’île  de  Cuba.  0. 

7.  C.  à corymbes,  C.  corymbosa  , Ortiga.  An  id.,  n°  28. 
Arbrisseau  de  6 pieds.  Tige  ponctuée,  rude,  rameuse.  5 paires 

de  fol.  obi. , un  peu  arquées.  Une  glande  conique  entre  les  inf. 
Fleurs  jaunes , en  corymbes  pédoncules  , ax. 

Lieu.  Buenos-Ayres.  . 

8.  C.  de  la  Chine,  C.  chinensis , Jacq. 

Tige  droite  , anguleuse.  4 à 5 paires  de  fol.  ovales , un  peu 
velues  en  leurs  bords.  Une  glande  placée  de  même.  Fleurs 
grandes  , jaunes , pédonculées , ax. 

Lieu.  La  Chine? 

♦g.  C.  puante,  C.  occidentalis  , Lin.  , Michaux. 

Tige  de  3 pieds,  feuillée , sillonnée , verdâtre.  3 à 5 paires  de 
fol.  ovales , pointues , rudes  en  leurs  bords , les  ext.  plus  grandes. 
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Une  glande  entre  les  fol.  inf.  Fleurs  jaunes  , ax.  , pédonculées, 
terminales. 

Lieu.  L’Amérique.  ©? 

* io.  Casse  purgative,  caneficier  , C.fistula.  Calhartocarput 


fislula , Pers. 

Grand  arbre.  Ecorce  cendrée.  5 à 6 paires  de  fol.  ovales  , 
pointues , longues  de  5 à 5 pouces.  Point  de  glande.  Fleurs 
jaunes  , grandes,  nombreuses,  en  grappes  lâches  et  ax.  Gousses 
pendantes,  cylindriques,  d’un  pied  et  demi  de  long  , dont  le* 
loges  sont  enduites  d’une  pulpe  noire  et  sucrée. 

Lieu.  Les  Indes  or.  et  occid.  t> . Fl.  en  juin  et  juillet, 
ï i.  C.  luisante , C.  patula , H.  K. 

Feuilles  à 5 à 6 paires  de  fol.  obi. , un  peu  pointues , glabres. 
Une  glande  à la  base  des  pétioles.  Rameaux  glabres. 

Cette  espèce  diffère  de  la  9e  par  ses  feuilles , qui  ne  sont  pas 


rétrécies  en  pointe. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  *> . Fl.  en  août  et  sept. 

* 12.  C.  d’Italie  , C.  senna. 

Tige  de  2 pieds  , simple.  6 paires  de  fol.  ovales  , obtuses  , à 
côtés  inégaux.  Point  de  glande.  Fleurs  d’un  jaune  pâle,  à veines 
purpurines , en  grappes  pédonculées.  Gousse  ovale , oblongue  , 

comprimée.  _ 4 

Lieu.  Le  Levant,  l’Italie.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cette  espèce , selon  Lamarck,  n’est  point  celle  qui  fournit  le 
léné  en  usage  en  médecine.  C’est  celle  qu’il  nomme  casse  lan- 
céolée. 

t3.  C.  bifiore  , C.  bifiora. 

Tige  très-rameuse.  5 à 6 paires  de  fol.  obtuses , avec  une 
•pointe.  Une  glande  entre  la  paire  inf.  Fleurs  jaunes , en  grappe» 

ax.  Pédoncules  biflores. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  V . Fl.  tout  l’hiver, 
j 4 C.  arborescente  , C.  arborescent , Yahl.  , Wiua>. 

Tige  droite , anguleuse  dans  sa  jeunesse , glabre.  Feuille» 
ailées  à 6 paires  de  folioles  , elliptiques , glabres , portées  sur 
des  pétioles  munis  à leur  base  d’une  glande  oblongue.  Stipule* 
,n  alêne  et  courbées  en  faux.  Fleurs  en  grappes  axilliures. 

Lieu.  Les  Indes  orient. 
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* i5.  C.  à feuilles  de  troène,  C.  llgustrina. 

Arbuste  de  3 à 6 pieds.  7 à g paires  de  fol.  lanc.  Une  glande  à 
la  base  du  pétiole.  Fleurs  jaunes,  en  grappes  ax. , pédonculécs. 

Lieu.  L’île  de  Ëahaina.  U.  Fl.  en  juillet. 

*16.  C.  cotonneuse,  C.  tomenlosa , Lam.  C.mulliglandulosa, 
Jacq.  , H.  K'. 

Arbre  ou  arbrisseau  droit.  Les  rameaux  cotonneux , jaunâtres 
dans  leur  jeunesse.  6 à 8 paires  de  fol.  obi. , à côtés  inégaux  , 
vertes  en-dessus , cotonneuses,  blanchâtres  en-dessous.  Une  petite 
glande  entre  chaque  paire.  Fleurs  jaunes  , en  grappes  ax. 

Lieu.  Le  Brésil.  b . Fl.  en  févr.  et  mars.  Toujours  vert. 

17.  C.  à grandes  stipules,  C.  stipulacea  , H.  K.. 

Sept  à 8 paires  de  fol.  ovales-lanc.  Uue  glande  entre  les  inf. 
Stipules  ovales , très-grandes. 

Lieu.  Le  Chili-  b.  Fl... 

* 18.  C.  à gousses  ailées,  C.  alata.  C.  herpetica,  Jàcq. 

Tige  droite , ferme , de  6 à 8 pieds , rameuse  au  sommet. 
Feuilles  très-grandes,  à 8 à 10  paires  de  fol.  ovales , obi. , mu- 
cronées,  rapprochées. Le  pétiole  bordé.  Fleurs  jaunes,  en  grappes 
terminales.  Point  de  glandes. 

Lieu.  Les  Antilles,  a*-  ou  3-annuelIe.  FI.  ... 

* ig.  C.  du  Maryland  , C.  marylandica. 

Tiges  assez  nombreuses , droites  , simples  , de  3 à 4 pieds. 
8pairesde  fol.  obi.  Une  glande  à la  base  du  pél.  Fleurs  jaunes, 
en  grappes  courtes  , ax.  au  sommet  des  liges  -f  les  anthères 
brunes.  Toute  la  plante  d’un  vert  jaunâtre. 

Lieu.  Le  Maryland,  tp  . Fl.  en  aoùt-oct. 
ao.  C.  à feuilles  glabres  , C.  frondosa,  H,  K.  C.  erisla , Jacq. 

Neuf  paires  de  fol.  ovales  , obi. , glabres , un  peu  obtuses. 
Une  glande  cylindrique  entre  les  inf.  Point  de  glande  à la  base 
du  pétiole. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  b . FI.  en  mars  et  avril, 
ai.  C.  à feuilles  de  galega  , C.  sophera. 

Tige  droite,  de  4 à 5 pieds,  peu  rameuse.  8 à 10  paires  de 
fol.  lanc. , aiguës  , vertes.  Une  glande  à la  base  du  pétiole. 
Fleursjaunes  , veinées,  en  grappes  composées , terminales  etax. 
Lieu.  Les  Indes  or. 

vi.  3 
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22-  Casse  auriculée  , C.  auriculata. 

Douze  paires  de  folioles  obtuses  , mucronées  , ov.  - oblon- 
gues.  Glandes  en  alêne  entre  les  paires.  Stipules  rêniformes  , 
avec  une  pointe  latérale.  Fleurs  grandes  , d’un  jaune  orangé  , 
en  bouquets  courts  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  . Fl. . . . 

25.  C.  de  Java  , C.  javanica.  Cathartocarpus  , Pers. 

Arbre  élevé.  12  à 17  paires  de  fol.  ovales  , obtuses,  un  peu 
glauques*.  Fleurs  en  grappes  courtes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  *p . Fl. . . . 

24*  C.  cretelle  , C.  chamœ  crista. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  rameuse.  12  à 20  paires  de  fol. 
obi. , rapprochées.  Une  glande  pédiculée  sur  le  pétiole.  Fleurs 
jaunes,  ax.  , péd. , sol.  ou  géminées.  2 petites  taches  rougeâtres 
à la  base  des  pétales  supérieurs. 

Lieu.  Les  Indes  occid. , la  Virginie,  (v).  Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 25.  C.  clignotante  , C.  nictitans. 

Tige  de  8 à 10  pouces,  grêle.  12a  1 5 paires  de  fol.  oblongues , 
mucronées.  Une  glande  pédiculée  sur  le  pétiole.  Fleurs  jau- 
nâtres , petites  , ax. , péd.  , sol. 

Lieu.  La  Virginie.  0. 

* 26.  C.  sans  glandes , C.  eglandulosa  , N. 

Arbrisseau  de  10  à 12  pieds.  Tige  droite  , rameuse.  Feuilles 
ait. , ailées  , avec  une  fausse  impaire , une  des  dernières  fol. 
manquant  souvent , à 7 paires  de  fol.  pét.  , ov.-arrondies  à 
leur  sommet,  avec  une  très-petite  pointe  particulière,  d’un 
vert  foncé  en-dessus  , pâles  en-dessous  , glabres  et  d’une  odeur 
semblable  à celle  de  plusieurs  autres  casses,  mais  moins  forte. 
Elles  ont  10  lignes  de  longueur  et  4 de  largeur. 

Lieu.  L’Inde.  * . Toujours  vert. 

Cette  espèce  m’a  été  envoyée  par  Cels.  Je  n’ai  pas  encore  vu 
sa  fleur.  Je  lui  ai  donné  le  nom  spécifique  ci-dessus  , parce  que 
je  ne  lui  ai  remarqué  aucune  glande. 

27.  C.  à longues  gousses  , C.  longisiliqua. 

Tige  droite , légèrement  sillonnée.  Feuilles  à 4 paires  de  fol» 
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ov.-obl.  ; les  dernières  presque  Lin.  2 glandes  sur  le  pétiole. 
Stipules  courtes  , lin. 

Lieu.  L’Amériq.  ruérid.  t>  . 

*28.  C.  à feuilles  en  faux,  C.falcata,  Hortul.  C.  corym- 
bosa  , Lam. 

Tige  simple,  de  8 à 10  pieds,  grêle,  peu  rameuse,  d’un 
brun  obscur.  Feuilles  à 4 paires  de  fol.  ov.-lanc.  , obliques  , 
courbées  en  faux  , glabres  , d’un  vert  foncé.  Fleurs. . . , 

Lieu.  L’Amérique.  t> . 

L’espèce  C.falcata  de  Linné  est  différente  de  celle-ci  ; elle 
est  O. 

29.  C.  à gousses  plates  , C.  planisiliqua. 

Arbre  dont  l’écorce  est  brune.  Feuilles  à 5 à 6 paires  de  fol. 
ov.-pointues  , d’un  vert  foncé.  Fleurs  jaunes , en  grappes  au 
sommet  des  rameaux. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  Tf  . 

* 3o.  C.  velue  , C.  hirsuta. 

Tige  herbacée  , anguleuse  vers  son  sommet , très-veine. 
Feuilles  à 5 à 6 paires  de  fol.  larges  , ov.-lanc. , sess. , revêtues 
de  poils  blanchâtres. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  15  ou  tj;  . 

* 5i.  C.  du  Brésil  , C.  brasiliana.  C.  grandis,  Lin.  fils.  Ca- 
thartocarpus , Peus. 

Arbre  très-grand  , dont  les  branches  s’étendent  et  form.ent 
une  belle  cime  ; les  rameaux  pubescens.  Feuilles  grandes  , à 
1 5 à 20  paires  de  fol.  oblongues  , obtuses  , rapprochées , à 
bords  parallèles  , d’un  vert  mat  en-dessus , d’un  glauque  rou- 
geâtre-chan  géant  en-dessous  ; le  pétiole  sans  glande.  Fleurs  cou- 
leur de  chair , disposées  en  grappes  simples  , ax. 

Lieu.  Le  Brésil.  . 

3a.  C.  glanduleuse  t C.  glandulosa. 

Tiges  d’un  pied,  grêles  et  nues. Feuilles  à plus  de  10  paires 
de  fol.  lanc.  ; le  pétiole  garni  d'une  glande  pédicnlée.  Fleurs  à 
6 étain.  2 anthères  tfès-longues. 

Lieu.  La  Jamaïque.  *>  ou  V . 

33.  C.  à feuilles  écliancrées,  C.  emarginata , Swartz. 
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Tiges  grcles,  rameuses,  de  5 à 6 pieds.  Feuilles  à 3paires  do 
fol.  ov.-  arrondies , un  peu  échancrées.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  Les  Antilles.  *> . 

Ses  feuilles  peuvent  être  substituées  à celles  du  séné. 

54.  Casse  sarinenteuse  , C.  viminea  , Swahtz. 

Feuilles  à 2 paires  de  folioles  ovales-oblongiics  , acuininées. 
Une  glande  oblongue  entre  la  paire  inférieure.  Hameaux 
lâches.  Epines  presque  pétiolées  , à 5 dents.  Siliques  courtes  , 
comprimées. 

Lieu.  L’Amérique  raérid.  . 

35.  C.  à larges  feuilles  , C.  alomaria  , Lit*. 

Tige  de  5 à 6 pieds,  ligneuse  , très-rameuse.  Feuilles  portées 
sur  des  pétioles  parsemés  d’atomes  ferrugineux  , ovales  , ob- 
tuses , un  peu  échancrées , vertes  sur  les  deux  surfaces. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  . 

56.  C-  à deux  couleurs  , C.  discolor,  Ilort.  angl. 

Liei{.  L’Amérique  sept.  ^.Cultivée  en  Angleterre. 

♦37.  C.  septentrionale  , C.  seplenlrionalis , Ilort.  ital.  C.  acu- 

minala  , Willd.  , Peus.  ? 

Tiges  striées  , vertes  et  glabres.  Feuilles  à 6 paires  de  folio- 
les , à pétiole  court , ovales-oblongucs  , finissant  en  pointe 
acuminée , très-entières  et  glabres.  Fleurs  d’un  jaune  doré  , de 
grandeur  moyenne  , disposées  en  grappes  axillaires  -,  les  pé- 
tales veinés,  d’un  rouge  léger. 

Lieu.  La  Guyane  ? t> . 

* 58.  C.  à feuilles  de  fragon  , C.  ruscifolia  , Willd.,  Jacq  . 

Tiges  rameuses,, un  peu  fléchies  en  zigzag,  et  légèrement  ve- 
lues dans  leur  jeunesse.  Feuilles  à 6 paires  de  folioles  ovales- 
lancéolcès  , pointues  , glabres  , de  5 lignes  de  longueur  et 
3 de  largeur.  A chaque  aisselle  des  pétioles  communs  sè  trouve 
une  glande  pédiculée  et  velue.  Pédoncules  multiflores. 

Lieu.  Madère.  *>  - Fl.  à la  fin  de  l’été. 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  cultivées  à Milan  , par 
M.  Armano. 

Cuit.  Exceptéla  16e  espèce  et  la  28*  , qui  sont  d’orangerie  , 
et  les  ig  et  25e,  qui  sont  de  pleine  terre  , toutes  les  autres  casses 
sont  de  serre  chaude.  Elles  exigent  toutes  une  chaleur  eons- 
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tante.  Celles  de  pleine  terre  ne  peuvent  Lien  venir  que  dans 
les  bons  terrains  , et  à une  exposition  abritée.  Celles  de  serre 
chaude  n’ont  pas  besoin  de  couche.  Plusieurs  , telles  que  les  es- 
pèces 5 , 7 , y , 1 5 , 16  , passent  meme  fort  bien  les  hivers  en 
serre  tempérée,  et  elles  y sont  même  mieux  placées  que  dans 
une  tcnipe'ralure  plus  chaude  , où  elles  s’étiolent  et  poussent  à 
contre  saison.  Leur  terre  doit  être  bonne  et  consistante  , et  la 
plupart  demandent  à être  souvent  changées  de  vase.  On  ne  peut 
guère  multiplier  les  casses  avec  succès  que  par  la  voie  des  semis. 
Leurs  graines  lèvent  facilement  , mais  il  faut  qu’elles  soient 
fraîches.  On  les  sème  en  pot  sur  couche  et  sous  châssis , et  on 
les  conduit  à la  manière  des  plantes  délicates.  Quelques-unes 
prennent  racine  de  marcottes  , mais  la  plupart  s’y  refusent  ; et 
d’ailleurs  il  n’est  guère  possible  d’employer  ce  moyen , presque 
toutes  les  espèces  étant  bien  peu  rameuses.  La  10e  exige  la  tan-  . 
née.  Le  séné  mûrit  fort  bien  ses  graines  avec  moins  de  cha- 
leur. J’en  ai  eu  d’assez  bonnes  pour  lever  l’année  suivante 
après  leur  maturité  , et  elles  gardent  leur  faeuîté  germinative 
assez  long-temps  pour  pouvoir  semer  avec  succès  les  graines 
des  gousses  qui  se  trouvent  chez  les  apothicaires.  La  28e  peut 
passer  en  pleine  terre  avec  abri. 

Ls.  La  plupart  des  casses  ont  peu  d’agrément , et  ne  sont 
guère  cultivées  que  par  curiosité  , ou  dans  les  jardins  de  bo- 
tanique. Parmi  les  espèces  citées,  on  distingue  la  ioe  comme 
arbre  intéressant  par  son  beau  feuiilageet  les  vertus  médicinales 
de  la  pulpe  de  ses  gousses.  La  12e  , ou  l’espèce  d’Alexandrie, 
par  ses  propriétés  aussi  médicinales.  La  16e  , par  ses  fleurs. 
La  18'  par  ses  larges  feuilles;  mais  elle  ne  dure  pas.  La  19% 
par  ses  grappes  nombreuses  et  sa  floraison  automnale,  et  la  3 Ie. 
On  connoît  les  vertus  purgatives  de  la  casse  10e  , et  celles  du 
séné  , dont  les  effets  sont  beaucoup  plus  grands.  Il  purge  bien  , 
mais  il  est  sujet  à occasionner  des  tranchées.  On  fascineson  goût 
nauséabond  en  ajoutant  à sa  décoction  , ou  infusion  , un  peu 
de  graines  de  coriandre.  Plusieurs  autres  casses  ont  les  mêmes 
projjriétés  à un  moindre  degré.  En  général  les  casses  sont 
peu  cultivées  dans  les  collections  des  amateurs  , parce  qu’elles 
ne  donnent  pas  en  agrément  ce  qu’elles  coûtent  en  soin. 
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IL  Corolle  régulière.  Légume  uniloculaire  bivalve. 
i o étamines  distinctes.  Feuilles  ailées , sans  im- 
paire. 

Cadia , Forsk.  Spaendoncea  , Desfont. 

Cal.  5-fide.  5 pétales  égaux,  presqu’en  cœur.  Légume  poly- 
spenne , Willd. 

¥ Cadia  purpurea,  Forsk.,  H.  K.,  l’Héritier.  Spaendoncea 
tamarindifolia  , Deskont. 

Arbre  dont  les  rameaux  cylindriques  et  penchés  sont  d’un 
gris  verdâtre  , et  laineux  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  alternes  , 
ailées  avec  impaire , composées  de  beaucoup  de  folioles  oblon- 
gues  , petites,  obtuses,  sessiles  et  glabres,  les  pétioles  com- 
muns pubescens.  Fleurs  d’abord  blanches  , ensuite  roses,  pen- 
chées, au  nombre  de  deux  ou  trois,  pédonculées  , axillaires. 
Willu. 

Lieu.  L’Arabie  heureuse.  . Ce  genre,  selon  Jussieu,  a beau- 
coup de  rapports  à celui  prosopis. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivée  au  Muséum. 

Hoffmanseggia , Cav. 

Cal.  monophylle, à cinq  parties  lin. -lanc., persistantes.  5pét.  on- 
guiculés, glanduleux  et  velus  à leur  base  ; le  sup.  plusgrand. 
io  étam.  sur  deux  rangs  insérées  autour  de  l’ovaire,  dont  cinq 
extérieures  sont  garnies  de  poils  glanduleux.  Anthères  à i lo- 
ges. Ovaire  supère , comprimé,  i style  de  la  longueur  des 
étamines.  I stigmate  en  clou.  Légume  linéaire  , comprimé, 
à deux  valves  polyspermes.  Semences  ovales  , comprimées  , 
Cav.  Ic.  4,  p-  63. 

Hoffmanszggia  falcaria  , Cav  Larrca  glauca  , Ortega. 

Tige  cylindrique,  d’un  pied,  d’abord  droite,  ensuite  penchée, 
et  même  couchée. Feuilles  ait,, deux  fois  ailées,  à 5 à g piun.  et  i5 
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petites  folioles  ovales,  entières  et  glauques.  Le  pétiole  commun 
épaissi  à sa  base  ; les  particuliers  glanduleux  dans  les  aisselles. 
Fleurs  d’un  jaune  foncé , dont  le  pétale  supérieur  soutenu 
par  un  onglet  , est  élégamment  varié  de  lignes  rouges  , dispo- 
sées en  grappes  droites  , terminales  , d’environ  un  demi-pied 
de  longueur. 

Lieu.  Les  hautes  montagnes  de  l'Amériq.  mérid.  V • Le 
Pérou. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cultivé  au  Muséum. 

Ben  , Moringa.  Guilandina , Lin. 

Cal.  à 5 div.  profondes  et  caduques.  5 pet.  sessiles  , dont  /{infé- 
rieurs, et  un  sup.  droit.  îo  étam.  courtes , inégales.  Légume 
long  , trigone , à 3 valves  alternativement  creusées  pour  y 
loger  autant  de  semences  trigones  , et  à 3 ailes. 

Ben  oléifère,  M.  oleifera.  G.  moringa , Lin.  Bois  néphré- 
tique. Moringa  zeilanica  , Willd. 

Arbre  médiocre,  droit.  Ecorce  brune.  Rameaux  verts. Feuilles 
grandes  , 3 fois  ailées  , à 5 à 9 fol.  ovoïdes , inégales  , petites  , 
pétiolées.  Fleurs  blanchâtres  , en  panicules  axillaires  etterm. 

Lieu.  Les  Indes  or.  . FI 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  Cet  arbre  est  fqrt  délicat , et  de- 
mande une  grande  chaleur.  Il  ne  doit  pas  sortir  de  la  tannée 
dans  les  pays  sept. , et  il  exige  beaucoup  de  soin  pour  le  conser- 
ver. Ses  fortes  racines  mrttent  un  obstacle  à son  changement  de 
vase.  Quand  on  est  obligé  de  le  changer,  il  faut  tâcher  de  n’y 
rien  conper , et  de  le  mettre  dans  un  pot  un  peu  plus  grand  j 
encore  a-t-il  de  la  peine  à reprendre.  On  le  multiplie  par  les 
graines  semées  comme  celles  des  plantes  très-délicates  de  serre 
chaude. 

Us.  Toutes  les  parties  de  cet  arbre  ont  l’odeur  et  le  goût  du 
raifort.  Ses  fleurs  ont  une  odeur  douce.  C’est  de  ses  graines 
qu’on  tire  cette  huile  nommée  de  ben , qui  ne  rançit  jamais , et 
dont  les  parfumeurs  se  servent  pour  extraire  l’odeur  des  fleurs 
dont  on  ne  peut  rien  tirer  par  la  distillation  , telles  que  celles  des 
jasmins  et  des  jonquilles. 
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Cam  pèche , Hœmatoxylum. 

Cal.  turbine,  5-fide.  5 pétales  égaux,  à peine  plus  grands  que 
le  calice.  10  étain,  a filamens  distincts  , barbus  à leur  base. 
Stigmate  e'chancré.  Légume  capsulaire,  lancéolé,  très-com- 
primé , à 2 valves  carénées , à une  loge , a ou  5-spermes.  Se- 
mences obi. , comprimées. 

Campèche  épineux  , H.  campechianum. 

Arbre  moyen , épineux , tortu  , dont  la  cime  est  large  et  l’é- 
corce brune.  Les  rameaux  armés  d’épines  solitaires  , axillaires. 
Feuilles  petites,  ailées , à 4 à 8 fol.  cordiformes,  obliquement 
striées,  luisantes.  Fleurs  petites,  jaunâtres,  en  grappes  axillaires. 
Lieu.  L’Amériq.  mérid.  t> . Fl. . . . 

Cuh.  Serre  chaude— tannée.  Cet  arbre  doit  être  toujours  en 
tannée.  Il  ne  vient  qu’à  l’aide  d’une.cbaleur  constante  j mais 
ses  progrès  en  Europe  sont  très-lents,  et  quand  il  a atteint  \ à 5 
pieds  , il  pousse  fort  peu , et  reste  à-peu-près  dans  cet  état.  On 
le  multiplie  de  graines  qu’on  sème  comme  celles  des  plantes  de 
serre  chaude.  Terre  légère , sablonneuse. 

Us.  Le  peu  d’agrément  de  cet  arbre,  d’ailleurs  intéressant  par 
des  qualités  plus  utiles , fait  qu’on  le  cultive  peu  dans  les  serres. 
Son  bois  sert  à la  teinture  , et  donne  par  la  décoction  une  cou- 
leur rouge  foncé. 

Condori , Adenanthcra , Lin. 

Cal.  petit,  à 6 dents.  5 pétales  égaux,  io  étain  distinctes.  Anthè- 
res penchées,  glanduleuses  à leur  sommet.  Légume  long, 
comprimé , membraneux  , contenant  plusieurs  semences 
écartées. 

Condori  à graines  rouges , A.  pavonina  , Lus. , Lamarck. 

Arbre  élevé  dont  les  rameaux  glabres  sont  garnis  de  feuilles 
deux  fois  ailées,  à 4 à 5 paires  depinnules,  dont  les  folioles  sont 
elliptiques,  glabres  et  vertes.  Fleurs  petites,  disposées  en  grappes 
spiciformes  au  sommet  des  rameaux.  Légumes  de  8 à g pouces. 
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contenant  des  semences  dures,  lisses , d’un  beau  rouge.  Lam. 
Lieu.  La  côte  de  Malabar.  i» . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 

Cet  arbre  vit  très-long-temps.  Il  ne  fleurit  qu’à  l’âge  d’une 
vingtaine  d’années.  Son  bois  très-dur  est  employé  à différens 
usages. 

Pomaria , Cav.  , Icon. 

Cal  turbiné  , à 5 parties  , caduc.  5 pétales  légèrement  onguicu- 
lés ; le  supérieur  concave  et  plus  court.  Filamens  velus  à leur 
base.  Stigmate  en  tête.  Légume  à une  loge  et  deux  semences. 
PoàIARia  glandulosa  , Cav.  , Icon.  » 

Arbrisseau  dont  les  feuilles,  les  rameaux,  les  calices  et  le* 
corolles  sont  glanduleux.  Feuilles  alternes,  deux  fois  ailées,  à 
folioles  opposées , ovales  , presque  sessiles , inégales  à leur  base , 
terminées  par  un  poil.  Fleurs  d’un  jaune  foncé,  couvertes  de 
glandes  noirâtres , disposées  en  grappes  alongées  , axillaires. 
Lieu.  Lanouvelle-Espagne.  t> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  chez  M.  Destremx , département 
du  Gard.  > i 

Poincillade , Poinciana. 

Cal.  turbiné  , coloré  , à 5 div.  profondes  et  caduques  ; l’inf.  plus 
grande.  5 pétales  onguiculés,  plus  grands  que  le  calice,  pres- 
que égaux  ; le  5e  difforme  ou  plus  petit.  10  étam.  inclinées, 
velues  à leur  base  j la  sup.  pédicellée.  Ovaire  oblong,  compri- 
mé. Style  long.  Légume  oblong,  plane,  comprimé,  à 2 valves 
polyspertnes. 

* i.  Poincillade  élégante,  P.  pulcherrima.  Cœsalpinia , 
Persoon. 

Tige  très-droite ,' de  8 à io  pieds,  épaisse,  dont  l’écorce  est 
grise  et  glauque  dans  sa  jeunesse  ; portant  à son  sommet  plu- 
sieurs branches  ou  rameaux  garnis,  à chaque  insertion  des  feuil- 
les, de  2 épines  crochues.  Feuilles  2 fois  ailées  , à 6 à 8 paires  de 
fol.  ovales- lancéolées,  d’un  vert  presque  glauque  et  odorantes. 
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Fleurs  d’un  jaune  rouge  orangé , avec  quelques  taches  vertes  , 
d’une  odeur  agréable , en  épis  pyramidaux , term.  et  axillaires. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  \> . Fl.  en  juin — sept.  Toujours  vert. 

2.  Pot ncillade  sans  épines  , P.  elata.  Cœsalpinia  , Pers. 

■ Cette  espèce  n’aaucune  épine.  Ses  fleurs  sont  beaucoup  moins 
grandes  ; ses  pétales  ne  sont  pas  onguiculés.  Les  légumes  sont 
courbés  et  spongieux. 

Lieu  L’Inde.  . Fl.....  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  poincillades  aiment  la  grande  cha- 
leur, et  craignent  l’humidité  trop  continuelle.  Cette  dernière 
circonstance  fait  souvent  leur  perte  dans  leur  jeunesse.  Lorsque, 
pendant  l’hiver,  les  jeunes  plants  perdent  leur  sommet,  leur  tige 
périt  ordinairement  jusqu’au  pied,  et  quelquefois  celui-ci  meurt 
aussi.  On  ne  doit  les  arroser  que  légèrement  en  hiver , et  leur 
donner  la  place  la  plus  chaude  de  la  serre.  Il  ne  faut  aussi  les 
dépoter  que  lorsqu’elles  en  ont  absolument  besoin  , et  ne  pas 
toucher  aux  racines  dans  cette  opération.  La  première  s’obtient 
aisément  par  ses  graines  qui  lèvent  au  bout  de  5 à 6 jours,  et 
que  l’on  conduit  à la  manière  des  plantes  de  serre  chaude.  Leur 
terre  doit  être  substantielle  , et  plus  consistante  que  trop  légère. 
Chaleur  et  peu  d’humidité  sont  les  moyens  de  les  conserver. 

Us.  Les  poincillades  sont  de  très-belles  plantes  qui,  par  leurs 
fleurs , décorent  les  serres  pendant  une  partie  de  l’éte. 

On  cultive  une  autre  espèce  nommée  poinciana  çoriaria.  Je 
l’ai  semée  plusieurs  fois  sans  succès. 

Brésillet , Cœsalpinia , bois  du  Brésil , bois  d’Iude. 

Cal.  en  godet,  à 5div.,  dont  l’inf.  est  plus  longue.  5 pétalesdont 
l'inf.  est  plus  beau.  loétam.  à filamens  distincts,  lanugineu- 
ses à leur  base  , à peine  plus  longues  que  la  corolle.  Ovaire 
oblong.  Légume  oblong,  comprimé , à 2 valves  polyspermes , 
quelquefois  dilaté  à son  sommet , tronqué , et  d’un  côté  acu- 
rniné. 

t.  Buésillet  de  Fernambouc,  C.  echinnta  , Lam. 

Grand  et  gros  arbre  armé  de  piquans  courts.  Feuilles  2 fois 
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ailées , à fol.  ovales.  Fleurs  panachées  de  jaune  et  de  rouge , en 
grappes  et  odorantes. 

Lieu.  Le  Brésil.  . Toujours  vert. 

2.  B.  de  Bahama , C.  bahamensis , Lam. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  et  les  pétioles  sont  munis  de  pi— 
quans.  Feuilles  2 fois  ailées  , à fol.  ovoïdes , échancrées.  Fleurs 
blanchâtres , en  grappes  droites. 

Lieu.  L’ile  de  Bahama  et  la  Jamaïque,  ï>  . Toujours  vert. 

3.  B.  à vessies,  C.  vesicaria , Lam.  C.  bijuga  , Swartz  , 

Willd.  Poinciana  bijuga  , Lin. 

Arbrisseau  de  1 5 pieds , tortu  ; l’écorce  unie  et  blanchâtre. 
Feuilles  2 fois  ailées,  à fol.  ovales,  obtuses.  Des  aiguillons 
entre  chaque  paire.  Fleurs  jaunes,  en  épis  distincts. 

Lieu.  La  Jamaïque.  *> . Toujours  vert. 

♦4.  B.  des  Indes,  C.  sappan.  Bois  de  sappan. 

Arbrisseau  de  10  à i5  picdsi  Tige  grosse,  année  , ainsi  que 
les  rameaux  , de  piquans  crochus.  Feuilles  grandes  , 2 fois  ai- 
lées , à fol.  nombreuses,  obi.,  rapprochées,  obliques  à leur 
base.  Fleurs  jaunes , en  grappes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  *> . Toujours  vert. 

Ces  plantes  n’ont  pas  encore  fleuri  en  France  et  en  Angleterre. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  culture  des  brésillets  est  absolument  la 
même  que  celle  des  poincillades  , auxquelles  ils  ont  beaucoup 
de  rapports.  Ils  demandent  les  mêmes  soins,  sur-toùt  dans  leur 
jeunesse , et  l’on  ne  peut  de  même  les  conserver  que  par  le 
moyen  de  la  chaleur  et  de  l’absence  de  l’humidité  constante. 
Leurs  graines  lèvent  également  bien  , et  demandent  à être  con- 
duites avec  l’attention  nécessaire  aux  plantes  délicates. 

La  3*  espèce  est  cultivée  à Milan.  M.  Armano  m’a  mandé 
qu’il  avait  réussi  à la  multiplier  par  les  marcottes  en  soulevant 
ses  racines  en  arc  et  les  marcottant. 

Us.  Le  bois  des  brésillets  est  fréquemment  employé  dans  la 
teinture  pour  colorer  en  rouge. 


> 
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Bonduc , Guilandina. 

Cal.  en  godet,  à 5 div.  profondes.  5 pe'lales  ses. , presqu’égaux. 
io  e'fam.  à filaïuens  distincts,  laineuses  à leur  base,  renfer- 
me'es  dans  la  corolle.  Style  court.  Ovaire  oblong.  Légume  gla- 
bre ou  hérissé , ovale  , ventru  , comprimé  , à a valves , à une 
à 3 semences  osseuses  , presque  globuleuses. 

* i.  Bonduc  jaune  ou  guenic,  G.  bonduc. 

Arbrisseau  épineux  dans  toutes  ses  parties,  excepté  sur  les  fo- 
lioles et  les  fleurs.  Les  rameaux  foibles  et  sarmenteux.  Feuilles 
2 fois  ailées,  à fol.  ovales,  petites,  opp.  Un  aiguillon  à chaque 
paire.  Fleurs  jaunâtres , petites , en  épis  garnis  de  bractées.  Tige 
d’un  brun  rougeâtre  dans  sa  jeunesse. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  i> . Fl. ... 

2.  B.  gris  ou  rampant , G.  bonducella  , Queniquier. 

Arbrisseau  plus  petit  et  rampant , dont  les  tiges , les  rameaux 
et  les  pétioles  sont  armes  d’aiguillons  nombreux  , petits  et  cro- 
chus. Feuilles  2 fois  ailées,  à fol  petites  , nombreuses,  opp.  2 pe- 
tits aiguillons  entre  chaque  paire.  Fleurs  jaunes,  en  épis  ax. , 
garnis  de  bractées. 

Lieu.  Id.  . Fl. . . . 

Guilandinà  dioica , Lin.  Voyez  chicot. 

G, moringa , Lin.  Voyez  ben. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  arbrisseaux  ne  sont  cultivés  que  dans 
les  jardins  de  botanique.  Us  ont  bien  peu  d’agrément,  et  sont 
incommodes  dans  les  serres.  La  culture  de  la  poincillade  leur 
couvient  parfaitement.  On  les  multiplie  par  leurs  graines,  qu’il 
faut  mettre  dans  l’eau  3 ou  4 jours  avant  de  les  semer  pour  les 
amollir  et  hâter  leur  germination.  On  les  conduit  comme  le* 
plantes  délicates  de  cette  température. 
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IW Corolle presqu  irrégulière.  Etamines  distinctes , 
ou  seulement  réunies  à leur  base.  Légume  uni- 
loculaire , bivalve. 

Cynomètre , Cynometra. 

r 

Cal.  à 4 parties  réfléchies.  5 pe'lales  égaux,  io  étamines  dis- 
tinctes. Anthères  bifides  à leur  sommet.  Légume  en  crois- 
sant, tronqué  d’un  côté,  un  peu  charnu,  couvert  à l’extérieur 
de  tubercules  , à une  loge  et  une  semence  courbée,  grande  et 
ferme. 

Cynomètre  cauliflore  , C.  cauliflora  , Lin. 

Arbre  de  moyenne  grandeur  , dont  le  tronc  est  noueux  , et 
l’écorce  noirâtre  et  raboteuse  ; les  rameaux,  longs  et  fermes, 
forment  une  assez  large  cîrne.  Feuilles  alternes  , à deux  folioles 
ovales , glabres  , comme  celles  du  courbaril.  Fleurs  pédoncu- 
lées  , en  espèce  de  bouquets  , naissant  sur  le  tronc  et  sur  les  ra- 
meaux. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  i> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

Courbaril , Hymenœa. 

i 

Cal.  turbiné  , coriace,  à limbeà  5 div.  caduques.  5 pétales  pres- 
qu’égaux.  io  étain,  distinctes,  fléchies  dans  leur  milieu.  An- 
thères grandes,  penchées.  Grand  légume  ligneux,  ovale  , 
obi.  , un  peu  comprimé  , plein  d’une  pulpe  farineuse,  qui 
renferme  plusieurs  semences  fibreuses. 

* i . Courbaril  diphylle  , H.  courbaril. 

Arbre  très-élevé  , dont  les  branches  sont  étalées  et  très-ra- 
meuses. Feuilles  ait.  , pét.  , à i fol.  ovales-lanc.  , pointues  , 
coriaces  , luisantes,  à côtés  inégaux,  d’un  beau  vert.  Fleurs  pur- 
purines , en  grappe  terminale. 

Lieu.  L’Amérique  mérid. , les  Antilles.  ï> . 
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Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  , comme  l’acajou , vient  très» 
bien  de  graines  qui  lèvent  facilement  lorsqu’elles  sont  fraîches, 
et  pousse  beaucoup  la  première  et  la  seconde  année  -,  mais  en- 
suite sa  végétation  se  ralentit  dans  nos  serres  , au  point  qu’il 
reste  presque  toujours  à la  même  hauteur  , et  qu’il  dépérit  plus 
qu’il  n’augmente.  C’est  un  arbre  d’une  culture  difficile  , et  qui 
se  refuse  même  aux  soins  qu’on  prend  à sa  conservation.  Ses 
graines  se  sèment  et  se  conduisent  comme  celles  des  plantes  de 
serre  chaude. 

2.  Couruaiul  verruqueux , H.  vcrrucosa  , Willd.,  L ah.  , 
Illust... 

Cette  espèce  a le  port  du  courbaril  diphylle.  Ses  feuilles  sont 
plus  petites  , veineuses , inégales  à leur  base.  Ses  fleurs  pédicu— 
lées  et  plusieurs  ensemble  sur  le  pédoncule  commun  , forment 
un  panieule  ilexueux  et  divergent.  Ses  fruits  plus  petits  se 
distinguent  par  le  grand  nombre  de  verrues  dont  ils  sont  cou- 
verts. 

Lieu.  Madagascar.  *> . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Cette  espèce  est  cultivée  dans  les  jardins  de  M.  de  Sabu  , i 
Dyck. 

Bauhine , Bauhinia. 

Cal.  irrégulier,  à sou  sommet  5-fide  , inférieurement  à 5 dé- 
coupures qui  s’ouvrent  d’un  côté  et  tombent.  5 pétales  pres- 
qu’égaux,  onguiculés,  oblongs  , ondulés.  loélam.  inégales, 
à filamens  tantôt  distincts  , tantôt  diadelphiques  ; le  dixième 
plus  long  , et  quelquefois  le  seul  fertile.  Ovaire  pédicellé. 
Légume  pédicellé  , long , comprimé  , à plusieurs  semences 
aussi  comprimées. 

I.  Bauhine  épineuse  , B.  aculeata. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds , dont  la  tige  et  les  rameaux  alternes 
sont  garnis  d’aiguillons  géminés  et  crochus.  Feuilles  pét. , en 
cœur  , obrondes , divisées  à leur  sommet  en  deux  lobes  arron- 
dis. Fleurs  grandes  , blanches. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  % . Fl... 
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* 2.  B.  à lobes  divergens  , B.  divaricata. 

Arbrisseau  droit,  de  5 à 4 pieds.  Feuilles  ait. , pét.  , ovales  , 
en  cœur , divisées  en  2 lobes  divergens.  Fleurs  blanches  , en 
grappe  droite  et  terminale. 

Lieu.  ïd.  . Fl.  en  juin — sept. 

5.  B.  oreillée  , B.  aurila  , H.  K.  B.  divaricata  , Lm. 

Cette  espèce  ne  semble  différer  de  la  précédente  que  par  les 
lobes  de  ses  feuilles , qui  sont  très-longs  et  parallèles. 

Lieu.  La  Jamaïque,  b . Fl.  en  sept. 

4-  B.  panachée  , B.  variegata. 

Arbre  de  20  pieds  , dont  la  cîme  est  dense.  Feuilles  pét.  , en 
cœur,  formant  2 lobes  courts  et  obtus,  an  nervures  distinctes. 
Fleurs  roses  , panachées  de  jaune  et  de  pourpre , en  grappes  ax,, 
pédonculées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  % . Fl... 

5.  B,  pourprée , B.  purpurea. 

Arbre  élevé  , dont  la  cime  est  dense  et  étalée.  Feuilles  pét.  , 
obrondes,  à 2 lobes  arrondis  , obtus , ordinairement  pliés  l’un 
sur  l’autre.  Fleurs  purpurines  , à 3 étamines  , suivant  Aiton. 
Lieu.  Id.  b . Fl... 

6.  B.  à larges  feuilles , B.  porrecta  , H.  K. 

Cette  bauhine  n’est  point  épineuse.  Ses  feuilles  sont  larges  , 
en  cœur , à 2 lobes  étendus,  aigus  , Irinerves.  Les  pétales  sont 
lancéolés. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  b . Fl.  en  juillet. 

7.  B.  blanche  , B.  candida , H.  K. 

Feuilles  en  cœur  , cotonneuses,  pubescentes  en-dessous,  à 

2 lobes  ovales , obtus.  Le*  div.  du  calice  rétrécies  à leur  som- 
met et  alongées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  . Fl.  en  mai  et  juin. 

*8.  B.  cotonneuse  , B.  lomenlosa  , Lm. 

Arbrisseau  de  10  à 12  pieds  , dont  les  rameaux  nombreux 
sont  garnis  de  feuilles  pétiolées , obrondes , à deux  lobes  ovales  , 
arrondis  , à 7 nervures  , vertes  en-dessus  , blanchâtres  en- 
dessous.  Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  , en  cloche , au  nombre  de 

3 ou  3 ensemble  , paniculées  , axillaires. 

Lieu.  Les  Indes  or.  b • 
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Cuit.  Serre  chaude.  Les  bauhines  se  multiplient  par  leurs 
graines,  semées  et  conduites  comme  celles  de  cette  température, 
truand  on  les  dépote,  il  faut  prendre  garde  de  blesser  leurs 
racines  , ce  qui  nuiroit  à leur  reprise.  Elles  doivent  toujours 
être  dans  la  serre,  oii  elles  demandent,  en  hiver  comme  en  été, 
des  arrosemens  fréquens.  Leur  terre  doit  être  plus  légère  que 
trop  forte. 

Us.  Ces  plantes  font  un  effet  assez  agréable  par  leur» 
fleurs  qui  se  succèdent  pendant  un  certain  temps.  Elles 
contribuent  à la  décoration  des  tannées  de  serre  chaude. 

On  cultive  encore  l’espèce  Bauhine  onguiculée  , B.  ungulaia 

I V.  Corolle  irrégulière  , papilionacée.  Etamines 
distinctes  ou  rarement  réunies  à leur  base.  Eé- 
game  uniloculaire , bivalve . Feuilles  simules , ou 
Cernées  , ou  ailées  t avec  impaire. 

Gaînier,  Cercis . 

Cal.  en  godet , à 5 dents  obtuses,  renflé  inférieurement.  Corolle 
onguiculée.  L’étendard  et  la  carène  rapprochés  et  égaux.  Les 
ailes  plus  grandes  et  reculées.  10  étam.  inégales.  Ovaire 
jiresque  pédicule.  Légums  oblong  , mince  , comprimé  , à 
plusieurs  sem.  obrondes. 

* i.  Gaînier  commun.  Arbre  de  Judée,  C.  siliquastnim. 
Arbre  moyen,  de  20  à 25  pieds,  dont  l’écorce  est  noirâtre,  et 

qui  vient  plus  souvent  sous  la  forme  d’un  haut  buisson  que 
d’un  arbre  à tige.  Scs  rameaux  sont  ordinairement  pliés  en 
zigzag.  Feuilles  ait.  , pét.  , presqu’orbiculaires,  en  cœur  à leur 
base  , très-entières  , assez  grandes  , d’un  vert  un  peu  glauque. 
Fleurs  roses  ou  blanches  , ramassées  en  petits  bouquets  le  long 
des  branches  et  sur  leurs  parties  nues.  Elles  paroissenl  avant  les 
feuilles. 

Lieu.  La  France  et  l’Europe  mérid.  t? . Fl.  en  avril  et  mai.. 

* 2.  G.  du  Canada , C.  canadensis. 
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Cette  espèce  est  moins  grande  et  se  distingue  particulièrement 
de  la  precedente  par  ses  feuilles,  qui  sont  acuminées  et  d’un  vert 
moins  glauque  , et  par  ses  fleurs  plus  petites. 

Lieu.  L’ Amérique  sept,  h . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  gaîniers  se  plaisent  dans  les  terres 
chaudes  et  le'gères , et  dans  les  climats  plus  mérid.  que  sept. 
Ils  périssent  en  partie  dans  les  hivers  rigoureux  du  nord  de  la 
France,  sur-tout  s’ils  sont  dans  un  sol  argileux,  frais,  subs- 
tantiel , où  ils  poussent  beaucoup  en  été.  Alors  leurs  jeunes 
rameaux  qui  ne  peuvent  s’aoûter  deviennent  la  victime  des  pre- 
mières gelées.  On  ne  peut  donc  jouir  de  leur  beauté  dans  les 
pays  froids,  qu’en  les  plaçant  à l’abri  des  grands  arbres  sans 
être  sous  leur  ombrage,  et  leur  donnant  une  terre  légère  , pier- 
reuse et  aussi  chaude  qu’il  est  possible.  Mult.  par  leurs  graines 
semées  au  printemps , en  planches  préparées  pour  les  recevoir, 
on  dans  une  plate-bande.  Elles  lèvent  en  peu  de  temps,  et  les 
jeunes  gaîniers  ne  demandent , pendant  l’année  , d’autres  soins 
que  le  sarclage.  En  hiver  il  faut  les  couvrir  , soit  de  paille  , 
toit  de  pesais , pour  ne  pas  perdre  leurs  jeunes  tiges , et  dans 
le  printemps  ou  l’automne  de  l’année  suivante  , on  pourra 
les  enlever  de  leurs  semis  pour  les  planter  en  pépinière  , où  ils 
resteront  jusqu’à  ce  qu’ils  soient  assez  forts  pour  être  placés  à 
demeure.  Dans  les  pays  du  milieu  de  la  France , on  se  dispense 
de  ces  soins  j on  en  fait  des  masses , des  bosquets  , des  bois 
entiers  , en  répandant  simplement  leurs  graines  dans  les  terres 
préparées  , comme  l’on  fait  de  celles  des  pins , des  chênes  , des 
bouleaux  , des  marceaux , etc. , dont  on  veut  avoir  des  bois. 
Cependant  il  leur  faut  un  peu  plus  de  culture  dans  les  premières 
années  pour  qu’ils  ne  soient  pas  étouffés  par  les  herbes  qui  leur 
nuiroier.t , en  retardant  leur  végétation  , beaucoup  plus  qu’aux 
pins , à qui  elles  ne  sont  guère  préjudiciables. 

On’  élève  les  gaîniers  à tige  nue  pour  l’agrément,  dans  les  jar- 
dins , et  on  soumet  leur  cîme  à une  tonte  annucllepour  leur 
donner  un  forme  ronde.  Quand  ils  sont  dans  un  pays  chaud  , 
cette  manière  ajoute  à leur  beauté,  en  rassemblant  leurs  fleurs  ; 
mais  dans  les  climats  froids , ils  en  deviennent  plus  sensibles  à 
la  gelée,  et  quelquefois  on  perd  leur  tige. 

TI.  - 4 
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Us.  Les  gaîniers  , sur-tout  le  premier,  sont  deS  arbrisseau* 
d’un  charmant  aspect  dans  le  temps  de  leur  floraison  , et  sont 
ensuite  prcsqu’aussi  agréables  à la  vue  par  leur  beau  feuillage  , 
qui  n’est  jamais  attaqué  par  aucun  insecte  , circonstance  d’au- 
■tant  plus  intéressante  qu’elle  est  assez  rare.  De  quelque  ma- 
nière qu’on  les  plante  et  qu’on  les  conduise  , soit  en  tige  , soit 
-en  buisson  , en  masse  , en  bois  ou  isolés , ils  contribueront  tou- 
jours à la  décoration. 

Anagyre,  Bois  puant , Anagyris. 

Cal.  en  godet , à 5 dents  , persistant.  5 pétales  ; les  ailes  et  la 
carène  grandes  et  presqu’ égales  -,  l’étendard  plus  petit,  io  éta- 
mines. Légume  long , comprimé  , à surface  inégale  , poly- 
spcrme. 

* Anagyre  fétide  , A.  fœtida. 

Arbrisseau  de  5 à 8 pieds  , qui  a l’aspect  du  cytise  et  de- 
vient diffus.  Feuilles  ait.  , pét.  à 5 fol.  ovales,  sessiles  , inucro- 
nées  , pubescentes  en-dessous.  Fleurs  d’un  jaune  pâle  j l'éten- 
dard taché  de  brun  , en  petits  bouquets  latéraux  et  ax. 

Lieu.  La  France  mérid.  !> . Fl.  en  avril  et  mai. Toujours  vert. 
Cuit.  Orangerie.  Soins  ordinaires.  La  plus  mauvaise  place 
de  la  terre  lui  suffit , pourvu  qu’il  reçoive  de  la  lumière.  Terre 
con. -estante.  Une  exposition  méridienne  en  été.  Mult.  par  ses 
graines  semées  en  terrine  au  priutemps , et  les  jeunes  plants 
conduits  à la  manière  indiquée. 

Us.  Cet  arbrisseau  fait  une  variété  peu  remarquable  parmi 
les  plantes  de  serre  ; cependant  , lorsqu’il  est  en  fleur  , il  a 
l’agrément  des  cytises.  Lorsqu’on  le  touche  il  répand  nne  odeur 
extrêmement  désagréable. 

On  cultive  depuis  peu  d’années  une  autre  espèce  ou  variété 
qu’on  nomme  Anagyris  glauca.  Cet  arbrisseau  dont  j’ai  quel- 
ques individus  de  graines  que  m’a  données  M.  Noisette  , ne  me 
paroît  guère  différer  du  précédent.  Ses  tiges  sont  droites , 
grêles  , pas  autant  rameuses.  Ses  feuilles  sont  disposées  et  for- 
mées de  même , mais  plus  larges  ou  bien  ovales  $ leur  couleur 
est  d’un  vert  plus  glauque.  Je  n’ai  pas  encore  vu  ses  fleurs  ) il 
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HP  me  semble  pas  aussi  rustique  que  l’anagyre  ordinaire.  Il  lan- 
guit souvent  à l’air,  et  quoiqu’il  n’exige  que  l’orangerie  , il  sô 
rétablit,  et  pousse  mieux  en  serre  tempérée:  on  le  dit  origi- 
haire  de  l’Inde. 

Sophore , Sophora. 

Cal.  en  godet , persistant  , à 5 dents.  5 pétales  ; la  carène  et 
les  ailes  de  la  longueur  de  l’étendard,  io  étamines.  Légume 
long  , mince  , polysperme , articulé  ou  resserré  à chaque 
semence  obronde  , où  comprimé  sans  être  articulé  , ou 
ventru  et  renflé. 

Lamarck  a,  avec  raison , divisé  ce  genre  en  trois,  par  la  con— 
sidération  des  légumes  ou  gousses.  Le  premier , sophora  , a 
pour  caractère  des  légumes  longs  et  articulés.  Le  second,  vii’gi- 
lia  , les  a longs  , comprimés  , mais  point  articulés.  Le  troi- 
sième , podaljria  , les  a plus  courts,  ventrus  ou  renflés. 

Je  conserve  cependant  dans  cei  ouvrage  le  nom  de  sophora  , 
qui  réunit  les  deux  autres  ; mais  j'indique  à chaque  espèce  le 
genre  nouveau  auquel  elle  appartient. 

* i . Sophore  à 4 ailes  , S.  tetraplera. 

Arbrisseau  qui  paroîl  s’élever  à i5  à 20 pieds  , sur  une  tige 
droite  et  rameuse  j les  rameaux  d’un  jaune  brun  dans  leur  jeu- 
nesse et  pubescens.  Feuilles  ailées  , à 17  à 19  fol.  obi.  , lanc.  , 
•-un  peu  velues  , très -entières.  Fleurs  grandes  , de  5 à 4 pouces 
de  longueur , d’un  beau  jaune  , pendantes  , disposées  en  grap- 
pes courtes  et  axillaires.  Calice  velu  et  brun.  Gousses  à 4 ailes 
longues  et  articulée». 

Lieu.  La  Nouvelle-Zélande.  t> . Fl.  en  avril  et  mai. 

♦ 2.  S.  à petites  feuilles  , S.  microphjUa. 

Cet  arbrisseau  a le  même  port  , à peu  de  choses  près  , que 
le  précédent  j ses  rameaux  sont  moins  fermes  , et  ordinaire- 
ment un  peu  grêles  et  pendans.  Feuilles  ailées  , à plus  de  5o  fol* 
petites  , ovales  , très-entières  , légèrement  velues  et  vertes. 
Fleurs  jaunes  , de  la  même  forme  et  disposées  de  même  que 
celles  de  la  précédente , mais  plus  grosses  et  plus  courtes.  Gous- 
ses longues  et  articulées , aussi  à 4 aDgles  ou  ailes  rapprochés» 
Lieu.  Id.  • Fl.’  idi 
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SoniORE  jaunâtre  , S . flavescens. 

Feuilles  ailées  , à 6 paires  <le  fol.  oblongues  , glabres  , ob- 
tuses. Tige  herbacée. 

Lieu.  La  Sibérie,  if  . Cette  espèce  a des  rapports  avec  la  sui- 
vante. 

* 4-  S.  queue  de  renard  , S.  alopecuroides. 

Plaute  très-traçante.  Tige  de  4 à 5 pieds , pubescente  , droite 
et  simple.  Feuilles  ailées,  à 21  à 25  fol.  ov.  - obi.  , arrondies 
au  sommet  et  velues.  FI.  petiles,d’un  bleu  pâle,  enlongs  épis  ax. 
Lieu.  Le  Levant,  Tf  . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 5.  S.  cotonneuse , S.  lomenlcsa. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds.  Tige  droite,  peu  rameuse  et  co- 
tonneuse dans  sa  jeunesse.  Feuilles  ailées , à 6 à 9 fol.  obrondes, 
très-entières  , blanches  et  cotonneuses  en-dessous  , d’un  joli 
vert  en-dessus.  Les  jeunes  entièrement  blanches.  Fleurs  gran- 
des , d’un  beau  jaune  , en  épis  lâches  et  axillaires. 

Lieu.  L’îlc  de  Ceylan.  t>  • Fl. . . Toujours  vert. 

* 6 .'  S.  occidentale,  S.  occidentalis. 

Arbrisseau  de  4 à 6 pieds.  Tige  droite , rameuse  ; les  rameaux 
droits  et  pubescens.  Feuilles  ailées,  à ig  à 21  fol.  arrondies, 
un  peu  en  cœur  à leur  base , eL  un  peu  concaves  en-dessus , pu- 
bcscentes  et  blanchâtres  dans  leur  jeunesse,  très-entières  et  un 
peu  épaisses.  Fleurs  jaunes , en  épis  simples  et  term.  % 

Lieu.  L’Amérique  ménd.  *> . Fl. . . Toujours  vert. 

* g.  S.  du  Cap  , S.  capensis.  Podalyria.  Virpilia  , Persoon» 

Arbrisseau  dont  la  lige  est  droite,  pubescente  et  blanchâtre. 
Feuilles  ailées,  à fol.  nombreuses,  lanc. , très-entières , blan- 
châtres et  cotonneuses.  Je  n’ai  pas  encore  vu  ses  fleurs. 

Lieu.  Le  Cap.  î> . Fl.  . . 

8.  S.  dorée  , S.  aurea.  Robinia  subdecandra  , l’Héritier. 
Podnlj  ria  aurea  , Willd.  Virpilia  , Lam. 

Feuilles  ailées,  à fol.  nombreuses,  ov.-obl,,  très-glabres 
en-dessus.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  L’Afrique.  *>.F1.  en  juillet. 

* 9.  S.  du  Japon  , S.  japonica. 

Arbre  moyen  , dont  la  tige  est  droite  , verte  et  unie  dans  sa 
jeunesse,  ainsi  que  tes  rameaux,  qui  sont  ord.  divergens  , étals» 
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Pt  un  peu  pendans.  Feuilles  ailées , à fol.  nombreuses , ov.,  très- 
entières  , glabres  et  d’un  vert  foncé.  Fleurs... 

Lieu.  Le  Japon,  b . Fl. . . 

10.  S.  à feuilles  de  genet,  S.  genistoides.  Podaîyria. 

Feuilles  terne’es  , sess.  Fol.  linéaires , mucronées , roulées  en 
leurs  bords. 

. Lieu . Le  Gap.  t> . Fl.  . . 

* il.  S.  a fleurs  bleues , S.  australis.  Podaîyria . 

Cette  espèce  forme  un  buisson  assez  large  , très-touffu  et  ar- 
rondi , de  2 pieds.  Tiges  très-glabres.  Feuilles  ternées , pétiolées  ; 
les  fol.  cunéiformes,  élargies  et  arrondies  à leur  sommet,  d’un 
beau  vert  et  très-glabres,  i stipules  ensiformes  à leur  base.  Fleurs 
assez  grandes  , d’un  beau  bleu  , en  bouquets  ax. 

Lieu.  La  Caroline.  V . Fl.  en  juillet. 

*12.  S.  teinturière,  S.  tincloria.  Podaljria. 

Cette  espèce  forme  aussi  un  buisson,  mais  moins  élevé  que 
celui  de  la  précédente.  Ses  feuilles  sont  plus  petites , ternées , 
presque  sessiles.  Les  folioles  ovales  et  glabres.  Les  stipules  très- 
petites.  Fleurs  jaunes  , en  épis  terminaux. 

Lieu.  La  Virginie,  ip  . Fl.  en  juillet  et  août. 
i5.  S.  blanche,  S. alba.  Podaîyria.  Crolalaria  alba , Miller. 

Tige  glabre.  Feuilles  pétiolées  , ternées.  Les  folioles  elliptî— 
ques , glabres  j les  stipules  courbes  et  presqu’en  alêne.  Fleurs 
blanches  , en  épi  terminal. 

Lieu.  La  Virginie  , la  Caroline.  Tt . Fl.  en  juin. 
i4-  S.  à feuilles  de  lupin,  S.  lupinoides.  Podaîyria. 

Feuilles  ternées  , pétiolées  j les  folioles  ovales  et  chargées  de 
poils.  Fleurs  en  épis  verticillés. 

-Lieu.  Le  Kamtschatka.  TF  . Fl. . . , 

i5.  S.  biflore,  S.  bi/lora.  S.  rolundifolia  , Lin.,  Gmelin. 
Podaîyria  myrlillifolia  , Retz.,  Willd. 

Tige  rameuse  , droite  , de  4 à 5 pieds  ) les  rameaux  blan- 
châtres et  pubescens.  Feuilles  simples  , pét. , ovales  - obrondes  , 
très-entières  , arrondies  à leur  sommet , avec  une  pointe  parti- 
culière blanche , soyeuses  et  argentées.  Fleurs  géminées  ou 
solitaires. 

Lieu.  Le  Cap.  Fl.  en  novembre — janvier. 
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*6.  Sophore  velue  , S.  hirsuta.  Podalyrin. 

Feuilles  simples  et  velues  ; les  sup.  ovales  j les  inf.  obronde3„ 
Divisions  du  calice  lancéolées , de  la  longueur  des  ailes  de  la 
corolle. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . Fl.  en  juillet  et  août. 

17.  S.  à feuilles  de  buis,  S.  buxifoha.  Podahria. 

Arbuste  dont  les  feuilles  sont  simples  , ovales , glabres  en-.' 
dessus , soyeuses  en-dessous.  Fleurs  petites  , pourpres,  axillaires  ,, 
aédonculées,  solitaires. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fleurit  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Les  espèces  5 et  6 sont  de  serre  chaude.  Elles  deman- 
dent de  la  chaleur , mais  en  même  temps  beaucoup  de  lumière 
et  un  air  souvent  renouvelé.  Autrement  elles  sont  infestées  des 
cochenilles  des  serres,  noircissent  et  languissent.  Le  seul  moyen 
de  les  préserver  est  de  tâcher  de  leur  procurer  une  bonne  vé- 
gétation et  de  leur  faire  acquérir  de  la  force.  Terre  substan^ 
lielle  et  consistante.  Arrosemcns  modérés  en  hiver,  fréquens 
en  été. 

Les  espèceS7,  8,  10,  i5,  16  et  17  sont  d’orangerie,  et  n’y  ont, 
besoin  que  des  soins  ordinaires. 

Les  sophores  1 et  2 sont  aussi  d’orangerie  dans  le  nord  de  la 
France.  Quoiqu’Aiton  les  indique  de  plein  air  , je  conseille  aux 
cultivateurs  des  pays  septentrionaux  d’en  garder  du  moins  quel- 
ques individus  en  orangerie.  J’avois  mis,  dans  l’hiver  de  1796, 
une  sophore  tétraptère  dans  un  endroit  fermé  et  couvert,  et  je 
pensois  que,  d’après  l’indication  d'Ailon,iI  neluiarriveroit  rien, 
puisqu’au  lieu  d’être  à l’air  libre,  elle  étoit  encore  bien  à l’abri: 
cette  pre'caution  n’a  pas  empêché  sa  perte  totale.  Je  crois  donc 
qu’il  est  prudent,  dans  les  climats  septentrionaux,  de  les  traiter 
en  arbre  d’orangerie  point  délicats  , comme  les  arbousiers,  ma- 
gnoliers  à grandes  fleurs,  etc.  ,et  de  n’en  risquer  en  pleine  terre 
que  des  individus  forts  et  dans  des  situations  abritées.  Les  autres 
espèces  sont  absolument  de  pleine  terre. 

Les.  sophores  se  multiplient  par  leurs  graines  qu’on  sème  et 
conduit  relativement  à la  température  que  les  espèces  exigent. 
Mais  comme  , à l’exception  de  quelques-unes,  les  semences  ne 
çiûrissent  guère  dans  noj  jardins  , on  est  souvent  obligé  de  tes. 
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propager  de  marcottes  pour  les  espèces  ligueuses  , et  par  la  sê— . 
paration  des  pieds  pour  les  Tf  . Les  marcottes  sont  assez  long- 
temps à s’enraciner.  Il  faut  les  faire  à entaille , les  entourer  de 
terre  très-substantielle  et  point  légère  , et  les  arroser  souvent. 
La  ge  est  sensible  aux  fortes  gelées  , qui  souvent  enlèventtoutes 
les  pousses  précédentes  , quand  cet  arbre  n’a  pas  encore  pris  sa 
consistance  ligneuse  , et  une  certaine  élévation.  Elle  demande 
une  situation  chaude  , une  terre  médiocre  et  pierreuse , pour 
arrêter  sa  végétation  trop  luxuriante,  qui  atoujourslieu  dans  les 
lois  profonds , frais  et  substantiels.  Les  graines  des  2 premières, 
qui  mûrissent  dans  nos  climats  , se  sèment  en  terrine  sur  cou- 
che au  printemps.  Elles  lèvent  au  bout  de  i5  jours  , et  on  con-, 
duit  les  jeunes  plants  selon  la  manière  indiquée  pour  les  plantes 
d’orangerie.  On  ne  peut  guère  les  planter  en  plein  air  que  la 
4e  année  , encore  , ainsi  que  je  l’ai  dit  plus  haut , est-il  dange- 
reux de  les  y mettre. 

Les  espèces  ttr  viennent  assez  bien  dans  tous  les  terrains.  La 
12°  est  plus  délicate,  et  souffre  beaucoup  à la  transplantation.' 
Elle  doit  être  dans  un  sol  léger  et  chaud.  La  4*  est  incommode 
par  sa  nature  traçante. 

Us.  Presque  toutes  les  sophores  sont  de  jolies  plantes  , dont 
le  feuillage  léger , et  dans  quelques-unes  leurs  fleurs  agréables,, 
contribuent  à l’ornement  des  jardins.  On  distinguera  parmi  ces 
espèces  la  iieet  la  2e  par  leurs  belles  fleurs.  La  2*  en  outre  par 
ses  petites  feuilles  très-nombreuses.  Les  5 et  7e  par  leurs  feuilles, 
blanches.  La  9'  par  sa  tige  arborée  et  sa  cîine  étalée.  La  1 ie  par 
ses  fleurs  bleues  nombreuses , sur  un  feuillage  touffu  d’un  beau, 
vert. 

* 18.  S.  à feuilles  en  coin  , P.  cunei folia,  Y bnt.,  Jard.  Cels. 

Tige  droite,  cylindrique,  très  - rameuse  , grisâtre  , d’un 
mètre  et  demi  de  hauteur.  Rameaux  alternes  , anguleux  , rap- 
prochés , blanchâtres.  Feuilles  alternes  , pétiolées  , cunéifor- 
mes , entières , écliancrécs  à.  leur  sommet  avec  une  petite 
pointe  , soyeuses.  Fleurs  blanches  , solitaires  , ou  deux  à deux 
portées  sur  des  pédoncules  axillaires  , munis  de  deux  bractée» 
opposées  qui  couvrent  la  fleur  avant  son  développement. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  au  printemps. 
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Cuit.  Orangerie.  La  même  que  celle  des  espèces  de  sophoi  * 
qui  demandent  cette  serre. 

Cette  espèce  est  assez  belle  et  intéressante  par  la  fraîcheur  de 
son  feuillage. 

19.  S.  du  Kentukey , S.  kctilukea  , N.  Virginia,  Lim. 

Arbrisseau  dont  la  tige  droite,  d’un  brun  noir  , verte  dans  sa 
jeunesse  , se  garnit  de  plusieurs  branches  glabres  et  cylindri- 
ques. Feuilles  ailées  avec  impaire,  à 7 grandes  folioles  portées 
sur  des  pétioles  courts,  ovales-clliptiques  , pointues  , très-en- 
tières , très-glabres  sur  les  deux  surfaces,  l’impaire,  plus  grande, 
a 4 pouces  et  demi  de  longueur  et  2 et  demi  de  largeur.  Le  pé- 
doncule commun,  cylindrique  et  glabre,  est  noueux  et  renflé  à 
sa  base.  Les  feuilles  sont  d’une  consistance  mince  et  d’un  vert 
Jeger.  Je  ne  connois  pas  ses  fleurs. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  l> . 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  espèce  n’est  point  délicate.  Elle  sup- 
porte sans  dommage  les  hivers  du  nord  de  la  France. 


Pultney , Pultenœa  , Smith. 

Calice  à 5 dents  avec  un  appendice  de  chaque  côté.  Corolle 
papilionacée  -,  les  ailes  plus  courtes  que  l’étendard.  Gousse  à 
une  loge  et  à deux  semences. 

♦ 1.  Pultney  daplinoïde,  P.  daphnoides , Willd. 

Arbrisseau  de  6 à 7 décim.  de  hauteur.  Tige  très-droite , 
brune  , striée  , rameuse  et  feuillée  à son  sommet.  Rameaux 
droits , rougeâtres , et  couverts  d’un  duvet  blanc  et  soyeux. 
Feuilles  alternes  , pétiolées  , Iancéolées-cunéiformes , ou  ovales 
renversées  . très-entières , fermes  , mucronées  à leur  sommet  , 
très-glabres  , d’un  vert  jaunâtre  en-dessus , un  peu  glauques 
et  soyeuses  en-dessous  , accompagnées  à leur  base  de  stipules 
brunes.  Les  pétioles  décurrens.  Fleurs  jaunes,  petites,  au  nom- 
bre de  six  à huit  disposées  en  tètes  terminales , avec  une  enve- 
loppe soyeuse. 

Lieu.  La  Nouvelle-IIollandc.  . Toujours  vert. 
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2.  P.  slipulaire,  P.  stipulons , Smith  , Willd. 

Feuilles  linéaires  , mucronées  , légèrerueul  ciliées.  Stipules 

solitaires,  déchirées  et  à deux  nervures.  Fleurs  en  têtes  terni. 
Lieu . La  Nouvelle-Hollande,  b • 

3.  P.  bruyériforme , P.  ericoides  , Vent.  , Jard.  Malm...  Da- 
viesia  ericoides  , Persoon.  P.  hirsula  , Hort.  angl. 

Tiges  cylindriques  , droites,  très  - rameuses  , d’un  brun 
cendré  , de  5 décim.  de  hauteur.  Rameaux  droits , couverts  de 
longs  poils  roussâtres , disposés  en  faisceaux  au  sommet  des  tiges 
et  des  branches.  Feuilles  sessiles , alternes , linéaires  , à bords 
roulés  en-dessous  , obtuses  avec  une  petite  glande  , velues  , 
d’un  vert  foncé  en-dessus,  de  12  millim.  de  long  et  de  2 de 
large.  Fleurs  d’un  jaune  clair  , de  la  grandeur  de  celles  du 
mélilot , pédiculées  , axillaires  , solitaires.  L’étendard  relevé  , 
écliancré  , marqué  de  deux  lignes  pourpres  j les  ailes  oblon- 
gues , auricule'es  à leur  base.  10  étamines  libres.  5 divisions 
calicinales  égales  sans  appendices. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  b ■ Fleurit  en  été. 

4-  P.  à feuilles  de  lin  , P . linophylla  , Willd. 

Arbuste  de  4 à 6 pieds,  rarueux;  les  rameaux  alternes.  Feuilles 
éparses,  peu pétiolées , linéaires,  rudes,  obtuses , mucronées, 
avec  deux  stipules  à leur  base.  Fleurs  jaunes  ; l’étendard  orangé, 
marqué  au  milieu  d’une  tache  purpurine  j les  ailes  plus  courtes , 
munies  d’une  dent.  La  carène  plus  courte  que  les  ailes,  d’un 
violet  pourpre,  ayant  aussi  une  dent.  Bractées  bifides,  ovales  et 
«carieuses.  Les  fleurs  sont  au  nombre  de  5 à 6 , disposées  ca 
tètes  terminales. 

Lieu.  Id.  t>  • 

5.  P.  velu,  P.  villosa,  Willd.  , Andr. 

Tige  velue.  Feuilles  oblongues,  garnies  de  poils.  Fleurs  axil- 
laires , solitaires , jaunes  , en  épis  non  terminaux. 

Lieu.  Id.  b ■ Fleurit  en  avril. 

6.  P.  à petites  feuilles  , P.  microphylla , Hort.  angl. 

Lieu.  Id.  If  . 

Autres  espèces  d’ Andr.  Bol.  reposit. 
j.  P.  ilicifolia , Andr. 
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Arbrisseau  de  5 à 4 p*e<3s , peu  raiweux.  Feuilles  opposées, 
hastées , dentées  en  scie  , rudes  au  toucher  , imitant  celles  du 
houx.  F'eurs  jaunes  , en  petites  grappes  axillaires  opposées. 

8.  PuLTX&A.ji  nana  , Andr. 

Petit  arbuste  de  3 pouces  de  haut  , qui  ressemble  par  son 
feuillage  à un  petit  chêne  vert.  Ses  feuilles  sont  foncées  et  dis- 
posées de  même  que  celles  du  houx , aussi  contournées  et  épi- 
neuses. Fleurs  d’un  joli  vermillon,  en  petites  grappes  axillaires. 
Lieu  de  ces  espèces  , la  Nouvelle-Hollande.  A) . 

Cull.  Serre  tempérée.  Terre  de  bruyère.  Ces  plantes,  comme 
celles  du  genre  suivant,  ne  sont  pas  aisées  à cultiver  et  à conser- 
ver. L’humidité  leur  est  très-préjudiciable  , sur-tout  en  hiver. 
On  peut  les  multiplier  par  les  boutures  j mais  il  est  bien  plus 
sur  de  les  obtenir  par  le  semis  conduit  comme  il  est  indiqué 
pour  les  plantes  délicates. 

P.  rubiœfolia , Andr.  Voyez  mirbelia . 

Davicsia , Smith. 

Ce  genre  a beaucoup  de  rapport  à celui  pultenœa.  Il  en  diffère 
par  son  calice  nu  ou  sans  appendices , et  par  son  fruit  com- 
primé et  monosperme. 

* i . Daviesia  nu  , daviesia  denudata , Vent.,  Choix  de  plan-, 
tes.  Sophora  juncea , Schrader.  Pultenœa  juncea , Wiild. 
Daviesia juncea.  Persoon.  L'iminaria denudata , Hort. angl. 
Tige  droite  , cylindrique  , fouillée  lorsque  les  feuilles  com- 
mencent à pousser,  ensuite  nue  , ne  restant  sur  les  liges  que 
les  pétioles  ; verte  et  rameuse,  de  6 décimètres.  Rameaux  axil- 
laires et  glabres.  Feuilles  alternes  , pétiolées  avec  des  stipules  , 
les  unes  simples  , lancéolées  , très-entières , à trois  nervures 
glabres , d’un  vert  foncé  en-dessus , pâles  en-dessous  ; les  autres 
ternées  à folioles  sessîles  , semblables  aux  autres  feuilles.  Fleurs 
jaunes , tachées  et  rayées  de  pourpre,  pédiculées  avec  des  brac-i 
tées , disposées  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  en  grappes 
simples  , solitaires  et  droites. 

Lieu.  La  Nouvelle-IIollande.  X> . Fl.  au  printemps, 
a.  D.  nlicina,  Ilort.  angl.  D.  ulicifolia,  Andr, 
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Arbuste  d’un  pied  et  demi,  rameux.  Feuilles  petites,  étroites, 
lancéolées  , roides , terminées  par  une  pointe  piquante.  Fleurs 
jaunes  , axillaires  , géminées  ou  solitaires. 

Lieu.  La  INouvelle-IIoliande.  b . Fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  de  toutes  les  plantes  de  la  Nouvelle- 
Hollande  , indiquée  à la  fin  de  l’article  Leplospermes , leur 
convient  également. 

La  première  espèce  est  difficile  à conserver  , lorsqu’elle  a 
fleuri.  Il  paroit  qu’elle  ue  subsiste  pas  long-temps  après  sa 
floraison.  Sa  tige  périt  en  partie  , et  ce  qui  en  reste  pousse  très- 
foiblement , et  ne  tarde  pas  à sc  dessécher  ; du  moins  c’est  ce 
qui  m’est  arrivé  plusieurs  fois.  Mais  comme  elle  mûrit  une  par- 
tie de  ses  graines  , on  peut  la  renouveler  par  ce  moyen.  Au 
reste  cette  plante  n’est  pas  d’un  grand  effet.  Ses  lleurs  sont  très- 
petites;  elle  est  alors  sans  feuillage  , et  ressemble  à un  balai 
droit. 

La  seconde  espèce  n’est  pas  d’un  maintien  plus  facile.  Elle 
craint  l’humidité.  Sa  terre  doit  être  légère  , et  l’on  peut  la  mul- 
tiplier par  ses  boutures  ( indication  d’Andrew). 

Mirbelia , Smith. 

Calice  simple,  5-fide,  à deux  lèvres.  Corolle  papilionacée.  Style 
réfléchi;  stigmate  en  tête.  Légume  ventru  , à deux  loges  et 
deux  semences. 

Mi  RE  eli  a reticulala , Smith,  Vent.  Pultenœa  rubiœfolia  , 
And  r. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite , anguleuse  dans  sa  jeunesse, 
glabre , noueuse  , haute  de  5 décimètres.  Branches  et  rameaux 
ternés  ou  opposés  , quelquefois  alternes.  Feuilles  verticillées  au 
nombre  de  trois  , ouvertes  , pétiolées  avec  stipules , linéaires- 
lancéolées , pointues  , très- entières , glabres , d’un  vert  foncé. 
Fleurs  lilas,  de  la  grandeur  de  celles  dumélilot,  droites,  pédon- 
culées,  rassemblées  en  petits  bouquets  axillaires.  Etendard  droitj 
cordiforme.  Ailes  plus  courtes.  Carène  recouverte  par  les  ailes 
çvec  une  oreillette  aiguè  et  saillante. 
j^içu.  La  Nouvelle -Hojlan de . î> . Fl.  pendant  tout  l'été. 
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Cuit.  Orangerie.  Celle  des  plantes  des  terres  australes. 

Cet  arbrisseau  , que  j’ai  vu  en  fleurs,  est  d’un  très-joli  aspect. 

Gompholobium , Smitif,  Labillardière. 

Cal.  campanule, simple, à 5 parties.  Corolle  papilionacèe.  Stig- 
mate simple  , pointu.  Légume  ventru  , à une  loge  et  plu- 
sieurs semences.  Labillardière. 

Gompholobium  à feuilles  de  Psoralée  , G.  psoraleæjolium  , 
llort.  angl. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  13 . Cultivé  en  Angleterre. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  espèce  pourroit  être  celle  d’Andrew  , 
qu’il  nomme  G.  maculatum.  Ses  feuilles  sont  nombreuses,  li- 
néaires , glabres,  ternées  , sessiles.  Ses  fleurs  sont  jaunes  ; l’éten- 
dard tacheté  de  brun. 

Sphcerolobium  , Smith  , Labillardière. 

Cal.  5-fide,  irrégulier.  Corolle  papilionacèe.  Stigmate  caréné  , 
membraneux,  dilaté.  Légume  pédicellé  , renflé  , oblique, 
monosperme.  2 étamines  supérieures  distantes. 
Sphoerolobium  pliant,  S.  vimineum  , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Nouvelle- Hollande.  . Cultivé  en  Angleterre. 
Cuit.  Orangerie. 

Chorizema , Smith  , Labillardière. 

Cal.  simple,  à deux  lèvres.  Corolle  papilionacèe.  Stigmate  sim- 
ple, pointu.  Légume  oblong  , ventru  , uniloculaire  , poty- 
sperme. 

Ciiorizema  à trois  lobes  , C.  iriloba  , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  ï> . Cultivé  en  Angleterre. 

Cuit.  Orangerie. 
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Dillwynia  , Smith  , Labii.lardière. 

Calice  simple , à 5 divisions , à 2 lèvres.  Corolle  papilionace'e. 

Style  réfléchi.  Sligniate  obtus  , pubescent.  Légume  ventru  , 

à une  loge  et  deux  semences. 

DiLLwywiA  glabre,  D.  glabemma , Labillardière. 

Arbuste  dont  les  rameaux  sont  droits  et  cylindriques.  Feuilles 
éparses  , linéaires  , peu  pétiolées  , très-glabres , luisantes , d’un 
pouce  au  plus  de  longueur.  Fleurs  petites,  portées  sur  des  pé- 
doncules garnis  de  stipules  , disposées  en  grappes  serrées  et  ter- 
minales, ou  en  têtes  ouvertes.  Les  pétales  onguiculés;  l’étendard 
large , cchancré  en  deux  lobes  arrondis  ; les  ailes  oblongues  , 
obtuses  , appendiculées.  La  carène  plus  courte  , légèrement 
ciliée  et  blanche. 

Lieu.  La  Nouv.-Hollande  t> . Cultivé  en  Angleterre  , ainsi 
que  les  espèces  ericifolia  et  Jloribunda. 

Cuit.  Orangerie. 

Il  est  à présumer,  par  analogie,  que  ces  quatre  dernières 
espèces  de  quatre  genres  différons  nouvellement  introduites  en 
Europe,  doivent  recevoir  la  même  culture  que  celle  qui  con- 
vient aux  plantes  du  même  pays,  et  qui  cft  indiquée  à la  suite 
du  genre  fabricia. 


Callistachjs , Vent. 

Callistacbys  lance.olata  , Vent.  , jard.  Malm. 

Tige  très-droite , élevée  , peu  rameuse,  cylindrique,  légère- 
ment cotonneuse  dans  sa  jeunesse  ; les  rameaux  souvent  oppo- 
sés, feuilles , sur-tout  à son  sommet.  Feuilles  imparfaitement 
verticillées  au  nombre  de  trois  ; les  supérieures  au  nombre  de 
quatre  et  même  de  cinq , peu  pétiolées  , lancéolées  , obiongues- 
pointues,  terminées  par  une  pointe  particulière  , fermes  . un 
peu  dures , longues  de  5 pouces  environ,  droites  , glabres  en- 
dessus  , soyeuses  en-dessous.  2 stipules  à leur  base.  Fleurs  d’un 
jaune  doré  , pédonculées , en  grappe  serrée  et  terminale.  Co- 
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rolle  papiîionacée  j 1’etendard  relevë  et  échancré  , concave  et 
marqué  vers  sa  base  d’uue  tache. aurore.  Les  ailes  échancrées  à 
leur  sommet , couvrant  la  carène  ; celle-ci  , plus  courte  que  les 
ailes  , est  du  même  jaune,  mais  rougeâtre  à sa  pointe  ; elle  a 
une  petite  oreillette  au  côté  supérieur  de  sa  base.  Anthères 
jaunes.  Style  et  stigmate  simples.  Calice  couvert  de  poils  ar- 
gentés , à 5 divisions  ; 2 supérieures  peu  divisées  ; les  trois  au- 
tres pointues  et  ouvertes. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  1? . Toujours  vert.  FJ.  en  juin. 
Cuit.  Orangerie.  Celle  des  plantes  des  terres  australes.  Mult. 
par  les  marcottes  et  les  graines.  Ces  dernières  ont  mûri  dans 
mon  jardin , mais  elle  n’out  pas  levé. 

Muller  a. 

Cal.  persistant , campanule  à 4 dents  inégales.  L’étendard  ré- 
fléchi ) les  ailes  oblongues,  con  ni  ventes  ; la  carène  plus  courte, 
droite  , à 2 pétales.  10  étamines  monadelphiques.  Légume 
oblong , en  cordonnet , les  grains  globuleux , à une  seule 
semence. 

Mullère  en  cordonnet,  M.  moniliformit , Lin.  Coublandea , 
Aublet. 

Arbre  dont  les  rameaux  sont  ferrugineux  et  verruqueux. 
Feuilles  alternes,  ailées,  à 2 à 5 folioles,  opposées,  ovales, 
oblongues  , très-entières , pointues  , glabres  en-dessus , soyeuses 
en-dessous.  Fleurs  jaunes  , pendantes  en  grappes  axillaires  et 
terminales.  La  fructification  de  ce  genre  est  fort  singulière.  II 
sort  de  l’ovaire  , qui  est  très-petit , comme  d’un  réceptacle,  plu- 
sieurs globes  d’abord  de  la  grosseur  d’un  très-petit  pois  , qui 
deviennent  aussi  gros  qu’une  prune. 

Lieu.  Surinam.  i> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

Ce  genre  a beaucoup  de  rapports  au  Sophoru. 

* -l  J 1 


Digitized  by  Google 


LE  S LEGUMINEUSES. 


65 


V.  Corolle  irrégulière  , papilionacée.  io  étamines 
diadelphiques.  Gousse  uniloculaire  , bivalve . 
Feuilles  simples  ou  ternées , rarement  digiteés. 

Ajonc,  Ulex, 

CaL  persistant , divisé  profondément  en  2 parties  ; la  sup.  à 2 
dents  j l’inf.  à 3 dents.  La  carène  à 2 pétales.  Gousse  renflée, 
à peine  de  la  longueur  du  calice.  Peu  de  semences. 

Ajonc  d’Europe  , U.  curopœus  , Jonc  marin. 

Arbuste  de  3 pieds  , très-rameux  et  très-diffus  , couvert  d’é- 
pines. Feuilles  très-petites  , étroites  , pointues  , qui  deviennent 
des  épines  , qui  ensuite  s’alongent  en  rameaux.  Fleurs  assez 
grandes  , jaunes , presque  sessiles  , eu  bouquets  au  sommet  des 
rameaux. 

Lieu.  Dans  les  sables.  Ind.  U . Fl.  en  avril  et  mai. 

Variété  naine.  Fl.  en  août. 

Cet  arbrisseau  n’est  point  cultivé  , mais  on  pourroit  l’em- 
ployer avec  succès  pour  faire  des  haies  dans  les  pays  sablon- 
neux et  cliauds.  Il  perd  une  partie  de  ses  tiges  , et  souvent 
presque  toutes,  dans  les  hivers  rigoureux.  Comme  ses  fl  urs 
sont  grandes  et  nombreuses  , il  ne  seroitpas  déplacé  dans  cer- 
tains sites  des  jardins. 

Ulex  capensis.  Voyez  poljrgala. 

Aspalat , Aspalalhus. 

Cal.  à 5 lanières  aigues  j la  sup.  grande  ; l’étendard  réfléchi  ; 
les  ailes  petites  j la  carène  bifide.  Etamines  réunies  à leur  base 
en  un  seul  faisceau.  Gousse  ovale  , nue  , à une  à 5 semences, 
a.  Aspalat  soyeux  , A.  albetis. 

Tige  droite.  Feuilles  subulées,  fasciculées,  en  pointe  ouverte, 
soyeuses.  Fleurs  blanches  , cotonneuses , en  bouquets  lâches. 
Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  eu  juillet.  Toujours  vert,. 
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2.  Aspalat  pédoncule  , A pcduncufata  , l’Héritier. 

Feuilles  fasciculées  , subulées  , glabres  -}  les  pédoncules  fili- 
formes , 2 fois  plus  longs  que  les  feuilles.  Fleurs  jaunes , soli- 
taires ou  géminées. 

Lieu.  Id.  *> . Fl.  en  août.  Toujours  vert. 

5.  A.  de  l’Inde  , A.  indica. 

Tiges  grêles  ; les  rameaux  nombreux  , filiformes.  Feuilles 
très-petites  , obi.  , sess. , quinées.  Fleurs  rouges  , petites  , soli- 
taires , pédonculées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  % . Fl Toujours  vert. 

4-  A.  argenté  , A.  argentea. 

Arbuste  d’un  pied  , dont  la  tige  se  divise  en  plusieurs  bran- 
ches noueuses  , et  celles-ci  en  rameaux  blanchâtres.  Feuilles 
petites  , sess.  , linéaires  , 5 à 5 rapprochées  , velues  , argentées 
et  soveuses.  Fleurs  rouges  intérieurement , en  épis  soyeux  et 
terminaux. 

.Lieu.  Le  Cap.  i>  ■ Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  vert. 

5.  A.  blanchâtre,^,  candicans. 

Feuilles  fasciculées , 5 à 5 , filiformes  , soyeuses.  Les  fleurs 
presque  latérales.  L’étendard  nu. 

Lieu.  Id.  % . Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

6.  A.  à feuilles  épaisses  , A.  crassifolia  , Andr. 

Arbuste  d’un  pied  et  demi,  très-rameux-  Feuilles  fasciculées , 
charnues  , cylindriques  , glabres  , terminées  par  une  pointe 
sétacée.  Fleurs  d’un  beau  jaune  , au  nombre  de'  5 à 4 en  têtes 
terminales. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  j uillet  et  août. 

A.  fascicule  , A.  clienopoda  , Tuunb. 

Feuilles  fasciculées  , veiues  , trigones  , rudes,  mucronées  , 
imitant  celles  du  genévrier.  Fleurs  en  têtes  velues. 

8.  A.  à feuilles  de  bruyère  , A.  ericifolia,  Tnurvii. 

Feuilles  fasciculées  , filiformes  , obtuses  , velues.  Fleurs  eu 
grappes  latérales  ; l’étendard  velu, 
g.  A.  aranéeux.  , A.  araneosa  , Thu.nb. 

Feuilles  fasciculées  , filiformes , velues  , lâches , hérissées 
de  tubercules.  Fleurs  en  têtes  velues. 

Lieu  de  ces  3 espèces  , le  Cap.  . Fleurissent  id. 
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Cuit.  La  3e  espèce  est  de  serre  chaude.  Les  autres  sont  d’o- 
rangerie. Ces  arbustes  sont  difficiles  à élever  et  à conserver  , à 
cause  de  leurs  longues  racines  pivotantes  , de  leur  délicatesse  , 
et  de  la  perte  qu’ils  éprouvent  par  l’humidité.  On  les  sème  en 
automne , en  pot  ou  en  terrine  , qu’on  met  en  hiver  dans  des 
endroitsoù  la  gelée  ne  pénètre  pas.  Au  printemps,  on  plonge  ces 
pots  dans  une  couche  chaude  et  sous  châssis,  et  quand  les  jeunes 
plants  ont  2 pouces,  onles  plante  chacun  dansde  petitspots rem- 
plis detcrrelégère.Lesaspalatsaimentla  chaleur  et  la  sécheresse. 
Peu  d’espèces  sont  cultivées  quoiqu’il  y en  ait  70  de  connues , 
à cause  de  la  difficulté  de  les  obtenir , et  de  les  maintenir  en 
bon  état , et  par  le  peu  d’agrément  qu’ils  procurent. 

Obs.  Lamarck  a réuni  à ce  genre  Y antlijrllis  liermannics  et 
le  lotus  dorycnium.  Mais  comme  Jussieu  ne  paroît  pas  adopter 
absolument  cette  séparation  , je  laisserai  ces  espèces  dans  leur» 
anciens  genres.  - 

* 

Borbone,  Borbonia. 

Cal.  turbiné  , à 5 div.  presqu’égales , acuminées  et  rudes.  La 
carène  à deux  pétales  connivens  à leur  sommet.  Stigmate 
écbancré.  Gousse  oblongue , comprimée , mucronée.  Peu  de 
semences. 

r.  Borbojie  à feuilles  lancéolées , B.  lanccolata. 

Tiges  grêles , rameuses , de  4 à 5 pieds.  Feuilles  sessiles  y 
éparses  , à 7 nervures  , lancéolées  , pointues  , étroites.  Fleura 
petites  , jaunes  , en  petits  bouquets  terminaux. 

Lieu.  Le  Cap.  b ■ Fl.  en  août.  Toujours  vert. 

2.  B.  à feuilles  en  cœur , B.  cordala. 

Tige  grêle , blanchâtre  , rameuse  , de  3 pieds.  Feuilles  cor- 
diformes,  très-entières  , amplexicaules  , élargies  à leur  base  , 
pointues  à leur  sommet.  Fleurs  plus  grandes  que  celles  de  la 
première  , et  disposées  de  même  , velues  , au  nombre  de  5 à 
so  ensemble. 

Lieu.  Id.  b • Fleurit  id. 

5.  B.  crénelée  , B.  erenat 
■VI. 
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Arbuste  dont  les  rameaux  sont  triangulaires  , et  les  feuilles 
nombreuses  , sessiles , cordiformes  , pointues  , denticulees  , ei- 
liées.  Fleurs  jaunes  , ramassées  en  tête  terminale.  Les  feuilles 
embrassant  les  rameaux  par  le  sinus  de  leur  base  paroissent 
perfeuiilées. 

Lieu.  Id.  X> . Fl.  id.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Ces  plantes  sont  aussi  difficiles  à obtenir  que 
les  aspalats.  On  les  multiplie  et  obtient  des  graines  tirées  de 
leur  pays  orig.  , et  semées  aussitôt  après  leur  arrivée.  Si  c’est 
au  printemps , on  met  de  suite  , dans  une  couche  et  sous  châs- 
sis y les  pots  ou  terrines  qui  les  contiennent,  et  lorsque  les  jeunes 
plants  sont  levés  , on  les  conduit  comme  les  autres  plantes  d’o- 
rangerie. On  peut  aussi  les  propager  de  marcottes  ; mais  elles 
sont  long-temps  à s’enraciner. 

Us.  Les  borbones  peuvent  ajouter  à la  variété  dans  les  serres  : 

elles  sont  peu  cultivées. 

* 

/ Liparie , Liparia. 

Cal.  en  godet , à 2 lèvres  , à 5 div.  sup.  , à 2 dents  inf. , ou 

à une  seule  div.  inf.  , très-longue  et  pétaloïde.  Carène  à 2 pé- 
tales conuivens.  3 anthères  plus  courtes  , portées  sur  de  courts 

pédicules,  au  sommet  de»  gaines  staminifères.  Stigm.  simple. 

Gousse  ovale.  Peu  de  semences. 

«.  Liparie  cotonueuse,  L.  villosa.  Borbonia  tomenlosa,  I.a- 

MARCK. 

Arbuste  d’un  aspect  argenté;  les  rameaux  cotonneux,  divisés 
supérieurement,  en  forme  d’ombelle.  Feuilles  éparses,  ovales, 
concaves  , pointues  , sessiles  , nombreuses , rapprochées  , d'un 
gris  argenté.  Fleurs  jaunes , selon  Andrews.  En  faisceau  ter- 
minal. 

Lieu.  Le  Cap.  *>  • Fl.  en  juin.  Toujours  vert. 

L’espèce  L.  sericea  a beaucoup  de  rapports  à celle-ci. 

Cuit.  La  même  que  celle  des  borbones.  Orangerie.  Cet  ar- 
buste est  assez  joli  par  son  feuillage.  On  le  multiplie  de  bou- 
tures. 

a.  L.  sphérique } L.  sphœrica , 
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Feuilles  lancéolées  , glabres  , nerveuses  , mucronées  , pi- 
quantes, sessiles,  très-entières.  Arbrisseau  de  4 pieds,  glabre. 
Fleurs  très  jolies  , d’un  jaune  foncé  , ramassées  en  têtes  termi- 
nales , de  la  grosseur  d’un  artichaut.  Les  feuilles  imitent  celles 
des  fragons. 

Lieu.  Le  Cap.  U . Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Orangerie.  Cet  arbrisseau  rare  encore  dans  les  collec- 
tions , mérite  d’être  cultivé  pour  l’agrément  des  serres  et  des 
jardins. 

Genet , Genista. 

06s.  J ussieu  ayant  réuni  le  genre  spartium  de  Linné  à celui 
de  genista , et  paroissant  aussi  adopter  la  division  qu’a  faite  La- 
marefc  de  ce  genre  et  de  celui  du  cytise , qui  me  paraît  d’ail- 
leurs faciliter  la  connoissance  de  ces  deux  genres  , je  suivrai  ili 
ce  dernier  botaniste.  Ainsi , d’après  ses  observations  sur  ces 
trois  genres  réunis  en  deux  , celui-ci  contiendra  les  espèces  à 
feuilles  simples  , ou  simples  avec  plusieurs  autres  ternées  j et 
celui  du  cytise  renfermera  les  espèces  à feuilles  toutes  ternées. 

Cal.  ptflit , campanulé , tantôt  à un  seul  lobe  latéral , à 5 dents  j 
tantôt  bilabié  ) la  lèvre  sup.  à 2 dents  ; l’inf.  à 5 dents.  L’é- 
tendard réfléchi.  Les  ailes  divergentes,  La  carène  réfléchie 
ou  pendante  , bifide  ou  à 2 pétales , ne  couvrant  pas  les 
étamines  monadelphiques.  1 stigmate  velu  d’un  côté.  Gousse 
ovale  ou  oblongue  , souvent  enflée , monosperine  ou  po- 
Jysperme. 

x . Espèces  à feuilles  très-simples . 

|.  Genet  spbérocarpe  , G.  sphærocarpos.  Spartium  , Lin. 

Arbuste  de  5 à 4 pieds.  Rameaux  grêles,  droits , striés , gar- 
nis, dans  leur  jeunesse  seulement , de  feuilles  oblongues,  ses- 
siles et  velues , qui  tombent  de  bonne  heure.  Fleurs  jeunes  , 
très-petites  , en  petites  grappes  latérales. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  *> . Fl.  eu  juin  et  juillet. 
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* 2.  Genet  monosperme , G.  monosperma.  Sp.  , Lin-. 

Ce  genet , qui  a beaucoup  de  rapport  au  precedent,  s’élève 
un  peu  plus.  Ses  rameaux  sont  formés  et  disposés  de  même. 
Ses  fleurs  sont  un  peu  plus  grandes  , blanches  et  latérales. 

Lieu.  L’Espagne.  . FI.  id. 

3.  G.  effilé,  G.  virgala.  Sp.  H.  K.  Cj'tisus  tcner , Jacq. 

Rameaux  cylindriques,  striés.  Feuilles  oblongues-lancéolées, 
soyeuses.  Les  calices  infundibuliformes  , bilabiés  et  velus.  L’é- 
tendard et  la  carène  pubescens. 

Lieu.  Madère.  . Fl.  en  mars — juin. 

4-  G.  couché,  G.  decumbens.  G.  prostrata  ,L  am  arck. 

Tige  couchée , rameuse.  Feuilles  solitaires , ovales.  Fleurs 
portées  sur  de  longs  pédoncules  , jaunes  , latérales,  solitaires. 
Lieu.  La  France,  la  Suisse.  *>.  FI.  en  mai  et  juin. 

* 5.  G.  griot , G purgans.  Sp. , Lin. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , droites,  très-rameuses  ; les  rameaux 
grêles , striés  , presque  nus  ; les  jeunes  soyeux.  Feuilles  alternes, 
petites,  lancéolées.  Fleurs  jaunes  , latérales , péd. , solitaires. 

Lieu.  La  France  mérid.  t> . 

G.  G.  multicaule,  G.  multicaulis , II.  P. 

Arbuste  d’un  pied  ; rameaux  divisés,  grêles,  striés;  les  jeunes 
argentés.  Feuilles  très-petites , ovales , un  peu  soyeuses.  Fleurs 
jaunes,  latérales,  solitaires. 

Lieu.  Mahon  ? . 

*7.  G.  d’Espagne,  G.  juncea.  Sp.,  Lin. 

Arbuste  en  buisson , de  5 à G pieds.  Rameaux  nombreux , 
droits  , jonciformes.  Feuilles  lancéolées , rares  , éparses.  Fleurs 
jaunes,  grandes,  odorantes , en  grappes  droites  et  terminales. 
Lieu.  La  France  mérid.  i> . Fl.  en  juillet — sept. 

Variété  à fleurs  doubles. 

8.  G.  à bouquets  , G.  Jlorida.  , 

Arbuste  de  2 à 5 pieds.  Tige  droite,  rameuse  à son  sommet; 
les  rameaux  droits  et  striés.  Feuilles  lancéolées , nombreuses  , 
blanchâtres  et  soyeuses.  Fleurs  jaunes , en  épis  courts , unilaté- 
raux et  terminaux. 

Lieu.  L’Espagne.  *> . Fl.  en  juin — août. 

* g.  G.  des  teinturiers , Q.  iincloria.  Herbe  à jaunir. 
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Arbuste  formant  de  petits  buissons  d’un  pied  et  demi , dont 
tes  rameaux  droits  , striés  , sont  garnis  de  feuilles  ait. , éparses  , 
lanc.  Fleurs  jaunes , en  épi  droit,  bien  garni , serré  et  terminal.  ' 
Lieu.  Dans  les  pâturages  secs.  Ind.  . Fl.  id. 

* Variété  plus  grande  et  à fleurs  plus  nombreuses.  Genet  de 
Sibérie  vulg.  G.  siùirica.  Elle  passe  pour  une  espèce. 

Ods.  Les  genets  à bouquet , des  teinturiers  et  de  Sibérie , ont 
beaucoup  de  rapports  ensemble.  Le  premier  a les  feuilles  plus 
grandes  que  celui  de  Sibérie  , et  il  est  moins  grêle  : ce  dernier 
ne  diffère  de  celui  des  teinturiers  que  par  sa  hauteur, 
g bis.  G.  à feuilles  ovales,  G.  ovala , Willd. 

Tiges  droites  , striées,  simples  et  velues.  Feuilles  presque 
sessiles , alternes  , ovales-oblongues  , pointues  , velues  , à trois 
nervures  principales.  Fleurs  jaunes , en  grappe  courte  et  ter- 
minale. Les  gousses  velues. 

Lieu.  La  Hongrie,  l’Esclavonie.  V ou  X> . Fl.  en  juillet. 

10.  G.  herbacée,  G.  sagittalis. 

Tiges  de  7 à g pouces  , couchées  à leur  base  , un  peu  velues , 
comprimées , bordées  d’une  aile  articulée.  Feuilles  ovales  ,'  une 
à chaque  articulation.  Fleurs  jaunes , en  épi  serré  en  queue  et 
terminal. 

Lieu.  Les  prés  secs.  Ind.  ou  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

1 1 . G.  spiniflorc  , G.  spiniflora.  Sparlium  scorpius  , Lire. 

Tige  très-rameuse  et  diffuse.  Les  rameaux  striés  , un  peu 

velus,  armés  d’épines  alternes  ét  feuillées.  Feuilles  petites  , ova- 
les , mucronées , velues.  Fleurs  jaunes,  petites,  2 ou  5 ensemb!» 
sur  les  épines  des  rameaux. 

Lieu.  La  France  mérid.  . Fl.  en  mars  et  avril. 

*12.  G.  anglican,  G.  anglica. 

Petit  arbuste  d’un  pied.  Tiges  rameuses,  diffuses,  garnies 
d’épines  nombreuses  et  très-piquantes.  Feuilles  petites  , lancéo- 
lées. Fleurs  jaunes  , en  petites  grappes  , terminales. 

Lieu.  Dans  les  lieux  secs,  les  sables.  Ind.  Fl.  id. 
i5.  G.  corrudoïde,  G.  hispanica. 

Tiges  rameuses,  d’un  pied.  Les  rameaux  velus,  garnis  d’é- 
pines foibles  et  axillaires.  Feuilles  lancéolées , velues.  Les  épine» 
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inf.  composées  et  striées.  Fleurs  jaunes , en  épis  courts  et  ter- 
minaux. 

Lieu.  L’Espagne.  t>.Fl.  en  juin. 
ï4.  Genet  à feuilles  de  renouée  , G.  pilosa. 

Arbuste  étalé  et  diffus , dont  les  tiges  sont  très-rameuses,  tu- 
berculeuses et  couchées , elles  rameaux  divisés  et  striés.  Feuilles 
très-petites,  ovales,  pliées,  à pointe  courbée  , solitaires  sur  les 
jeunes  pousses , fascici.lées  sur  les  vieilles.  Fleurs  jaunes , 2 à 4 
ensemble,  axillaires  et  en  épis  feuillés,  au  sommet  des  rameaux. 
Lieu.  La  France.  ï> . Fl.  en  mai  et  juin. 

15.  G.  germanique  , G.  germanica. 

Arbuste  d’un  pied  et  demi,  muni  d’épines  aiguës  et  compo- 
sées, sur  le  vieux  bois  ; les  jeunes  rameaux  sans  épines.  Feuilles 
ait. , nombreuses,  lancéolées  , un  peu  velues.  Fleurs  jaunes , en 
épi  terminal. 

Lieu.  La  France,  l’Allemagne.  > . Fl.  en  juin — août. 

16.  G.  ombellé  , G.  umbellata  , Lam.  Spartium  umbcllatum  , 
l’Héritier,  Desfontaines. 

Arbrisseau  de  2 à 3 pieds  , très-garni  de  rameaux  cylindri- 
ques, grêles  , glabres , droits  , striés  et  rassemblés.  Feuilles  sur 
les  jeunes  rameaux , lin.-lanc.  , simples  , pointues  et  velues. 
Fleurs*  jaunes , soyeuses  en-dehors,  disposées  en  têtes  termi- 
nales et  scssiles. 

Lieu.  Sur  le  mont  Atlas  , près  de  la  mer.  »> . 

2.  Especes  à feuilles  simples  el  tentées. 

* 17.  G.  de  Portugal , G.  lusitanica. 

Arbuste  très-rameux  et  très-hérissé  d’épines  ; les  rameaux 
opposés  en  croix  , striés  et  divisés.  Feuilles  très-petites  , à 5 fo- 
lioles linéaires  , soyeuses  et  courtes  ; quelques-unes  simples  } 
leurs  pétioles  persistans  j les  épines  axillaires  , opposées  en 
croix.  Fleurs  jaunes,  assez  grandes  ,4^5  ensemble  au  sommet 
des  rameaux. 

Lieu.  Le  Portugal.  X> . Fl.  en  mars — mai. 

* 18.  G.  inultiflore  , G.  multiJlot%.  G.  alba  , Lamarck. 
Spartium  muliiflorum , l’Héritier. 
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'Arbuste  de  2 à 3 pieds  , garni  de  beaucoup  de  rameaux 
droits  , striés  , soyeux  , un  peu  glauques.  Feuilles  petites  , 
ovales  - pointues  et  soyeuses  ; la  plupart  simples  ; quelques- 
unes  ternées  et  sessiles.  Fleurs  blanches  , petites , sessilcs , ou 
portées  sur  de  cour  ts  pédoncules , très-nombreuses , sol.  , gar- 
nissant presque  toute  la  longueur  des  rameaux. 

Lieu.  Le  Portugal.  X> . Fl.  en  mai  et  juin, 
ig.  G.  rayonné  , G.  radiala.  Sp.  , Lin. 

Arbuste  d’un  pied  et  demi , rameux  et  lâche  ; les  rameaux 
opposés,  striés  et  grêles  , garnis  de  pétioles  opp. , membraneux 
persistans.  Feuilles  opp. , à 5 fol.  linéaires,  étroites,  soyeuses 
en-dessous.  Fleurs  jaunes , sessiles , 3 à 5 ensemble  , au  shmmet 
des  rameaux. 

Lieu.  L’Italie.  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

20.  G.  trigone  , G.  triquetra. 

Tiges  et  rameaux  foibles  , triangulaires  , un  peu  ailés* 
glauques.  Feuilles  ait.  ; les  sup.  simples , les  autres  ternées  ; les 
fol.  ovales  , à pétioles  courts  et  décurrens.  Fleurs  jaunes  , en 
épi  court  et  terminal. 

Lieu.  La  Corse.  î> . Fl.  en  mai. 

21.  G.  à fleurs  pendantes,  G.  pendulina , Lamarck.  Cylisus 

pendulinus  , L.  fil.  Spartium  païens  , Lin. 

Arbrisseau  de  6 à 8 pieds.  Rameaux  ouverts  , effilés  , rayés 
de  vert  et  de  blanc.  Feuilles  petites  , solitaires  ou  ternées  , à 
fol.  ovoïdes  , obtuses  et  velues.  Fleurs  jaunes  , grandes  , laté- 
rales , pédonculées. 

Lieu.  Le  Portugal.  . FI.  id. 

•22.  G.  à balais  , G.  scoparia.  Sp.  , Lin. 

Arbrisseau  rameux  , de  4 à 7 pieds.  Rameaux  droits  , angu- 
leux, nombreux.  Feuilles  petites,  ovales,  pointues;  les  in  f. 
ternées;  les  sup.  simples.  Fleurs  grandes,  jaunes,  solitaires, 
latérales  , pédonculées , au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Les  bois  , les  pâturages  secs.  Ind.  t> . Fl.' en  avril — juin. 
23.  G.  anguleux , G.  angklata.  Sp.  , Willd. 

Tiges  et  rameaux  grêles  , à 6 angles  dccurrens.  Feuilles  sim- 
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pies  et  ternées.  Fleurs  petites  , d’un  jaune  pâle  , en  épi  lâche 
et  terminal. 

. Lieu.  Le  Levant.  . 

* 24.  Gf.net  féroce  , G.ferox.  Sp.ferox , Lin.  , Gmelin. 

Arbrisseau  dont  la  tige  ferme  se  garnit  de  beaucoup  de  ra- 
meaux striés  , anguleux  , blanchâtres,  munis  d’épines  roides 
longues  et  feuillées.  Feuilles  ait.  ; les  inf.  et  plusieurs  de  celle* 
des  plus  petits  rameaux  ternées  j les  sup.  simples  , toutes  lanc., 
un  peu  élargies  à leur  sommet , et  légèrement  soyeuses.  Fleurs 
jaunes  , latérales. 

. Lieu.  L’Afrique.  . Fl.  en  juin. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le  spartium  spino- 
sum  de  Lin.  , ou  le  cj'tisus  spinosus  de  Lamarck.  Elle  en  dif- 
féré par  ses  feuilles  plus  longues  , dont  les  unes  sont  simples 
et  les  autres  ternées. 

25.  G.  aspalatoïde,  G.  aspalatoides  , Lam. 

Arbrisseau  très  - rameux  , dont  les  rameaux  striés  , tuber- 
cules , se  terminentpar  une  pointe  épineuse.  Les  jeunes  feuilles  , 
les  autres  nus.  Feuilles  fasciculées , naissant  des  tubercules , 
solitaires  et  alternes  sur  les  jeunes  pousses  , linéaires-lancéolées , 
couvertes  de  poils  fins  et  soyeux.  Fleurs  d’un  jaune  pâle  , 
assez  grandes  , disposées  en  épis  feuilles,  lâches  et  terminaux. 
Lieu.  La  Barbarie.  . 

26.  G.  laineux , Sp.  la/iigerum  , Desfont. 

Lieu.  La  Barbarie.  X> . 

27.  G.  de  Crète,  Sp.  creticum  , Desfont. 

Ces  deux  espèces  me  sont  inconnues  ; elles  sont  cultivées  au 
Muséum. 

28.  G.  de  Gênes  , G.  genuensis  , Yiviani  , Persoon. 

Celte  espèce  n’a  pas  d’épines.  Ses  rameaux  sont  trigones.  Ses 
feuilles  simples  , scarieuses  en  leurs  bords  j celles  des  rameaux 
lancéolées  , celles  de  la  tige  ovales.  Légumes  glabres. 

Lieu.  Les  environs  de  Gênes. 

Cuit.  Les  1,2,5,  5 , 6 , 16,  17  , 18,21, 25,  2.4,  25  , 
26  et  27  , sont  décidément  d’orangerie  pour  les  climats  sep- 
tentrionaux j mais  on  peut  encore  y joindre  les  espèces  11  , i3j 
1 g et  20  qui , dans  les  grands  froids , périssent  dans  le  nard  de 
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la  France.  Les  autres  sont  de  pleine  terre.  En  général  tous  les 
genets  ne  supportent  pas  les  froids  un  peu  rigoureux  sans  en 
être  très— affectés.  Le  plus  commun  de  tous  , qui  est  le  22e , ne 
résiste  pas  aux  fortes  gelées.  Dans  les  années  1789  et  , tous 
les  individus  ont  péri  dans  le  pays  que  j’habite. 

Les  genets  aiment  une  exposition  chaude  , et  une  terre  plus 
légère  que  forte } ils  se  plaisent  la  plupart  dans  les  lieux  secs  et 
les  coteaux  arides.  C’est  donc  , en  suivant  la  nature  , à ces  ex- 
positions ou  dans  ces  situations  qu’on  doit  les  mettre  dans  les 
jardins. 

On  les  multiplie  tous  par  leurs  graines  qu’on  sème  en  pot  sur 
couches  pour  les  espèces  d’orangerie,  et  que  l’on  conduit  comme 
les  autres  plantes  de  cette  température  , et  en  plate-bande  ou 
planches  préparées  pour  les  espèces  de  pleine  terre.  On  jouiroit 
même  plus  tôt  de  la  plupart  de  ces  dernières  en  les  semant  et 
traitant,  pendant  les  deux  premières  années,  comme  celles  d’o- 
rangerie. Il  faudroit  les  couvrir  pendant  les  deux  premiers  hi-  v 
vers  en  les  semant  en  pleine  terre , et  encore  leurs  jeunes  tiges 
sont  souvent  à moitié  perdues  par  le  froid  ; au  lieu  qu’en  les 
gardant  en  pot  pendant  leur  jeunesse,  on  a des  arbrisseaux  bien 
fournis  et  plus  beaux  lorsqu’on  les  met  en  pleine  terre.  Les  es- 
pèces d’orangerie  ne  demandent  que  les  soins  ordinaires.  La 
plus  mauvaise  place  delà  serre  leursuiiit,  pourvu  qu’ils  reçoi- 
vent la  lumière. 

Us.  La  plupart  des  genets  peuvent  par  leurs  fleurs  contribuer 
à la  décoration  et  à la  vaiieté  des  jardins  et  des  serres.  Le  plu* 
agréable  de  tous  est  sans  contredit  celui  d’Espagne  , qui  joint 
au  nombre  et  à la  grandeur  de  ses  fleurs  une  odeur  fort  suave. 
Parmi  les  autres  on  distingue  les  «4 , 18  et  21  , et  j’y  ajouterai 
nos  trois  genets  très-comiùuns  , le  8 , le  g , et  sur-tout  sa  variété 
dite  de  Sibérie, et  le  22,  qui  a autant  d’éclat  et  même  plus  que 
le  genet  d’Espagne , lorsqu’il  est  en  fleur.  Ces  deux  derniers 
peuvent  trouver  place  dans  les  jardins  agrestes  , et  malgré  leur 
vulgarité  et  le  préjugé  d’exclusion  , ils  11’en  feront  pas  moins  un 
effet  remarquable. 

Les  genets  9 et  9 bis  sont  employés  en  teinture  : onpourroit , 
je  crois,  tirer  le  même  usage  du  8*. 
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Cytise , Cytisus, 

Cal.  presque  Lilahié,  à 2 dents  sup.  , et  5 inf.  ou  court,  campa- 
nule , ou  long-cylindrique.  L’étendard  réfléclii.  Les  ailes  et 
la  carène  connivenles  sur  les  e’iam.  diadelphiques.  Gousse 
oblonguc  , comprime'e  , polysperme. 

* i.  Cytise  des  Alpes  , C.  labumum. 

Arbrisseau  de  i5  à 20  pieds,  naturellement  diffus,  garni  de 
branches  et  de  rameaux  longs  et  pendans.  Feuilles  à 3 fol.  ova- 
les , un  peu  velues,  soyeuses  dans  leur  jeunesse,  porte'essur  de 
longs  pétioles.  Fleurs  jaunes,  nombreuses  , en  grappes  longues 
et  pendantes  , au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Les  Alpes.  1? . Fl.  en  mai  et  juin. 

* Variété  à feuilles  et  à gousses  glabres.  Cette  variété  est  très- 
distincte.  Ses  rameaux  sont  plu*  forts  , plus  courts  et  ne  pendent 
pas.  Cj'lisus  labumum  latifolius. 

* 2.  C.  à épis  , C.  nigricans. 

Arbuste  de  2 pieds.  Rameaux  effilés  , droits,  plians.  Feuilles 
pét. , à 3 fol.  ovales , elliptiques , glabres  en-dessus , velues  en- 
dessous.  Le  pétiole  commun  un  peu  velu  et  canaliculé.  Fleurs 
jaunes  , odorantes  , en  épis  longs  de  6 à 7 pouces  , droits  et  ter- 
minaux. Calices  velus. 

Lieu.  L’Autriche , l’Italie.  t> . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 3.  C.  feuille  , C.foliolosus  , H.  K. 

Feuilles  à 3 fol.  ovales  -oblongues.  Fleurs  en  grappes  termi- 
nales et  droites.  Les  calices  velus  , et  ses  divisions  en  faux.  Ce 
cytise  est  fort  joli  par  ses  petites  feuilles  très-nombreuses  , qui 
couvrent  toutes  ses  branches  et  ses  rameaux  , et  par  ses  fleurs 
d’un  beau  jaune  , en  grappes  ouvertes  et  courtes.  Il  s’élève  jus- 
qu’à 6 à 7 pieds  , et  présente  un  port  agréable  à la  vue.  Ses 
gousses  sont  très- visqueuses , à cause  des  glandes  brunes  et  glu- 
tineuses  dont  elles  sont  couvertes. 

Lieu.  Les  Canaries.  »? . FI.  en  juillet.  Toujours  vert. 

4-  C à petites  feuilles,  C.  hispanicus  , Lamarck.  C.  diva  rie  a- 
tus , l’IIéiut.  et  II.  K.  Spariium  complicatum  , Lin. 
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Arbuste  de  3 à 4 pieds  , étalé  , diffus  j les  tiges  couchées  ; les 
rameaux  redressés  , blancs,  un  peu  velus,  très-feuilles.  Feuilles 
presque  sessiles , à 5 fol.  oblongues  et  pliées.  Fleurs  jaunes,  en 
grappes  droites  et  terminales.  Les  calices  et  les  gousses  hérissés 
de  poils  glanduleux  et  visqueux. 

' Lieu.  L’Espagne  , la  Fr.  mérid.  19  . Fl.  en  juillet. 

* 5.  C.  des  jardins  , C.  sessilijolius. 

Arbrisseau  formant  un  large  buisson  de  5 à 6 pieds  de  haut. 
Tiges  et  rameaux  montans  , anguleux  dans  leur  jeunesse,  sou- 
vent noirâtres  , très-glabres.  Feuilles  ait.  ; celles  des  rameaux  / 
précédens  ou  florifères  portées  sur  de  très-courts  pétioles , pres- 
que sessiles  , et  à fol.  obrondes  , élargies  , cunéiformes  à leur 
base.  Celles  des  jeunes  pousses  portées  sur  de  longs  pétioles  , k 
fol.  ovales.  Fleurs  jaunes  , en  grappes  courtes  , droites  et  ter- 
minales. 

Lieu.  L’Italie.  *>  Fl.  en  mai  et  juin. 

* 6.  C.  épineux  , C.  spinosus.  Sp.  spinosum  , Lin. 

Arbrisseau  de  4 à 6 pieds  , dont  les  rameaux  roides , striés  , 

redressés,  divergens , sont  munis  d’épines  fortes,  solitaires, 
fouillées  et  blanchâtres  comme  les  jeunes  rameaux.  Feuilles 
à trois  fol.  petites , lancéolées-ovales , d’un  vert  foncé.  Fleur* 
jaunes,  rassemblées  ou  solitaires , latérales  , pédonculécs. 

Lieu.  La  France  mérid.  b . Fl.  en  juin. 

* 7.  C.  blanchâtre,  C.  candicans.  Genisla  candicans  , Lin. 
Cytise  de  Montpellier. 

Arbrisseau  dont  la  tige  très-droite  s’élève  à 6 à 8 pieds.  Ra- 
meaux striés , velus  ainsi  que  les  feuilles , qui  sont  à 3 fol.  ovales, 
élargies  , dont  quelques-unes  sont  mucronées.  Fleurs  jaunes  , 
en  bouquets  courts  , nombreux  , vers  le  sommet  des  petits  ra- 
meaux. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  % . Fl.  en  mai. 

* 8.  C.  prolifère  , C.  proliferus. 

Arbuste  de  4 à 6 pieds  et  plus.  Tige  droite  , rameuse , blan- 
châtre , cotonneuse.  Feuilles  à 3 fol.  lancéolées  , aiguës  , 
blanches  et  soyeuses.  Fleurs  blanches  , assez  grandes,  en  grap- 
pes verticillées. 

La  floraison  passée  , les  rameaux  poussent  du  centre  des  pc- 
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doncules  des  fleurs.  C’est  de  cette  circonstance  que  ce  cytise  tire 

son  nom  spécifique. 

Lieu.  Les  Canaries.  . Fl.  en  mai. 

* g.  Cytise  à feuilles  de  lin , C.  linifolius.  Genista  Uni  folia  , 

Lin. 

Arbuste  de  2 à 3 pieds.  Hameaux  droits , striés  , blanchâtres  , 
très-fcuillés.  Feuilles  éparses , ses*.  , nombreuses  , à 5 fol.  , 
lin. , pointues  , un  peu  repliées  en  leurs  bords  et  légèrement 
soyeuses  en-dessous.  Fleurs  jaunes  , en  grappes  droites  et  term. 

Lieu.  L’Espagne , les  îles  d’Hières.  . FL  une  partie  de 
l’été. 

* 10.  C.  odorant , C.  fragrans.  Spartium  supranubium  , Lin. 
Sp.  nubigena  , II.  K. 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds;  les  rameaux  droits,  effilés,  sil- 
lonnés , d’un  glauque  blanchâtre.  Feuilles  rares  , éparses, 
pét. , à 5 fol.  petites,  lin.  Fleurs  blanches  , odorantes  , assez 
petites , sol.  ou  rassemblées,  ax. 

Lieu.  Le  pic  de  Ténériffe.  *> . Fl.  en  juillet. 

11.  C.  du  Cap,  C.  capensis.  Sp.  cj- lis  aides  , Lin.  Lebechia  , 
Thunb. 

Arbuste  dont  les  rameaux  sont  cylind.  , blancs  et  soyeux. 
Feuilles  ait,  pét.  , à 5 fol.  presque  linéaires,  obtuses  , soyeu- 
ses et  blanchâtres.  Fleurs  d’un  jaune  rougeâtre  , en  grappes 
droites  et  lerm. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Fl.  en  avril. 

* 12.  C.  des  Indes  , C.cajan.  Pois  d’Angole  , de  Congo. 
Arbrisseau  de  6 à 8 pieds.  Tige  droite.  Rameaux  striés  et 

velus.  Feuilles  ait.,  pét.,  à 5 fol.  lancéolées,  pointues,  ve- 
loutées , cotonneuses , d’un  vert  jaunâtre.  Fleurs  jaunes , en 
grappes  ax. 

* i3.  C.  velu  , C.  hirsuliis. 

Arbuste  de  2 pieds,  formant  un  buisson  élargi,  ord.  cou- 
ché , bien  garni  de  tiges  et  de  rameaux  , cylind.  , sans  stries , 
jaunâtres  et  abondamment  feuillés  et  velus.  Feuilles  ait. , pét. , 
à 3 fol.  ov.  , avec  une  pointe  particulière  , très-velues , ainsi 
que  leurs  pétioles.  Ces  feuilles  sont  accompagnées  à leur  inscr- 
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lion  Je  Jeux  autres  , à 3 fol.  de  même  forme  , beaucoup  plus 
petites.  Fleurs  grandes , jaunes  , en  tête  terni.  ; le  calice  oblong  , 
un  peu  ventru  , jaunâtre  et  velu. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  ï> . Fl.  en  juillet. 

L’espèce  C.  capitatus  a beaucoup  de  rapports  à la  pré- 
cédente. Ses  rameaux  sont  droits  et  velus.  ’ Ses  feuilles  de  la 
même  forme  et  également  velues.  Ses  fleurs  jaunes  , avec  une 
grande  tache  rousse  , sont  disposées  en  têtes  terminales  et  sont 
accompagnées  d’une  bractée  linéaire. 

+ 14.  C.  couché  , C.  sup inus. 

Cette  espèce  a encore  de  la  ressemblance  avec  les  précédentes , 
mais  elle  en  diffère  sensiblement  par  ses  tiges  toujours  couchées 
et  élalées  sur  la  terre  et  jamais  redressées.  Elle  est  aussi  un  peu 
moins  velue  dans  toutes  ses  parties } ses  fol.  sont  moins  grandes  ; 
elles  sont  aussi  accompagnées  de  2 autres  feuilles  , mais  dont 
une  est  souvent  avortée.  Fleurs  id. , la  bractée  cal.  subsiste 
dans  celle-ci. 

Lieu.  La  France.  ï> . Fl.  en  juillet. 

* i5.  C.  d’Autriche  , C.  austriacus. 

Arbuste  de  2 pieds.  Tiges  droites  , cylind.  Rameaux  grêles  , 
velus , droits  et  nombreux.  Feuilles  à 3 fol.  lanc  -obi.  , poin- 
tues. Fleurs  jaunes  , en  tête  ombellée  , sess.  et  term.  5 bractées 
persistantes  à la  base  du  calice.  Cette  espèce  est  encore  voisine 
des  précédentes. 

Lieu.  L’Autriche  , la  Sibérie.  . Fl.  en  juin— sept. 

* 16.  C.  argenté  , C.  argenleus. 

Petit  arbuste  de  6 à 8 pouces.  Tiges  rameuses  , couchées  ou 
peu  redressées  , blanchâtres  et  soyeuses.  Feuilles  pél. , à 3 fol. 
ov.-lanc.  et  soyeuses.  Fleurs  petites  , jaunes , géminées  ou  sol. , 
presque  sess. 

Lieu.  La  France  mérid.  . Fl.  en  août. 

17.  C.  biflore,  C.  bijlorus , lTIkrit.  , II.  K. 

Feuilles  à 3 Fol.  obi. , elliptiques.  Pédoncules  presque  gé- 
minés et  latéraux  ; les  cal.  obi. , velus  et  à 2 lèvres  ; la  sup. 
bifide. 

Lieu. . . . Fl.  en  mai  et  juin. 
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18.  Cytise  soyeux,  C.  sericeus.  Sp.  sericcum , II. K. , Vent. , 
Choix  de  plantes. 

Tige  droite  , cylindrique,  cendrée,  très-rameuse  , haute  de 
a à 5 pieds.  Rameaux  droits,  striés,  très-feuil!és  et  soyeux. 
Feuilles  alternes  , ternées  , quelques-unes  presque  verticillées  , 
pétiolées,  à folioles  sessilles  , linéaires-lancéole'es  , pointues  et 


soyeuses.  Fleurs  d’un  jaune  doré , presque  sessiles,  rassemblées 


en  têtes  terminales. 


Lieu.  La  Barbarie , Maroc.  % . 

* irp  C.  pourpré,  C.  purpureus , Willd.,  Jacq. 

Arbrisseau  glabre , dont  les  rameaux  simples  et  fleuris  dan* 
toute  leur  longueur  , sont  longs  et  couchés  quand  on  ne  les 
redresse  pas.  Feuilles  pét. , ternées  , à fol.  petites  , lanc.  Fleurs 
rouges,  assez  grandes,  latérales,  sol.,  péd.  Calice  coloré  , à 
bords  lanugineux  et  trifides.  Gousses  linéaires. 

Lieu.  L’Italie  , l’Autriche.  *> . 

Cuit.  Les  espèces  3,6,8,  g,  io  , r i , 16  et  1 8 , sont  d’o- 
rangerie. On  peut  y joindre  du  moins  i ou  2 individus  de  la 
7e  et  de  la  i8e  dans  le  nord  de  la  France.  Leur  culture  est  la 
même  que  celle  des  gencts  de  cette  température.  Elles  ne  de- 
mandent que  les  soins  ordinaires.  Cependant  la  8e  étant  un  peu 
plus  délicate  , seroit  mieux  en  serre  tempérée  dans  les  hivers 
sigoureux. 

La  12®  est  de  serre  chaude  et  peut  être  mise  en  plein  air 
pendant  3 mois  de  l’été.  Elle  n’a  pas  besoin  de  beaucoup  8e 
chaleur  en  hiver.  Je  l’ai  fort  bien  conservée  en  serre  tempérée. 
Toutes  les  autres  espèces  sont  de  pleine  terre  et  viennent  la  plu- 
part dans  tous  les  terrains  et  à toutes  les  expositions  , pourvu 
qu’elles  ne  soient  pas  trop  ombragées.  Ces  cytises  sont  presque 
tous  rustiques  , et  quand  les  froids  endommagent  quelques 
espèces  , la  perte  n’a  lieu  qu’aux  extrémités  des  tiges  et  des  ra- 
meaux. Cependant  la  i4e  a été  mutilée  jusqu’au  pied  dans 
les  hivers  rigoureux.  Mult.  par  leurs  graines  semées,  pour  les 
espèces  de  serre  , en  pot  sur  couche  , et  traitées  à la  manière 
' ordinaire.  Pour  celles  de  pleine  terre , en  terrine  ou  plate- 
bande  , sans  ou  avec  chaleur  artificielle.  Quelques  espèces  se- 
ront semées  avec  plus  d’avantage  aussitôt  après  la  maturité  des 
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graines.  J’en  ai  plusieurs  fins  semé  au  printemps , et  peu  ont 
levé  ) au  lieu  qu’en  automne  elles  lèvent  en  abondance.  Lorsque 
les  jeunes  cytises  de  pleine  terre  sont  levés,  ils  doivent  rester 
dans  leur  semis  jusqu’au  commencement  du  printemps  suivant 
qu’on  les  plantera  en  pépinière. 

Je  préviens  ceux  qui  n’ont  pas  encore  semé  de  cytises  et  d e 
baguenaudiers  , que  les  limaces  sont  si  friandes  de  ces  plantes 
lorsqu’elles  lèvent , qu’elles  n’en  laisseroient  aucune  si  on  u’y 
prenoit  garde.  Quand  on  a de  ces  animaux  eu  abondance  , et 
pour  parer  à leurs  désastres,  on  fera  mieux  de  semer  en  ter- 
rines ou  petites  caisses. 

Us.  Les  cytises  sont  la  plupart  de  jolis  arbrisseaux  qui  con- 
tribuent beaucoup  à la  décoration  des  jardins.  Il  en  est, comme 
les  i*r,  5e,  i5®  , t4e  et  i5e , qui,  depuis  long-temps , sont  en 
possession  des  plantations  d’agrément.  Le  premier  est  charmant 
dans  le  temps  de  ses  fleurs,  qui  pendent  avec  grâce  de  ses  jeunes 
rameaux  , et  dont  il  se  couvre  dans  les  premiers  beaux  jours. 
Sa  variété  me  paroît  plus  belle  encore . Elle  est  très-droite  j 
elle  forme  une  large  cime , et  ses  fleurs  sont  droites.  Elle 
pourroit  être  considérée  comme  une  espèce  distincte.  En  joi- 
gnant à ces  arbres  le  lilas  , celui  de  Perse  , le  gaînier  et  les  ce- 
risiers à fleurs  doubles , on  aura  dans  le  printemps  une  masse 
des  plus  agréables  et  du  plus  bel  effet.  Parmi  les  espèces  d’o- 
rangerie on  distingue  particulièrement  les  8e,  g'  et  ioc  -,  la 
je  est  aussi  une  des  belles  espèces  dans  le  temps  de  ses  fleurs. 
La  12e  est  cultivée  par  curiosité  et  ajoute  à la  variété.  On  en 
mange  les  graines.  La  8'  est  remarquable  par  ses  fleurs  blanches 
et  ses  feuilles  soyeuses.  La  19e  est  aussi  un  joli  arbuste  lorsqu’il 
est  fleuri. 

Autres  espèces  cultivées. 

20.  C.  des  Canaries  , C.  cananensis , Lin.  , Wili.d. 

Arbrisseau  toujours  vert , dont  les  rameaux  sont  anguleux  , 
menus  et  velus. 'Veuilles  petites  , ovales  , pointues,  blanchâtres. 
Fleurs  jaunes  ou  blanches  , odorantes,  en  corymbes  composé» 
de  5 à 6 fleurs.  Légume  velu  et  blanchâtre. 

Lieu.  Les  Canaries , l’Espagne,  b . 
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ai.  Cytise  pamflore,  C.  parvi/Iorus.Sp.  parvi/Iorum,YzTiT., 
Jard.  Cels. 

Tige  droite  , d’abord  trigone,  ensuite  cylindrique.  Rameaux 
trigones , ouverts,  renflés  à leur  base  , grêles,  alongés  et  gla- 
bres. Feuilles  peu  nombreuses  , presque  sessiles  , ternécs  j le* 
folioles  péliolées  , lancéolées  , pointues  , très-entières  , glabres 
en-dessus  , un  peu  velues  en-dessous.  Fleurs  jaunes  , pédon- 
culées  , droites , disposées  en  grappes  alongées  et  terminales. 
Lieu.  La  Perse.  . Fl.  à la  fin  de  l’été. 

Celte  espèce  a des  rapports  avec  le  genet  trigone. 

32.  C.  triflore,  C.  trijlorus , l’Hékit.  , Willd.  Cytisus.  3. 
dus. 

Feuilles  ternées  , ovales-oblongues  , obtuses , mucronées  , 
velues.  Fleurs  axillaires , pédonculees  , au  nombre  de  3 ordi- 
nairement. Calices  courts , trifides  , campanulés.  Légumes  très- 
velus. 

Lieu.  La  Barbarie  , l’Espagne.  î> . Cultivé  à Pavie. 

C.  du  Wolga,  C.  wolgaricus.  Voyez  baguenaudier. 

Cuit,  de  ces  5 espèces.  Orangerie.  Celle  qui  convient  aux 
cytises  qui  exigent  la  serre. 

Crolalaire , Crotalaria. 

Cal.  profondément  trifide  ; la  div.  inf.  partagée  presqu’en  trois. 
L’étendard  souvent  plus  long  que  les  ailes  et  la  carène.  Toutes 
les  étam.  réunies,  avec  une  fente  dorsale.  Gousse  pédicellée , 
renflée,  à une  ou  2 sem. 

Feuilles  simples. 

* Crotalaire  perfoliéc  , C.perfoliata. 

Tige  de  2 pieds.  Feuilles  ov.  , arrondies , cordiformes  , per- 
feuillées.  Fleurs  jaunes  , ax. , sol. 

Lieu.  La  Caroline.  ip.Fl.  en  août. 

2.  C.  sagittale,  C.  sagktalis. 

Tiges  d’un  pied  et  demi,  velues.  Feuilles  ov.-lanc. , insérées 
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sommet  d’une  stipule  décurrenle  , à 2 dents  ouvertes.  Fleuri 
d’un  jaune  pâle , en  grappes  courtes  et  pédonculécs. 

Lieu.  L’Amérique,  (ÿ.  Fl.  en  juin. 

L’espèce  C.  lînearis  de  Michaux  est  une  variété  de  celle-ci. 
Ses  feuilles  sont  linéaires. 

Lieu.  L’Aine’rique  sept. 

* 3.  C.  eflilée,  C.  juncea. 

Tige  striée.  Feuilles  rapprochées,  lancéolées,  presque  sess.  , 
pul  esccntes  , soyeuses.  Fleurs  grandes,  d’un  jaune  foncé,  en 
grappes  term. 

Lieu.  Les  Indes  orient,  (v).  Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 4-  C.  émoussée  , C.  relusa.  ■ •' 

Tige  striée.  Feuilles  obi.  en  coin  , très-obtuses  à leur  som- 
met avec  une  pointe  recourbée.  Fleur»  jaunes  , en  grappes  tei» 
minales. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

5.  C triflore,  C.  trijlota,.  Rafnia  Iriflora, Vent.,  Jard.  Malm., 

W ILLD. 

Arbrisseau  dont  la  tige  droite , cylindrique  , d’un  mètre  dtf 
hauteur  , et  les  rameaux  alternes  , anguleux  et  glauques  sont 
garnis  de  feuilles  alternes , rapprochées  , péliolées  , ovales  .ren- 
versées , glabres  , un  peu  épaisses  , d’un  vert  glauque. 
Fleurs  jaunes,  de  la  grandeur  de  celles  du  genêt  d’Espagne  , 
solitaires  sur  les  pédoncules  , au  nombre  de  trois  et  axillaires. 
L’étendard  échancré  à son  sommet  ; les  ailes  plus  courtes  et 
horizontales  } la  carène  montante.  10  étamines  monadelphi- 
ques. 

Lieu.  Le  Cap.  h.  Fl.  en  été. 

6.  C.  verruqueuse  , C.  verrucosa.  C.  angulala , Lam.  Cceru* 

lea  , Jacq.  ( 

Tige  droite  , rameuse  , tétragone.  Feuilles  ov.  , avec  2 sti- 
pules en  croissant.  Fleurs  d’un  bleu  léger,  penchées,  eu  grappe» 
terminales. 

Lieu.  Les  Indes  orient.  Fleurit  id. 
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Feuilles  composées. 

<j.  Crotalaire  à feuilles  de  lotier  , C.  lotifolia. 

Tiges  foi  blés , cylindriques.  Feuilles  pe't.,  à 5 fol.  oblongue» 
et  glabres.  Fleurs  jaunes , pédonculées , ax. , latérales,  presqu’en 
grappe. 

Lieu.  La  Jamaïque.  Fl.  id. 

8.  C.  à petites  fleurs , C.Jloribunda , H.  K. 

Rameaux  pubescens.  Feuilles  à 5 fol.  en  coin.  Gousse  pédi- 
cellées , glabres , ridées , comprimées , carénées. 

Lieu . Le  Cap.  b . Fl.  id. 
g,  C.  axillaire,  C.  axillaris  , H.  K. 

Feuilles  à 3 folioles  ovales , elliptiques  , velues  en-dessousv 
Stipules  subulées , très-petites.  Pédoncules  axillaires  , géminés,, 
uniflores. 

Lieu.  La  Guinée,  (v).  Fl.  id. 

* io.  C.  en  arbre  , C.  incanescens.  C.  arborescens  , Lam. 
Arbrisseau  de  5 à 6 pieds.  Tige  droite,  rameuse  ; les  rameaux 

blanchâtres.  Feuilles  à 5 folioles  ovoïdes  , obtuses  , avec  des  sti- 
pules caduques  , formées  comme  les  feuilles.  Fleurs  jaunes  T 
grandes,  en  grappes  courtes  au  sommet  des  tiges  et  des  rameaux  y 
l’étendard  est  large  et  très-réfléchi , strié  et  taché  de  pourpre 
en-dehors. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  en  juin — oct. 

* II.  C.  blanchâtre  , C.  incana. 

Tige  droite,  simple  , pubescente.  Feuilles  pétiolées  , à 3 fol. 
ovales  , obtuses , molles  , pubescentes  en-dessous  , blanchâtres. 
Fleurs  jaunes,  en  épi  terminal  j la  carène  a son  bord  supérieur 
velu. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  (v>  Fl.  id. 

* 12.  C.  pâle , C.  pallida  , H.  R. 

Feuilles  à 3 folioles  lancéolées  et  glabres.  Fleurs  en  épis  ter- 
minaux. 

i3.  C.  pourprée,  C.  purpura  scem  , Lam. 

Tige  droite  , laineuse.  5 folioles  en  coin  , obtuses  , glabres  y 
les  pétioles  velus.  Fleurs  petites , penchées , en  grappes  lâchée 
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latérales  j l’étendard  n’est  point  réfléchi  et  est  strié  de 
pourpre. 

Lieu.  L’Ile-de-France,  tv). 

Cuit.  Les  espèces  (v)  sont  toutes  deserre  chaude  ; mais  comme 
il  ne  s’agit  que  de  les  faire  fleurir  et  fructifier  dans  l’année  , il 
importe  fort  peu  dans  quelle  place  on  les  mette  , pourvu 
qu’elles  aient  la  chaleur  nécessaire  pour  parvenir  au  but  de  la 
nature.  Les  espèces  X>  sont  de  serre  tempérée  plutôt  que  de 
simple  orangerie.  Élles  aiment  la  chaleur  et  craignent , eu 
hiver  , les  gelées.  Leur  terre  doit  être  substantielle , et  elles 
doivent  être  toutes  fréquemment  arrosées  en  été.  Mult.  par  leurs 
graines  semées  sur  couche  et  sous  châssis  , en  pot , et  traitées  à 
la  manière  usitée  pour  les  plantes  délicates.  Les  graines  lèvent 
en  peu  de  temps,  sur-toüt  celles  des  annuelles  qui  fructifient  ai- 
sément. La  îo“  espèce  se  multiplie  de  boutures  assez  facilement  j 
mais  il  faut  les  préserver  des  limaces , qui  les  recherchent  et  qui 
les  dévoreut  en  peu  d’heures.  r 

Us.  Ces  crotalaires  ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  jar- 
dins de  botanique  , parce  que  la  plupart  sont  annuelles.  La  i o* 
mérite  à tous  égards  de  l’être  dans  ceux  d’agrément.  Elle  res- 
semble beaucoup  au  baguenaudier  par  ses  fleurs , et  au  cytise 
des  Alpes  par  son  feuillage  blanchâtre.  Elle  fructifie  bien  rare- 
ment. Il  y a environ  10  ans  que  je  la  cultive , et  je  n’ai  pu  en- 
core en  obtenir  de  semences. 

* C. pourpre,  C.  purpurea,~V  Etrr.,  Jard. Malm.  C.elegaris, 

Ilortul.  lond. , sect.  x. 

Celte  espèce  est  distincte  de  la  i3e,  qui  porte,  à peu  de  chose 
près  , le  même  nom. 

Tige  droite  , cylindrique  , rameuse  , brune  , de  plus  de  3 
pieds  de  hauteur.  Rameaux  alternes,  ouverts,  articulés,  feuilles. 
Feuilles  alternes  , pétiolées,  distantes  , ternées  , glabres  , d'un 
Vert  gai  ; les  folioles  ovales,  avec  une  petite  pointe  à leur  som- 
met , l’impaire  plus  longue.  Fleurs  d’un  beau  pourpre  foncé, 
pédonculées  , disposées  en  grappes  simples  , droites  et  termi- 
nales. L’étendard  droit  et  arrondi , à bords  réfléchis  , et  mar- 
qué d’une  tache  jaunâtre  ) les  ailes  de  la  longueur  de  l’étendard , 
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avec  une  oreillette  à leur  base  ; la  carène  recouverte  par  les 
ailes  , avec  deux  oreillettes  aussi  à sa  base. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fleurit  au  printemps. 

* i5.  Crotai.aire  toujours  fleurie  , C.  semper/lorens  , Vent., 

Jard.  Malm.,  sect.  i. 

TiS  es  droites  , striées  , peu  rameuses  , de  6 pieds  environ 
de  hauteur.  Feuilles  alternes,  pétiolées  , ovales  , avec  une  pe- 
tite pointe  , un  peu  ridées , glabres  , d’un  vert  foncé.  Fleurs 
jaunes  , assez  grandes , acccompagnées  de  5 bractées  à la 
base  du  pédoncule,  penchées,  di  posées  en  grappes  simples,  droi- 
tes et  terminales. 

Lieu.  L’Inde.  . Toujours  vert.  Fleurit  une  partie  de  l’an- 
née. 

ï6.  C.  du  Bengale  , C.  bengalemis  , Lam.  , sect.  i. 

Tiges  droites  , simples  , striées  , de  deux  pieds.  Feuille» 
alternes , lancéolées  , mutant  celles  du  genet  d’Espagne.  Fleur» 
jaunes  , grandes,  disposées  en  grappe  lâche  et  terminale. 

Lieu.  L’Inde.  ©. 

Cuit.  La  i4«  est  d’orangerie  ou  de  serre  tempérée  j les  deux 
autres  de  serre  chaude. Mais  la  dernière  étant  annuelle  , se  cul- 
tive comme  les  autres  de  la  même  durée.  La  i4*  et  la  i5*  se 
multiplient  par  leurs  graines  qui  mûrissent  dans  nos  serres,  et  lè- 
vent fort  bien  , même  au  bout  de  4 *ns.  Mais  la  conservation  des 
jeunes  individus  dépend  beaucoup  des  soin»  qu’on  leur  donne. 
Aussitôt  qu’ils  ont  été  repiqués  , on  doit  les  mettre  dans  une 
bonne  couche , où  ils  resteront  tout  l’été , jusqu’à  ce  qu’on  les 
porte  dans  la  serre.  La  i5'  espèce  exige  beaucoup  de  chaleur  , 
©u  du  moins  une  constante.  Autrement  eiïe  languit  ou  périt  , 
et  dans  sa  jeunesse  elle  ne  survit  guère  à sou  absence. 

Ces  deux  premières  crotalaires  sont  d’un  agrément  réel,  l’une 
par  la  couleur  de  ses  fleurs  , l’autre  par  leur  succession. 

Ij.  C.à  feuilles  en  cœur , C.  cordifolia.  Arbrisseau  de  8 pieds. 

Feuilles  ternées , mucronées.  Fleurs  jaunes , en  corymbes. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  en  mai— juillet. 

Cuit.  Orangerie. 
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Raphnia  ou  ifafnia. 

Ce  genre  se  distingue  particulièrement  de  celui  crolalana 
avec  lequel  il  a été  confondu,  par  ses  légumes  lancéolés  et  com- 
primés , tandis  qu’ils  sont  cylindriques  et  renflés  dans  les  crota- 
laires. 

* 1.  Ri. f ni k émoussée  , R.  relusa  , Vent.  , Jard.  Malm. 

Tige  droite , cylindrique , rameuse  , de  9 décim.  Branches 
et  rameaux  droits,  alternes  , rapprochés,  glabres,  d’un  vert 
grisâtre.  Feuilles  alternes  , pétiolées  avec  des  stipules  , cunéi- 
formes , très-entières  , un  peu  échancrées  à leur  som  met , 
glabres  , d’un  vert  foncé  en-dessus , pâles  en-dessous  , de  3 cen- 
timètres environ  de  longueur.  Fleurs  d’un  pourpre  foncé , 
grandes  , droites  , solitaires  , pédiculées  , axillaires. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  b.  Toujours  verte.  Fleurit  à 
la  fin  de  l’hiver. 

Cuit.  Orangerie.  Cet  arbrisseau  exige  en  hiver  une  tempéra- 
ture plus  douce  que  celle  que  l’on  donne  en  général  aux  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande  ) on  ne  peut  même  réussir  à le  faire 
fleurir  qu’au  moyen  d’un  peu  de  chaleur.  On  le  multiplie 
par  ses  graines  et  par  ses  boutures  j mais  les  dernières  ne  sont 
pas  d’un  enracinement  certain.  J’ai  cependant  obtenu  un  et 
deux  pieds  de  cette  manière. 

Dans  ce  genre  devroit  être  placé  la  Crotalaire  triflore  n°  5. 
Platylobium  > Smith. 

Calice  5-fide  j la  division  inférieure  3-fide.  L’étendard  hori- 
zontal , plus  grand  que  les  ailes  et  la  carène.  Gousse  pédicel- 
lée  , comprimée  , ailée  sur  son  dos  , polysperme. 

+ x.  Pz^TYzoBi-vni  formosum  , Smith  , Wicld.  , Vent., 
Jard.  Malm...  Cheilococca  apocjrniJ'olia  , Salisbury. 

Tige  d’un  brun  violet , glabre  , haute  d’un  mètre  et  plus 
rameuse.  Rameaux  opposés,  d’un  vert  léger,  souvent  rougeâtre* 
•t velus.  Feuilles  opposées,  portées  sur  de  courts  pétioles*. 
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absolument  cordiformes  , très-entières,  fermes,  dures,  lé- 
gèrement velues  , ver  Les  longues  de  5 à 4 centim.  , larges  de- 
2 j à 5 , garnies  à chaque  insertion  de  4 petites  stipules  brunes 
et  pointues.  Fleurs  au  nombre  de  trois  au  sommet  des  ra- 
meaux , posées  sur  de  courts  pédoncules,  d’un  jaune  doré 
avec  une  tache  ronde  radiée  en  ses  bords  , d’un  pourpre  écar- 
late , située  à la  base  de  l’c'tendard  qui  est  du  double  plus  grand 
que  les  ailes  et  la  carène  , et  échancrée  à son  sommet.  Les  ailes 
arrondies  portées  sur  la  carène  , mais  ouvertes  en-dessous  r 
imitant  celle  des  papillons  à ailes  rabattues.  La  carène  plus 
conrtc  que  les  ailes  , rougeâtre  en-dessous.  Le  dessous  de  l’é- 
tendard est  en  grande  partie  d’un  brun  foncé.  Calice  à 3 di- 
visions , les  deux  supérieures  grandes  , brunes  , pubescente- 
arrondies  soutiennent  l’étendard  j l’inférieure  trifide  et  rou- 
geâtre. A la  base  du  calice  se  trouvent  deux  petites  bractées, 
brunes  et  pointues.  La  (leur  a i cent  4 millim.  de  diamètre.  s 

Lieu.  La  Nouvelle-Galles.  . Toujours  vert.  Fleurit  en  mai. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  plantes  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Je  n’ai  pas  encore  essayé  sa  multiplication  , qui  ne  me  paroît 
pas  facile  quand  on  est  privé  de  ses  semences.  Elles  mûrissent 
quelquefois  dans  nos  jardins  , alors  on  les  sème  et  on  les  con- 
duit comme  toutes  les  autres  plantes  ligneuses  d’orangerie  j 
mais  comme  cet  arbuste  est  plus  délicat  que  beaucoup  d’autres 
espèces  de  cette  famille  , on  aura  soin  de  faire  reprendre  sur 
couche  les  jeunes  individus  , et  de  les  placer  pendant  l’hiver 
en  serre  tempérée. 

Us.  Ce  joli  arbrisseau , qui  se  garnit  au  commencement  du 
printemps  de  fleurs  , est  bien  digne  des  soins  des  cultivateurs. 
Sa  propagation  difficile  le  rend  encore  assez  rare.  Il  ajoute 
•beaucoup  à la  variété  parmi  les  plantes  intéressantes  de  son 
pays  originaire. 

Obs.  Lorsque  sa  fleur  commence  à se  faner , l’étendard  se 
relève  , se  courbe  et  se  replie  sur  les  ailes  et  la  carène  qu’il  en- 
veloppe , et  la  fleur  reprend  ainsi  la  forme  qu’elle  avoit  avant 
de  s’ouvrir, 

2.  P.  scolopendrium  , Andr.  } Vent.  , Jard.  Malm. 

Souche  de  3 centim.  de  hauteur  , de  laquelle  s’élèvent  plu- 
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Rieurs  tiges  droites  , très-aplaties  , ensiformes  , rameuses , re- 
levées d’une  côte  longitudinale  saillante  , terminées  par  un 
Bouton  , sinuées  et  bordées  de  dents  alternes  , d’un  vert  glau- 
que , glabres,  coriaces,  longues  de  4 décim.  Les  branches  et 
les  rameaux  sortent  du  sommet  des  dents.  Feuilles  alternes , 
pétiolées  , obliques  , ovales , obtuses  , entières  , glabres  , de 
2 décim.  de  longueur  , et  d’un  centim.  de  largeur.  Fleurs  d’un 
Beau  jaune , tachées  de  pourpre , solitaires  sur  chaque  pédon- 
cule qui  part  du  sommet  des  crénelures  des  branches  et  des 
rameaux. 

Lieu.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud.  . Fleurit  dans  le  même 
temps  que  le  précédent. 

Cette  espèce  a l’aspect  du  cactus  phjrllanihus.  Sa  culture  est 
la  même  que  celle  qui  convient  à la  première. 

5.  P.  ovalum  , Andr. 

Feuilles  ovales  , disposées  en  éventail.  Rameaux  cylindri- 
ques. Fleurs  jaunes , axillaires. 

Lieu.  Id.  »> . 

4-  P.  lanccolaium  , Andr. 

Arbuste  rameux  ; les  rameaux  comprimés.  Feuilles  linéaires- 
lancéolées  , distiques  , glabres.  Fleurs  jaunes  , solitaires , 
axillaire». 

Lieu.  La  Nouvelle-Galle  mérid..  . . ï> . 

5.  P.  microphjrllum  , Hort.  angl. 

Lieu.  Id.  t> . 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  plantes  de  la  Nouvelle-IIolland* 
terre  légère. 

La  troisième  espèce  est  cultivée  à laMalmaison  ; toutes  le  sont 
en  Angleterre , et  ne  sont  pas  faciles  à conserver. 

Boissieu , Boissicea , Vent. 

Calice  tubuleux , à 2 lèvres;  la  supérieure  cordiforme,  tronquée 

sur  les  côtés  ; l’inférieure  à 3 dents.  L’étendard  a 2 glandes-à 

sa  base.  La  carène  a 2 pétales  oreillés  et  Bossus  au-dessus  de 

l’auricule.  Etamines  monadelphiques.  Légume  pédicellé  r. 

•Blong  , comprimé , polysperme. 
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Boissieu  hétérophylle  , Ji.  helerophylla , Vent.  , j'ard.  Malm? 

Tige  droite,  cylindrique  , gercée , cendrée,  de  4 à 5 décim.  t 
rameuse.  Rameaux  alternes,  droits,  comprimés,  anguleux 
plians  et  glabres.  Feuilles  alternes,  sur  deux  rangs,  presque 
droites , pétiolées  avec  des  stipules  , glabres  j les  inférieures 
elliptiques  , parsemées  de  taches  blanchâtres  j les  supérieures 
oblongues-poinlues  , d’un  vert  terne.  Fleurs  axillaires  , soli- 
taires, pédonculées.  L’étendard  jaune,  muni  à sa  base  de  deux 
glandes  verdâtres  j les  ailes  de  la  même  couleur,  plus  courtes  , 
avec  un  appendice  obtus.  La  carène  d’un  pourpre  foncé  , plus 
longue  que  les  ailes. 

Lieu.  La  Baie  de  Botanique.  i>  . Fl.  à la  fin  de  l’hiver. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  du  plalylobium  et  des  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande. 

O bs.  Ce  genre  a beaucoup  de  rapports  à ceux  plaülobiu  m et 
crotalaria.  Il  a été  consacré  à la  mémoire  de  M.  Boissieu  La— 
marlinioïc,  qui  a accompagné  La  Pérouse  dans  son  voyage 
autour  du  inonde. 

Lupin  , Lupinus . 

Cal.  à 2 div.  entières  ou  dentées  ; la  carène  divisée  en  2 à sa 
base.  Etamines  monadelphiques  ou  réunies  à leur  base.  5 an- 
thères obrondes  , 5 oblongues.  Gousse  coriace,  obi.,  poly- 
sperme.  Feuilles  digilées. 

* i.  Lupin  vivace  , L.  perennis.  L.  nortianus , Hortul.  Quo— 
rumdam. 

Racine  traçante,  très-grosse.  Tiges  d’un  pied  et  pins  , un  peu 
velues.  8 folioles  alongées  , inucronées.  Fleurs  d’un  bleu  pâle  , 
en  épis  lâches  et  terminaux.  Les  ileurs  sont  d’abord  d’un  rouge 
violet,  ensuite  d’un  bleu  léger. 

Lieu-  La  Virginie,  if.  Fl.  en  mai— juillet. 

* 2.  L.  blanc  » L.  a/bus. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , velue.  5 à 7 fol.  entières  , douces  au  tou- 
cher. Fleurs  blanches  , grandes  , en  épis  tenu. 

Lieu.  Le  Levant?  iv).  Fl.  id. 
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*3.  L.  derai-verticille'  , L.  semi  verticillatus.  Encycl.  L.  varius 

Lin. 

Tige  droite  , velue.  7 à 9 fol.  obtuses  , raucrotiées  , velues.' 
Fleurs  bleues  , en  ëpis  terin. , presque  verticillëes. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. , l’Espagne.  0.  Fl.  id. 

* 4-  L-  velu  , L.  hirsutus. 

Tige  d’uupied.  7 fol.  ovoïdes,  obtuses.  Fleurs  bleues,  éparses, 
en  épis  term.  Toute  la  plante  est  couverte  de  poils  doux  et  blan- 
châtres. * * 

Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  id. 

* 5.  L.  à fleurs  roses  , L.  pilosus. 

Tige  d’un  à 2 pieds  , chargée  de  poils  11  ombreux  et  blan- 
châtres. 9 à 1 1 fol.  obi.  mucronées , molles  , velues  comme  le# 
tiges.  Fleurs  roses  , en  épis  term.  et  verticillés. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.id. 

6.  L.  à feuilles  étroites  , L.  angustifolius. 

Tige  velue  , d’un  à 2 pieds.  7 à 8 fol.  lin.  , étroites  , très-» 
obtuses.  Fleurs  bleues  , éparses  , en  épis  term. 

Lieu.  L’Espagne,  la  Sicile.  0.  Fl.  id. 

* 7.  L.  jaune,  L.  luleus. 

Tige  d’un  pied.  Toute  la  plante  velue.  739  folioles  ovales» 
molles , obtuses.  Fleurs  jaunes,  verticillées , en  épis  term.» 
«dorantes. 

Lieu.  La  Sicile.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  première  espèce  est  un  peu  sensible 
aux  grands  froids.  Il  convient  de  la  couvrir  lorsque  les  gelée# 
en  font  craindre  de  violons.  Il  vaut  mieux  la  mettre  dans  les 
terres  légères  et  chaudes  que  dans  les  bons  fonds  frais  , ou  elle 
est  plus  susceptible  de  périr  en  hiver.  On  la  muit.  par  ses  racines 
et  par  ses  graines.  Il  est  préférable  de  se  servir  des  dernières  , 
parce  qu’en  arrachant  les  autres,  on  court  risque  de  perdre  la 
plante.  Ses  graines  lèvent  plus  sûrement  étant  semées  aussitôt 
après  leur  maturité , qu’au  printemps.  En  prenant  ce  parti , il 
faut  alors  les  semer  en  pot , et  dans  l’année  suivante  , vers  le 
mois  de  juin  , on  pourra  les  plantera  demeure. 

Les  autres  se  sèment  tous  les  ans  , en  avril , dans  la  plact 
«u  elles  doivent  rester.  Elles  lèvent  en  peu  de  temps  , et  quand 
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les  jeunes  lupins  sont  dans  une  terre  chaude  et  légère , ils  crois» 
sent  promptement , fleurissent  assez  bien  et  fructifient  de  même* 

Us.  Les  lupins  sont  tous  agréables  à voir  dans  le  temps  de 
leurs  fleurs  j leur  feuillage  est  aussi  remarquable.  Ils  forment 
de  jolis  buissons.  Depuis  long-temps  plusieurs  se  cultivent  pour 
l’ornement  des  jardins. 

Les  espèces  i , a , 4 > 5 et  7 sont  les  plus  belles. 

Dans  les  pays  mérid. , on  sème  dans  les  champsla  2*  espèce, 
.soit  pour  fumer  les  terres  en  laissant  une  partie  de  leurs  tiges 
ou  toutes  sur  la  terre  , soit  pour  en  donner  la  graine  aux  bes- 
tiaux , après  leur  avoir  fait  perdre , dans  l’eau , leur  saveur  trop 
amère. 

La  farine  des  lupins  est  une  des  quatre  farines  résolutives. 

Une  sorte  de  ressemblance  entre  la  graine  du  lupin  blanc 
et  celle  du  café , fait  croire  à des  personnes  ignorantes  que 
le  lupin  est  le  café  ; mais  très-peu  , cependant , veulent  en  faire 
le  même  usage. 

* 8.  Lupin  en  arbrisseau  , L.  fruLicosus , Hort.  Iond.  L ar- 

boreus , Andr. 

Tige  de  2 mètres  , droite  , grise , cylindrique  , presque  gla- 
bre , rameuse.  Rameaux  longs , droits  , nombreux  et  rou- 
geâtres. Feuilles  alternes,  pétiolées  , à 10  folioles  lancéolées , 
concaves , élargies  vers  leur  sommet , très-entières  , très-gla- 
bres en-dessus  , garnies  de  petits  poils  couchés  en-dessous  , 
d’un  vert  foncé.  Stipules  linéaires,  pointues  et  velues.  Fleurs 
d’un  jaune  pâle,  unicolores , disposées  en  grappes  terminales. 
Folioles  calicinales  entières,  ovales  et  pointues. 

Lieu. . . *> . Fleurit  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Ce  lupin,  qui  est  Véritablement  ligneux, 
pousse  fortement  en  été.  Il  prend  dans  cette  saison  jusqu'à  près 
d’un  mètre  d’élévation.  Cette  végétation  considérable  le  rend 
susceptible  de  perdre  en  hiver  une  partie  de  ses  tiges  et  de  ses 
branches , sur-tout  quand  il  n’est  pas  placé  de  manière  à jouir 
de  toute  la  lumière  possible,  et  du  grand  air  lorsque  la  tem- 
pérature 11e  s’y  oppose  pas.  On  doit  donc  le  mettre  pendant 
cette  saison  sur  les  croisées  d’une  orangerie , et  l’en  sortir  tous 
les  jouis  qu’il  ne  gèle  pas.  On  le  multiplie  par  ses  graines  qui. 
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mûrissent  dans  nos  jardins  , et  dont  les  plantes  qui  en  provien- 
nent deviennent  en  un  été  aussi  fortes  que  les  vieux  pieds. 

Us.  Cette  espèce  n’a  d’autre  qualité  particulière  que  celle 
d’être  toujours  verte  et  de  persister. 

9.  L.  d’Egypte,  L.  termis , Willd.  L.  prolifer,  Lamarck... 
Encycl... 

Tige  droite,  cylindrique , velue  sur  son  sommet,  de  5 décim. 
de  hauteur.  Feuilles  alternes,  à 5 à 7 folioles  ovales-oblongues  , 
glabres  et  vertes  en-dessus , blanchâtres  et  velues  en-dessous. 
Fleurs  blanches  , alternes,  en  épis  terminaux.  Calice  appendi- 
culé  ; la  division  inférieure  à 3 dents  peu  sensibles.  Le  som- 
met de  l’étendard  bleu. 

Lieu . L’Egypte.  0. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semé  sur  couche. 

10.  L.  de  Nootka,  L.  nootkatensis , Hort.  angl. 

Cuit.  Pleine  terre,  if . Fleurit  en  mai — juillet. 

Bugrane , Ononis. 

Calice  campanulé,  à 5 divisions  linéaires;  l’étendard  grand  et 
strié.  Etamines  réunies  à leur  base.  Gousse  enflée , sessile. 
Peu  de  semences.  Feuilles  ternées  , avec  des  stipules  à leur 
base. 

* 1.  Bugrane  épineuse , O.  spinosa. 

Tiges  d’un  pied , un  peu  couchées  à leur  base  , brunes  et  pu- 
bescentes.  Feuilles  à 5 fol.  petites,  obi. , dentées.  Fleurs  rouges, 
ax.,  sol.;  au-dessus  de  l’insertion  de  chaque  feuille  se  trouvent 
2 épines  fort  pointues  et  feuillées  , dont  une  est  du  double  plus 
longue  que  l’autre.  Var.  O.  antiquorum. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  if  . Fleurit  en  juillet. 

2.  B.  des  champs  ou  rampante.  Arrête*bœuf , O.  arvensis  et 
repens.  Var. 

Plante  très-traçante.  Tiges  couchées  dans  presque  toute  leur 
longueur  , redressées  seulement  à leur  sommet , ainsi  que  les 
rameaux , brunes  , peu  velues  , ou  moins  que  les  suivantes  , 
très-rameuses.  Folioles  ovales,  obtuses , dentées  ; les  feuilles  sup* 
«impies  y velues  dans  leur  jeunesse,  glabres  ensuite. Fleurs  rou- 
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ges  ; les  ailes  presque  blanches  , axillaires  , solitaires.  Celte 
plante , dont  j’ai  un  individu  sous  les  yeux  , n’a  aucune  épine. 
Lieu.  Id.  Fl.  id. 

La  bugrane  des  anciens  , ononis  antiquorum  , ressemble 
beaucoup  à la  première  espèce.  Elle  en  différé  parce  qu’elle  est 
plus  petite , plus  épineuse , et  presque  glabre.  Ses  pédoncules 
sont  solitaires  et  du  double  plus  longs  que  la  bractée. 

■*5.  Bugrane  élevée  , O.  allissima,  Lam.  O.  hircina , H.  K. , 
Jacq. 

Toute  la  plante  très-velue.  Tiges  nombreuses,  d’un  rouge 
brun , rameuses,  un  peu  couchées  à leur  base.  Feuilles  à 3 fol. 
ovales , pointues  • les  sup.  simples  ; les  stipules  larges.  Fleurs 
purpurines,  carnées,  pédonculées , géminées,  en  épis  longs  , 
feuilles  et  term.  Toute  la  plante  a une  odeur  forte  et  désa- 
gréable. 

Lieu.  L’Allemagne.  Tt . Fl.  id. 

* Variété  un  peu  plus  grande  et  plus  élevée  ; les  rameaux 
inférieurs , feuillés  et  florifères  , sont  terminés  par  une  épine  j 
ceux  du  sommet  de  la  plante  le  sont  par  un  épi  de  fleurs.  An 
O.  caduca  , Willd.? 

4-  B.  à petites  fleurs,  O.  minutissima.  O.  saxatilis , Lam. 
O.  barbota,  Cav. 

Feuilles  à 5 folioles  glabres  ; les  stipules  ensiformes.  Fleur» 
jaunes,  presque  sessiles , latérales  ; les  calices  scarieux  , plus 
longs  que  la  corolle.  Tiges  filiformes  , glabres , diffuses  , pres- 
que ligneuses. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  Tf  . Fl.  id. 

S.  B.  à stipules  blanches , O.  milissima. 

Tige  d’un  pied;  les  rameaux  inf.  couchés.  Fol.  ov.  , striées» 
Stipules  blanches  , scarieuses.  Fleurs  petites  , purpurines , pres- 
que sess. , en  épis  serrés. 

Lieu.  Le  Portugal,  (y).  FI.  en  juin. 

Ç.  B.  alopécuroïde , O.  alopecuroides. 

Tige  id. , droite  , velue.  Feuilles  simples  , ovales  , obtuses  y 
les  stipules  très-larges.  Fl.  purpurines,  en  épis  feuillés  et  term». 
Lieu.  Id.  (ÿ).  Fl.  id. 

j.  B.  calicinale  , 0.xalicina . O.  pubescem  7 IL  K.  7 Lin» 
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Tiges  d’un  pied  , velues,  diffuses.  Feuilles  ternees  ; les  sti- 
pules très-entières.  Fleurs  purpurines  , ax.  , sol. , pèdonculées  ; 
le  calice  aussi  long  que  la  corolle. 

Lieu.  Alinorque.  (v).  FJ.  id. 

*8.  b.  à fruits  pendans , O.  cemua.  Lotus  ccmuus  , Lam. 

Tiges  velues,  rameuses , de  i pieds.  Folioles  linéaires,  cu- 
néiformes , au  nombre  de  5 suivant  Lamarck.  et  Comnierson. 
Fleurs  en  grappe,  droites  et  term.  ; les  gousses  penchées,  lin., 
courbées  et  velues. 

Lieu.  Le  Cap.  y>  . FI.  en  juillet — sept, 
g.  B.  à fleurs  géminées,  O.  gem inata , H.  K. 

Feuilles  i«  3 folioles  ovales.  Fleurs  pédonculées  , latérales  , 

géminées. 

Lieu.  Le  Cap.  X . Fl.  id. 

£o<  IJ.  des- Alpes-,  O.  cenisia.  1 

Tiges  menues  , couchées  , de  5 à 6 pouces.  Feuilles  à 5 fol. 
glabres  , en  coin,  dentées.  Stipules  grandes , dentées.  Fleur» 
grandes,  purpurines  , sol.  , péd.  , ax. 

Lieu.  L’Italie.  X . Fl.  en  juin — août. 

XX.  B.  fluette,  O.  cherleri , Willd. 

Tiges  rameuses , diffuses , de  3 à 4 pouces.  Fol.  e'troites , 
dentées.  Fleurs  purpurines , petites,  ax.  ; leurs  péd,  chargés 
d’un  filet.  Plante  très-visqueuse. 

Lieu.  Les  Alpes.  Tt . Fl.  id.  ...  . 

* 12.  B.  visqueuse  , O.  viscosa. 

Tiges  de  8 à 9 pouces , velues , visqueuses.  Feuilles  simple*,. 
*ur-tout  les  sup. , ovales  , denticule'es.  Stipules  larges , entières. 
Fleurs  jaunes  ; l’étendard  rougeâtre  en-dehors  ’,  ax. , péd. , 
aol.  ; les  péd.  garnis  d’un  filet. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  (r).  Fl.  en  juillet. 

* x3.  II.  jaune  , O.  natrix.  O.  pinguisr*' 

Tiges  presque  ligneuses  , rameuses  , visqueuses  , d’un  pied. 
Fol.  obi. , étroites , dentées.  Stipules  très-entières.  Fleurs  gran- 
des , jaunes;  l’étendard  rayé  de  pourpre  , sol.  , péd.;  les  péd. 
chargés  d’un  filet. 

Lieu.  La  France,  les  champs  crétacés.  . Fl.  en  mai — sept. 
14.  B.  crépue , O.  crispa.  . . j 
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Tige  d'un  pied  , presque  ligneuse.  Rameaux  nombreux  i 
grêles.  Feuilles  nombreuses,  à 3 fol. , petites,  arrondies  , den- 
tées, plissées  et  crépues.  Fleurs  jaunes  , sol.  , latérales,  ax. 
Toute  la  plante  visqueuse. 

Lieu.  L'Espagne.  *> . Fl.  en  juin — août. 

Tl 5.  Bugrane  d’Arragon  , O.  arragonemis. 

Arbuste  d’un  pied  et  demi.  Ecorce  lisse.  Feuilles  à 3 fol. 
obrondes,  petites  , dentelées.  Stipules  petites,  vaginales.  Fleur* 
grandes  , jaunes , en  épis  lâches  et  lerm. 

Lieu.  L’Espagne.  ï> . 

16.  B.  à feuilles  rondes , O.  rotundi folia. 

Tige  peu  ligneuse  , d’un  pied  , rameuse  , velue.  Feuille* 
à 3 folioles  ,•  grandes  , ovales , arrondies  , dentées  , l’impaire 
écartée.  Fleurs  grandes  , couleur  de  rose , 2 ou  3 sur  chaque 
pédoncule  , ax. 

Lieu.  La  Suisse , les  Alpes,  Tf  ou  t> . Fl.  en  mai — juillet. 

* 17.  B.  ligneuse,  O.  fruticosa. 

Cette  espèce  est  vraiment  ligneuse  , et  forme  un  arbuste  d’un 
pied  et  demi  environ , dont  les  rameaux  sont  nombreux  et  blan- 
châtres. Feuilles  à 5 fol.  étroites,  dentées,  glabres,  presque 
sess.  Stipules  vaginales.  Fleurs  couleur  de  rose  , en  grappes  ter- 
minales , assez  bien  fraies. 

Lieu.  La  France  mérid.  t) . Fl.  en  juin. 

"Variété  à fleurs  blanches. 

18.  B.  arborescente  , O.  arborescent , Fl.  atlant. 

Arbrisseau  de  4 h G pieds.  Tiges  droites,  rameuses,  à fol. 
ovales,  dentées,  glabres,  plus  longues  que  le  pétiole.  Fleur* 
roses  , de  la  grandeur  de  celles  de  la  20  espèce  , sol. , péd. , dis- 
posées en  grappes  terminales.  Celte  espèce  ne  diflère  guère  do" 
la  précédente. 

Lieu.  Les  montagnes  incultes  de  l’Atlas.  . 
ig.  B.  parviflore,  O.  paivi/lora , Lam.  , Cav.  Subocculta,  Vn.- 

lars.  O.  columnœ , Ali.  , Willd.  O.  minutissima , Jacq.  • 

Espèce  fort  basse , de  4 à 5 pouces.  Tiges  menues  , pubes- 
c en  tes , rameuses.  Feuilles  péliolées , un  peu  velues , temées  j 
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les  supérieures  simples  , petites  , elliptiques , striées  et  dentées. 
Fleurs  jaunes  , sessiles  , latérales , axillaires.  Rapports  à la  4°. 
Lieu.  La  France  mérid.  o*  ou  If.  Fl.  en  juillet. 

30.  B.  à 5 dents  , O.  tridentala  , Lin.  , Cay.  , Miller. 

Tige  droite  , paniculée.  Feuilles  ternées , à folioles  linéaires, 

charnues  , bordées  de  3 dents  à leur  sommet.  Fleurs  pourpres , 
en  petites  grappes  term.  Pédoncules  biflores. 

Lieu.  L’Espague.®»» . 

31.  B.  béiissée,  O.  h tria,  Desfont.  Lieu-.\ 


^ . , ,.  ..  > Cuit,  au  Muséum. 

22.  B.  p\e  d oiseau  , O.  omithopodioidesl 

Lieu.  La  Barbarie.  0.  J 

23.  B.  à gaines , O.  vaginalis , "Vent.  , Jard.  Cels.  Vaitl. 

Tige  droite  , cylindrique,  nue  à Sa  base,  couverte  sur  sa 

partie  supérieure  de  stipules  , d’un  pied  environ  de  hauteur. 
Branches  nombreuses  , alternes,  simples  ou  rameuses.  Feuilles 
alternes , sessiles,  au  sommet  des  gaines  ; celles  de  la  tige  et  des 
branches  ternées  ; celles  des  rameaux  simples  ; toutes  d’un  vert 
foncé.  Les  folioles  en  coin  , striées , concaves  , dentées.  Fleurs 
d’un  jaune  citron  , sol.  , péd.  , ax. 

Lieu.  L’Egypte.  t>  • Fl.  au  printemps. 

34-  B.  courbée , O.  reclinala , Lin. 

Feuilles  ternées , obrondes , crénelées.  Pédoncules  uniflores. 
Corolle  blanche;  l’étendard  pourpre  en-dessous.  Gousses  velues, 
pendantes. 

Lieu.  L’Italie , l’Espagne , la  France  méridionale.  0.  Fleurit 
en  juin— août. 

Cuit.  Les  espèces  8 , g , i3  , i4 , i5,  16  , 18 , a o , 21  et  ai* 
sont  d’orangerie.  La  169  pour  le  nord  de  la  France.  Dans  son 
milieu  elle  peut  passer  en  pleine  terre.  J’ai  conservé  pendant  3 
ans  dans  cette  situation  la  i3e  sans  qu’elle  ait  été  endomma- 
gée ; mais  les  hivers  rigoureux  qui  sont  venus  l’ont  fait  périr.  Ont 
peut  donc  mettre  avec  succès  des  individus  de  ces  2 especes  en 
pleine  terre  , à une  situation  abritée  et.dans  une  terre  légère  , 
ayant  attention  d’en  conserver  en  orangerie  pour  n’en  pas  per- 
dre les  espèces.  Ces  plantes  ne  demandent  aucun  soin  particulier. 
Des  arrosemens  fréquensetdu  soleil  eu  été.  Peu  d’humidité  en 
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liiver , et  près  des  jours  dans  la  serre.  Elles  préfèrent  une  teifC 
un  peu  légère  à une  trop  forte  , et  la  sécheresse  à une  humi- 
dité trop  constante. 

Toutes  les  autres  sont  de  pleine  terre , et  viennent  assez  bien 
dans  tous  les  terrains.  Cependant,  comme  je  viens  de  le  dire,  les 
sols  légers  et  chauds  sont  préférables.  On  les  multiplie  aisément 
par  leurs  graines , qui  mûrissent  dans  nos  climats  , et  que  l’on 
sème,  savoir  : pour  les  espèces  d’orangerii^  en  pot  sur  couche;, 
et  pour  celles  de  pleine  terre  , en  plate-bande  de  terre  légère. 
4^uand  ces  dernières  TE  ont  acquis  5 à 6 pouces  de  hauteur , on 
peut  les  planter  sans  risque  à demeure.  A. l’égard  des  0 , on 
les  place  à une  bonne  exposition  méridieune  aussitôt  que  les 
jeunes  bugranes  ont  acquis  assez  de  force  pour  l’être  . et  on 
les  abrite  et  arrose  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  bien  reprises. 
La  17*,  qif!  est  un  arbuste,  et  dont  l’accroissement  est  assez  long, 
doit  être , au  sortir  de  son  semis  , plantée  séparément  en  petits- 
pots.  Comme  elle  est  sensible  au  froid  dans  sa  première  jeu- 
nesse , il  faut  lui  faire  passer  les  2 premières  années  à cou- 
vert pendant  les  gelées  ; et  au  bout  de  ce  temps , si  les  jeunes 
plants  se  sont  fortifiés  , on  pourra  les  planter  à demeure.  Elle 
est  très-rustique  lorsqu’elle  est  âgée.  Ses  graines  lèvent  faci- 
lement. 

Us.  Parmi  les  bugranes , les  unes  sont  cultivées  pour  la  cu- 
riosité , et  dans  les  jardins  de  botanique  ; les  autres  pour  l’agré- 
ment. Celles  qui  ont  cette  dernière  qualité  sont  les  espèces  5 et 
sa  variété,  10,  i5,  «4»  iS,  t6  et  17.  La  5e  fait  un  bel  effet 
dans  les  grands  parterres  par  ses  grandes  fleurs,  ses  larges  touffes 
et  ses  longs  épis.  La  17e  est  aussi  très-jolie,  et  peut  garnir  le» 
devans  des  bosquets  du  printemps.  Parmi  les  autres  d’orangerie, 
on  distingue  la  160  par  ses  grandes  fleurs  roses.  La  plupart  de 
ces  plantes  ont  une  odeur  forte  et  désagréable.  La  2e  nuit  aux 
champs- et  aux  labours  par  ses  drageons  fortement  enracinés. 

La  racine  de  la  1"  ou  celle  de  la  2e  est  employée  en  médecine 
somme  diurétique.  C’est  une  des  cinq  racines  apéritives  mineures. 
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Arachide  , A rachis. 

Cal.  à 2 lèvres  ; la  sup.  4-hde,  inégale,  l’inf.  entière.  Corolle 
renversée.  Etamines  réunies  à leur  base  j la  io*  plus  courte 
et  stérile.  Gousse  ovale-oblongue  , coriace,  s’ouvrant  à peine , 
veineuse  et  ridée , à 2 semences. 

* Arachide  à 4 feuilles , A.  hjrpogœa. 

Tiges  simples , velues , couchées , cannelées,  de  5 à 9 pouces. 
Feuilles  ait. , ailées , sans  impaire , à 4 fol.  ovales  -,  le  pétiole 
commun  garni  à sa  base  d’une  large  stipule  , même  rameuse. 
Fleurs  jaunes  , axillaires,  solitaires. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  (ÿ).  Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  se  sème  au  printemps , sur 
couchée  et  sous  châssis,  en  pot.  Lorsque  les  jeunes  arachides  sont 
bien  levées,  et  que  la  saison  commence  à être  chaude,  on  ôte 
les  plantes  des  pots  toutes  ensemble  avec  leur  motte  , et  on 
plonge  la  motte  entière  dans  une  couche  chaude , où  on  les  laisse 
pour  fleurir,  ayantattention  de  les  garantir  du  froid  parle  moyen 
des  cloches.  S’il  y avoit  trop  de  plantes  dans  la  motte , on  en 
éteroit  ce  qu’il  faut  pour  que  les  autres  ne  soient  pas  gênées. 
Cette  manière  de  traiter  une  plante  délicate  (v)  est  meilleure  que 
celle  de  la  conduire  en  serre  chaude.  Cette  plante  n’est  guère 
cultivée  que  dans  les  jardins  de  botanique.  Elle  fructifie  peu  en 
France.  Elle  a une  particularité  singulière,  qui  est  d’enfoncer 
ses  gousses  en  terre  pour  les  faire  mûrir.  Ses  semences  se  man- 
gent grillées.  On  en  tire  aussi , par  expression  , une  huile  très- 
an  usage  dans  les  Antilles. 

Anthyllide  , Anthyllis. 

Cal.  ventru , à 5 dents  inégales , persistant.  L’étendard  plus  long 
que  les  ailes  et  la  carène.  Etamines  manadelphiques.  Gousse 
petite,  à une  ou  2 semences,  et  couverte  par  le  calice. 

* I.  Anthyllide  à 4 feuilles,  A.  tetmphjlla. 

Tiges  de  6 à 8 pouces , couchées , velues.  Feuilles  ait. , à 3 à 
5 fol.  petites , dout  une  beaucoup  plus  grande.  Fleurs  d’un  jaune 

vi.  7 
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pâle , sess.  5 ou  4 ensemble  ,&%.  Le  calice  s’aggrandit  et  devient 
vésiculeux. 

Lieu.  La  France  me'rid.  (7).  Fl.  en  juillet. 

* 2.  Antiiyllide  vulnéraire,  A.  vulneraria.  Vulnéraire. 
Tiges  couchées , formant  une  touffe  étalée , d’un  pied.  Feuilles 

ailées , à peu  de  folioles } la  terminale  ou  l’impaire  lancéolée , 
beaucoup  plus  longue.  Fleurs  jaunes , ramassées  en  tètes  terni. , 
divisées  en  2 bouquets  adossés , avec  une  bractée  digitée  , et  en 
tètes  simples , latérales.  Les  calices  très-velus. 

Lieu.  Les  lieux  secs.  Ind.  tp . Fl.  en  mai — juillet. 

Variété  à fleurs  purpurines  et  à fleurs  blanches. 

Obs.  Lorsque  cette  espèce  est  en  fleur , toutes  ses  tiges  sont 
couchées  et  étendues  sur  la  terre.  Elles  commencent  à se  relever 
ensuite , et  deviennent  tout-à-fait  droites  lorsqu’elles  fructifient. 

* 3.  A.  de  montagne , A.  tflontana. 

Petite  plante  qui  forme  plusieurs  souches,  d’un  pouce  de  haut , 
d’où  naissent  plusieurs  feuilles  ailées,  avec  impaire  , à 17  à iS 
fol.  ovales,  velues,  blanchâtres,  très-petites,  et  rapprochées. 
Fleurs  purpurines,  en  tête  globuleuse  et  terminale.  L’étendard 
taché  de  violet. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  TP  . Fl.  en  juin. 

4.  A-  cornicine,  A.  comicina. 

Tiges  de  6 pouces , velues,  rameuses,  couchées.  Feuillescomme 
la  2'.  Fleurs  en  têtes  solitaires , très-petites , jaunes  , avec  le 
commet  violet. 


Lieu.  L’Espagne.  0. 

* 5.  A.  argentée , A.  barba  Jouis.  Barbe  de  Jupiter. 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds.  Tige  droite , rameuse.  Les  jeunes 

rameaux  et  le  dessous  des  feuilles  soyeux  et  argentés.  Feuilles 
ailées,  à i5  à 17  fol.  oblongues,  petites,  rapprochées.  Fleurs 
d’un  jaune  pâle , petites , en  têtes  terminales. 

Lieu.  L’Espagne , la  Fr.  mérid.  % . Fl.  en  mars — mai.  Tou- 
jours vert. 

* 6.  A.  de  Crète , A.  cretica.  Ebenus  cretica,  Lin.,  H.  K. 

Arbrisseau  de  4 pieds.  Tige  quelquefois  droite  ou  tortueuse  : 
cela  dépend  de  la  conduite  dans  le  premier  accroissement.  Les 
rameaux  soyeux.  Feuilles  ailées,  à 5 fol.  oblongues,  pointues  , 
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Soyeuses  et  argentées.  Fleurs  purpurines , assez  grandes , en  épis 
denses  et  termina uX. 

Lieu.  L’ile  de  Candie.  i>  .F),  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert- 

* 7.  A.  faux  cvtise,  A.  cyüsoides. 

Arbuste  de  2 à 5 pieds,  garni  de  beaucoup  de  rameaux  grêles, 
blanchâtres.  .Feuilles  ait.,  pét.  , à 5 fol.,  dont  les  2 latérales 
sont  petites,  et  l’impaire  grande,  ovoïde,  d’un  vert  cendré. 
Fleurs  jaunes,  presque  sess. , 2 ou  5 ensemble,  axillaires.  Les 
feuilles  sont  en  partie  simples  et  ternées. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  *> . Fl.  en  avril — juin. 

* 8.  A.  hérissonne,  A.  erinacea. 

Arbuste  tressas , d’environ  8 à 1 0 pouces , en  buisson  arron- 
di , dont  les  rameaux  ouverts  sont  terminés  par  une  épine  ferme. 
Feuilles  très-rares  sur  les  rameaux,  et  qu’on  n’aperçoit  que 
dans  la  floraison  ; elles  sont  petites  , argentées.'  Fleurs  assez 
grandes , d’un  bleu  rougeâtre,  pedonculées , 2 ou  3 ensemble , 
axillaires. 

Lieu.  L’Espagne.  y>  . Fl.  en  avril  et  mai.  Toujours  vert. 

* 9 A.  du  Levant,  A.  hcrmanniœ.  Aspalathus  cretica , Law. 

Arbrisseau  de  3 à 4 pieds.  Tige  droite  , très-rameuse;  les  ra- 
meaux courts  et  roides.  Feuilles  oblongues , teruées,  presque 
sessiles  , entières,  vertes  , assez  petites.  Fleurs  jaunes,  petites, 
ramassées  en  petits  bouquets  au  sommet  des  rameaux. 

Lieu.  Le  Levant.  *> . Fl.  en  juillet. 

Obs.  Cette  espèce  a bien  peu  de  rapports  avec  les  autres  de  ce 
genre.  Lamarck  l’a  placée  avec  raison  parmi  les  aspalats.  Jussieu 
l’auroil  peut-être  placée  de  même. 

Cuit.  Les  4 premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  Cependant 
la  5e,  dans  les  pays  septentrionaux,  y périt  dans  les  grands 
froids  , et  ne  peut  y être  mise  que  lorsqu’elle  est  forte  , et  qu’on 
peut  en  risquer  dos  individus.  Il  vaut  mieux  la  traiter  comme 
la  5e  et  les  suivantes  qui  sont  d’orangerie.  La  2e  , qui  est  com- 
mune , se  sème  elle-même.  Elle  ne  réussit  pas  à la  transplanta- 
tion lorsque  son  pied  est  vieux.  La  ire  et  la  4*  se  sèment  et  se 
traitent  comme  toutes  les  autres  plantes  0. 

Les  anthyllides  d’orangerie  n’exigent  que  les  soins  ordinaire» 
aux  plantes  de  cette  température.  Leur  terre  doit  être  substan- 


Digitized  by  Google 


IOO  CLASSE  XIV,  OIlDllEXr. 

lielle  , pas  trop  légère.  Peu  d’arrosemens  en  hiver  , près  des 
jours  dans  la  serre.  Exposition  méridienne  en  été.  Mult.  par 
leurs  graines  semées  en  pot  sur  couche  et  sous  châssis  , à la  ma- 
nière indiquée.  Excepté  la  5e  espèce  et  la  g'  , toutes  les  autres 
sontlentesà  croître,  à moins  de  les  pousser  au  moyen  des  couches 
et  des  châssis  ; mais  alors  elles  souffrent  souvent  en  hiver.  Selon 
Miller  on  peut  faire  reprendre  la  dernière  de  boutures.  Je  les  ai 
essayées , et  toujours  sans  succès.  Peu  de  plantes  à fleurs  légumi- 
neuses se  multiplient  de  cette  manière  ; mais  comme  la  plupart 
des  espèces  de  ce  genre  fructifient  dans  nos  jardins  , cette  va- 
riété est  inutile  , et  elle  ne  vaut  pas  d’ailleurs  celle  des  semences. 

Us.  La  2e  , quoique  commune  , est  agrédbl#  à voir  dans  le 
temps  de  ses  fleurs  , et  ne  dépare  pas  un  parterre.  Les  5 et  6 
sont  remarquables  par  leur  duvet  soyeux  et  argenté.  La  5e  n’est 
pas  délicate  ; elle  pourroit  passer  en  pleine  terre , aux  exposi- 
tions chaudes , et  dans  les  terres  légères.  La  8e  est  singulière,  et 
se  distingue  par  ses  fleurs  précoces.  La  est  toute  jaune  lors  de 
sa  floraison.  Toutes  ne  laissent  pas  de  contribuer  à la  variété  et 
à l’ornement  des  jardins. 

* io.  Anthyllidï  à feuilles  en  coin  , A.  cuneata  , Hort.  angl. 

Cette  espèce,  que  je  n’ai  vu  indiquée  dans  aucun  de  mes  au- 
teurs , est  très-remarquable.  Sa  tige  s’élève  très-droit  à la  hau- 
teur de  2 mètres  au  moins;  elle  est  brune,  anguleuse,  rameuse; 
les  rameaux  montans  et  aussi  droits.  Feuilles  alternes,  péliolées, 
le  pétiole  un  peu  renflé  à sa  base  , ternées  ; les  deux  folioles  la- 
térales sessiles  ; l’impaire  pétiolée  , et  un  peu  ondée  à son  in- 
sertion sur  son  pétiole  , en  coin  , tronquées  à leur  sommet  , au 
milieu  duquel  se  trouve  une  petite  pointe  particulière  , pro- 
longement de  la  nervure  , très-entières , vertes  en-dessus , uu 
peu  soyeuses  en-dessous.  Les  latérales  longues  de  5 lignes , l’im- 
paire de  7.  Je  n’ai  pu  voir  encore  les  fleurs  , quoique  j’aie  des 
individus  de  2 mètres  de  hauteur. 

Lieu.  Les  Indes  orientales , selon  les  Anglais.  . Toujours 
Verte. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Cette  anthyllide,  quoiqu’originaire  , 
dit-on , des  grandes  Indes  , n’a  pas  besoin  de  serre  chaude.  Ce- 
pendant il  lui  faut  de  la  chaleur , et  peut-être  son  défaut  m’a 
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pr.'v^Je  ses  fleurs.  On  la  multiplie  par  ses  graines  semées  et 
"rnduites  comme  celles  des  plantes  de  serre  olumdc. 

Psoralée , Psoralea. 

Cal.  turbine' , 5-fide,  parsemé  de  points  calleux.  Pétales  veinés. 
Carène  à 2 pétales.  Gousse  comprimée  , monosperme , de  la 
même  longueur  que  le  calice  persistant. 

* 1.  Psoralée  à aiguillons  , P.aculeala. 

Feuilles  ternées.  Les  foi.  en  coin , terminées  par  une  pointa 
recourbée.  Fleurs  axillaires  , solitaires  , rapprochées. 

Lieu.  Le  Cap.  î> . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 2.  P.  à épis  ovales  , P.  bracteata  , P.  cuneifolia  , Nob. 
Feuilles  à 5 fol.  presqu’ovales  , et  à poiute  recourbée.  Epi* 

ovales. 

Cette  espèce  me  paroîtpeu  distinguée  de  la  précédente.  Se* 
tiges  s’élèvent  à un  et  deux  pieds;  elles  sont  rameuses  ei  velues. 
Ses  feuilles  sont  pétiolées , absolument  en  coin  à leur  base  , 
arrondies  et  presque  tronquées  à leur  sommet,  avec  une  point» 
recourbée,  très-glabres,  luisantes  et  parsemées  de  points  élevés. 
Ses  fleurs  sont  assez  nombreuses,  petites  ; l’étendard  d’un  beau 
violet;  la  carène  et  les  ailes  blanches  , veinées  de  pourpre , dis- 
posées en  épis  ovales  et  terminaux. 

Lieu.  Id.  . Fl.  id.  * 

3.  P.  à longs  épis  , P spicata. 

Trois  fol.  oblongues,  recourbées,  mucronées  , ponctuée* 
•n-dessous.  Epis  cylindriques  , terminaux. 

Lieu.  Id.  ïj.FI.  id. 

4-  P.  à feuilles  étroites,  P.  anguslifolia , l’Héritier  , H.  K. 
P.  verrucosa , Willd. 

Feuilles  à 3 fol.  linéaires.  Les  pédoncules  axillaires,  solitaires, 
portant  trois  fleurs  , ou  en  petit  nombre.  Les  feuilles  sont  aussi 
ailées,  et  la  tige  est  verruqueuse. 

Lieu.  Id.  Fl.  en  mai-août.  ( 

* 5-  P.  velue , P.  hirta. 
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touilles  à 3 fol.  ovales  , à pointe  mticronee  et  reco t^-bé*. 
Fleurs  en  épis  . 5 ensemble.  Calice  cotonneux  - 
r tj  ^ ri  t0ut  J’eté. 

6.  Psoralee  coucnee  , i'.  iiecumbens. 

Feqilles  à 3 fol.  cunéiformes  , lancéolées  , à pointe  mucro- 
néc  , luisantes  et  ponctuées.  Fleurs  axillaires. 

Lieu.  Id.  i> . Fl.  en  avril — mai, 

’j.  P.  rampante,  P.  repens. 

Feuilles  à 3 fol.  presqu’ ovales  , cchancrées.  Tige  rampante. 
Fleurs  presqu’en  ombelle,  sessiles,  bleues. 

Lieu.  Id.  tt . FI.  en  juillet — août. 

* 8.  P.  bitumineuse.  Trèfle  bitumineux  , P.  biluminosa. 
Arbuste  de  5 à 4 pieds -,  rarneqx.  Tige  foible.  Feuilles  à 3 

fol.  lancéolées  , d’un  vert  noirâtre.  Fleurs  bleues , en  tètes.  Les 
pétioles  glabres. 

Lieu.  La  Fr.  mérirl.  r> . Fl.  tout  l’été. 

L’espèce  à grappes  de  mélilot,  psoralea  meliloloides,  Vent.  , 
Jard.  Malm,  ne  paroît  différer  de  la  psoralée  bitumineuse  que 
par  la  disposition  de  scs  fleurs  , qui  , dans  cette  dernière  , sont 
en  tète  , et  dans  la  première  en  grappes.  Elle  est  originaire  de 
la  Floride.  V ■ 

* g.  P.  glanduleuse  , P.  glandulosa. 

Fcuillesà  5 fol.  lancéolées.  Les  pétioles  rudes.  Fleurs  en  épis. 
Lieu.  Le  Pérou.  13  . FI.  en  mai — août. 

La  psoralée  pubescen te,  P . pubcscens  ,IIort.  ital.  a beaucoup 
d’affinités  avec  la  glanduleuse  ; ses  feuilles  sont  pubescentes  j 
ses  fleurs  sont  presque  terminales  , en  grappes.  Sa  tige  et  ses  pé- 
tioles sont  velus.  Les  feuilles  inférieures  sont  ovales  ) les  supé- 
rieures ovales-tancéofées. 

* io  P.  de  la  Palestine,  P.palœstina. 

Feuilles  à 3 fol.  ovales.  Les  pétioles  pubescens.  Fleurs  en 
têtes  , grandes  et  violettes. 

Lieu.  Le  Levant.  IP . Fl.  tout  l’été, 
ji.  P. d’Amérique  , P.  americana. 

Feuilles  à 3 fol.  dentées  , anguleuses.  Fleurs  en  épis  latéraux 
et  interrompus. 

Lieu.  Madère.  t> , Fl.  en  juillet* 
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12.  P.  à feuilles  de  noisetier  , P.  corylifolia. 

Tige  de  2 pieds.  Feuilles  simples  , ovales  , légèrement  den« 
tées.  Fleurs  d’un  bleu  pâle  , en  épis  ovales. 

Lieu.  L’Inde.  0.  Fl.  en  juillet. 

13.  P.  à 9 folioles  , P.  enneaphylla.  Dalea  , W illd. 

Feuilles  ailées.  Fleurs  en  épis  axillaires  , en  forme  de  tête  et 

jaunes.  Les  folioles  sont  au  nombre  de  4'paires,  obloogues,  pres- 
que elliptiques  et  obtuses. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  0.  Fl.  id. 

*4-  P-  à épis  cotonneux,  P.  leporina  , H.  K.  Dalea  lagopus  r 
Cav. 

Feuilles  ailées.  Les  fol.  oblongues— linéaires,  très-nombreuses. 
Fleurs  en  épis  sans  bractées  , velus  et  lancéolés.  Corolles  vio- 
lettes. Calices  velus. 

Lieu.  X • Fl.  en  sept,  et  oct. 
i5.  P.  feuillée,  P.foliolosa.  Dalea  citriodora , Willb. 

Feuilles  ailées , à fol.  nombreuses.  Fleurs  blanches  , en  épi» 
terminaux  , globuleux  - ovales , avec  des  bractées.  Les  calice» 
comprimés.  Les  ailes  et  la  carène  sont  rouges  à leur  som- 
met. 

Lieu...  0.  Fl.  id. 

Obs.  Ces  trois  dernières  espèces  pourroient  faire  partie  du 
genre  suivant , dalea. 

* 16.  P.  pinnée  , P.  pinnata , Lin.  , Willd.  , Miller. 

Tige  très-droite,,  d’un  gris  jaunâtre.  Rameaux  striés.  Feuille» 
alternes  , ailées  à a à 4 folioles  , avec  ou  sans  impaire  , li- 
néaires , très-étroites , acuminées  , vertes  et  glabres.  Fleurs  pé- 
donculées  ,,  axillaires  , solitaires  j l’étendard  d’un  beau  bleu  j 
les  ailes  pâles  et  la  carène  blanche. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fleurit  en  mai-juillet. 

17.  P.  odorante,  P.  odoratissima  , Jacq.  , Willd.. 

Tige  frutescente  , droite.  Feuilles  à 6 à 7 paires  de  folioles- 
lînéaires-lancéolées  , pointues  aux  deux  bouts.  Fleurs  odoran- 
tes , d’un-  blanc  bleuâtre  et  striées. 

Lieu.  Le  Cap.  b . 

18.  P.  sans  feuilles , P.  aphylla  , Lin.. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  très-nombreux  , grêles  , striés 
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et  droits  , sont  garnis  de  feuilles  très-caduques  , qui  ne  se  lais- 
sent apercevoir  que  sur  les  plus  jeunes.  Elles  sont  linéaires , 
pointues.  Fleurs  bleuâtres  , rayées , en  épi  alongé  et  terminal. 

Lieu.  Le  Cap.  £ . Fleurit  en  juillet. 

19.  PsoRAnÉE  à plusieurs  tiges,  P.  multicaulis , Jacq.,  Willd. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  supérieures  simples  , les  autres  ter- 
nées  j à folioles  linéaires-lancéolées  , avec  une  pointe  particu- 
lière. Fleurs  rassemblées  en  têtes  pédonculées  , axillaires.  L’é- 
tendard blanc  j les  ailes  et  la  carène  violettes. 

Lieu.  Le  Cap.  x . 

Cuit.  Excepté  les  espèces  1?. , i3,  14  et  i5  , qui  sont  de 
serre  chaude  , toutes  les  autres  sont  d’orangerie.  Ce  sont  pour  J 
la  plupart  des  plantes  peu  ligneuses  , qui  ne  durent  que  5 à 4 
ans.  Leur  terre  doit  être  plus  forte  que  légère.  Elles  ont  besoin 
de  fréquens  arrosemens  en  été  , mais  de  très-modérés  en 
hiver.  Elles  doivent  être  dans  la  serre  le  plus  près  des  jours  qu’il 
est  possible  , parce  qu’elles  sont  sujettes  à perdre  leurs  tiges 
faute  d’air  renouvelé  , ou  à s’étioler.  Mult.  par  leurs  graines 
semées  en  pot  sur  couche  sous  châssis  , ou  en  plein  air.  Dès 
que  les  jeunes  plantes  ont  4 feuilles,  il  faut  les  séparer  , et  les 
mettre  chacune  dans  un  petit  pot  qu’on  place  à l’ombre  jusqu’à 
leur  parfaite  reprise.  Les  psoralées  aiment  les  situations  chaudes 
et  très-aérées.  On  doit  chercher  à les  fortifier  en  été  plutôt  qu’à 
les  élancer  ; lorsqu’elles  sont  dans  ce  dernier  état , on  court 
risque  de  les  perdre  en  hiver.  En  général , un  bon  châssis  vaut 
mieux  pour  elles  dans  cette  saison  que  les  serres.  Les  espèces  de 
serre  chaude  qui  sont  toutes  @ , se  sèment  en  pot  sous  châssis  , 
et  lorsqu’elles  sont  assez  fortes  pour  être  séparées  , on  les  plante 
sur  une  couche  , on  les  abrite  jusqu’à  ce  qu’elles  soient  reprises, 
et  on  les  y laisse  pour  fleurir  et  fructifier.  Quelques  espèces  , 
comme  la  8e , se  sèment  souvent  elles-mêmes.  On  en  trouve 
communément  de  jeunes  pieds  près  des  endroi  s ou  elles  ont 
passé  l’été.  . 

Us.  Les  psoralées  répandent  peu  d’agrément  dans  les  jardins. 
Cependant  plusieurs  espèces  ont  des  fleurs  d’une  couleur  assez 
agréable.  Mais  leur  peu  de  durée  et  les  soins  qu’elles  demandent 
pour  leur  conservation  , font  qu’on  en  cultive  peu  , et  qu’on 
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n’en  voit  plusieurs  espèces  que  dans  les  jardins  de  botanique. 
La  plupart  ont  une  odeur  assez  forte  et  résineuse.  La  17e  en  a 
une  agréable. 

Dalée,  Dalea . 

* • 

Cal.  5-fide.  Cor.  papilionacée.  5 étara.  seulement  monadel- 
phiques  à leur  base.  Petite  gouSse  monosperme , couverte 
par  le  calice. 

* 1.  Dalée  psoralée  , D.  psoralea.  P.  dalea  , Lm.  D.  clif- 
forliana , Willd . D.linnœi  , Michaux. 

Tiges  droites  , peu  rameuses  , vertes.  Feuilles  ait. , ailées  , 
à beaucoup  de  folioles  ovales  , oblongues  , ponctuées.  Fleurs 
petites  , bleues  , en  épis  serrés  et  terminaux. 

Lieu.  L’Amériq.  0.  Fl.  en  août  et  sept. 

Cuit.  Cette  plante  annuelle  se  sème  sur  couche  sous  châssis  r 
au  printemps,  et  quand  elle  peut  être  repiquée  , on  la  met 
dans  des  pots  ou  en  pleine  terre  , à une  exposition  chaude  où 
elle  fleurit.  Elle  a un  joli  port , et  seroit  beaucoup  plus  recher- 
chée si  elle  étoit  vivace. 

2.  D.  blanche,  D.  candida  , Willd.  Pelalostemum  candi - 
dum  , Michaux. 

Tige  cylindrique  , striée  , de  deux  pieds.  Feuilles  ailées  ; le» 
inférieures  à 3 paires  de  folioles  ; les  supérieures  à 2 paires  j 
celles  du  sommet  ternées.  Ces  folioles  sont  lancéolées,  mucro- 
nées.  Fleurs  blanches  , disposées  en  un  épi  terminal  très-dense  , 
de  deux  pouces  de  longueur , et  dont  le  pédoncule  est  très-long. 
Lieu.  L’Amériq.  sept.  If  . 

3.  D.  violette  , D.  violacea.  Pelalostemum  violaceum  , Mi- 
chaux. 

Tige  sillonnée  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  à 2 paires  de  fo- 
lioleslinéaires , rétrécies  à leur  base  , et  pointues  à leur  sommet. 
Fleurs  pourpres,  en  épi  cylindrique,  de  3 pouces  de  longueur  , 
dont  le  pédoncule  est  très-court  et  presque  sessile. 

Lieu.  Id.  if . 

Cuit.  Orangerie.  Cultivée  an  Muséum. 

Ce  genre  se  distingue  de  celui  du  psoralea  auquel  il  a bcau- 
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Coup  de  rapports  , non-seuleinent  par  ses  5 étamines  , mais  par 
la  structure  de  la  corolle  dont  la  carène  est  diphylle  et  attachée , 
ainsi  que  les  ailes  , au  tube  , et  par  le  style  latéral.  Yent. 

Trèfle,  Trîjolium. 

Cal  tubuleux  , persistant , 5-fide.  La  carène  simple  , plus 
courte  que  les  ailes  et  l’étendard.  Très-petite  gousse  à nue 
ou  2 semences  couvertes  par  le  calice. 

I . Gousses  couvertes  , poly spermes. 

1.  Trèfle  à feuilles  de  lupin,  T.  lupinasler.  Pentaphyllori, 

Moench  , Pers.  • , 

Feuilles  sessiles,  quinées.  Gousses  polyspermcs. 

Lieu.  La  Sibérie,  ip . Fl.  en  juillet  et  août. 

2.  T.  rampant  ou  blanc , T.  repens  , T ■ album. 

Tiges  couchées;  Fol.  denticulées.  Fleurs  blanches,  chacun® 
pédonculée.  Gousses  tétraspermes. 

Lieu.  « . . Ind.  ip  . FI.  id.  Commun. 

Lrar.  i.  A feuilles  d’un  vert  obscur  , tachetees  de  brun  , à 
3 à 6 folioles. 

2.  Plus  grande.  Point  de  taches  sur  les  folioles. 

5.  T.  des  Alpes  , T . alpinum.  Réglisse  de  montagne. 

Folioles  linéaires  — lancéolées.  Tige  nue.  Chaque  fleur  pe— 
donculée.  Gousses  pendantes  , à 2 semences-  Corolles  purpu- 
rines. 

Lieu.  Les  Alpes,  ip  . Fl.  id. 

a.  Calices  velus. 

T.  semeur , T.  sublerraneum. 

Tiges  velues , rampantes.  Fol.  velues , petites.  Fleurs  blan- 
châtres qui  se  cachent  sous  la  terre  lors  de  la  fructification.  Elles 
sont  alors  couvertes  de  filets  jaunâtres. 

Lieu.  Près  Boulogne.  Ind.  Q-  Fl.  en  mai. 
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^..toiiete  , T.  cheriari. 

Tigesvelues,  simples,  couclie’es.  Fol.  ovales,  velues,  en  cœur. 
Fleurs  blanchâtres  , accompagnées  de  bractées. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  Q).  Fl.  id. 

* 6.  T.  rouge , T.  rubens. 

Tige  d’un  pied  , droite.  Fol.  étroites  , striées,  dentées.  Fleurs 
rouges  , en  épis  alongés  , assez  gros.  Les  corolles  inonopé- 
tales. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  ip . Fl.  en  juillet. 

Variété  à fleurs  blanches. 

7.  T.  des  prés , T.  pratense.  Trèfle.  Clave. 

Tiges  d’un  à 3 pieds.  Fol.  ovales,  ord.  tachées  de  blanc.Fleurs 
purpurines , en  têtes  arrondies  , accompagnées  de  2 stipules  qui 
servent  de  collerette.  Corolles  monopétales. 

Lieu Ind.  Tf.  Fl.  en  mai. 

8.  Variété  à fol.  lancéolées , à fleurs  d’un  beau  pourpre , T.  al- 
pestre , Lin. 

9.  T.  de  Hongrie , T.  pannonicum. 

Feuilles  très-entières,  très-velues,  ainsi  que  la  tige  qui  est 
droite.  Epis  longs  et  velus.  Corolles  monopétales  , pourpres. 
Lieu.  La  Hongrie,  ip  . Fl.  en  juin. 

10.  T.  à feuilles  rondes,  T.  squarrosum. 

Tige  droite.  Epis  oblongs  , presque  velus.  La  dent  inférieure 
des  calices  très-longue  et  réfléchie.  Fleurs  d’un  rouge  pâle. 
Lieu.  L’Espagne,  /y).  Fl.  en  juillet. 

11.  T.  incarnat , T.  incamalum. 

Tige  velue  , d’un  à 2 pieds.  Fol.  larges , velues.  Fleurs  rou- 
ges, en  épis  cylindriques.  Jolie  espèce. 

Lieu.  La  France.  Q).  Fl.  id. 

12.  T.  ochreux,  T.  ochroleucum. 

Tige  d’un  pied,  velue.  Fol.  inf.  presqu’en  cœur-  Fleurs  pâles, 
jaunâtres.  Epi  ovale , velu.  Cor.  monopétale. 

Lieu.  Près  Boulogne,  l’Angleterre.  Ind.  . Fl.  en  mai. 
i5.  T.  des  champs  , T.  atvense.  T-  lagopus.  Pied  de  lièvre. 

Tige  droite,  velue,  rameuse.  Fol.  étroites , acuminées.  Fleurs 
petites,  en  épis  grisâtres,  très-velues  et  cylindriques. 

Lieu ■ Dans  les  champs.  Q.  Fl.  en  août.. 
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i4-  Trèfle  étoilé,  F.  stellalum. 

Tiges  nombreuses  et  diffuses.  Fol.  velues.  Fleurs  en  épis 
denses,  velus  et  coniques. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  V.F1.  en  juillet.  Elle  ressemble  à la 
onzième. 

15.  T.  oriental.  F.  clypeatum. 

Fol.  ovales.  Epis  ovales.  Calices  ouverts;  la  div.  inf.  grande 
et  lancéolée. 

Lien.  Le  Levant.  0.  Fl.  id. 

16.  T.  rude  , F.  scabrum. 

Tiges  de  6 pouces,  velues,  simples.  Fol.  ovales,  velues. 
Fleurs  en  têtes , sessiles  et  latérales.  Les  dents  du  calice  inégales  r 
roides , aiguës  et  recourbées. 

Lieu.  La  France,  0.  Fl.  en  mai. 

17.  T.  glomérulé , F.  glomcratum. 

Tiges  presque  glabres.  Folioles  dentées.  Les  têtes  des  fleur* 
sphériques  , sessiles  , rudes  , axillaires.  Les  calices  striés  et  ou-* 
verts. 

Lieu.  La  France , l’Angleterre.  0.  Fl.  en  juin. 

18.  T.  strié,  F.  striatum. 

Cette  espèce  ne  paroît  différer  de  la  précédente  que  par  ses 
têtes  de  fleurs  ,•  ovales , camées. 

Lieu.  Près  Abbeville.  Ind.  0.  Fl.  id. 

3.  Calices  enflés  et  ventrus. 

*9.  T.  écumeux , F.  spumosum. 

Tiges  diffuses  , de  8 pouces.  Fol.  petites  , ovales  , denticu* 
lées.  Fleurs  purpurines.  Collerette  de  5 folioles. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  en  juin. 

20.  T.  cotonneux,  F.  tomentosum. 

Tiges  de 4 pouces,  foibles  , glabres.  Fol.  denticulées.  Fleur» 
globuleuses  , garnies  d’un  coton  blanc  et  épais. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

21.  T.  fraisier,  F.  fragiferum. 

Tiges  de  8 pouces , couchées.  Fol.  ovales , striées , en  cœur 
au  sommet.  Fleurs  d’un  rouge  pâle  , en  têtes  , portées  sur  de- 
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longs  pétioles.  La  fleur  flétrie,  les  calices  renflés  ont  l’aspect 
d’une  fraise. 

Lieu. . . Ind.  Tf  . Fl.  en  juillet. 

4.  Trèfles  lupulins.  Etendard  recourbé. 

*2.  T.  de  montagne,  T.  montanum. 

Tige  d’un  pied  , droite , fistuleuse.  Fol.  lanc. , denticule'es. 
Fleurs  blanches  , en  têtes  ovales.  Les  calices  velus , à divi- 
sions capillaires. 

Lieu.  L’Europe.  V . Fl.  en  juillet. 

2,3.  T.  lioubloné , T.  agrarium. 

Tige  de  6 à 9 pouces,  rameuse,  dure.  Fol.  ovales,  denti- 
culées,  à nervures  obliques.  Fleurs  jaunes , en  épi  ovale  , dense. 
Les  corolles  persistantes  deviennent  d’une  couleur  roussâtre. 
Lieu. . . Ind.  0.  Fl.  en  juin. 

a4-  T.  filiforme  , T . filiforme.  T.  couché  , T.  procumberu. 
T.  jaune  , T.  luteum,  Lamarck. 

Les  2 premières  espèces  réunies  sous  la  dernière  dénomina- 
tion sont  basses  et  souvent  couchées.  Fol.  petites , peu  pé- 
tiolées.  Fleurs  jaunes  , en  épis  lâches,  peu  garnis. 

Lieu.  . . Ind.  0 ou  Tf . Fl.  en  mai. 

* 25.  T.  sans  tige  , T.  suffocation.  3e  section. 

Petite  plante  couchée , rampante.  Fleurs  presque  sessiles  ra- 
dicales , glomérulées.  Feuilles  glabres,  ovales , denticule'es. 
Lieu • La  Sicile.  0.  Fl.  en  mai  et  juin. 

0 11  cultive  encore  dans  les  écoles  de  botanique  plusieurs 
autres  espèces  dont  la  plupart  sont  annuelles. 

Cuit.  Pleine  ferre.  La  plus  grande  partie  des  trèfles  n’est  cul- 
tivée que  dans  les  écoles  de  botanique.  La  2e  l’est  en  Angleterre/ 
sur-tout  pour  en  former  de  jolis  gazons.  La  6e  l’est  assez  sou- 
vent dans  les  jardins , pour  la  couleur  et  la  grandeur  de  ses  épis. 
La  7e  est  l’espèce  la  plus  employée  par  toute  la  France  , pour 
faire  des  prairies  artificielles,  ainsi  que  sa  variété,  plus  en  usage 
dans  les  pays  méridionaux  que  dans  les  septentrionaux.  La  21* 
est  assez  singulière  par  la  forme  que  se*  fleurs  prennent  lors  de 
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leur  fructification.  Elle  est  assez  commune  , et  n’est  point  culti- 

vée. 

Tons  les  trèfles  se  multiplient  par  leurs  graines  qu’on  sème 
en  pleine  terre  , soit  dans  la  place  où  ils  doivent  rester  , soit  en 
plate-bande,  pour  les  replanter  ensuite  à demeure.  La  première 
manière  est  la  préférable. Quand  on  les  a obtenus,  on  peut  mul- 
tiplier les  espèces  TF  étrangères  en  séparant  leurs  pieds , pour 
éviter  les  soins  du  semis.  ' 

La  7e,  qui  est  le  trèfle  cultivé  ou  la  clave  , du  mot  anglais 
cïover , se  sème  en  mars  ou  en  avril,  ordinairement  avec  l’avoine 
ou  l’orge , pour  la  recueillir  l’année  suivante  , qui  est  celle  des 
jachères  dans  les  pays  où  les  terres  divisées  en  3 soles  se  repo- 
sent la  3e  année.  Pour  avoir  une  bonne  récolte , il  faut  que  la 
terre  soit  bien  préparée,  ameublie,  et  précédemment  fumée 
lorsqu’elle  a porté  le  blé.  Le  trèfle  vient  assez  bien  par-tout  j 
mais  il  est  plus  abondant  dans  les  bons  fonds  de  terre  un  peu 
frais  , que  dans  les  terres  sèches  et  élevées.  Quand  le  printemps 
est  sec  , il  manque  souvent  dans  ces  derniers  sols.  En  général , 
il  demande  de  l’humidité  pour  sa  germination  , et  l’on  n’a 
qu’un  produit  iuférieur  lorsqu’il  en  a été  privé  dans  le 
temps  qu’il  devoit  s’élever  de  la  terre.  La  semence  ne  devant 
pas  être  enfoncée , on  ne  doit  la  confier  à la  terre  qu’après 
qu’elle  a reçu  la  première  herse,  après  la  semaille  du  grain  qui 
doit  lui  servir  d’abri , et  fournir  la  récolte  de  première  année 
où  le  trèfle  ne  fait  que  s’étendre. 

Cette  plante  est , de  tous  les  fourrages , celui  qui  jjprd  le 
plus  en  poids  à sa  dessiccation , et  le  plus  diflicile  à obletiir  bien 
sec , à cause  de  sa  nature  aqueuse , et  de  sa  facilité  à se  pourrir 
lorqu’il  arrive  des  pluies  dans  leAemps  de  sa  fenaison. Cette  der- 
nière opération  doit  être  faite  le  plus  promptement  possible,  et 
il  ne  faut  que  2 à 3 jours  de  temps  secs  pour  pouvoir  mettre  le 
trèfle  en  tas  , quand  on  le  remue  et  le  fane  2 à 3 fois  par  jour. 
Trente  livres  de  trèfle  vert  ne  rendent  que  dix  livres  sec. 

Le  trèfle  est  un  excellent  fourrage , et  d’un  produit  abon- 
dant. Comme  sa  meilleure  récolte  est  celle  de  la  seconde  année , 
on  l’emploie  avec  avantage  pour  alterner  les  terres.  Il  est  par- 
tout assez  en  usage  , mais  beaucoup  plus  encore  en  Flandres. 
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I]  seroita  s ouhaiter  que  , dans  les  pays  où  cem»  p!«mte  peut  ve- 
nir avec  succès  , il  tapissât  la  plus  gronde  partie  des  jachère*  j it 
fourniroit  alors  une  re'colte  de  plus  ; par  ce  moyen  , on  pourroit 
en  nourrir  pendant  une  partie  de  l’été  les  bestiaux  dans  leur 
étable.  Les  angrais  ainsi  s’augmenteroient;  les  terres  seroient 
plus  souvent  amendées,  et  toutes  les  moissons  deviendroient  plus 
abondantes. 

Il  doit  être  ménagé  aux  bestiaux  à cause  de  sa  nature  rafraî- 
chissante , qui  leur  donne  des  tranchées  lorsqu’ils  en  mangent 
trop  ; et  on  ne  doit  jamais  le  leur  porter  lorsqu’il  a plu  dessus , 
ou  dans  le  temps  de  la  rosée. 

Mélilot , Meliloius.  Trifolium , Lin. 

Caractères  du  trèfle.  Gousse  plus  longue  que  le  calice,  et  point 

couverte  par  lui.  Fleurs  en  épis  lâches. 

* i.  Mélilot  bleu  , M.  cœrulea.  Improprement  nommé 

baume  du  Pérou. 

Tige  de  2 à 3 pieds  , droite  , fistuleuse.  Feuilles  à 3 fol. , 
d’un  vert  pâle , ovales , mucronées  , dentées  , un  peu  velues. 
Fleurs  bleues , eu  grappes  droites , ax. 

Lieu.  L’Allemagne.  (v>.  Fl.  en  août, 
a.  M.  des  Indes , M.  indica. 

Tige  droite  , de  2 pieds.  Fol.  ovales  , denticulées.  Fleurs  jau- 
nes , en  petites  grappes  axillaires,  droites , courtes  et  serrées. 

Lieu.  L’Inde.  (ÿ).  Fl.  en  juin. 

Variété  plus  petite. 

3.  M.  de  Pologne , M.  polonica. 

Tige  droite  , cylindrique.  Fol.  acuminées , dentées.  Fleur* 
di’un' jaune  pâle,  écartées  sur  les  grappes. 

Lieu.  La  Pologne,  (y).  Fl.  id. 

4-  M.  officinal  , M.  officinalis. 

Tiges  de  2 à 3 pieds , rameuses , un  peu  anguleuses.  Fol.  ' 
ov. , oblongues  , mucronées  , dentées  , d’un  vert  jaunâtre 
Fleurs  jaunes,  pendantes,  en  grappes  alongées  et  linéaires. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  a".  Fl.  en  août. 

Le  mélilot  blanc  ou  de  Sibérie , alla  > ne  parolt  êtrç 
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qu’une  variété  cette  espèce.  Elle  s’élève  beaucoup  plus  haut. 
Sc.  folioles  sont  ovales,  »*  ses  fleurs  sont  blanches. 

5.  M élilot  d’Italie  , M.  ilalica.  , 

Tige  de  2 à 5 pieds , anguleuse  , rameuse.  Fol.  ovales  , pres- 
qu’entières  , assez  grandes.  Fleurs  d’un  jaune  foncé  , en  petite* 
grappes  axillaires. 

Lieu.  L’Italie,  la  France  mérid.  0.  Fl.  en  juin. 

6.  M.  deCrète,  il/,  crelica. 

Tige  droite  , cylindrique , d’un  pied.  Fol.  ovales  , mucro- 
nées , crénelées  , glabres.  Fleurs  d’un  jaune  pâle  , pendantes  , 
en  grappes  axillaires  et  terminales.  Gousse  plane , membra- 
neuse , arrondie. 

Lieu.  L’île  de  Candie.  0.  Fl.  id. 

•j.  M.ornithope,  M.  omithopodioides. 

Tiges  couchées  , rameuses , de  3 à 6 pouces.  Fol.  petites  , ar- 
rondies et  dentées.  Fleurs  purpurines , pâles , 3 ou  4 ensemble , 
axillaires. 

Lieu.  La  France  sept.  0.  FI.  en  juin. 

♦ 8.  M.  de  Messine,  M.  messanensis. 

Tiges  droites,  cylindriques  , de  8 à 12  pouces.  Fol.  ovales  , 
mucronées,  denticulées.  Fleurs  jaunes  , en  grappes  droites,  ax. 
Gousses  couvertes  de  stries  concentriques. 

Lieu.  La  Sicile.  0. 

Cuit.  Pleineterre.  Excepté  la  ir* , qu’on  cultive  assez  souvent 
dans  les  jardins , à cause  de  son  odeur , toutes  les  autres  ne  le 
sont  guère  que  dans  les  écoles  de  botanique.  On  les  sème  au 
printemps  dans  la  place  où  elles  doivent  rester.  Elles  deman- 
dent une  terre  légère  et  une  exposition  chaude. 

La  i"  a une  odeur  forte , aromatique  , mais  qui  ne  plaît  pas 
h tout  le  monde.  La  4e , qui  est  très-commune , est  employée 
en  médecine.  Ses  feuilles  et  ses  fleurs  sont  résolutives,  émol- 
lientes et  carminatives. 

On  cultive  encore  dans  les  écoles  l’espèce  M.  dentata  , qui  est 
originaire  de  la  Hongrie , et  est  0. 

La  variété  blanche  de  l’espèce  commune  n°  4 » est  employée 
actuellement  chez  les  cultivateurs,  comme  fourrage.  La  hauteur 
de  ses  tiges  donne  une  récolte  assez  abondante  ; mais  il  ne  faut 
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pas  attendre  qu’elles  aient  fructifie  pour  les  recueillir  • ses  tiges 
«eroieut  alors  trop  dures.  Je  ne  sais  si  cette  nourriture  a un 
avantage  particulier  qui  puisse  la  rendre  préférable  au  trèfle , 
à la  luzerne  , au  sainfoin  , et  même  les  égaler. 

Luzerne , MecLicago . 

Cal.  presque  cylindrique  , à 5 div.  égales.  La  carène  écartée  de 
l’étendard.  Gousse  presque  pédicellée , comprimée , cour- 
bée , ou  tournée  sur  elle-même  en  spirale,  polysperme. 

* i.  Luzerne  arborescente,  M.  atüoiea. 

Tige  de  5 à 7 pieds  , droite.  Les  rameaux  un  peu  coton- 
neux. Feuilles  à 3 fol.  , cunéiformes , échancrées  en  cœur  à 
leur  sommet , ou  entières  , un  peu  soyeuses.  Fleurs  d’un  beau 
jaune , 3 à 8 ensemble  , ramassées  en  têtes  pédonculées , axil- 
laires. Gousse  en  forme  de  croissant. 

Lieu.  L’Italie,  h . Fl.  en  mai— nov.  Toujours  vert. 

*2.  L.  pinnée,  M.  circiruiala. 

Tiges  foibles , rameuses, couchées,  de  8 à io  pouces.  Feuilles 
ailées,  à 5 à 7 fol.  obi.  , entières,  ait.  et  sess.  Fleurs  jaunes  , 
3 ensemble,  pédonculées,  axillaires. Gousses  réniformes,  dentées» 
Lieu.  Id.  (y).  Fl.  en  juillet. 

* 3.  L.  cultivée,  M.  saliva. 

Tiges  anguleuses , rameuses,  fermes , de  2 à 3 pieds.  Feuilles 
à 5 fol.  ovales , mucronées , dentées.  Fleurs  bleues  ou  purpu- 
rines , en  grappes  axillaires.  Gousses  roulées  en  spirale. 

Lieu.  La  France.  Tp  . Fl.  id. 

L.  faucille  , M.  falcaia. 

Tiges  foibles,  rameuses,  à moitié  couchées.  Folioles  étroites, 
lancéolées.  Fleurs  jaunes  oü  purpurines , en  grappes  axillaires» 
Gousses  en  croissant. 

Lieu.  La  France.  Ind.  if  . Fl.  id. 

5.  L.  lupuline  , M.  lupulina.  Minette. 

Tiges  menues,  anguleuses , très-rameuses,  d’un  pied  environ» 
Fol.  ovales  , obtuses , denticulées.  Fleurs  jaunes  , très-petites  , en 
épis  courts  , serrés  , hémisphériques.  Gousses  réniformes , rno- 
nosperines. 

Lieu. . . Ind.  a* . Fl.  en  mai— -août, 

VI.  ' '8 
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6.  Luzerne  marine  , M.  marina. 

Tiges  foibles , rameuses , couchées.  Folioles  petites  , ovales  , 
denticulées.  Fleurs  jaunes,  portées  sur  un  pédoncule  commun, 
ramifié  en  grappe.  Gousses  en  spirale.  Toute  la  plante  blan- 
châtre et  cotonneuse. 

Lieu.  La  France , près  de  la  mer.  Tf  . Fl.  en  juillet. 

L.  à variétés  de  différentes  formes , M.  poljrmorpha. 

Tiges  diflfuses.Stipules  dentées.  Gousses  en  cuiller  ou  concaves. 

1.  Orbiculaire.  Stip.  ciliées.  Gousses  comprimées,  planes. 

2.  A écussons.  Gousse  ronde,  globuleuse, 

écussonnée.  Scutellata. 

5.  A gousse*  contournées.  Tomala. 

4- A gousses  turbinées.  Turbinala. 

5.  A gousses  épineuses.  Les  épines  longues  et 

entremêlées.  Inlertexta. 

6.  A gousses  rondes  et  hérissées.  Muricata. 

’j.  D’Arabie  , à folioles  cordiformes , avec  une 

tache  obscure.  Arabica. 

8.  A gousses  épineuses , à fol.  sup.  obrondes, 

et  les  inf.  en  coin.  Rigidula. 

g.  A gousses  hérissées,  à feuilles  linéaires.  Laciniata. 

Lieu.  L’Europe.  0.  Fl.  en  mai. 

* 8.  L.  rayonnée  , AT.  radiata , 

Tiges  couchées,  rameuses.  Fol.  pétiolées , ovales,  petites, 
denticulées.  Fleurs  jaunes,  petites,  géminées,  portées  sur  des- 
pédoncules  sol. , axillaires.  Gousses  planes  , orbiculaires  , fai- 
sant sur  elles-mêmes  une  circonvolution  , transparentes. 

Lieu.  L’Italie,  0. 

9.  L.  ridée,  M.  rugosa , Desrousseaux,  Encycl. 

Tiges  couchées  , striées,  rameuses.  Fol.  ovales,  obtuses , den- 
tées. Fleurs  jaunes,  petites  , géminées  , pédonculées,  axillaires. 
Gousses  comprimées , striée j , roulées  en  spirale  3 à 4 fois  sur 
elles-mêmes. 

Lieu.  La  Sicile.  0. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  ire  ,3*  et  5e  sont  assez  généralement 
cultivées.  Les  autres  ne  le  sont  que  dans  les  écoles  de  botanique, 
ainsi  que  plusieurs  autres  espèces  que  j’ai  cru  inutile  d’indiquer  ici. 
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La  première  passe  en  plein  air  les  hivers  ordinaires  des  parties 
septentrionales  de  la  France,  ruais  elle  y périt  dans  les  grands 
froids.  On  ne  peut  donc  l’y  placer  que  lorsqu’on  a d’autres  in- 
dividus en  orangerie  ; et  pour  la  conserver  en  pleine  terre , il 
faut  lui  donner  une  terre  médiocre,  légère,  pierreuse,  et  une 
exposition  chaude. 

La  5e  est  la  luzerne  employée  pour  fourrage.  Cette  plante  est 
d’un  produit  étonnant  dans  les  pays  chauds,  où  l’on  peut  la 
couper  tous  les  20  à 3o  jours.  Il  lui  faut  une  terre  légère,  bien 
ameublie , d’un  fond  substantiel  et  très-profond , et  une  situa- 
tion méridienne.  Les  progrès , la  durée  et  la  récolte  de  la  lu- 
zerne sont  toujours  à raison  de  la  profondeur  du  terrain  , et 
par  conséquent  de  l’extension  de  scs  racines  qui  ont  quelquefois 
3 à 4 pieds  de  longueur  ; de  la  qualité  du  sol  qui  doit  être  léger, 
sablonneux , facile  à pénétrer  , amendé  et  chaud  ; et  de  la 
culture  soignée,  pour  empêcher  les  herbes  d’y  croître,  en  les 
arrachant  de  temps  en  temps  avec  une  herse  à dents  de  fer. 
Lorsque  la  luzerne  est  dans  uue  terre  forte,  non-seulement  elle 
s’élève  et  fournit  peu  , mais  elle  ne  tarde  pas  à y périr  par  la 
quantité  d’herbes  qui  l’offusquent,  et  qu’on  ne  peut  détruire 
que  par  le  long  et  dispendieux  moyen  du  sarclage.  On  ne  doit 
donc  faire  de  luzeruière  que  lorsqu'on  a les  terrains  favorables 
à sa  culture , et  c’est  une  dépense  en  pure  perte  que  de  vouloir 
l’obtenir  dans  un  sol  qui  n’a  ni  la  légèreté , ni  la  chaleur,  ni  la 
profondeur  nécessaires.  Autant  la  luzerne  est  avantageuse  au 
propriétaire  qui  a le  sol  convenable  à sa  nature , autant  elle  est 
préjudiciable  à celui  qui  ne  l’a  pas , parce  qu’il  a employé 
alors  à sa  culture  un  terrain  qu’il  auroit  plus  utilement  couvert 
de  récoltes  plus  sures  et  plus  analogues. 

La  luzerne  se  sème  seule  en  mai , sans  addition  d’aucun 
autre  grain  , dans  une  terre  bien  fumée  , reudue  très- 
meuble  par  les  labours  et  la  herse  , et  entièrement  purgée 
de  -toute  espèce  d’herbes.  Lorsqu’elle  est  bien  levée  , on  doit  la 
sarcler , et  répéter  même  cette  opération  une  fois  encore  dans 
l’automne.  Si  elle  a été  bien  conduite,  elle  commencera  à être 
en  rapport  l’année  suivante,  et  continuera  ainsi  pendant  10  à. 
1 1 ans  ; mais,  comme  je  l’ai  dit , il  faut  absolument  la  dégager 
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de  toute  autre  plante,  car  sa  duree  et  son  produit  ne  peuvent 

avoir  lieu  que  par  ce  moyen. 

La  luzerne  se  donne  plus  sûrement  en  vert  aux  bestiaux  que 
Je  trèfle , parce  qu’elle  est  moins  aqueuse.  On  la  fane  et  on  eu 
fait  un  fourrage  sec  comme  ce  dernier.  Elle  perd  moins  à la  des- 
siccation. 3o  livres  , étantverle,  donnent  12  à i3  livres  sèche. 

C’est , après  le  sainfoin  , le  meilleur  fourrage  sec  , et  un  des 
plus  sains  étant  vert. 

La  5*  se  sème  comme  le  trèfle  parmi  les  grains  de  mars,  ou 
seule  , pour  la  recueillir  l’année  suivante.  Elle  couvre , comme 
lui , les  jachères.  Son  produit  est  moins  abondant  que  celui  du 
trèfle  et  de  la  luzerne  ordinaire  , mais  c’en  est  toujours  un  , 
au  lieu  de  n’en  avoir  pas  du  tout  dans  les  années  ou  les  terres  se 
reposent.  Ce  petit  fourrage  est  très-bon  pour  les  bestiaux  et  par- 
ticulièrement pour  les  moutons.  On  le  recueille  sec  , ou  on  le 
fait  brouter  en  partie  sur  la  place.  Il  n’y  a pas  bien  long  - temps 
qu’on  fait  usage  de  cette  plante  , et  l’on  a d’autant  mieux 
fait  de  l’employer , qu’elle  vient  très-bien  dans  les  mauvaises 
terres  et  dans  les  sols  secs  et  crétacés. 

La  première  se  multiplie  par  ses  graines  qu’on  sème  en  pot 
sur  couche,  à la  manière  des  semis  d’orangerie, et  qu’on  repique 
dans  de  petits  pots  lorsque  les  jeunes  plants  ont  3 à 4 pouces  ^ • 
de  hauteur.  Quand  on  la  met  en  orangerie,  elle  ne  demandé* 
qu’à  être  garar.tie  des  grands  froids  , et  n’exige  aucun  soin 
particulier.  C’est  un  arbrisseau  assez  agréable  dans  le  temps 
de  ses  fleurs  , dont  la  succession  est  fort  longue,  et  qui  ajoute  à 
la  variété  par  son  feuillage  toujours  vert.  On  est  assez  fondé 
à croire  que  c’est  le  cytise  dont  parle  "Virgile. 

Fenugrec  , Trigonelle  , Trigonella. 

\ 

Cal.  campanulé  , 5-fide  , presqu’égal  ; les  ailes  et  l’étendard 
ouverts  , donnent  à la  fleur  l’aspect  d’une  corolle  à 3 pétales 
égaux.  Carène  très-petite.  Gousse  oblongue , comprimée , 
acuminée,  polysperme. 
l.  Fenugrec  nain  , T.  ruthenica. 

Tiges  grêles,  couchées , rameuses,  d’un  pied.  Feuilles  à 3 fol. 
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cunéiformes,  dentées  et  étroites.  Fleurs  petites,  d’un  jaune  vif, 
pédonculées  , ax. , ramassées  en  petites  tètes.  Gousses  pendantes. 
Lieu.  La  Sibérie.  0.  Fl.  en  juin.  „ ' 

2.  F.  à feuilles  rondes,  T .platycarpos. 

Tiges  rameuses  , couchées  , d’un  pied.  Fol.  arrondies  et  den- 
tées. FJ.  petites  , d’un  jaunepâle,  disposées  de  meme.  Gousses  id. 
Lieu.  Id.  c f • Fl.  en  juin — sept.  > 

3.  F.  à larges  feuilles  , T.  polycerates. 

Tiges  couchées  , rameuses  , d’un  pied  et  demi.  Fol.  cunéi- 
formes , dentées.  Fleurs  petites  , d’un  jaune  pâle  , axillaires  , 
sess.  Gousses  droites. 

Lieu.  La  France,  {vî-  Fl.  en  juillet. 

4'  F.  épineux,  T.  spinosa. 

Tige  grêle,  droite,  d’un  pied.  Fol.  cunéiformes,  dentées 
en  scie.  Fleurs  petites,  pâles,  portées  sur  des  péd.  courts,  la- 
téraux et  épineux. 

Lieu.  L’ile  de  Candie,  (v).  Fl.  id. 

5.  F.  d’Egypte  , T.  hamosa. 

Pédoncules  épineux,  plus  longs  que  les  feuilles.  Gousses  péd. , 
en  grappes  inclinées  , cylind. , garnies  de  crochets. 

Lieu.  L’Egypte.  Fl.  id. 

6.  F.  corniculé  , T.  comiculata. 

Tige  droite , pédoncule  long , presqu’épineux.  Gousses  péd. , 
ramassées,  inclinées,  presqu’en  faux.  Fleurs  petites  ,.yd’ua 
jaunepâle. 

Lieu.  La  Fr.  mérid. 

7.  F.  de  Montpellier,  T.  monspeliaca. 

Tiges  de  6 à 7 pouces  , nombreuses  , couchées.  Fol.  ov.  ar  - 
rondies , denticulées  à leur  sommet.  Fleurs  jaunes , petites  , en 
têtes  péd. , ax. 

Lieu.  La  France  inérid.  (v).  Fl.  id. 

* 8.  F.  commun,  T.  fœnum  grœcum. 

Tige  de  8 à 10  pouces  , cannelée  , fistuleuse.  Fol.  ov.  , cu- 
néiformes , crénelées  vers  le  sommet.  Fleurs  jaunâtres.  Gousses 
presque  sess.  , droites  , acuminées  , sol.  , ax.  . 

Lieu.  La  France  mérid.  Qf.  Fl.  en  juin— août. 

Cuit.  Ces  plantes  ne  sont  cultivées  que  dans  les  écoles  d* 
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botanique.  La  dernier e l’est  dans  quelques  pays  pour  Futilité 
de  ses  semences.  Ceux  qui  voudraient  les  cultiver  sèmeront 
leurs  graines  dans  la  place  où  les  plantes  doivent  rester , dans 
une  terre  chaude  , légère  et  bien  exposée. 

Les  semences  de  la  dernière  espèce  sont  employées  en  niéd., 
comme  émollientes  , maturalives  , laxatives  , anodines.' 

On  cultive  aussi  l’espèce  T.  pinnatifida.  ©. 

Lieu.  L’Espagne. 

Lotier , Lotus. 

Cal.  tubuleux  , 5-fide  , égal. , persistant  -,  les  ailes  plus  courtes 
ord.  que  l’étendard  , séparément  conniventes.  Gousse  obi., 
cylindrique  ou  presqu’anguleuse  , polysperme.  Feuilles  ter- 
nées  , avec  deux  stipules  qui  les  rendent  presque  quiuées. 

1 . Lotier  siliqueux  , L.  siliquosus. 

Tige  d’un  pied  , velues  , couchées.  Feuilles  à 5 fol. , 2 plus 
petites  inf. , stipulâmes  , 5 plus  grandes  sup.  , molles  et  un  peu 
velues.  Fleurs  d’un  jaune  pâle , assez  grandes  , sol.  , pédon-. 
culées  , axillaires. 

Lieu.  La  France  , près  Abbeville  , dans  les  prés,  ip  . Fl.  en 
juillet. 

Le  lotier  maritime  ne  diffère  de  cette  espèce  que  par  ses 
feuill|s  glabres. 

2.  L.  rouge,  L.  tetragonolobus. 

Tiges  d’un  pied  , en  partie  couchées.  Feuilles  temées  , pétio- 
lées  , ovales , avec  deux  autres  stipulaires  à la  base  du  pétiole  , 
de  la  même  forme,  mais  moins  grandes  et  sessiles.  Fleurs  le  plus 
souvent  géminées,  d’un  beau  rouge  foncé,  de  grandeur  moyenne, 
pédonculées,  accompagnées  à leur  base  de  trois  folioles  qui  leur 
servent  decolleret!e.  Gousse  de  deux  pouces  de  longueur,  tétra— 
gonc , bordées  d’une  membrane.  Toute  la  plante  velue  , douce 
au  toucher.  Les  feuilles  vues  à la  loupe  sont  ponctuées.  Les  divi- 
sions du  calice  couvrent  la  fleur  à moitié. 

Lieu.  La  Sicile.  © . Fleurit  en  juin— juillet. 

3.  L.  conjugué,  L.  conjugatus. 

Tiges  de  8 pouces , velues.  5 fol,  , dont  5 grandes , cunéi-t 
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formes,  et  2 plus  petites  inf.  , ov.  et  pointues.  Fleurs  jaunes  , 
2 ensemble  , péd. , avec  5 fol.  servant  de  collerette. 

Lieu.  La  Fr.  me'rid.  (£).  Fl.  en  juillet. 

4.  L.  mangeable , L.  edulis. 

Tiges  rampantes  , d’un  pied.  5 fol.  j 5 sup.  et  2 inf.  plu* 
petites.  Fleurs  petites  , jaunes  , sol. , péd.  , ax. 

Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  id. 

* 5.  L.  pied  d’oiseau  , L.  omithopoides. 

Tiges  assez  droites,  menues,  diffuses,  de 9 à 10 pouces. Fol.  ov., 
■un  peu  velues,  disposées  comme  les  précédentes.  Fleurs  petites, 
jaunes  , 5 sur  chaque  péd. , avec  3 fol.  plus  grandes  qu’elles. 
Lieu.  La  Fr.  mérid.  (y).  Fl.  id. 

L’espèce  lolus  penegrinus  différé  peu  de  celle-ci. 

6.  L.  glauque , L.  glaucus. 

Fol.  presque  cunéiformes  , charnues  , blanchâtres  ; les  sli-» 
pules  ou  petites  fol.  semblables  aux  grandes.  Gousses  cylind. , 
glabres  , presque  géminées. 

Lieu.  Madère,  cr" . Fl.  id. 

7 . L.  d’ Arabie , L.  arabicus. 

Tiges  couchées.  Péd.  triflores.  Bractées  monophylles.  Gousses 
cylind.  , barbues.  Fleurs  rouges. 

Lieu.  L’Arabie.  0.  Fl.  en  juillet — nov. 

* 8.  L.  de  St.-Jacques  , L.  jacobceus. 

Tige  de  2 à 5 pieds , droite  , rameuse  ; les  rameaux  divisés  et 
filiformes.  3 fol.  petites  , pointues  , lin.  , velues , blanchâtres. 
Fleurs  d’un  brun  noir,  3 à 5 ensemble,  en  têtes  péd.  ) les  péd. 
longs  et  fort  grêles. 

Lieu.  Les  îles  du  Cap  vert,  b . Fl.  tout  l’été.  Toujours 
vert. 

g.  L.  de  Crète , L.  creticus. 

Tige  grêle,  de  2 à 3 pieds  , qui  ne  peut  se  soutenir  sans  ap- 
pui. 5 fol,  petites,  luisantes,  argentées  , disposées  comme  dans 
les  espèces  précédentes.  Fleurs  jaunes  , 4 à 5 ensemble  , en  têtes 
péd.,  ax.  Gousses  te  urne  es  en  spirale  dans  leur  maturité  , qui 
forment  alors  deux  volutes  munies  de  pointes  courtes. 

Lieu.  L’Espagne,  le  Levant.  t> . Fl.  en  juin— sept. 

* to.  L.  velu  ou  hémorroïdal , L.  hirsulus. 
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Tige  droite  , d’un  à 2 pieds,  cylind. , rameuse , velue.  Fol. 
ov.  velues  , blanchâtres.  Fleurs  d’un  blanc  rose  , en  têtes  assez 
grandes , non  globuleuses. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  b . Fl.  en  juin — août. 

*11.  Lotieh  glomérulé  , L.  reclus. 

Tiges  de  3 à 4 pieds,  droites , rameuses , rougeâtres,  velues. 
Fol.  ov.  , en  coin  , velues  , d’un  vert  blanchâtre.  Fleurs  d’u  n 
blanc  rougeâtre  , ramassées  en  petites  têtes  term. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  if  . Fl.  id. 

12.  L.  corniculé  , L.  comiculalus. 

Dans  les  lieux  ouverts  cette  plante  rampe  sur  la  terre  et  y 
forme  des  gazons  serrés  ; dans  les  bois  elle  s’élève  à 2 à 3 pieds. 
Fol.  ov. , vertes.  Fleurs  d’un  beau  jaune  , ramassées  en  sorte  de 
tête  ou  d’onjbelle  au  sommet  de  longs  péd.  Elles  sont  plus 
grandes  quand  la  tige  s’élève. 

Lieu.  ..Ind.  if . Fl.  id.  Commune. 

13.  L.  cotonneux  , L.  cylisoides. 

Tiges  diffuses,  très-rameuses.  Fol.  dispoées  de  même , co- 
tonneuses, blanchâtres.  Fleurs  jaunes,  4 à 6 ensemble , en  têtes 
divisées  et  péd. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  maritime.  V . Fl.  en  juillet. 

* 14.  L.  digité,  L.  dorycnium.  Aspalailms  dorycnium , La- 
marck.  Dory  cnium  monspeliense  , Wili.d.  D.fmticosum, 
PrRSoprr. 

Tiges  de  2 pieds  , très-rameuses  j les  rameaux  filiformes. 
Feuilles  à 5 fol.  disposées  en  digitations  étroites,  pointues  , pe- 
tites. Fleurs  blanchâtres  , très-petites,  péd.  , ax. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  b . Fl.  en  août— sept. 

|5.  L.  odorant,  L.  suaveolens. 

Tige  velue  , cotonneuse , diffuse.  Feuilles  ovales  , un  peu 
obliques.  Fleurs  d’abord  d’un  jaune  léger  , ensuite  rousses  , de 
l’odeur  du  lupin  jaune.  Calices  velus.  Gousses  cylindriques. 
Lieu.  La  Barbarie.Q.  Fleurit  en  juillet — sept. 

‘Cuit.  Selon  Aiton  , il  n’y  auroit  parmi  ces  espèces  de  lotier 
que  les  8 et  9 d’orangerie.  Mais  dans  les  pays  septentrionaux 
de  la  France,  on  doit  y ajouter  les  espèces  10  , 1 5 et  1 4 > et 
même  la  1 i*.  Quoique  celles-ci  puissent  passer  en  pleine  terre 
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dans  les  hivrs  ordinaires  , à une  exp.  chaude  et  dans  un  sol  lé- 
ger et  pûrreux  , quand  on  en  met  des  individus  en  pleip  air 
dans  ces  climats  , il  est  prudent  d’en  avoir  d’autres  en  orange- 
rie. L-'S  autres  espèces  sont  de  pleine  terre.  Tous  les  lotiers  se 
multiplient  par  leurs  graines.  Celles  des  espèces  (v)  se  sèment 
d?ns  la  place  où  les  plantes  doivent  rester  , excepté  les  6 et  7 , 
qui  sont  plus  délicates  , et  qu’il  faut  semer  sur  couche  , et  les 
planter  ensuite  en  pleine  terre,  ou  les  laisser  sur  la  couche  pour 
être  plus  sûr  de  leur  fructification.  Les  espèces  if  de  pleine 
terre  se  sè^nent  dans  une  plate-bande  de  terre  préparée  , et  se 
plantent  à demeure  lorsqu’elles  ont  quelques  pouces  de  hauteur. 
Celles  d’orangerie  se  sèment  sur  couche  en  pot,  et  se  conduisent 
à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température. Si 
l’on  dcstinoit  les  jeunes  plants  des  espèces  10  , i5  et  i{  à êlre 
mis  en  pleine  terre  , il  faudroit  néanmoins  les  mettre  en  pot 
la  première  année  , et  leur  faire  passer  au  moins  le  premier 
hiver  en  orangerie. 

Tous  les  lotiers  aiment  une  situation  chaude  et  une  terre  subs- 
tantielle. Celui  de  St.-Jacques  languit  dans  les  terres  légères,  et 
devient  robuste  et  chargé  de  fleurs  dans  celles  qui  ont  de  la  con- 
sistance et  de  la  qualité.  Il  lui  faut  beaucoup  de  jour  en  hiver 
et  une  serre  sèche. 

Us.  La  plupart  des  lotiers  ne  se  cultivent  que  dans  les  jardins 
de  botanique;  mais  les  espèces  8,  9 , 10  et  i4  ont  assez  d’agré- 
ment pour  en  répandre  des  individus  parmi  les  plantes  de  déco- 
ration. La  8'  sur-tout  est  très-remarquable  par  ses  fleurs  brunes, 
presque  noires  , qui  frappent  à l’instant  la  vue;  celte  couleur 
étant  assez  rare  dans  les  plantes. 

La  10e  est  anti-hémorroïdale,  mais  peu  employée.  La  12e 
est  une  très-bonne  plante  pour  les  bestiaux. 

* i5.  L.  anthylloïde  , L.  anthyZloides  , Vent.  , Jard.  , Malm. 

Petit  arbuste  touffu , dont  la  tige  est  droite  , cylindrique  , ra- 
meuse , grise  , haute  d’un  pied  , branchue.  Rameaux  étalés. 
Feuilles  alternes  , petiolées  . ternées  , avec  des  stipules  , douces 
au  toucher,  d’un  vert  pâle  ; les  folioles  pétiolées  , en  spatule  , 
très-entières  , l’impaire  plus  longue.  Fleurs  d’un  jaune  soufre  , 
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pédonculées , disposées  vers  les  sommets , au  nom  ire  de  5 à 6, 
en  bouquets  axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Fl.  en  automne. 

Cuit.  Orangerie. 

|6.  Lotier  d’Arabie , L.  gebelia  , Vent.  , Jard.  Cels. 

Tiges  cylindriques . dures  , tombantes , glabres  , rameuses  , 
d’un  vert  glauque.  Feuilles  alternes  , pëtiolëes  , glabres  , d’un 
vert  glauque,  temëcs  , à fol.  presque  sessiles  , ovales-oblon- 
gues,  pointues,  très-entières.  Fleurs  d’abord  cramoisies  , en- 
suite roses,  et  puis  blanchâtres  veinëesde  rose,  au  nombre  de  3, 
en  ombelles  pëdonculëes , ax. 

Lieu.  1/ Arabie.  X • Fl.  en  ëtë. 

Cuit.  Orangerie  ou  serre  tempërëe. 

Les  Arabes  font  de  cette  plante  un  usage  alimentaire. 

Dolic  , Dolichos. 

Cal.  court , à 4 dents  , dont  la  sup.  est  ëcbancrëe.  L’ëtendard 
garni  à sa  base  de  2 callosités  , et  comprimant  les  ailes.  Gousse 
oblongue , polysperme  , de  forme  variée.  Semences  réni- 
formes  ou  obrondes  , ombiliquées  sur  le  côté.  Feuilles  ter- 
nées,  à stipules. 

* i.  Dolic  d’Egypte  , D.  lablab . 

Tiges  sarmenteuses  , de  6 pieds.  3 fol.  obrondes  , pointues  , 
velues  seulement  en  leurs  bords.  2 filets  sur  le  pétiole.  Fleurs 
panachées  de  pourpre  et  de  violet , en  grappes  term.  Semences 
noires  ou  rougeâtres. 

Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  en  juin. 

3.  D.  de  Chine , D.  sinensis. 

Tiges  grêles,  volubiles.  3 fol.  ovales,  pointues,  glabres.  Fleurs 
purpurines , 2 ou  3 ensemble , pédonculées,  axillaires.  Semences 
blanches  ou  rouges. 

Lieu.  L’Inde.  0.  Fl.  id. 

3.  D.  à longues  gousses,  D.  sestjuipedalis. 

Tiges  volubiles.  3 fol.  ovales,  pointues  , élargies  à leur  base» 
Fleurs  d’un  blanc  sale  , 2 ensemble  , pédonculées. 
l ieu.  L’Amérique  wérid.  0.  Fl.  id. 
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4-  D.  onguiodé , D.  unguiculatus. 

Tiges pe»  sarmenteuses.  Fol.  ovales,  pointues  , avec  de  pe- 
tites slipixes  à la  base  du  pe'tiole.  Fleurs  d’un  pourpre  pâle  , 
a ou  3 rn  têtes  sessiles,  pédonculées,  ax. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

* 5.  D.  à poils  cuisans , D.  pruriens.  Pois  à gratter. 

Tiges  très-grimpantes.  Folioles  ovales  ) les  latérales  ont  leur 
côté  extérieur  plus  large  et  coudé  ; velues  en-dessous,  presque 
soyeuses.  Fleurs  en  grappes  axillaires , solitaires  , pendantes  j 
leur  étendard  couleur  de  chair  ; les  ailes  pourpres  ; la  carène 
verte.  Gousses  chargées  de  poils  roussâtres  qui  causent  sur  la 
peau  de  fortes  démangeaisons.  ’ 

Lieu.  Id.  ÿ.Fl. ... 

6.  D.  à gousses  ridées  , D.  urens.  Yeux  de  bourrique. 

Tiges  grimpantes.  Fol.  ovales  , acumiuées.  Fleurs  jaunes  , 
tachées  de  pourpre,  en  grappes  pendantes.  Gousses  hérissées  de 
poils  cuisansv  Semences  grosses  , brunes  , bordées  d’un  cercla 
noir. 

Lieu.  Id.  U . Fl.  en  juillet. 

7.  D.  à petites  gousses , D.  minimus. 

Tiges  volubiles.  Fol.  rhomboïdales  , petites , trinerves.  Fleur» 
petites,  jaunes,  en  grappes  lâches , axillaires.  Semences  noires,, 
tachées  de  blanc. 

Lieu.  La  Jamaïque.  0.  Fl.  id. 

8.  D. cotonneux  , D.  scarabœoides. 

Tiges  peu  volubiles  , de  2 à 5 pieds.  Fol  ovales , presqu’ar— 
rondies,  blanchâtres,  cotonneuses,  réticulées  en-dessous.  Fleur» 
solitaires  ou  géminées  sur  chaque  pédoncule  latéral..  Semence» 
munies  de  a pointes. 

Lieu.  Les'Indes.  or.  0 ou  TJî>  Fl.  id. 

9.  D.  réticulé , D.  reticulalus. 

Tiges  volubiles.  Fol.  ovales  , pointues  , ridées  , réticulées  et 
velues.  Fleurs  en  grappes  peu  nombreuses. 

Lieu.  La  Nouvelle-Galles  mérid.  . Fl. . . . 

}o.  D.  bulbeux  , D.  hulbosus. 

Racine  en  forme  de  navet.  Tiges  volubiles.  Fol.  lobées , an-. 
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guleuses  , glabres , dentées.  Fl.  rougeâtres , en  gnppes  péd.,  ax. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  - Fl. . . . 

* il.  Dolic  ligneux  , D.  lignosus. 

Tige  volubile  , ligneuse  , rameuse.  Fol.  ovales  , pointues  , 
élargies  à leur  base , glabres.  Fleurs  d’un  pourpre  rose  , to  têtes 
pédonculées.  Gousses  étroites  , linéaires. 

Lieu.  Les  Indes  or.  t> . Fl.  en  juillet. 

12.  D.  en  sabre  , D.  ensifomiis. 

Tiges  sarmenteuses  , grimpantes.  Folioles  ovales  , pointues  , 
coriaces,  nerveuses.  Fleurs  purpurines  , en  grappes  sol.  , ax.  , 
péd.  Gousses  en  forme  de  sabre  , longues  d’un  à 2 pieds. 

Lieu.  Id.  Fl.  id. 
iS.  D.  biflore,  D.  bijlorus. 

Tige  glabre.  Fol.  ovales.  Fleurs  jaunâtres  , péd. , ax. , gémi- 
nées. Gousses  droites,  arquées. 

Lieu.  L’Inde,  (y)  ou  . FI.  id. 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  dolics  11e  sont  cultivés  que  dans  les 
collections  nombreuses  de  plantes  étrangères , et  chez  ceux  qui 
ont  des  serres  assez  vastes  pour  contenir  ces  plantes  toujours 
incommodes  par  leur  nature  grimpante. 

Toutes  cès  espèces  se  multiplient  et  s’obtiennent  par  leurs 
graines  qu’on  sème  en  pot  sur  couche  chaude  et  sous  châssis  , à 
la  manière  des  plantes  très-délicates.  Les  espèces  (ÿ)  peuvent  res- 
ter sur  la  couche  ou  on  les  a semées  ; si  elles  l’ont  été  en  pot , 
on  plantera  les  jeunes  dolics  sur  une  couche  pour  y fructifier. 
Les  espèces  X et  *>  se  plantent  chacune  dans  de  petits  pots  ; 
on  les  fait  reprendre  sur  couche  , et  on  les  traite  ensuite  comme 
les  plantes  de  serre  chaude.  La  1 1*  est  beaucoup  moins  délicate 
que  les  autres  -,  elle  peut  passer  l’hiver  en  serre  tempérée , et 
même  en  orangerie , pourvu  que  le  froid  n’y  entre  pas.  Elle 
fructifie  aisément  dans  nos  climats  septentrionaux , où  l’on  peut 
la  mettre  pendant  tout  l’été  ,en  plein  air  avec  les  plantes  d’oran- 
gerie. Elle  demande  , ainsi  que  tous  les  autres  dolics , une  terre 
substantielle  et  une  situation  chaude. 

Us.  Les  semences  de  la  seconde  espèce  se  mangent  comme 
les  haricots.  Les  poils  des  gousses  des  5 et  6 causent  des  déman- 
geaisons très-cuisantes  , dont  on  fait  quelquefois  un  jeu  fort 
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désagréable  pour  la  personne  qui  en  est  l’objet.  La  ne  est 
l’espèce  la  plus  cultivée  dans  les  jardins,  à cause  de  sa  nature 
moins  délicate  , et  de  ses  fleurs  assez  grandes  , d’une  jolie 
couleur , et  nombreuses. 

Autres  espèces  cultivées, 

i4-  D.  psoraloïde,  D.  psoraloides. 

Tiges  foibles , rameuses  , un  peu  velues  à leur  sommet.  Fol. 
ovales , oblongues , velues  ; la  terminale  portée  sur  un  plus 
long  pétiole.  Fleurs  rougeâtres,  petites,  apétales  ouverts,  eu 
grappes  droites,  axillaires.  Gousses  droites,  glabres,  presque 
quadrangulaires.  . , 

Lieu.  L’Inde,  tp  . 

* j 5.  D.  du  Japon , D.  soja. 

Tige  d’un  pied  et  demi , droite,  striée , revêtue  de  poils  rous- 
sâtres  , grimpante.  Folioles  ovales  , velues , molles  , grandes 
et  pointues.  Fleurs  purpurines  ou  bleues,  petites,  en  grappes 
courtes,  droites,  axillaires.  Gousses  pendantes,  comprimées, 
couvertes  de  poils  roussâtres , contenant  deux  semences. 

Lieu.  L’Inde  , le  Japon.  @. 

Cuit.  Serrechaude.Lamême  que  celle  des  espèces  précédentes. 

Les  Japonais  préparent  avec  les  semences  du  dolic  du  Japon 
une  sorte  de  bouillie  qui  leur  tient  lieu  de  beurre  , et  dont  ils 
font  une  sauce  fameuse  qui  se  sert  avec  les  viandes  rôties  ; ils 
nomment  la  bouillie  m/’so  , et  la  sauce  soja.  t 

C’est  vraisemblablement  cette  même  sauce  dont  les  Anglais 
font  un  fréquent  usage  , et  qu’ils  appellent  sayç.  Cette  liqueur 
est  claire , d’un  briin  foncé , point  épaisse , d’un  goût  un  peu 
caramelé.  Elle  ressemble  à un  jus  de  viande  j elle  raccommode 
les  sauces , leur  donne  une  saveur  agréable  , et  se  conserve  sans 
s’altérer , et  en  vidange , plus  de  20  ans. 

16.  D.  articulé,  D.  arliculatus , Lam. 

Cette  espèce  , qui  a des  rapports  avec  celle  n°  6 , en  diffère, 
selon  Lamarck , assez  pour  ne  pas  la  confondre  avec  elle.  Tiges 
sarmenteuses  , ligneuses  , couvertes  de  poils  roux.  Feuilles 
grandes  , à trois  folioles  pointues , dentées  , anguleuses  ; les 
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latérales  obliques  et  auriculées  à leur  base.  Fleurs  grandes  , 
d’un  pourpre  violet , pédonculées , disposées  en  grappes  droites , 
pyramidales , axillaires. 

Lieu.  Saint-Domingue,  h . 

Haricot , Phaseolus. 

Cal.  à 2 lèvres,  la  sup.  échancréc,  l’inf.  à 5 dents,  souvent 
avec  deux  bractées  à sa  base.  L’étendard  réfléchi.  La  carène 
avec  les  étamines  et  le  style , roulée  en  spirale.  Le  reste  comme 
dans  le  dolic. 

* i.  Haricot  commun  , P.  vulgaris. 

Tiges  volubiles.  5 fol.  grandes , ovales  , pointues  ; le  pétiole 
anguleux , noueux  à sa  base.  Stipules  petites.  Fleurs  blanches , 
en  grappes  axillaires , péd. 

P'ar.  i.  Blanc  commun. 

2.  Blanc  hâtif. 

5.  Jaune. 

4-  Rond.  Vulg.  princesse. 

5.  Rognon  de  coq. 

6.  Rouge  d’Orléans. 

•j.  Rouge  tacheté. 

' 8.  Nain  blanc  hâtif,  P.  nanus , Lu*.  , Lamarck. 

g.  Nain  suisse , blanc , rouge , noir , varié , etc. 

* 2.  II.  d’Espagne,  P.  multiflorus , Lamarck.  P.  coccineus , 
H.  K.  Var. 

Tiges  de  12  à i5  pieds,  volubiles.  Fol.  grandes,  pointues. 
Fleurs  d’une  écarlate  vive,  oublanches,  avec  deux  petites  bractées 
ov. , serrées  contre  le  calice  j caractère  qui  distingue  cette  espèce 
de  la  précédente. 

Lieu  de  ces  deux  espèces.  Les  Indes  orient,  (y).  FI.  en  juil- 
let-septembre. 

3.  H.  lunulé  , P.  lunalus. 

Tiges  droites  et  volubiles.  Fol.  ov. -pointues  • les  latérales  ont 
un  côté  beaucoup  plus  large  que  l’autre.  Fleurs  petites  , blan- 
châtres , en  grappes  ax. 

J Jeu.  Le  Bengale.  (JJ.  Fl.  en  juillet. 
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4-  H.  à trois  lobes,  P.  irilobus , II.  K.  Dolichos  irilobus , Lin» 
Tige  couchée  , peu  volubile,  presque  glabre.  Fol.  trilobées  -f 
les  lobes  ov.  Stipules  ov.  Gousses  cylindriques. 

Lieu.  Les  Indes  orient.  0.  Fl.  en  juillet. 

5.  H.  à grand  étendard,  P.  vexiüatus. 

Tiges  volubiles.  Fol.  de  la  première.  Fleurs  grandes , odoran- 
tes , d’un  blanc  rougeâtre  ou  violet. 

Lieu.  La  Havane.  0.  Fl.  id. 

* 6.  H.  à fleurs  pourpres,  P.  semi-erectus. 

Tige  droite , de  2 pieds  , qui  ne  devient  volubile  qu’cn  fleu- 
rissant. Fol.  ov. , un  peu  velues  en-dessous.  Fleurs  d’un  pour- 
pre très-foncé , portées  sur  de  longs  pédoncules  et  disposées  eu 
épis  as. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  0.  Fl.  id. 

* 7.  II.  à grandes  fleurs  , P.  caracalla. 

Tige  ligneuse  à sa  base , volubile , d’environ  6 pieds.  Fol. 
ov., pointues.  Fl.  grandes,  odorantes  , pourpres,  en  grappes  as. 

Lieu.  L’Inde,  tp  . Fl.  en  août.  Toujours  vert. 

8.  H.  à gousses  velues  , P.  max. 

Tige  droite,  velue,  en  zigzag.  Fol.  ov.,  pointues,  velues. 
Fleurs  petites , jaunâtres,  en  grappes  as. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juin. 

Autres  espèces  cultivées . 

g.  H.  à fleurs  verdâtres,  P.  inamcenus. 

Lieu.  L’Afrique.  0. 

10.  H.  à rayons,  P.  radiatus. 

Lieu.  L’île  de  Ceylan.  0. 

1 1 . H.  à grandes  stipules , P.  stipularis. 

Lieu.  Le  Pérou.  0. 

12.  H.  en  panicule , P.  paniculatus , Michaux. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  if  . 

j 3.  H.  à fruits  ronds,  P.sphœrospermus. 

Lieu.  L’Inde.  ©. 

Cull.  Ces  plantes , toutes  originaires  des  pays  situés  entre  les 
tropiques  , demandent,  dans  les  climats  du  nord , quelques  soius 
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pour  les  conduire  à la  fructification.  La  première  espèce , depuis 
long-temps  cultivée  pour  son  utilité,  ne  réussit  que  dans  les  terre* 
substantielles,  encore  faut-il  que  la  température  de  l’automne 
soit  assez  chaude  pour  faire  mûrir  ses  semences.  Dans  les  pays 
du  milieu  et  du  sud  de  la  France  , cette  plante  vient  avec  succès  , 
parce  que  ni  les  gelées  printanières,  ni  la  froideur  de  l’été  ne 
s’y  opposent.  Il  n’en  est  pas  de  même  dans  le  nord,  où  ces  in- 
convéniens  existent.  Dans  ces  derniers  climats , le  haricot  ne 
peut  guère  être  semé  avant  le  mois  de  mai , et  quelquefois 
risque-t-on  encore  qu’il  soit  détruit  par  le  froid  , ou  qu’il  lan- 
guisse en  jaunissant.  Le  seul  moyen  de  suppléer  à la  chaleur  , 
est  de  donner  aux  haricots  une  terre  composée  de  substances 
qui  la  retiennent.  Ainsi  les  fumiers  sont  absolument  nécessaires  , 
soit  pour  échauffer  le  sol  par  leur  fermentation  , soit  pour  le 
diviser,  le  rendre  plus  meuble  et  plus  perméable  aux  rayons 
du  soleil.  Le  haricot  ne  vient  point  dans  les  terres  fortes  , ar- 
gileuses et  trop  fraîches.  Il  exige  plus  de  chaleur  que  d’humi- 
dité. Il  a aussi  besoin  d’être  travaillé  pendant  tout  le  temps  de 
sa  végétation  , avec  la  houe  ou  le  ratissoir , soit  pour  le  sarcler 
et  lui  donner  de  nouveaux  labours , soit  pour  le  butter.  On 
le  sème  en  rayons  au  cordeau , en  mettant  5 oh  4 graines  en- 
semble à un  pied  de  distance.  Souvent  quand  il  lève , il  est 
dévoré  par  les  limaces  et  autres  insectes , sur-tout  lorsque  la 
temps  est  humide  j on  doit , dans  ces  premiers  momens , le  vi- 
siter tous  les  matins  et  les  soirs  pour  l’en  délivrer.  Les  haricots 
nains  demandent  un  peu  moins  de  soin  que  ceux  qui  s’élèvent, 
parce  qu’il  faut  à ceux-ci  des  perches  pour  les  soutenir  $ mais 
aussi  ces  derniers  fructifient  ordinairement  mieux  et  davantage. 
On  plante  ces  perches  dans  deux  temps  différens , suivant  la 
méthode  du  cultivateur,  ou  en  même  temps  que  l’on  sème, 
en  les  entourant  de  graines,  ou  après  que  les  graines  sont  levées 
et  fortifiées.  Je  préfère  la  première  , parce  qu’alors  la  plantation 
de  la  perche  ne  fait  aucun  tort  aux  plantes  , comme  elle  peut 
le  faire  lorsqu’elles  sont  levées.  Les  haricots  à rame  doivent  avoir 
entre  eux  au  moins  un  pied  et  demi  de  distance. 

Lorsqu’on  a l’intention  de  recueillir  la  graine  pour  l’usage 
de  l’hiver  , il  faut  avoir  l’attention  qu’on  n’a  pas  ordinaire- 
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Imcht , et  qui  est  essentielle  dans  les  pays  froids  , de  ne  pa* 
mander  en  vert  les  premières  gousses  , mais  de  les  laisser  pour 
fructifier  , ou  bien  de  destiner  un  carré  à la  maturité  des  grai- 
nes ; mais  comme  il  est  rare  dans  ces  pays  que  les  dernières 
gousses  mûrissent , il  est  beaucoup  plus  sûr  de  laisser  , dans 
toutes  les  plantations  de  haricots  , les  premières  formées  , qui 
seront  toujours  celles  qui  mûriront  le  mieux.  Je  ne  parle  ici 
que  pour  les  climats  du  nord  -,  dans  les  autres  ces  soins  ne  sont 
guère  nécessaires. 

Les  autres  espèces  de  haricots  ne  sont  cultivées  que  pour  la 
curiosité.  La  2*  est  d’un  très-bel  aspect  par  sa  hauteur  et  ses 
fleurs  éclatantes.  La  5e  et  la  7e  à cause  de  leurs  grandes  fleurs 
odorantes.  Cette  dernière  étant  vivace  , a plus  de  mérite  et  con- 
tribue à l'ornement  des  serres.  On  les  sèiue  toutes  en  pot  sous 
châssis  et  sur  couche  chaude  , et  on  les  conduit  à la  manière 
des  plantes  délicates  de  serre  chaude.  La  7®  n’a  pas  besoin  de 
couche  j elle  passe  bien  l’hiver  sur  les  tablettes  de  cette  serre. 
Pendant  l’été  on  peut  la  mettre  à l’air  à une  exposition  chaude  j 
sa  terre  doit  être  substantielle  et  pas  trop  forte. 

Us.  Les  haricots  mangés  verts  sont  des  légumes  sains  et  aisé* 
à digérer.  Leurs  semences  sont  nourrissantes  j mais  plus  oa 
moins  venteuses  , selon  les  estomacs  j la  fermentation  des 
substances  farineuses  étant  toujours  à raison  de  la  qualité  des 
sucs  gastriques.  La  secondeespèce,  dont  les  fleurs  sont  nombreu- 
ses et  éclatantes  , est  souvent  cultivée  pour  la  décoration  de 
quelques  parties  des  jardins.  On  peut  en  faire  de  jolis  berceaux 
annuels. 

Erythrine , Erytlirina. 

Cal.  à limbe  lobé,  inégal  ou  presqu’entier  , droit  ou  oblique. 
Etendard  très-long  ; les  ailes  et  la  carène  à 2 pétales  beau-* 
coup  plus  courts.  Etam.  réunies  à leur  base  Gousse  longue  , 
noueuse,  à plusieurs  sem.  réniformes;  la  cicatrice  latérale. 
J.  Ehytiiiune  de  Caroline,  E.  herbacea . 

Racine  très-grosse  et  tubéreuse.  Tiges  d’un  pied  et  demi  , 
cylindriques , moelleuses.  Feuilles  à 5 fol. , presqu’à  3 lobes , 
TI.  9 
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glabres  ; la  terminale  plus  alongée  et  plus  grande.  Fleurs  d’ua 

rouge  sanguin  , en  épi  droit  et  terminal. 

Lieu.  La  Caroline.  X ■ Fl.  en  sept. 

2.  Erythrine  à fleurs  carnées , E.  camea  , H.  K.  E.  ameriea- 

na  , Miller. 

Tige  arborescente  , épineuse.  Feuilles  à 3 fol. , glabres. 
Fl.  d’un  rouge  pâle  , en  épi.  Les  cal.  campanules  et  tronqués. 

Lieu.  La  Vera-Crux.  b . Fl.  en  mai. 

♦ 5.  E.  des  Antilles  , E.  corallodendrum.  Bois  immortel. 

Arbre  de  corail , E.  spinosa , Miller. 

Arbre  de  9 à 12  pieds,  armé  d’aiguillons  courts.  Feuilles  à 
-trois  fol.  ov.  , glabres  ; la  terminale  plus  grande  et  écartée, 
portée  sur  de  longs  pédoncules  particuliers  et  communs.  Fleurs 
d’un  rouge  de  corail , en  épis  droits  et  terminaux.  Les  fleurs 
paroissent  avant  les  feuilles.  Graines  rouges. 

Lieu.  Les  Antilles.  b . Fl.  en  mai  et  juin. 


4- E.  peinte,  E-picla. 

Arbrisseau  de  8 à 9 pieds  , branchu , et  par-tout  armé  de 
forts  aiguillons  crochus.  3 fol.  petites  , assez  semblables  à celles 
delà  ite  ; leurs  pétioles  et  leur  nervure  sup.  ont  aussi  quel- 
ques épines.  Fleurs  d’un  rouge  écarlate  pâle  , en  épis  lâches. 
Sem.  assez  grosses  , d’un  pourpre  foncé. 

Lieu.  L’Inde.  b . Fl. . . . 

5.  E.  crête  de  coq  , E.  crisla  galli.  E.  laurifolia,  Jacq. 

Arbre  élevé,  sans  piquans.  5 fol.  ovales-lanc.  Le  pétiole  sou- 
vent muni  de  2 aiguillons  à sa  base.  Fleurs  purpurines  , sol.  , 
sur  des  pédoncules  axillaires.  ,» 

Lieu.  Le  Brésil.  b . Fl. . . 

6.  E.  à feuilles  en  cœur  , E.  cordifolia  , H.  P. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid. 

rj  E.  d’Abyssinie,  E.  abjrssinica,  Lam.  b . ■» 
g e.  très-épineuse , E.  aculeatissima.  b . \ 

9.  E.  de  Porlorico  , E.  porloricensis.  b ■ ) 

10.  E.  sans  épines  , E.  mitis  , Jacq.  , Willd. 

Arbre  élevé,  sans  épines,  rameux  à son  sommet.  Feuille» 

alternes , glabres , ternées , très-entières , deltoïdes , d’un  vert 


à feuilles  ternées  , 
larges  folioles. 
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gai,  portées  sur  de  longs  pétioles.  FJ.  inodores,  en  grappes  serrées, 
droites  et  terminales  ; l’étendard  écarlate;  les  ailes  et  la  carèn# 
pâles  et  pourprées. 

Lieu.  Caraque.  y> . Fl.  en  mai. 

1 1.  E.  éclatante  , E.fulgens , Hort.  angl.  Fleurs  rouges. 

Lieu.  Les  Indes  or.  % . 

12.  E.  à une  seule  semence,  E.fwndosa , Hort.  angl. 

Lieu.  Id.  ^ . 

* i3.E.  velouté,  E.  velulina,  Willd. 

Arbre  armé  d’épines.  Feuilles  alternes,  ternées  ; les  folioles 
en  cœur  et  triangulaires  , obtuses  , très-entières  , portées  sur  de 
longs  pétioles  ; le  pétiole  terminal  chargé  de  deux  glandes. 
Fleurs  roses,  en  grappes  simples  ; les  pédicules  ter  nés.  Gousses 
cylindriques. 

Lieu.  La  Terre-Ferme.  t> . 

Cuit.  Excepté  la  première , qui  est  de  serre  tempérée,  toutes 
les  autres  sont  de  serre  chaude.  On  les  sème  au  printemps  en 
pot  sur  couche  et  sous  châssis  , et  on  les  conduit  à la  manière 
des  plantes  de  cette  température.  La  première  aussitôt  que  les 
jeunes  plants  ont  de  la  force  et  sont  bien  repris  , après  avoir  été 
séparés  et  transplantés  en  pot , passe  le  reste  de  l’été  avec  les 
plantes  d’orangerie  , et  pendant  l’hiver  elle  ne  demande  que 
les  serres  tempérées  Elle  n’est  point  très-délicate  ; mais  il  faut 
lui  ménager  les  arrosemens  dans  le  temps  de  son  repos,  et  la 
placer  près  des  jours  j les  autres  doivent  être  rentrées  en  serre 
chaude  dans  les  premiers  jours  d’octobre.  Dans  leur  jeunesse  , 
on  fera  bien  de  les  mettre  dans  une  couche  pour  y passer  l’hiver- 
mais  les  années  4’aPrès , les  tablettes  leur  suffiront  , et> 
pendant  l’été  on  pourra  les  sortir  ou  les  mettre  sur  les  fe- 
nêtres ouvertes  de  l’orangerie. 

Us.  Les  érytlirines  seroicnt  des  arbrisseaux  d’un  véritable 
ornement  pour  les  serres,  si  elles  fleurissoient  mieux  dans  nos 
climats.  Rarement  elles  donnent  leurs  jolies  fleurs  , et  elles  de- 
viennent ainsi  des  plantes  de  curiosité. 

Les  espèces  7,8  et  g sont  cultivées  depuis  peu  d’années  au 
Muséum  ; la  10e  l’est  à Vienne. 
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Clitore , Clitoria. 

Cal.  tubuleux , à 5 dent*  , souvent  à deux  bracte'es  à sa  base. 
Corolle  renversée,  dont  l'élendard  assez  grand  couvre  les  ailes 
et  la  carène  qui  est  courte.  Gousse  longue  , comprimée  , sou- 
vent linéaire,  polysperme. 

».  Clitore  de  Teraate  , C.  temateà.  , Lm. , Miller. 

Tiges  grimpantes,  menues.  Feuilles  ailées,  à 5 à 7 fol. 
ovales  , veineuses.  Fleurs  grandes  , d’un  beau  bleu,  avec  une 
tache  blanche  en  leur  centre  , axillaires  , solitaires  , pédon- 
culées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  TF.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Variété  à fleurs  doubles  et  blanches, 
a.  C.  de  Virginie , C.  virginiana. 

Tiges  idi , de  4 pieds.  5 fol.  ovales  , pointues , glabres.  Fleurs 
d’un  violet  pâle  , géminées  , péd.  , ax. 

Lieu.  La  Virginie,  la  Jamaïque,  (v).  Fi.  en  juillet. 

5.  C.  du  Brésil , C.  bmsiliana  , Lin. 

Feuilles  tcrnées.  Fleurs  grandes  , pourpres , Calices  campa- 

nulés.  , 

Lieu.  Le  Brésil.  0. 

*4.  C.  hélérophylle,  C.hetemphjlla,  V ent.,  Choix  de  Plantes, 
Lam. 

Tiges  grimpantes  , grêles , nombreuses  , fourchues  , striées  , 
rameuses.  Rameaux  alternes.  Feuilles  alternes  , pétiolées  avec 
des  stipules , ailées  avec  impaire  , k']  kg  folioles  opposées  , pé- 
tiolées , arrondies  , ovales  ou  lancéolées  , toutes  obtuses  , très- 
entières  , vertes  en-dessus  , pâles  en-dessous.  Fleurs  d’un  bleu 
d’azur  , avec  une  tache  blanchâtre  et  des  bractées , solitaires  et 
au  nombre  de  deux  sur  un  pédoncule  axillaire. 

Lieu.  L’Ile-de-France,  u . Toujours  vert.  Fleurit  en  été.. 
Cuit.  Serre  chaude.  Les  clitores  se  sèment  en  pot  sur  couche 
et  sous  châssis.  Elles  lèvent  en  peu  de  temps  , si  les  graines  sont 
fraîchement  tirées  de  leur  pays  originaire.  Lorsqu’elles  sont  le- 
vées et  ont  3 à 4 pouces  , on  les  sépare  et  on  les  met  chacune 
dans  un  pot  un  peu  large  -}  en  même  temps  on  leur  fournit  un 
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tuteur  autour  duquel  elles  doivent  s’élever  en  s’entortillant.  On 
les  met  sous  châssis  ou  dans  la  serre  chaude  pour  fleurir.  Elles 
ne  fructifient  pas  en  France.  i 

Us.  Ces  plantes  sont  cultivées  comme  pouvant  produire  un 
aspect  agréable  par  leurs  fleurs.  Mais  comme  elles  sont  en  pat- 
tie  0,  les  soins  qu’elles  exigent  en  éloignent  beaucoup  de  culti- 
vateurs , qui  les  laissent  aux  écoles  de  botanique , et  aux  jar- 
dins où  l’on  cultive  généralement  toutes  les  plantes.  Cependant 
la  4 plus  récemment  introduite  en  France , mérite  une  atten- 
tion particulière. 

On  cultive  aussi  au  Muséum  l’espèce  C.  gîabella.  Galacia 
glabella  , Michaux.  Elle  est  de  l’Amérique  septentrionale. 

Glycine , Glycine. 

Cal.  à 2 lèvres  , la  sup.  échancrée  , l’inf.  à 5 div.  inégales.  L’é- 
tendard réfléchi  par  le  sommet  delà  carène  linéaire,  courbée 
en  faux  qui  le  comprime.  Gousse  oblongue,  rarement  ovale, 
polysperme. 

a.  Glycine  monoïque,  G.  monoica. 

Tige  velue  et  grise.  Feuilles  à 3 fol.  glabres.  Fleurs  en  grappe* 
penchées  et  multiflores.  L’étendard  violet  ; les  ailes  et  la  ca- 
rène blanches. 

Lieu.  L’Amériq.  sept,  ip  . Fl.  en  sept, 
a.  G.  foible,  G.  debilis,  H.  K. 

Feuilles  ternées  j les  fol.  ovales , velues  en-dessous.  Gousse* 
presque  solitaires  , linéaires  , polyspermes , avec  un  style  droit 
et  persistant. 

Lieu.  Les  Indes  or.  o*  • FI.  en  juillet. 

* 3.  G.  rampante  , G.  caribœa,  Jacq.  , H.  K. 

Tige  frutescente  , volubile.  Feuilles  à 5 fol.  presque  velues  ^ 
rhomboïdales  , pointues.  Fleurs  jaunes  , en  grappes  ouvertes  r 
alongées  , axillaires.  Gousses  velues. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  . Fl.  en  sept,  et  oct. 

4-  G.  réticulée  , G.retieulata  , H.  K. 

Feuilles  à A fui.  ohloDgue»  , Uuc.  pubescentes  , réticulée*  r 
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veineuses  en-dessous.  Fleurs  blanches , en  grappes  axillaires , 
presque  sess.  Gousses  oblon  gu  es,  comprimées. 

Lieu.  La  Jamaïque.  X> . Fl 

£.  Glycwe  bitumineuse  , G.  bituminosa. 

Tige  volubile,  pubescente.  Feuilles  à 3 fol.  ovales  acuminées. 
Fleurs  jaunes , striées  de  pourpre,  en  grappes  axillaires.  Gousses 
enflées  et  velues. 

Lieu.  Le  Cap.  t» . Fl.  en  avril— sept. 

6.  G.  monophylle  , G.  monophjlla.  Hallia  cordata,  Willd, 
Tiges  de  2 pieds , couchées,  trigones,  velues.  Feuiles  sim- 
ples', en  cœur,  très-entières,  inucronées.  Fleurs  violettes,  soli- 
taires , péd.  , ax. 

Lieu.  Le  Cap.  ip  . Fl.  en  août. 

* ’j.  G.  tubéreuse,  G.  apios. 

Plante  très-traçante.  Tiges  volubiles,  de  io  à 12  pieds 
lorsqu’on  les  soutient.  Feuilles  ailées , à 5 à 7 fol.  ovales  , 
pointues.  Fleurs  panachées  de  pourpre  foncé  et  de  couleur  de 
chair  , en  grappes  ovales , denses  et  ax. 

Lieu.  La  'Virginie..  If  • Fl.  en  août  et  sept. 

* 8.  G.  frutescente  , G . frulescens . Haricot  en  arbre  vulg. 

Tiges  ligneuses  à leur  base  , volubiles,  de  io  à 12  pieds. 

Les  jeunes  pousses  soyeuses.  Feuilles  ailées*,  à g à 10  fol.  ovales, 
pointues.  Fleurs  violettes,  pâles,  en  épi  terminal,  dense  et 
alongé. 

Lieu.  La  Caroline.  *> . Fl.  en  juin-sept. 

* 9.  G.  rouge,  G.  rubicunda.  Kennedia  ntbicunda  , Ve.yt.  , 
Jard.  Malm. 

Plante  peu  ligneuse  , de  7 à 8 pouces,  formant  nn  petit  buis- 
son garni  de  plusieurs  tiges  foibles  , grisâtres , rameuses,  dif- 
fuses. Feuilles  ait.  , à 3 folioles  pét.  j l’impaire  portée  sur  un 
plus  long  pétiole  j ovales  , obtuses  , entières,  un  peu  ridées  , 
vertes  et  glabres  en-dessus  , blanchâtres  et  tomenteuses  en-des- 
sous. à bords  légèrement  ciliés.  Fleurs  grandes,  d’un  rouge  fon- 
cé , longues  , géminées,  péd.  ax.  Gpusses  velues , comprimées, , 
longues  de  5 pouces  environ. 

Lieu.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud.  *> . Fl.  en  juin  et  juillet. 
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* io.  G.  bimaculée,  G.  bimaculata,  Curtis,  Mag.  G.  virens  , t 

Solander.  Kennedia  monophylla  , Vent.  , Jard.  Malm. 

Tiges  grimpantes  , de  6 à 8 pieds  , grêles  et  rougeâtres. 

Feuilles  pét.  , cordiformes  à leur  base,  oblongues-pointues,  si- 
gillées. Fleurs  violettes , petites  , avec  deux  faciles  vertes  sur  l’é- 
tendard , disposées  en  grappes  péd.  , ax. 

Lieu.  La  baie  de  Botanique,  b . FI.  tout  l'été. 

* 1 1 ■ G.  écarlate  , G.  cocçinea  , Çuhtis  , Mag. , Willd.  Ken- 

nedia  coccinea  , Vent.  , Jard.  Malm. 

Plante  ligneuse  , grimpante  , de  plusieurs  pieds  de  haut  lors- 
qu’on lui  fournit  un  support.  Feuilles  temées  , arrondies  , on- 
dulées , ou  un  peu  frisées  en  leurs  bords.  Fleurs  d’une  écarlate 
pourprée,  avec  une  large  tache  d’un  jaune  verdâtre  à la  base  de 
l’étendard,  sol.  ou  géminées  , péd.  , ax. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  avril— juin. 

12.  G.  cotonneuse,  G.  lomeniosa , Willd.  , Miller.  , Lam. 

Dolichos pubescens , Lin. 

Tige  grimpante,  de  la  hauteur  de  celle  du  haricot  commun, 
cotonneuse,  trigone.  Feuilles  ternées  , à folioles  ovales  , rhom- 
boïdes , cotonneuses  en-dessous  ; les  deux  latérales  ont  un  côté 
plus  étroit.  Fleurs  jaunâtres  , au  nombre  de  trois  , sessiles,  axil- 
laires; l’étendard  marqué  d’une  tache  brune.  Gousse  oblongue, 
pubescente  , à 2 semences. 

Lieu.  L’Amérique.  X • ■ 

Trar.  G.  monophylla , Michaux. 

Cuti.  Les  espèces  2 , 5 et  4 sont  de  serre  chaude;  les  5 , 6 9, 

10 , 11  et  12  de  serre  tempérée  ou  d’orangerie  ; les  autres-  do 
pleine  terre. 

Les  glycines  s’obtiennent  et  se  multiplient  la  plupart  par  leurs 
graines  semées  suivant  la  manière  indiquée  pour  les  plantes  de 
ces  trois  températures.  Une  partie  de  ccs  espèces  mûrit  dans 
nos  climats  ses  semences  ,*qui  lèvent  en  peu  de  temps.  La  7e  et 
la  8e  se  multiplient  aussi  par  leurs  drageons  qui  tracent  au  loin; 
on  les  enlève  en  automne.  Cette  saison  est,  à l’égard  de  la  7,  la 
seule  que  l’on  puisse  prendre , parce  qu’alors  sa  tige  subsiste 
encore.  On  seroit  embarrassé  de  trouver  dans  un  autre  temps 
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celte  plante  , qui  souvent  ne  pousse  plus  à l’endroit  où  on  F* 
plantée. 

1 ics  glycines  demandent  une  terre  substantielle  et  consistante. 
Celles  de  pleine  tene  , une  exposition 'méridienne.  Les  espèces 
grimpantes  doivent  être  assujéties  contre  des  murs  ou  d’autres 
appuis  . où  elles  ileurissent  mieux  qu’isolées  à l’air  libre.  Ce- 
pendant la  7e  porte  aussi  ses  fleurs  dans  cette  dernière  situation. 

Us.  Ces  plantes  on!  presque  toutes  d’asse2  jolies  fleurs  pour 
contribuer  à varier  agréablement  les  jardins  et  les  lieux  où  se 
trouvent  rassemblés  les  végétaux  de  serre.  Leurs  corolles  ont 
«rdinairement  une  couleur  vive  , sur-tout  celles  des  dernières 
espèces. 

VI.  Corolle  irrégulière  , papilionacée.  io  étamines 
diadelphiques.  Gousse  uniloculaire  , bivalve 
( dans  V astragale  et  le  pélecin  , biloculaires  ), 
Feuilles  ailées  , -avec  impaire . 

Abrus. 

Calice  presqu’à  l\  lobes  ; le  supérieur  plus  large.  9 étamines 
réunies  à leur  br.se  , ouvertes  sur  leur  dos  3 la  10*  nulle. 
Gousse  courte  , un  peu  comprimée.  Peu  de  semences  sphé- 
riques. 

♦Abrus  à chapelet , A.  precalorius.  Fausse  réglisse. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  grimpante  et  comprimée.  Feuilles 
ailées  , sans  impaire , cette  dernière  étant  avortée  , à 10  à 14  fol. 
ovales,  obtuses  , entières.  Fleurs  rouges,  en  épis  axillaires.  Se- 
mences d’un  beau  rouge,  marquées  d’une  tache  noire. 

Lieu.  L’Afrique , les  Deux-Indes.  !> . Fl... 

Cull.  Serre  chaude.  L’abrus  s’obtient  par  ses  graines  tirées  de 
son  pays  originaire  , semées  en  avril  en  pot  sur  couche  chaude 
et  sous  châssis, et  conduites  comme  les  autres  plantes  de  serre 
chaude.  Ces  graines  doivent  être  mises  dans  l’eau  pendant  5 à 4 
jours  avant  de  les  semer.  Quclquefois-eUes  sont  deux  ans  à lever  j 
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niais  lorsqu’on  maintient  leur  terre  humide  elles  paroLssent  en 
moins  de  temps.  Quand  les  jeunes  plants  sont  fortifiés , on  les 
plonge  dans  une  couche  chaude,  o*  ils  restent;  ou  bien  on 
met  leurs  pots  dans  un  coin  de  la  serre  chaude  pour  palisser 
Jeurs  tiges  contre  les  murs. 

Us.  Cet  arbuste  fleurit  dans  les  serres  en  France  , mais  n’y 
fructifie  pas.  La  couleur  de  ses  jolies  graines  étant  une  de  ses 
principales  qualités,  mais  n’en  portant  pas  dans  nos  jardins  , on 
ne  le  cultive  guère  que  dans  les  écoles  de  botanique. 

Toutes  ses  parties  ont  un  goût  sucré  comme  la  réglisse.  On 
l’appelle  à cause  de  cela  réglisse  des  îles.  On  fait  des  chapelets 
et  de?  bracelets  avec  ses  graines. 

Amorpha. 

Calice  à 5 dents.  L’étendard  ovale  , concave.  Point  d’ailes  ni 
de  carène.  Etamines  réunies  à leur  base.  Petite  gousse  ovale  , 
tuberculée  , à 2 semences. 

* 1 . Amorpha  d’Amérique , A.frulicosa. 

Arbrisseau  de  8 à 10  pieds,  dont  la  lige  grisâtre  se  divise  en 
beaucoup  de  branches  et  de  rameaux  qui  lui  donnent  la  forme 
d’un  large  buisson  ouvert.  Les  jeunes  pousses  pubescentes. 
Feuilles  ailées,  à i5  à ig  fol.  ovales  , obtuses  , avec  2 sti- 
pules aux  pétioles.  Fleurs  petites , violettes  , variées  d’un  beau 
jaune  par  les  étamines  saillantes , en  épis  longs  , serrés  et  ter- 
minaux. 

Lieu.  La  Caroline,  b . Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine,  terre.  Cet  arbrisseau  est  assez  rustique  ; mais 
dans  les  grands  froids  des  pays  septentrionaux  , et  par  leurs  fri- 
mats  , il  perd  souvent  non-seulement  ses  jeunes  pousses  de  l’an- 
née , mais  une  partie  de  ses  vieilles  tiges.  Il  vient  assez  bien  dans 
tous  les  terrains  ; sa  vraie  place  dans  nos  climats  est  à une  si- 
tuation abritée  et  chaude  , et  dans  une  terre  légère  et  grave- 
leuse , plutôt  que  dans  une  terre  forte  et  fraîche  , ou  il  végète- 
beaucoup  en  été  et  perd  en  proportion  en  hiver. 

Mult.  par  ses  rejetons  et  par  la  séparation  des  pieds  vigou- 
reux ; par  marcottes  et  même  par  boutures.  Ces  deruières  sont 
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incertaines.  On  le  propage  aussi  par  ses  semences  tirées  des  pays 
où  elles  mûrissent  et  semées  en  pot  sur  couche  en  plein  air. 
Lorsque  les  jeunes  amorpha  ont  quelques  pouces , ont  les  met 
dans  de  petits  pots  pour  leur  faire  passer  le  premier  liiyer  à cou- 
vert. Au  printemps  suivant  on  pourra  les  planter  en  pépinière, 
ou  a la  place  où  ils  doivent  rester  si  celte  situation  n’est  pas 
trop  ouverte.  Les  boutures  se  font  en  février  ou  en  novembre  en 
pleine  terre  , ou  mieux  en  pot  qu’on  met  dans  le  terreau  d’un 
cliâssis.  On  transplante  l’amorplia  en  novembre  ou  en  février. 
Il  est  très-vivace  et  reprend  aisément  pour  peu  qu’il  ait  quel- 
ques racines. 

Us.  Cet  arbrisseau , par  son  feuillage  et  ses  jolies  fleurs  vues 
de  près , peut  être  placé  avec  avantage  dans  les  bosquets  d’été  et 
d’automne  , où  il  contribuera  à leur  décoration. 

*2.  AMORpnA  tomenteux,  A.  lomentosa.  An  A.  pubescens , 
Wim.d. 

Tiges  cylindriques , rougeâtres  dans  leur  jeunesse,  couvertes, 
ainsi  que  les  pétioles  et  les  feuilles,  d’un  très-léger  duvet  co- 
tonneux. Feuilles  ait. , ailées  avec  impaire,  à 29  à 3i  folioles; 
les  premières  opposées  ; les  autres  alternes  , pétiolées  , ovales- 
oblongues  , entières  , terminées  par  une  pointe  particulière , 
vertes  et  marquées  de  quelques  points  transparens  , vésiculeur 
lorsqu’on  les  voità  la  loupe.  FI.  d’un  blanc  bleuâtre, presque  sess. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  ï> . 

Cuit.  Orangerie  ou  pleine  terre.  N’ayant  pas  encore  fait  d’es- 
sais sur  cette  espèce , j’ignore  si  elle  peut  résister  en  plein  air 
dans  le  nord  de  la  France.  Je  la  crois  plus  délicate  que  la  pre- 
mière. Il  paroît  qu’elle  ne  forme  qu’un  petit  arbuste. 

Je  ne  sais  si  celte  espèce  est  la  même  que  VA.  pubescens  de 
Willdenow  , à laquelle  il  donne  pour  synonyme  VA.  herbacea 
de  W aller  , que  Michaux  cite  aussi  dans  son  A.  pumila. 

Le  dernier  est  cultivé  au  Muséum  , ainsi  que  l’espèce  A.  gla- 
brn  , que  je  ne  connois  pas. 

Ils  sont  tous  deux  de  l’Amériq.  sept,  et  *>  , et  doivent  rece- 
voir la  même  culture  que  le  premier  depuis  long-temps  cul- 
tivé, ou  celle  du  n”  2.  Au  reste  , ces  arbrisseaux  perdent  sou- 
vent une  partie  de  leurs  tiges  pendant  l’hiver  dans  le  nord  de  la 
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France  , et  , comme  je  l’ai  dit  plus  haut,  je  les  crois  un  peu 
moins  rustiques  encore.  Il  est  certain  que  la  seconde  espèce  est 
délicate  et  très-sujette  à perdre  ses  tiges  au  premier  froid.  Je  la 
liens  en  serre  tempérée. 

Piscidie , Piscidia. 

Cal  campanule  , presqu’à  deux  lèvres  ; la  sup.  échancrée  , 
I’inf.  à 3 dents  inégales.  Etamines  diadelpliiques.  Gousse 
lortgue  , polysperme , à 4 ailes  larges  , membraneuses  ou 
coriaces. 

1.  Piscidie  érythrine,  P.  erythrina. 

Arbre  de  *o  à 3o  pieds  , dont  le  tronc  est  fort  gros  et  cou- 
vert d’une  écorce  glabre  et  mince,  ram  eux , branchu  et  diffus. 
Feuilles  ailées,  à 7 fol.  ovales,  opposées.  Fleurs  d’un  blanc  sale. 
Lieu.  La  Jamaïque.  f> . Fl.... 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  des  érythrines.  Mult. 
par  ses  graines  tirées  de  son  pays  orig. , et  semées  comme  celles 
de  serre  chaude. 

Cet  arbre  ne  fleurit  pas  en  Europe  , ou  du  moins  n’y  a pas 
encore  fleuri.  Il  est  cultivé  dans  les  grandes  collections  comme 
objet  de  curiosité. 

Les  Nègres  se  servent  de  son  écorce  pour  pêcher  , d’où  lui 
vient  son  nom.  Cette  écorce  empoisonne  le  poisson  , qui  vient 
aussitôt  à la  surface  de  l’eau  où  on  le  prend  j elle  ne  rend  pas 
la  qualité  de  la  chair  moins  bonne  et  moins  saine. 

2.  P.  écarlate  , P.  punicea  , Cav.  , Icon  , Wili.d.  slEscliino- 
mene  miniata  , Ortega. 

Tige  frutescente  , rameuse  , de  4 pieds  et  plus.  Feuilles  al- 
ternes , ailées,  à 10  à 14  paires  de  folioles  ovales-oblongues  , 
yertes  én-dessus  , glauques  en- dessous.  Fleurs  d’une  écarlate 
pourpre,  en  grappes  axillaires  et  pendantes.  L’étendard  échan— 
cré  et  réfléchi  j les  ailes  de  la  longueur  de  l’étendard  ; la  carène 
lunulée  et  obtuse. 

Lieu.  L’Amérique  méridionale.  . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  espèce  est  cultivée  chez  M.  deMoy- 
jsier  à Montpellier. 
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Robinier  faux  acacia  , Piobinia. 

Cal.  petit , campanule  , à limbe  presqu’entier , ou  h 4 lobe». 

Stigm.  velu  en-devant.  Gousse  oblongue , comprimée  , poly- 

sperme.  Semences  comprimées.  Feuilles  ailées  avec  impaire. 
* j.  Robinier  faux  acacia  , R.  pseudo-acacia.  Acacia  blanc. 

Arbre  élevé;  tronc  droit  ; les  rameaux  très-cassans  , garnis 
à la  base  des  pétioles  de  deux  épines  courtes  , fortes  et  très-pi- 
quantes , d’un  vert  brun  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ailées,  à 
17  à 20  fol.  ovales  , arrondies  , et  un  peu  échancrées  à leur 
sommet , opp.  , très-glabres  ; leur  pétiole  canaliculé.  Fleurs 
blanches  , odorantes  , pédonculées  , en  grappes  pendantes. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Fl.  en  mai  et  juin. 

Par.  1 . A fleurs  jaunes. 

* 2.  R.  sans  épines  , R.  inermis.  Cette  variété  pourroit 
être  considérée  comme  une  espèce. 

Cet  arbre,  qui  a beaucoup  de  rapports  avec  le  fans  acacia  , en 
diffère  par  son  feuillage  dont  les  folioles  sont  un  peu  plus  gran» 
des  , par  ses  rameaux  très-nombreux  , cylindriques  et  moins 
gros  , par  ses  fleurs  et  par  l’absence  des  épines.  Il  paroît  devoir 
s’élever  à la  même  hauteur  que  le  précédent , sur  une  tige  droite, 
très-branchue  et  très-ramifiée.  Rameaux  pendaus , feuilles 
semblables  , mais  d’un  vert  léger.  Les  pétioles  communs  n’ont 
point  ordinairemeut  d’aiguillons  stipulaires , cependant  il  s’en 
trouve  de  très-petits.  Fleurs  jaunes. 

* 3.  R.  élégant  , R.  speclabilis , N. 

Cette  variété  tient  beaucoup  de  la  précédente.  Elle  s’en  dis- 
tingue par  un  plus  beau  port  et  par  un  plus  large  feuillage. 
Elle  est  aussi  sans  épines.  Scs  rameaux  sont  droits  , forts  , vi- 
goureux , anguleux  dans  leur  jeunesse.  Ses  fleurs  sont  absolu- 
ment semblables  à celles  de  l’espèce  par  la  couleur , la  forme 
«t  l’odeur. 

Ce  robinier  a été  obtenu  de  graines  du  pseudo-acacia  que 
II.  Descemet , bon  cultivateur  à St. -Denis  , a semé.  Il  l’a  en- 
suite répandu  dans  le  commerce  sous  le  nom  grec  agapanla. 
C’est  de  sa  munificence  que  je  le  tiens. 

Obi.  Le  robinier  faux  acacia  me  paroît  très-susceptible  de 
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produire  plusieurs  variétés  par  ses  graines , la  culture , les 
greffes  et  les  différens  sols.  11  varie  même  dans  son  espèce  , car 
des  individus  absolument  semblables  se  chargent  de  fleurs , 
tandis  que  d’autres  d’une  végétation  pareille  et  dans  le  même 
terrain  en  donnent  peu  ou  poir.t.  M.  de  Saveuse  , amateur  dis- 
tingué , qui  cultive  avec  succès , dans  sa  terre  près  d’Amiens  , 
plusieurs  plantes  étrangères,  a obtenu,  par  la  greffe  de  cette 
espèce , un  individu  dont  les  fleurs  e'toient  rosées  et  un  autre 
de  Yinermis  armé  d’aiguillons  , mais  plus  foibles  que  ceux 
du  faux  acacia  commun. 

Il  est  donc  très-probable  que  les  variétés  de  cet  arbre  si  inté- 
ressant , à tous  égards  , ne  peuveut  être  aucunement  regardées 
non-seulement  comme  des  espèces  , mais  comme  des  variétés 
immuables.  R pourra  arriver  un  jour , lorsqu’elles  seront  par- 
venues à un  âge  avancé  , qu’elles  reprennent  le  port  et  les 
formes  de  l’espèce  vraie. 

a.  R.  visqueux  , R.  viscosa,  Michaux  , Yen t.  R.  moniana  , 

Bartram. 

Cette  espèce  a été  nommée  ainsi  à cause  de  la  viscosité  particu- 
lière de  ses  jeunes  rameaux.  Elle  a beaucoup  de  rapports  avec 
la  précédente  quant  au  port  et  au  feuillage.  Sa  tige  est  grise  et 
droite;  ses  rameaux  d’un  brun  noirâtre,  très-visqueux  et  collant 
aux  doigts.  Ses  feuilles  ont  19  à 21  fol.  ovales  , presque  con- 
formes à leur  base, moins  obtuses  ou  moins  arrondies  à leur 
•ommet  que  celles  du  faux  acacia  , où  elles  ont  une  pointe  par- 
ticulière , vertes  en-dessus,  glauques  en-dessous  , opp.;  leur  pé- 
tiole commun  d’un  rouge  brun  et  canaliculé  , avec  deux  épines 
filiformes  à sa  base.  Fleurs  d’un  rouge  rose  , en  grappes  pen- 
-dantes  , axillaires , odorantes. 

Variété  à fleurs  pourpres  ou  violettes. 

Lieu.  La  Caroline.  *> . Fl.  en  juin  , juillet  et  septembre. 

5.  R.  à feuilles  de  frêne , R violacea. 

Arbre  de  20  pieds , branchu  et  étalé.  Ecorce  grise.  Feuilles 
ailées  , à 10  à 1 1 paires  de  fol.  ovales  , égales,  opp.  ; les  infé- 
rieures d’un  vert  luisant  ; les  supérieures  couvertes  d’un  duvet 
ferrugineux.  Fleurs  bleues , péd. , eu  grappes  axillaires. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  *> . Fl. . . 
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* 4*  Robinier  hispide  ; acacia  rose.  R.  liispida. 

Arbre  de  i5  à 20  pieds  dans  son  pays  nalal , de  10  à 12  danî 
nos  jardins , très-branchu  et  ramcux  , diffus  ; les  rameaux  foi- 
bles  , pendans  , couverts  , ainsi  que  les  pédoncules  , de  poils 
hispidcs  , rougeâtres , à-peu-près  comme  ceux  des  roses.  Feuilles 
ailées  , à 1 1 fol.  ovales  , assez  grandes  , terminées  par  un# 
pointe  particulière  , opp. , pét.  Le  pétiole  court  et  pubescent  • 
accompagné  de  2 stipules  filiformes.  Fleurs  roses , péd. , ea 
grappes  pendantes  , axillaires. 

Lieu.  La  Caroline,  b.  Fl.  èn  juin— août. 

* 5.  R.  cotonneux  , R.  tomentosa  , Willd.  Panacocco  , 
Aublet. 

Arbre  de  60  pieds  environ  dc'hauleur , dont  le  tronc  et 
les  rameaux  sont  anguleux.  Feuilles  ailées  avec  impaire,  à i3 
folioles  oblongues  , pointues  , un  peu  rudes  au  toucher  , d’un 
beau  vert  foncé  en-dessus  , pâles  et  cotonneuses  en-dessous. 
Stipules  grandes  et  obrondes.  Fleurs  pourpres. 

Lieu.  La  Guyane.  X> . 

6.  R.  écailleux , R.  sijuamala , Vahl. 

Rameaux  cylindriques , glabres,  écailleux,  Feuillésà  leur 
sommet.  Les  jeunes  tétragones  , naissant  des  écailles  imbricées. 
Feuilles  alternes , ailées  , avec  impaire  , à g paires  de  folioles  , 
péliolées  , alternes,  ovales , arrondies,  mucronées , glabres  et 
luisantes.  Stipules  rudes  , épineuses,  persistantes.  Pédoncules 
axillaires , solitaires , portant  des  grappes  courtes  de  fleurs  pé- 
dicellées 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . Cultivé  au  Muséum. 

7.  R.  à grandes  feuilles , R.  macroplijlla  , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Sibérie.  TC'. 

8.  R.  paniculé,  R.  paiiiculala  , Hort.  angl. 

Lieu.  Le  Levant.  . 

Ces  deux  dernières  espèces  sont  cultivées  en  Angleterre. 

Cuit.  Excepté  les  espèces  3 , 5 et  6 , qui  sont  de  serre  chaude , 
les  autres  sont  de  pleine  terre.  Les  robiniers  aiment  en  général 
une  terré  profonde  et  douce  , une  exposition  plus  chaude  que 
froide  , et  toujours  abritée  des  grands  vents , qui  les  mutilent 
lorsqu’ils  y sqpt  trop  exposés;  la  4e  est  un  peu  moins  rustique 
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que  les  autres.  Souvent  les  fortes  gelées  attaquent  et  font  périr 
ses  pousses  précédentes.  On  les  multiplie  par  leurs  graines  se- 
mées en  pleine  terre  , en  petites  caisses  ou  en  terrines  sur  cou- 
che en  plein  air.  La  ire  espèce  lève  fort  bien  en  pleine  terre, j 
mais  il  est  prudent  de  couvrir  sou  semis  pendant  le  premier 
hiver. 

La  4'  espèce  se  multiplie  ordinairement  par  la  greffe  sur 
la  ilc  ; mais  il  scroit  à souhaiter  qu’on  pût  l’obtenir  franche  du 
pied  , parce  que  le  sujet  dont  les  racines  s’étendent  à une 
très-grande  distance , et  qui  élève  d’elles  une  quantité  de  jeunes 
plants  , affame  l’acacia  rose  , et  contribue  à son  dépérissement. 
Lai,eella  2e  se  multiplient  aussi  abondamment  par  leurs 
drageons.  Mais  si  l’on  vouloit  en  faire  des  plantations  considé- 
rables , le  semis  seroit  toujours  la  voie  la  meilleure.  Toutes  les 
Variétés  de  la  ir*  se  propagent  aussi  par  la  greffe. 

La  5e  s’obtient  par  ses  graines  qu’on  tire  de  son  pays  orig.  , 
et  que  l’on  sème  à la  manière  indiquée  pour  les  plantSs  de 
cette  température.  Lorsqu’elle  est  jeune  elle  a besoin  de  la 
couche  j mais  quand  elle  a pris  de  la  force  , elle  ne  lui  est 
pas  nécessaire.  Il  en  est  de  même  des  espèces  5 et  6. 

Us.  Les  robiniers  sont  des  arbres  très-intéressans , pour  les 
jardins,  par  leurs  belles  fleurs  et  par  leur  feuillage.  Le  pre- 
mier répand  par  ses  grappes  une  odeur  agréable.  Cet  arbre 
très-rustique  devroit  être  plus  répandu  et  plus  employé  qS'on 
ne  fait.  Il  feroil  des  clôtures  impénétrables  , des  bois  très- 
touffus  , et  d’un  grand  rapport  par  sa  végétation  prompte  et 
considérable  , qu’aucun  bétail  ne  pourroit  arrêter  à cause  des 
épines  dont  il  est  armé.  Il  seroit  aussi  très-utile , par  sa  nature 
traçante , pour  arrêter  les  éboulemens  des  terres  , et  retenir 
dans  leur  forme  les  glacis  des  places  de  guerre.  Son  bois  est 
très-dur  et  prend  un  beau  poli  ; il  est  d’un  jaune  marbré. 

Le  second  ne  lui  est  pas  inférieur  ; il  a même  des  qualités 
plus  intéressantes.  Le  4e  est  un  charmant  arbrisseau  lorsqu’il 
est  couvert  de  ses  grappes  roses  qui  font  plier  ses  branches 
tous  leur  poids.  On  peut  en  tapisser  des  cabinets  de  verdure. 
Conduit  en  espalier  ou  palissadé  contre  tout  autre  appui , il  pa- 
roît  se  refuser  à cette  gêne.  J’en  ai  perdu  deux  dont  j’attribue 
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la  mort  à cette  cause.  L’autre  espèce  <ne  peut  qu’ajouter  à 1* 
diversité  et  à l’agrément  des  jardins  et  des  serres. 

Caragan , Caragana . Robinia , Lin. 

Cal.  à 5 dents  , sinué  d’un  côté.  Stigmate  glabre  et  tronqué. 
Gousse  oblongue  , presque  cylindrique , à 4 à 6 semence» 
presque  sphériques.  Feuilles  ailées  , sans  impaire , ou  di- 
gitées. 

♦ i.  Cara  GAN  arborescent , C.  arborescens.  Robinia  cara- 
gana, Lin. 

Arbrisseau  de  6 à io  pieds  ; les  branches  longues  et  un  peu 
foiblcs.  Feuilles  fasciculées  , ailées,  à 5 à 7 paires  de  fol.  ov.  j 
souvent  une  foliole  de  la  5e  paire  manque , et  la  feuille  paroît 
«dors  avoir  une  impaire.  Leur  pétiole  se  termine  en  une  pointe 
ou  filet.  Fleurs  jaunes  , 5 à 6 ensemble  , sol.  sur  chaque  pé- 
doncule. 2 épines  axillaires.  , 

Lieu.  La  Sibérie.  *> . FI.  en  mai. 

♦ 2.  C.  delà  Daurie  , C altagana,  u’Herit.  , Pallas. 
Arbrisseau  de  3 à 4 pied*  . crl  buisson.  Les  rameaux  d’un 

blauc  jaunâtre.  Feuilles  à 8 paires  de  folioles  ovales  , assez  pe- 
tites , couvertes  dans  leur  jeunesse  de  poils  soyeux  , terminées 
par  une  pointe  particulière.  Deux  épines  axillaires.  Légumes 
*omprimés. 

Lieu.  La  Daurie.  r> . 

♦ 3.  C.  féroce,  C.jerox.  Robinia  spinosa  , IL  K.  R.  alta- 
gana. Chez  les  Mongolis. 

Arbrisseau  de  3 à 5 pieds , hérissé  d’épines.  Feuilles  ailées  , 
#ans  impaire  , à 3 à 5 paires  de  fol.  oblongues,  terminées  par 
une  pointe.  Le  pétiole  commun  est  persistant,  et  se  changé  en 
une  épine  roidc  et  aiguë.  Fleurs  d’un  jaune  pâle  , ax.,sol.  ou 
géminées.  Les  stipules  spinescenles. 

Lieu.  Id.  . FI.  en  avril  et  mai. 

*4.  C.  argenté,  C.  halodendron.  Robinia  halodmdmn.hw.  fils. 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds,  diffus,  très-épineux.  Ses  rameaux 
anguleux.  Feuilles  à 2 paires  de  fol.  oblongues  , omi  ées , ar- 
gentées , terminées  par  une  pointe.  Le  pétiole  commun  spinu- 
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îiforme  et  persistant.  Stipules  i(l.  Fleurs  d’un  rose  pâle,  5 ensem- 
ble sur  des  pédoncules  ax. 

Lieu.  IJ;  t . Fl. 

*5.  C.  de  la  Chine,  C.  chamlagu.  Robinia  chamlagu,  H*  K., 

l/HÉRlT. 

Arbrisseau  de 5 à 4 pieds,  très-raraeux,  lâche.  Rameaux  an- 
guleux. Feuilles  à 2 paires  de  fol.  ovales,  glabres  , écbanerées  à 
leur  sommet  , avec  une  pointe.  Le  pétiole  commun  terminé 
par  une  épine  , et  non  persistant.  Fleurs  grandes  , jaunes,  ax., 
péd.,  souvent  solitaires.  2 épines  axillaires. 

Lietn  La  Chine.  *> . Fl.  en  mai. 

* 6.  C.  frutescent,  C.  frutcsceus.  Robinia  Jrutescens  , Lin.  C. 
digilata,  Lamatick. 

Arbuste  de  5 pieds  , assez  diffus , rameux  et  étalé.  Ecorce 
jaunâtre  Rameaux  anguleux.  Feuilles  ailées  , sans  impaire,  à 
4 paires  de  fol.  oblongues  , étroites  , un  peu  élargies  vers  leur 
sommet  avec  une  pointe.  Le  pétiole  commun  se  termine  pa- 
tine épine  d’un  pouce  de  longueur  et  très-piquante.  Fleurs  jau- 
nes , latérales  , ax.  , péd. 

Dans  les  aisselles  des  feuilles  se  trouvent  encore  d’autres 
feuilles  plus  petites  , qui  sont  peu  pétiolées  et  quateruées. 

Lieu.  Id.  t>.  Fl.  en  mai. 

* 7.  C.  pigrné  , R.  pigmœa , Lin.,  Pâli. as. 

Arbrisseau  de  2 à 5 pieds  , mais  couché  quand  on  ne  le 
soutient  pas,  très-épineux.  Feuilles  sessiles  , quaternées  et  qui- 
ttées , linéaires-lancéolées  , presqu’en  spatule,  un  peu  élargies 
à leur  sommet,  très-étroites  , terminées  par  une  petite  pointe, 
d’un  vert  grisâtre.  Rameaux  anguleux  et  blanchâtres.  Stipules 
géminées  et  ternées  , très-piquantes.  Fleurs  jaunes. 

Lieu.  La  Sibérie.  X> . 

S.  C.  barbu,  C.  jubala.  R.  jubata  , Pâli, as,  Willo. 

Petit  arbrisseau  d’un  pied  et  demi  à a pieds,  dont  les  rameaux 
sont  courts  et  velus  , couverts  des  pétioles  précédens  , épineux. 
Feuilles  ailées  sans  impaire,  à beaucoup  de  folioles  élroiles-lan- 
céolées , pubescenles.  Fleurs  pourpres.  Légumes  cylindriques  , 
très-durs. 
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Lieu.  La  Sibérie,  aux  environs  du  lac  Baical.  % . Cultivé  en* 
Angleterre. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  caragans  sont  des  arbrisseaux  très- 
rustiques.  La  5e  espèce  seulement  est  sensible  aux  grands  froids. 
Je  l’ai  perdue  par  celte  cause.  Ils  viennent  assez  bien  dans  tous 
les  terrains  et  à toutes  les  expositions  ; mais  l’espèce  de  la  Chine 
demande  une  terre  plus  chaude  , plus  légère  , et  une  situation 
plus  abritée.  On  les  multiplie  tous  de  graines  qu’on  sème  en 
têrrine  ou  en  petites  caisses,  en  plein  air,  ou  sur  une  couche  tiède 
pour  accélérer  leur  germination.  Lorsque  les  jeunes  plantes  sont 
levées  et  ont  2 à 3 pouces  de  hauteur  , il  faut  les  séparer  et  les 
planter,  à 4 pouces  environ  de  distance  , dans  de  grands  pots  , 
ou  plutôt  dans  de  petites  caisses  peu  profondes  , pour  pouvoir 
leur  faire  passer  le  premier  hiver  à l’abri  des  grands  froids.  Au 
printemps  suivant  ou  les  enlèvera  en  motte  , et  on  les  plantera 
en  pépinière.  On  pourroit  aussi , excepté  pour  la  5e  , les  repi- 
quer tout  de  suite  en  pleine  terre  au  sortir  de  leur  semis  , en  les 
couvrant  pendant  l’hiver;  mais  on  est  plus  sur  de  les  avoir  sans 
dommage  en  suivant  la  première  manière.  On  fera  bien  , dans 
les  pays  septentrionaux  , d’attendre  la  5 année  avant  de  mettre 
en  pleine  terre  les  jeunes  plants  de  la  5'.  Toutes  se  propagent 
aussi  par  la  voie  des  marcottes.  Elles  soisl  long-temps  à s’enra- 
ciner. Ou  les  obtient  assez  souvent  par  leurs  rejetons  enra- 
cinés. 

Us.  Ces  petits  arbrisseaux  sont  bien  placés  sur  les  devans  des 
bosquets  du  printemps  , dont  ils  varieront  la  scène  par  leurs 
fleurs  et  leur  feuillage  léger.  La  ire  espèce  , plus  grande  que 
les  autres , peut  être  agréablement  mêlée  avec  les  cytises  et  les 
arbres  de  Judée. 

Pongamie  , Pongamia , Vent. 

Calice  en  forme  de  coupe  , coloré  , tronqué  obliquement  à 5 
dents.  Pétales  onguiculés.  L’étendard  ouvert  ; les  ailes  et  la 
carène  conniventes.  Etamines  diadelphiques.  Gousse  pédi— 
culée , comprimée  , plane  , terminée  par  un  bec  sans  valve  , 
à une  ou  deux  semences. 
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Fongamie  glabre , Pottgamia  glatira,  Vent.,  Jard.  Malm. 
Robinia  milis , Lin.  Dalbcrgia  aiborca,  Willd.,  Gale- 
dupa  indir.a  , Lam. 

Tige  droite,  cylindrique,  grise,  d’un  vert  luisant  dans  sa  jeu- 
nesse , rameuse  , haute  de  8 décimètres  ; les  rameaux  alternes. 
Feuilles  alternes,  pétiole'es , ailées  avec  impaire  , à 5 à 7 folioles 
opposées,  pétiole'es , ovales- pointues,  glabres,  luisantes,  d’un 
vert  foncé  en-dessus  , pâles  en  - dessous  , longues  de  7 centi- 
mètres. Fleurs  d’un  blanc  sale,  pédiculées,  avec  des  bractées  , 
disposées  en  grappes  droites  , simples  , solitaires  , axillaires. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  1? . Toujours  vert.  Fleurit  en 
été. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Astragale , Astragalus . 

Cal.  tubuleux,  à5  dents.  L’étendard  plus  long  que  les  ailes  et  la 
carène.  Gousse  courte,  presqu’ovale  ou  oblongue,  non  com- 
. primée,  polysperme,  à 2 loges  parallèles,  souvent  planes 
d’un  côté  et  convexes  de  l’autre, 
a»  I.  Astragale  queue  de  renard  , A.  alopecuroides. 

Tiges  d’un  à 2 pieds,  épaisses  et  velues.  Feuilles  longues  , 
ailées , à fol.  nombreuses  , oblongues  , velues , rapprochées. 
Fleurs  jaunâtres,  nombreuses , en  épis  denses,  courts,  très- 
velus. 

Lieu.  L’Espagne,  la  Sibérie.  T£ . Fl.  en  juillet. 

%.  A.  axillaire , A.  cliristianut. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  pubcscente.  Feuilles  longues,  à fol. 
ovales , velues , lâches.  Fleurs  jaunâtres  , 5 ou  6 ensemble  ea 
bouquets  axillaires. 

Lieu.  Le  Levant.  Tf  . 

* 3.  A.  velu,  A.  pilosus.  Oxylropis  pilosa,  Decandolle. 

Tiges  droites , d’un  pied  , laineuses.  Feuilles  ailées,  à 10  à ia 
paires  de  fol.  oblongues,  velues,  molles.  Fleurs  jaunâtres , e# 
épis  courts , ax. 

Lieu.  L’Allemagne  , la  Sibérie-  u; . Fl.  en  juiu — août. 

*4.  A.  à faucilles,  A.  falcatut . 
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Tiges  d’un  à 2 pieds.  Feuilles  à 16'paires  de  fol.  obi. , pe'î. 
Fleurs  jaunâtres , en  épis  péd.,  ax.  Gousses  courbées  en  faucille. 
Lieu.  La  Sibérie.  TE  . Fl.  en  juillet. 

* 5.  Astragale  à feuilles  de  galega , A.  galegifotmis. 

Tiges  striées,  de  5 à 4 pieds.  25  à 3 1 fol.  obi. , d’un  vert  blan- 
châtre. Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre,  pendantes,  en  grappes 
droites  et  ax.  Gousses  courtes  et  ventrues. 

Lieu.  La  Sibérie , le  Levant,  if . Fl.  en  juillet  et  août. 

6.  A.  de  la  Chine  , A.  chi/iensis. 

Celle  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  folioles 
plus  larges , et  ses  (leurs  plus  grandes , dont  les  grappes  sont  plus 
courtes  que  les  feuilles. 

Lieu.  La  Chine.  te  • 

*7.  A.  des  marais,  A.  uliginosus. 

Tiges  d’un  pied,  droites,  rougeâtres,  velues.  10  à 12  paires 
de  fol.  oblongues.  Stipules  larges  , engainées.  Fleurs  jaunâtres  j 
la  carène  violette  à son  extrémité  , en  épis  serrés,  obtus  et  ax. 

Lieu.  La  Sibérie.  TE  . Fl.  en  juin — août. 

8.  A.  odorant , A.  odoratus  , II.  P. 

Cette  plante  diffère  delà  précédente  par  ses  stipules  géminées, 
ses  fleurs  entièrement  jaunâtres,  et  ses  calices  presque  noirs. 

Lieu.  Le  Levant,  if  . 
g.  A.  à fleurs  vertes  , A.  virescens. 

Tige  droite.  Fol.  lancéolées,  pointues.  Les  pédoncules  mullî* 
flores,  plus  longs  que  les  feuilles.  Gousses  recourbées. 

Lieu.  La  Sibérie.  TE  . Fl  en  juin  et  juillet. 

10.  A.  du  Canada  , A.  canadensis. 

Tiges  foibles , diffuses , de  2 pieds.  Feuillesà  10  paires  de  fol. 
oblongues  , un  peu  glauques  en-dessous.  Fleurs  jaunes  , en 
épis.  Gousse  mucronées. 

Lieu.  Le  Canada.  TE  . Fl.  id. 

* 1 1 . A.  à fruits  ronds  , A . cicer. 

Tiges  diffuses , couchées,  de  2 pieds.  12  paires  de  fol.  obi. , 
un  peu  velues  en-dessous.  Fleurs  jaunâtres,  en  épis  courts.  Les 
pédoncu  e:  moins  longs  que  les  feuilles.  Gousses  globuleuses  , 
velues  , renflées  , mucronées. 

Lieu.  La  France  mérid.  Tf  . Fl.  id. 
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12.  A.  à petites  feuilles,  A.  microphjllus.  Oxytwpis,  Dec. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  precedente  par  ses  péd.  plus 
longs  que  les  feuilles,  et  par  ses  gousses  plus  petites. 

Lieu.  La  Sibérie,  l’Allemagne.  Tt . Fl.  id. 

* i3.  A.  à feuilles  de  réglisse , A.  glyciphjllos. 

Tiges  couchées , longues  de  2 à 5 pieds.  4^6  paires  de  fol. 
ovales,  arrondies,  assez  grandes.  Fl.  jaunâtres,  en  épis  courts. 
Gousses  trigones , arquées. 

Lieu.  Ind...  ip  . Fl.  id. 
i4-  A.  à hameçon  , A.  hamosus. 

Tiges  couchées',  de  ti  à 8 pouces.  10  à 12  paires  de  fol.  pe- 
tites, presqu’en  cœur  à leur  sommet,  velues  en-dessous.  Fleurs 
jaunâtres  , 4 à 6 ensemble  au  sommet  de  péd.  ax.  Gousses  cor- 
niculées,  recourbées , crochues. 

Lieu.  La  France  mérid.  (?}.  Fl.  id. 
i5.  A.  recoquevillé , A.  conloriuplicatus. 

Tiges  étalées  sur  la  terre,  d’un  pied.  9 à 10  paires  de  fol. 
ov. , échancrées.  5 à 7 fleurs  petites  , jaunâtres  , péd. , axillaires. 
Gousses  velues,  trcs-repliées  sur  elles-mêmes. 

Lieu.  La  Sibérie.  (v).  Fl.  id. 

■*  16.  A.  d’Andalousie,  A.  bœticus. 

Tiges  droites  et  couchées  , d’un  pied  et  demi.  12  à 14  paires 
de  fol.  un  peu  velues , obi.  4 à 5 petites  fleurs  jaunâtres  au  som- 
met de  péd.  ax.  Gousses  prismatiques,  en  crochet. 

Lieu.  L’Espagne.  (ÿ).  Fl.  id. 

*17.  A.  esparcetle,  A.  onobrychis. 

Tiges  foibles,  couchées  , droites  dans  la  plante  cultivée  , d’un 
à 2 pieds.  12  à 14  paires  de  fol.  presque  lin. , velues  et  soyeuses. 
Fleurs  d’un  pourpre  bleuâtre  , en  épis  courts  et  ax.  Gousses 
droites  , courtes  , pointues. 

Lieu.  L’Autriche  , la  Sibérie,  la  France  mérid.  ip  . Fl.  id. 

* 18.  A.  varié,  A.  varias. 

Tiges  droites  , d’un  à 2 pieds , couvertes  de  poils  blancs.  6 ou, 
7 paires  de  folioles  oblongues , soyeuses.  Petites  stipules  noi- 
jâtres.  Fleurs  d’un  pourpre  violet,  un  peu  varié  de  jaune , en. 
épis  longs,  péd. , axillaires. 

Lieu.  La  Sibérie,  if  .Fl.  id- 
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19.  Astragale  sillonné,  A.  sulcatus. 

Tige  de  2 pieds  , droite , sillonnée,  g paires  de  folioles  lanc. , 
vertes.  Fleurs  petites,  violettes,  en  épispéd,,  axillaires,  plus 
longs  que  les  feuilles. 

Lieu.  Id.  ip.  Fl.  id. 

20 , A.  d’Autriche , A.  auslriacus. 

Tiges  menues,  filiformes,  étalées  sur  la  terre.  Folioles  lin. , 
étroites  , tronquées  u leur  sommet.  Fleurs  bleuâtres  , très- 
petites  , en  grappes  pédonculées  , axillaires. 

Lieu.  L’Autriche,  ip  . Fl.  id. 

2 r . A.  à tête  pourpre , A.  purpureus. 

Tiges  de  6 à 8 pouces , nombreuses  , diffuses , un  peu  cou- 
chées. 10  à 12  paires  de  folioles  petites  , ovales , velues  en- 
dessous  , presque  terminées  par  deux  dents.  6 à 8 fleurs  pour- 
pres , ramassées  en  têtes , péd. , axillaires.  Poils  noirâtres  sur 
le  calice. 

Lieu.  La  France  mérid.  if . Fl.  id. 

22.  A.  d’Espagne,  A.  glaux. 

Tiges  de  4 à 5 pouces  , velues.  9 à 10  paires  de  fol  petites , 
rapprochées,  velues,  blanchâtres.  8 à 12  fleurs  purpurines, 
en  tête  ov.,  péd.,  ax.  Poils  blancs  au  calice,  noirâtres  à scs 
dents. 

Lieu.  L’Espagne,  (v).  Fl.  id. 

25.  A.  sesamier,  A.  sesameus. 

Tiges  de  6 à 7 pouces  , velues.  739  paires  de  fol.  petites , 
ov.  , un  peu  échancrées.  4 » 5 fleurs  petites,  purpurines  ou 
bleues , en  faisceaux  presque  sessiles  , axillaires. 

Lieu.  La  France  mérid.  (v).  Fl.  id. 

24.  A.  épiglottier,  A.  epiglottis.  A.  circnarius , Hudson'. 

Tiges  menues,  couchées,  blanchâtres  , de  5 pouces.  4 » 
5 paires  de  fol.  étroites , soyeuses.  Fleurs  petites , 6 à 8 en  pe- 
tites têtes  presque  sessiles. 

Lieu.  L’Angleterre.  if . Fl.  id. 

* 25-  A.  des  Alpes  , A.  alpinus.  Phaca  alpina  , Dec.  Phaca 
astragalina  , Persoon*. 

Souches  rameuses , de  3 à 4 pouces.  10  à 12  paires  de  fol. 


Digitized  by  Google 


1KS  LÉGUMINEUSES.  l5l 

avales , petites , velues.  1 o à 1 2 fleurs  bleuâtres  , pendantes , en 
têtes  pédonculées. 

Lieu.  Les  Alpes,  if  . Fl.  id. 

* 26.  A.  champêtre , A.  campestris.  Oxylropis  campcslris  , 
Dec. 

Petites  souches  iinbricées  d’êcailles  stipulaires,  blanchâtres, 
transparentes.  Hampes  de  5 à 6 pouces  , velues  , portant  une 
tête  de  5 à 8 fleurs  jaunâtres.  10  à 14  paires  de  fol.  pointues  , 
blanchâtres  , un  peu  velues. 

Lieu.  La  France  mérid.  tp  . Fl.  id. 

27.  A.  soyeux,  A.  uralensis.  Oxylropis , Dec.  Ox.  sordida , 
Peiisoon. 

ïo  à 12  paires  de  fol.  lanc. , pointues,  très-soyeuses. Hampes 
de  5 à 4 pouces , terminées  par  des  épis  courts,  de  8 à to  fleurs 
purpurines;  les  calices  soyeux  et  luisans. 

Lieu.  Les  Alpes  , l’Ecosse.  V . Fl-  en  mai — -août. 

28.  A.  nain,  A.  depressus. 

Souche  d’un  pouce  , écailleuse.  Feuilles  couchées , étalées  , à 
12  paires  de  fol.  ov. , obtuses  , un  pen  en  cœur  , blanchâtres. 
6 à 8 fleurs  blanchâtres  , dont  les  pe'd.  sont  beaucoup  plu* 
courts  que  les  feuilles. 

Lieu.  L’Europe.  (/-Fl.  en  mai  et  juin. 

29.  A.  blanchâtre  , A.  inennus. 

Souches  écailleuses.  8 à 9 paires  de  fol.  ov. , petites,  blan- 
châtres. Fleurs  purpurines,  en  têtes  portées  sur  des  hampes  cou- 
chées. 

Lieu.  La  France  mérid.  1£  . FI.  en  juin. 

♦50.  A.  de  Montpellier,  A.  monspcssulamis. 

Feuilles  et  hampes  étalées  sur  la  terre.  i5  à 20  paires  de  fo- 
lioles ovales.  Fleurs  purpurines  ou  jaunâtres , en  épi  court 
et  lâche. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  V • Fl.  en  juillet. 

5i . A.  d’Egypte  , A.  trimestris. 

Hampes  presque  biflorcs.  Gousses  subulées  , en  crochet  , bi- 
carénées. 

Lieu.  L’Egypte.  (7).  Fl.  id. 

3a.  A.  à gousses  velues , A.  exscapus. 


ï02  classe  xiv,  Ordre  xi.‘ 

Point  de  tiges  ni  de  hampes.  Folioles  velues.  Gousses  lai-i 
neuses. 

Lieu,  lia  Hongrie.  U . Fl 

53-  Astragale  à feuilles  menues,  A.  tenuifolius  , Wii.ld.  , 

H.  K. 

Tige  droite  , glabre  Folioles  linéaires  , lancéolées.  Epis  des 
fleurs  pédoncules , oblongs  , plus  longs  que  les  feuilles.  L’eten- 
dard  du  double  plus  long  que  les  ailes. 

Lieu.  La  Sibérie.  % . 

34.  A.  rude,  A.  asper , Willd.,  Jacq.  A.  cb.loranih.uSy 
Pallas. 

Tige  droite,  rude  au  toucher.  Feuilles  ailéps  , à folioles  li- 
uéaires-lancéolées.  Fleurs  en  épis  droits,  alongés,  pédicules, 
plus  longs  que  les  feuilles.  Gousse  oblongue-lancéolée , droite  , 
calleuse , trigone. 

Lieu.  La  Hongrie  , près  la  mer  Caspienne,  tt . 

35.  A.  à petites  fleurs  , A.  pan'ijlorus  , Willd.  A.  dcfiexus  , 
i/Heritier. 

Tige  couchée  et  redressée.  Feuilles  ailées,  à folioles  ovales-, 
lancéolées  , velues  , pendantes.  Fleurs  en  épis  plus  longs  que 
les  feuilles.  Gousses  pendantes,  oblongues,  mucronées,  velues, 
%.  une  loge. 

Lieu.  La  Sibérie,  cf. 

36.  A.  blanchâtre,  A.  albidus  , Willd.  A.  vesicarius  , Yil-. 

LARS. 

Tige  presque  ligneuse,  blanchâtre,  diffuse.  Feuilles  ailées,, 
à 5 paires  de  folioles  elliptiques,  obtuses,  blanchâtres.  Fleurs  en 
épis  pédoncules  plus  longs  que  les  feuilles.  Gousses  oblongues, 
velues,  renflées  , de  la  longueur  du  calice. 

Lieu.  La  France  méridionale  , l’Italie.  i> . 

■»  3],  A.  barbe  de  renard , A.  Iragacanlha.  A.  massiliensis  , 
Lam. 

Arbuste très-rameux , diffus,  d’un  pied,  formant  une  touffe 
élargie  et  couchée.  10  à 12  paires  de  fol.  petites  , obi.,  blan- 
châtres, argentées  3 les  pétioles  persislans  deviennent  î oides  , 
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pointus,  très-piquans  et  hérissent  la  plante.  Fleurs  blanches,  en 
têtes  péd. , ax. 

Lieu.  La  France  mérid.  % . Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours 
vert. 

58.  A.  toujours  vert , A.  sempervirens  , Lam.  A.  aristalus , 

i’Hérit. 

Tiges  étalées  sur  la  terre.  8 à 10  paires  de  fol.  obi. , velues , 
verdâtres.  Fleurs  purpurines  , 4 à 6 ensemble , péd. , ax.  j les 
pétioles  spincscens. 

Lieu.  Les  Alpes.  . Fl. . . Toujours  vert. 

59.  A.  de  Grenade,  A.  grenade.nsis , I.amaack. 

Tige  d’un  pied  , rameuse  , diffuse  , en  touffe  étalée , blan- 
châtre et  piquante.  4 à 6 paires  de  fol.  très-petites , pointues, 
soyeuses.  Fleurs  petites  , blanches , avec  une  raie  purpurine  sur 
l’étendard  , 2 ensemble , péd. 

Lieu.  L’Espage.  . 

4o.  A.  d’Afrique  , A.  caprinus. 

Point  de  tige.  Feuilles  velues,  couchées  , d’un  pied  environ, 
longues,  ailées  , à fol.  ov.-obl. , obtuses,  peu  pétiole'es.  Plusieurs 
hampes  radicales  , souvent  couchées  , soutiennent  de  grandes 
fleurs  jaunes  , péd. , distinctes,  disposées  en  grappe. 

Variété  à feuilles  glabres. 

Lieu.  Les  montagnes  incultes  de  la  Barbarie.  % . Fl.  au  prin- 
temps. 

On  cultive  encore  quelques  espèces  de  ce  genre  dans  les  jar- 
dins et  écoles  de  botanique.  Persoon  en  cite  216  en  y com- 
prenant le  genre  oxj'tropis  de  Decandolle , division  de  ce- 
ljui-ci. 

Cuit.  Excepté  les  4 dernières  qui  sont  d’orangerie  ou  sensibles 
aux  gelées  un  peu  fortes  , toutes  les  autres  espèces  d’astragale 
sont  de  pleine  terre.  La  plupart  se  plaisent  dans  les  terres  légères , 
sablonneuses  et  chaudes.  Cependant  il  en  est  aussi  plusieurs  , 
çoiurne  celles  de  Sibérie  , qui  viennent  bien  dans  les  bons  fonds. 
Ou  les  multiplie  toutes  par  leurs  graines.  Celles  de  la  Sibérie  et 
des  pays  sept,  peuvent  être  semées  en  planches  de  terre  légère  , 
à l’exp.  du  sud-est.  Celles  des  pays  mérid.  , sur  couche.  Ces 
plantes  ayant  toutes  de  longues  racines  pivotantes , on  ne  dojt 
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pas  attendre  long-temps  pour  séparer  les  jeunes  plants  de  leurs 
semis.  Quand  ils  ont  environ  4à  èpouces  de  hauteur,  et  ceux  de 
la  5ye  2 pouces,  il  faut  les  repiquer  , savoir,  ceux  des  espèces 
d’orangerie  en  pot,  et  les  autres  dans  la  place  où  ils  doivent tou- 
jours  rester.  Les  espèces  d’orangerie  redoutent  l’humidité  en  hi- 
ver. Il  convient  de  les  placer  dans  l’endroit  le  plus  sec  de  la 
serre , contre  les  croisées , ou  sur  leur  appui  ; elles  ne  doivent 
etre  que  très-modérément  arrosées  dans  cette  saison. 


Les  espèces  les  moins  rustiques  sont  celles  qui  n’ont  que  des 
souches  et  point  de  tiges.  Celles-ci  doivent  être  plantées  à Pexp. 
la  plus  chaude  et  dans  des  terres  légères.  La  seconde  est  aussi 
plus  délicate  que  les  autres  , et  il  est  prudent  d’en  mettre  un  ou 
deux  individus  en  pot. 

Lorsque  des  plants  de  la  ont  acquis  environ  un  pied  de 
hauteur  , on  peut  en  planter  quelques-uns  en  pleine  terre, 
en  les  couvrant  de  feuilles  ou  de  litière  en  hiver  , et  leur  don- 
nant une  terre  légère  et  graveleuse. 

Us.  La  plupart  des  astragales  ne  sont  cultivés  que  dans  les 
écoles  de  botanique  ou  dans  les  collections  nombreuses  ; niais 
les  espèces  i,a,  5,  17  et  18  peuvent  contribuera  la  variété 
des  grands  parterres  , et  la  37e  à celle  des  serres. 

0 est  d’une  espèce  d’astragale  ligneux  qu’on  tire  la  gomme 
adragant  employée  dans  les  arts. 


Pelécine  , Biserrula. 

Cal.  tubuleux  , 3-fide  ; l’étendard  plus  long  que  les  ailes  et 
la  carène.  Gousse  oblongue  , plane  , à a loges  polvspermes  , 
dentée  en  ses  bords  , à 2 valves  , dont  la  cloison  est  dans  un 
sens  contraire.  Sem.  comprimées.  • 
pELÉcnvE  commune  , B.  pclecinus  , Rateau. 

Tiges  anguleuses,  étalées  sur  la  terre  , rameuses.  Feuilles 
ailees,  à plusieurs  fol.  en  cœur.  Fleurs  petites  , purpurines  , ra- 
massées en  tête  , péd. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ®.  Fl.  en  juillet  et  août. 

( tilt.  Cette  plante  , très-rarement  cultivée  dans  d’autres  jar- 
dins que  ceux  des  écoles , se  sème  en  place  au  mois  d’avril , 
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dans  une  lionne  terre  légère  et  à une  bonne  exp.  Elle  ne  de- 
mande aucun  soin  et  fait  peu  d'effet. 

Pliaca. 

■> 

Cal.  tubuleux  , à 5 dents.  Etendard  plus  long  que  les  ailes  et  la 
carène.  Gousse  obi. , enflée  , polysperme  , à moitié  à i lo- 
ges ; la  suture  supérieure  abaissée  sur  l'inférieure,  et  à demi- 
saillante  en-dedans. 

Phaca  d’Espagne  , P.  bœlica.  Astragalus  lusilanieus , Lam. 

Plante  sous-ligneuse , de  5 pieds  environ  , droite  et  velue. 
Feuilles  ailées,  avec  impaire.  Fleurs  en  épis  courts  et  ax.  Gous- 
ses cylind.  , en  forme  de  nacelle. 

Lieu.  L’Espagne.  TE  . Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Cette  plante  n’est  guère  plus  cultivée  que  la  précé- 
dente. On  la  sème  sur  couche  et  en  pot , et  on  la  conduit 
comme  les  plantes  d’orangerie.  On  peut  aussi  la  mettre  en 
pleine  terre  , à une  bonne  exp.  et  dans  une  terre  légère  $ mais 
elle  fleurit  très-rarement. 

2.  P.  des  sables  , P.  arenaria  , Winun. , Decand. 

Tige  droite,  rameuse  , glabre.  Feuilles  pinnées,  k 5 folioles 
linéaires-lancéolées  , l’impaire  presque  sessile.  Gousses  ovales, 
enflées  , droites. 

Lieu.  La  Sibérie.  TE  . Fleurit  en  juillet. 

Cuit,  pleine  terre. 

P.  aslragalina.  Voyez  Astragalus  25. 

Baguenaudier , Colutea. 


Cal.  campanulé,  5-fide  , persistant.  Stigmate  velu  d’un  côté. 
Gousse  grande  , en  forme  de  vessie  , membraneuse  , poly. 
sperme. 

* i.  Baguenaudier  commun  , C.  arborvscens. 

Arbrisseau  dont  les  tiges  d’abord  droites , roides  et  grisâtres ,' 
s’élèvent  à io  à 12  pieds  , et  en  se  ramifiant , forment  un  buis- 
sun  ouvert  et  élargi.  Feuilles  ailées,  à it  à i3  fol.  ovales, 
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échancrées  à leur  sommet  , d’un  vert  glauque  en-dessous  ; les 
jeunes  rameaux  qui  les  soutiennent  sont,  du  côté  du  soleil,  rou- 
geâtres et  pubescens.  Fleurs  jaunes  j l’étendard  marqué  de  2 
lignes  rougeâtres , formant  avec  son  pli  2 ovales , disposées  eu 
grappes  péd.  , ax. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  . Fl.  toutTété. 

* 2-  Bauuenaudier  du  Levant  , C.  orientalis. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds , formant  un  buisson  plus  touffu 

que  le  précédent  et  mieux  garni j ses  rameaux  étant  plus  courts  r 
ceux-ci  sont  glabres  et  anguleux.  Feuilles  ailées  , à 7 à 9 fol. 
presque  point  échancrées  à leur  sommet , d’un  vert  cendré  et 
glauque  en-dessous.  Dans  leur  jeunesse , la  nervure  est  rou- 
geâtre en-dessous  , ainsi  que  les  stipules  des  pétioles  qui  res- 
tent dans  la  même  couleur.  Fleurs  un  peu  moins  grandes  que 
celles  du  premier  , d’un  rouge  jaunâtre  , sanguin  , marquées 
sur  l’étendard  d’une  tache  double  et  jaune  , en  grappes  péd.,  ax. 

Cette  espèce,  dans  certains  sols,  s’élève  aussi  haut  que  la  pre- 
mière. 

Lieu.  Le  Levant.  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

* 5.  B.  d’Alep , C.  halepica.  C.  islria,  Miller.  C.  pocockii  , 

IJ.  K. 

Arbrisseau  de  4 h 5 pieds , dont  le  buisson  est  moins  garni 
et  plus  ouvert  que  celui  du  précédent.  Feuilles  à 1 1 à i5  fol. 
entières  , ov.  , d’un  vert  cendré  en-dessous.  Les  poils  qui  , se- 
lon Lamarck  , couvrent  leur  surface , sont  souvent  communs 
aux  deux  autres  espèces  , quand  on  les  considère  à la  loupe. 
Fleurs  jaunes  , sol.  ou  géminées , péd. , ax. 

Lieu.  Le  Levant.  J3 . Fl.  en  mai— oct. 

4-  B.  d’Ethiopie  , C . f rutescens . 

Petit  arbuste  de  5 à 4 pieds.  Tiges  peu  rameuses.  Les  tiges,  les 
rameaux  , ainsi  que  les  pétioles  et  le  dessous  des  folioles  , cou- 
verts de  poils  blancs.  Feuilles  à 17  à ic)fol.  obi. , d’un  vert  tres- 
foncé.  Fleurs  écarlates,  en  grappes  ax.  j la  carène  beaucoup 
plus  longue  que  l’étendard  j les  ailes  très-courtes  , cachées  dans 
Je  calice. 

Lieu.  L’Afrique,  b . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert.  Ne  dure 

«ue  2 à 5 ans. 

\ v 
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* 5-  B.  sous-ligneux  , C.  percutions.  Lesscrtia  perennans, 
Dec. 

Tiges  d’un  pied  et  demi  à 5 pieds,  droites,  striées , jaunâtres, 
peu  rameuses.  Feuilles  ailées,  à i5  à i5  fol.  ovales  , un  peu 
pointues  , pubescentes  , ainsi  que  leurs  pétioles.  Fleurs  petites, 
purpurines  , nombreuses , en  grappes  spiciformes  , axillaires  , 
péd.  Gousses  ovales , presque  point  enflées  et  pendantes , termi- 
nées par  un  filet  crochu. 

Lieu.  L’Afrique.  *> . Fl.  en  juillet. 

* 6.  B.  herbacé  ou  annuel , C.  herbacea.  Lessertia  annuay 
Dec. 

Tige  d’un  pied  et  demi , cannelée  , velue.  Feuiles  à x5  à 17 
fol.  linéaires.  Fleurs  d’un  violet  foncé  , petites , en  grappes  péd. , 
axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  0.  Fl.  en  juillet. 

7.  B.  des  Alpes,  C.  alpina.  Phaca  alpina  , Lin. 

Tiges  striées,  très-rameuses,  d’un  pied  et  demi , foibles, 
diffuses.  Feuilles  à 19  à 21  fol.  obi.  , velues  en-dessous.  Fleurs 
jaunâtres  , avec  des  poils  noirâtres  , en  épis  péd.  , ax.  Gousses 
cymbiformes. 

Lieu.  La  Sibérie,  les  Alpes,  if  . Fl.  en  juillet. 

L’espèce  phaca  frigida  a des  rapports  avec  la  précédente. 
Fleurs  jaunes.  Gousses  enflées,  oblongnes. 

B.  B.  austral , C.  auslralts. 

Tiges  menues  , couchées,  de  4 à 7 pouces.  Feuilles  à i5  à 
i5  fol.  lanc. , pointues.  FJeurs  jaunâtres  , en  épis  péd. , ax.  , 
chacune  sessile. 

Selon  Decandolle  et  Desfontaines  , ces  deux  derrières  es- 
pèces, jointes  à celle  pliaca  astragalina,  ou  astragalus  alpinusi 
font  partie  du  genre  précédent, phaca. 

9.  B.  du  Wolga  , C.  wolgarica.  C.  wolgaricus , Willd. 
C.  pirmatus  , Pillas. 

Joli  arbrisseau  blanchâtre,  dont  les  feuilles  sont  pinnées,  à 
6 à 7 paires  de  folioles  , obrondes,  presque  orbiculaires  , ar- 
gentées , avec  une  impaire.  Fleurs  d’un  beau  jaune , en  grap- 
pes simples  , droites  , unilatérales. 

Lieu.  La  Sibérie.  . Fl.  en  juillet. 
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Cuit . Excepté  les  espèces  4 et  £> , qui  sout  d’orangerie  , les 
autres  sont  de  pleine  terre.  Les  espèces  i , 2 et  5 sont  des  ar- 
brisseaux très-rustiques  , et  qui  viennent  dans  tous  les  terrains. 
L’espèce  a demande  une  exposition  un  peu  plus  chaude  que 
les  autres. 

Les  baguenaudiers  d’orangerie  n’ont  besoin  que  des  soins  or- 
dinaires. Ils  doivent  être  dans  la  serre  près  des  jours.  L’humi- 
dité les  fait  chancir,  et  souvent  les  perd  jusqu’au  pied.  L’espèce  4 
ne  dure  que  2 ans  dans  sa  beauté.  Il  faut  en  avoir  de  nou- 
veaux individus  tous  les  ans  pour  les  voir  mieux  fleurir. 

Les  5 dernières  espèces  demandent  une  bonne  situation  et  une 
terre  plus  légère  que  fraîche.  Comme  elles  ont  peu  d’agrément, 
on  ne  les  cultive  guère  que  dans  les  écoles. 

Tous  les  baguenaudiers  se  propagent  par  leurs  graines , qui 
mûrissent  dans  nos  climats.  Celles  des  espèces  d’orangerie  se 
sèment  sur  couche  en  plein  air , en  avril  ; et  quand  les  plantes 
ont  5 à 5 pouces  de  hauteur  , on  les  repique  séparément  dans 
de  petits  pots , qu’on  met  ensuite  à l’ombre  pour  faire  repren- 
dre les  jeunes  arbrisseaux.  Les  espèces  de  pleine  terre  se  sèment 
en  planches  remplies  de  bonne  terre  et  un  peu  ombragées,  ou 
sur  une  ancienne  couche.  Quand  les  graines  sont  bonnes  , elles 
lèvent  en  peu  de  temps.  Il  est  essentiel  de  les  visiter  alors  tous 
les  jours,  jusqu’à  ce  que  les  plantes  aieut  acquis  environ  un 
pied  de  hauteur  , pour  en  éloigner  les  limaces  qui  les  dévorent 
à mesure  que  les  jeunes  baguenaudiers  sortent  de  terre  , et 
lorsqu’ils  sont  encore  peu  élevés.  Si  l’on  n’y  prenoit  garde , 
elles  n’en  laisseroient  aucun.  Ces  jeunes  plants  resteront  dans 
leur  semis  jusqu’au  printemps  suivant  , qu’on  pourra  les  re- 
piquer en  pépinière  pour  les  planter  à demeure  en  automne , 
ou  les  placer  tout  de  suite  ou  ils  doivent  rester.  Comme  le 
baguenaudier  d’Ethiopie  fleurit  la  même  année  qu’on  l'a  se- 
mé, on  peut  en  enlever  de  la  couche  de  petites  mottes  conte- 
nant 2 ou  5 pieds  , qu’on  mettra  en  pleine  terre  , où  elles  for- 
meront en  automne  de  jolis  buissons  garnis  de  fleurs. 

Us.  Les  trois  premières  espèces  sont  des  arbrisseaux  d’un 
véritable  ornement  dans  les  jardins.  Comme  ds  forment  des 
buissons  assez  élargis  et  peu  réguliers , ils  sont  beaucoup  mieux 
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en  niasse  qu’isole's  ; mais  quelle  que  soit  leur  situation,  ils  feront 
toujours  un  effet  agréable  par  leurs  fleurs  nombreuses  et  succes- 
sives , et  leur  joli  feuillage.  Les  fleurs  de  la  4'  sont  éclatantes, 
et  se  font  remarquer  parmi  les  plantes  d’orangerie.  La  5e  est 
aussi  assez  agréable  par  l’abondance  et  la  disposition  de  ses 
fleurs , mais  elles  durent  peu  de  temps.  Son  feuillage  est  très- 
léger  et  garnit  bien  la  plante.  Les  feuilles  et  les  gousses  de  la 
première  sont  purgatives.  On  peut  les  substituer  au  séné , à 
plus  forte  dose. 

La  5e  est  un  charmant  arbuste,  qui  mérite  d’être  cultivé  en 
plein  air  pour  l’ornement  des  jardins. 

Réglisse , Glycyrrhiza. 

Cal.  lubulé , à 2 lèvres  ; la  sup.  à 4 div.  inégales  ; l’inf.  simple , 
lin.  La  carène  à 2 pétales.  Gousse  ovale,  comprimée , à 3 à 6 
semences. 

* I.  Réglisse  hérissée,  G.  echinaia. 

Tiges  de  2 à 3 pieds , rameuses  et  dures.  Feuilles  ailées,  à 3 
ou  4 paires  de  fol.  ovales,  pointues,  dont  l’impaire  est  sessile. 
Stipules  à la  base  des  feuilles.  Fleurs  purpurines , en  épis  péd. , 
axillaires.  Gousses  hérissées. 

Lieu.  L’Italie.  Tf  . Fl.  en  juin — sept. 

2.  R.  glabre  , G.  glabra.  Liquirilia  officinalis  , Moencii.  , 
Fers. 

Tiges  et  feuilles  id.  et  visqueuses.  Point  de  stipules.  La  foliole 
impaire  pétiolée.  Fleurs  id. , en  épis  plus  longs.  Gousses  glabres. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  tp  . Fl.  en  juillet. 

3.  R.  velue,  G.  hirsula. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  scs  gousses 
qui  sont  velues. 

Lieu.  Le  Levant,  ip . Fl. . . 

♦ 4.  R.  fétide  , G.fœtida  , Fl.  atl. 

Tige  droite  , striée  , rameuse,  d’un  à 2 pieds.  Feuilles  ailées, 
à 9 à 1 1 fol.  presqu’opposées,  parsemées  de  points  cendrés;  les 
inf.  cordilormes  ; les  sup.  ovales-lanc. , mucronc'es.  Fleurs  d’un 
jaune  pâle,  rassemblées  en  épis.  Gousses  comprimées,  ovales , 
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mucronées,  hérissées  de  pointes , à 2 ou  3 semences.  Toute  la 
plante  très-fétide. 

Lieu.  Dans  les  champs  de  la  Barbarie.  Tt . Fl.  au  printemps. 

5.  Réglisse  glanduleuse,  G.  glandulifera , Willd. 

Feuilles  oblongucs-lancéolées  , échancrées  , glabres  , un  peu 

pubescentes  en-dessous , luisantes  , glutineuses.  Fleurs  violettes , 
en  grappes.  Légumes  couverts  de  poils  glanduleux. 

Lieu.  La  Hongrie,  if  . Cultivée  à Pavie. 

6.  R.  rude , G.  asperrima , Willd. 

Tige  rude  au  toucher , ainsi  que  les  feuilles  qui  sont  ovales  , 
échancrées.  Fleurs  violettes,  en  grappe  terminale.  Gousses  gla- 
bres, en  chapelet.  Racines  très-longues  et  très-douces. 

Lieu.  La  Sibérie,  près  du  Wolga.  ip. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  réglisses  viennent  dans  presque  tous 
les  terrains , mais  leurs  racines  ne  s’alongent  et  ne  grossissent 
pas  également  dans  tous.  Il  faut  à ces  plantes  une  terre  doflee , 
légère  et  chaude.  Elles  y font  alors  de  si  grands  progrès , que 
leurs  racines  s’emparent  bientôt  d’un  grand  espace , ou  elles 
élèvent  de  toutes  parts  de  nouveaux  jets.  Dans  ces  espèces  de 
«ois , on  est  même  obligé , quand  on  veut  les  placer  dans  les 
parterres  de  botanique  , de  les  confiner  dans  de  grands  pots  ou 
des  vases  de  bois  qu’on  enterre.  Dans  les  terres  fortes  , ces  soins 
«ont  inutiles  , parce  qu’elles  végètent  peu  , mais  aussi  l’on  est 
privé  de  leurs  racines.  Les  trois  premières  espèces  sont  très- 
rustiques  et  autant  vivaces.  Il  est  prudent  d’avoir  un  ou  deux 
individus  en  vase  de  la  quatrième. 

Mult.  par  leurs  graines  semées  en  plate-bande  ou  planche  , 
au  printemps , et  par  leurs  drageons  enlevés  au  printemps  ou  en 
automne  , et  plantés  dans  les  terrains  favorables.  Cette  dernière 
voie  de  les  propager  est  la  plus  courte  et  la  plus  employée  Si 
on  vouloit  semer  leurs  graines, on  jouiroit  plus  tôt  de  leurs  pieds 
en  les  semant  en  pots  sur  couche,  et  mettant  peu  de  graines 
dans  chacun.  Lorsque  les  réglisses  seroient  un  peu  fortes  , on 
planteroit  la  motte  entière  du  pot  à la  place  ou  la  plante  de- 
vroit  rester. 

Us.  C’est  de  la  racine  de  la  2e  espèce  que  l’on  fait  le  plus 
d’usage  en  médecine.  Elle  est  expectorante,  et  s’emploie  eu 
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tisane  et  décoction  dans  la  toux  et  l’asthme  pituiteux.  Elle  est 
aussi  diurétique  et  laxative.  On  fait  avec  le  sucre  et  «on  jus, 
épaissi  par  le  feu , des  tablettes  et  des  pastilles  auxquelles  on 
mêle  de  la  gomme  adragant  pour  leur  donner  plus  de  solidité* 
Cette  préparation  sèche  est  la  meilleure  de  toutes. 

Le  judicieux  auteur  du  Dict.  d’Agriculture  observe , avec 
raison  , qu’il  vaudroit  beaucoup  mieux  donner  aux  enfans  de* 
bâtons  grattés  de  réglisse,  en  place  de  ces  hochets  durs  qui  em* 
pêchent  la  dentition  au  lieu  de  la  favoriser. 

Galëga  , Galega..  Lavanèze  , Rue  de  clièvre. 

Cal.  tubulé  , à 5 dents  en  alêne  , presqu’égales.  Gousse  oblon- 
gue  , droite,  un  peu  comprimée,  polysperme , souvent 
noueuse  à chaque  semence,  striée  obliquement  entre  les  grai-* 
nés,  ou  transversalement  sillonnée. 

* i.  Galéga  commun  , G.  ofjicinalis. 

Tiges  nombreuses,  formant  un  buisson  de  3 à 4 pieds,  striées 
et  rameuses.  Feuilles  ailées,  avec  impaire  , à i 5à  17  fol.  obi., 
terminées  par  un  petit  filet.  Une  stipule  à la  base  du  pétiole.' 
Fleurs  bleues  ou  blanches  , un  peu  pendantes  , en  épis  péd.  , 
axillaires. 

Lieu.  L’Italie  , l’Espagne.  X . Fl.  eh  juillet. 

2.  G.  pubescent,  G.pubescens. 

Tige  de  2 pieds  , droite  , striée , pubescente.  Feuilles , les 
unes  ternées  , les  autres  ailées  , à 5 à 7 fol.  ovales . molles,  pu- 
bescenles.  Fleurs  d’un  jaune  pâle  , en  grappes  sol. , péd.  , 
axillaires. 

Lieu.  St-.Domingue. 

* 3.  G.  pourpre  , G.  purpurea.  Tephrosia , Persoon. 

Tiges  d’un  à 2 pieds.  Feuilles  ailées,  à 17  fol.  petites,  ovales, 
obtuses,  grisâtres,  pubescentes.  Fleurs  jaunâtres,  lavées  da 
pourpre,  en  épis  lâches , ax. 

Lieu.  L’ile  de  Ceylan.  cf  - Fl.  en  juillet. 

* 4-  G*  rose,  G.  rosea  , Laharck.  G.  grandi/lora  , H.  K.  t 
1,’Héritier.  Teplirosia,  Vahp.,  Persoow. 

VI.  Il 
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Tige  de  5 h 4 pieds , droite  j les  rameaux  grêles  et  droits. 
Feuilles  à i5  fol.  obi.,  très-glabres,  obtuses,  avec  un  filet. 
Fleurs  assez  grandes,  d’un  beau  rouge  rose,  en  grappes  courtes, 
péd.  , terni. 

Lieu.  Le  Cap.  h . Fl.  en  mai— sept.  Toujours  vert. 

5.  Galéüa  à fleurs  pâles,  G.  pallens,  II.  K.  l'ephrosia,  Pfrs. 
Feuilles  à ()  à 1 1 fol.  oblongues  , pointues  , pubescentes  en- 

dessous.  Stipules  en  alêne.  Gousses  droites  , ouvertes  , ciliées. 
Lieu.  Le  Cap.  *> . Fl.  en-  juillet. 

6.  G.  élevé,  G.  stricto. , II.  K.  G.  pulchella  , Scop.,Vahl.  , 
Thunb.  L’ephrosia  stricto  , Willd. 

Feuilles  ailées,  à fol.  oblongues  et  velues.  Stipules  en  alêne. 
Fleurs  en  grappes  opposées  aux  feuilles.  L’étendardsoyeux  en- 
dessus.  Gousses  droites  et  velues. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  mai  et  juin.  , 

7.  G.  laineux  , G.  piscatoria,  H.  K.  T’ephrosia , Pkrsoon. 
Feuilles  à ix  à i3  fol.  oblongues,  obtuses  , un  peu  velues- 

en-dessous.  Stipules  id.  Les  pédoncules  à angles  tranchans. 
Gousses  droites,  montantes,  légèrement  velues. 

L;eu.  L’Inde  , les  îles  de  la  mer  du  Sud.  . Fl.  en  juillet. 
Cuit.  La  première  espèce  est  de  pleine  terre  , et  vient  sans 
soin  dans  tous  les  terrains  où  elle  se  multiplie  elle  - même  , et 
souvent  plus  qu’on  ne  veut. 

Les  espèces  2,  3 et  7 sont  de  serre  chaude.  Ce  sont  des  plantes 
de  peu  de  durée  , qu’on  sème  tous  les  ans  ou  tous  les  deux  ans 
en  pot  sur  couche  et  sous  châssis,  et  qu’on  conduit  selon  la  mé- 
thode indiquée  pour  les  plantes  de  cette  serre. 

Les  autres  espèces  sont  d’orangerie  ; mais  la  4"  étant  un  peu 
plus  délicate  , il  vaut  mieux  la  mettre  pendant  l’hiver  en  serre 
tempérée.  Elle  supporte  même  très  bien  la  serre  chaude  sans  s’é- 
tioler. 

1 Les  espèces  de  serre  préfèrent  une  terre  un  peu  consistante  et 
substantielle  à d’autres  trop  légères.  Il  est  essentiel  de  les  accou- 
tumer au  grand  air  lorsqu’elles  sont  jeunes,  et  de  11e  pas  trop  les 
délicatcr  dans  leur  jeunesse.  Quand  elles  sont  foibles  , sur-tout 
la  quatrième,  elles  languissent,  et  sont  bientôt  couvertes  de  pu- 
cerons et  de  cochenilles. 
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On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  en  pot  sur  couche» 
Lorsque  les  jeunes  galéga  out  i pouces  environ  de  hauteur, 
il  est  temps  de  les  séparer  et  de  les  mettre  dans  de'  petits  pots 
qu’on  plonge  dans  une  couche  omh:  âgée  pour  faciliter  la  reprise» 
Aussitôt  qu’ils  seront  repiis  , il  faut  leur  donner  peu  à peu  de 
l’air  , et  quinze  jours  après  les  traiter  comme  les  autres  plantes 
de  ces  températures.  Aux  galéga  comme  aux  autres  plantes  131 
de  serre,  oli  ne  doit  pas  demander  des  fleurs  dans  leurs  premiers 
temps  , mais  delà  force  j quand  celle-ci  est  acquise,  les  plantes 
sont  toujours  belles.  Les  graines  de  galéga  mûrissent  dans  no 
jardins. 

Us.  La  1"  espèce  peut  figurer  comme  ornement  dans  les  par- 
terres , et  sur-tout, dans  les  jardins  paysagistes  cl  leurs  endroits 
agrestes.  Je  l’ai  cultivée  en  grand , espérant  en  tirer  un  bon  four- 
rage j mais  ses  tiges  sont  toujours  trop  dures  , et  les  bestiaux 
ne  mangent  que  les  jeunes  pousses.  Parmi  les  espèces  de  serre  , 
la  4e  est  la  plus  belle,  et  celle  qu’on  doit  le  plus  cultiver  pour 
l’agrément.  Ses*  fleurs  roses  font  un  joli  effet  ; c’est  dommage 
que  cet  arbuste  ait  un  port  un  peu  grêle. 

Autres  espèces  cultivées. 

8.  G.  des  Antilles  , G.  caribcea  , Lin.,  Willd. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  ailées  ont  des  folioles  oblongues  , 
pointues  , mucronées  , glabres  en-dessus  , pubescenles  en-des- 
sous. Fleurs  en  grappes  pendantes , plus  longues  que  les  feuilles. 
Légumes  glabres. 

Lieu.  Les  Antilles.  . 

g.  G.  à longues  feuilles  , G.  longifolia  , Jacq.  , Willd.  Te- 

phrosia,  Pers. 

Tige  grimpante , de  4 pieds , rameuse,  frutescente.  Feuilles  ter- 
nées,  à folioles  linéaires-Iancéolées  , obtuses,  étroites  par  rapport 
à leur  longueur , qui  est  de  2 pouces  pour  les  latérales  , et  de  5 
pour  celle  du  milieu.  Fleurs  violettes  , peu  nombreuses  , op- 
posées , disposées  en  grappes  filiformes. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  t) . 

10.  G.  éendré  , G.  cinerea  , Lin. 

Lieu.  L’Amérique  mçrid.  Q.  Tephposia  } Plr,?* 


/ 


Digitized  by  Google 


164  CLASSE  XIV,  ORDRE  X T. 

1 1 . Galèga  à feuilles  de  coronille  , G.  coronillœfolîa  , Desf. 
Lieu. ...  X> . 

Cuit.  Ces  4 espèces  sont  de  serre  chaude  , et  leur  traitement 
est  le  même  que  celui  indiqué  ci-dessus.  Elles  sont  toutes  cul- 
tivées au  Muséum.  La  10e,  qui  est  annuelle,  doit  se  cultiver 
comme  toutes  les  plantes  de  celte  durée  , qui  demandent  une 
chaleur  constante. 

'*■  • 

Indigotier , Incligofera. 

Cal.  ouvert,  à 5 dents.  La  carène  garnie  de  chaque  côté  d’un 
éperon  tubulé.  Gousse  oblongtie  , linéaire  , presque  cylin- 
drique , polysperine  , droite  ou  arquée. 

Ce  genre  a beaucoup  de  rapports  avec  le  précédent.  Le  ca- 
ractère de  la  carène  est  douteux , . et  le  calice  n’est  pas  ouvert 
dans  toutes  les  espèces. 

* I.  Indigotier  franc,  I.  anil. 

Arbuste  de  i pieds.  Tige  droite , frutescente , rameuse  , 
blanchâtre.  Feuilles  ailées  , à g à 1 1 fol.  ovales,  entières , vertes 
en-dessus , pâles  en-dessous.  Fleurs  rougeâtres , petites  , en 
grappes  courtes  , axillaires.  Gousses  linéaires,  arquées. 

Lieu.  Les  Indes.  i> . Fl.  en  été.  Toujours  vert. 

L’indigotier  des  Indes  , I.  tinctoria , Lin.  ne  diffère  de  cette 
espèce  que  par  ses  gousses  qui  ne  sont  point  arquées. 

2. 1.  glauque  , I.  glauca  , Lamahck.  I.  argentea  ? Lin. 

Tige  droite  , blanche  , de  i à 3 pieds.  Feuilles , les  inf.  ter- 

nées  , les  autres  à 5 fol.  ovales  , obtuses , glauques , argentées. 
Fleurs  purpurines , en  grappes  menues,  lâches  et  ax. 

Lieu.  Les  Indes,  l’Egypte,  la  Barbarie.  <f . 

3. 1.  visqueux  , /.  vise  ata. 

Tige  d’un  pied  et  demi , menue  , très-rameuse.  Feuilles  à 1 1 
à i3  fol.  ovales  , obtuses  , petites  , d’un  vert  pâle.  Fleurs  pe- 
tites, rougeâtres,  en  grappes  ax.  Toute  la  plante  , excepté  les 
feuilles  et  les  fleurs,  est  couverte  de  poils  glanduleux  et  su- 
queux. 

Lieu. . . . 

4-  T. à 9 feuilles,  /,  enncaphjlla. 
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Tiges  Je  5 à 9 pouces  j , grêles  et  velues.  Feuilles  3739  fol. 
cunéiformes  , petites  et  velues.  Fleurs  purpurines,  en  épis  la- 
téraux, sess. , ax.  Gousses  courtes , ovales,  très-petites. 

Lieu.  Les  Indes  or.  (v).  FI.  en  juillet. 

5.  I.  psoraloïde,  /.  psoraloides. 

Tige  anguleuse , grisâtre.  Feuilles  à 3 fol.  linéaires  , velues  , 
blanchâtres.  Fleurs  petites  , rougeâtres,  en  épispéd.  , ax. 
Lieu.  Le  Cap.  t> . Fl.  en  juillet. 

6. 1.  blanchâtre  , I.  candicans  , H.  K. 

Feuilles  à 5 fol.  lancéolées  , linéaires  , soyeuses  en-dessous. 
Fleurs  écarlates  , en  épis  pauciflores,  péd.  Gousses  droites,  cy- 
lindriques. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  juillet — sept. 

7.  1.  à fleurs  écarlates  , J.  amœna  , H.  K.  I.  lieterophjlla  , 
Thukb.  / 

Tige  frutescente.  Feuilles  à 3 fol.  ovales  , légèrement  velues. 
Les  rameaux  cylindriques  , et  les  stipules  sétacées.  Fleurs  en 
grappes  très-longues  , mulliflores.  Les  calices  lâches  , colo- 
rés , à 5 dents. 

Lieu.  Id.  *> . Fl.  en  mars  et  avril. 

8. 1.  sarmenteux , I.  sarmenlosa.  I.  nain. 

Tiges  couchées  , filiformes.  Feuilles  à 3 fol.  ovales  , presque 
sessiles.  Fleurs  géminées  , sur  des  péd.  ax. 

Lieu.  Id.  tf  . Fl.  en  juin. 

9.  I.  à 5 feuilles  , I.  coriacea.  Ononis  mauritanien  , Lik. 

Feuilles  quinées.  Les  fol.  presqu’ovales  , velues , inucronées. 
Stipules  en  alêne.  Gousses  droites  et  glabres. 

Lieu.  Id.  ï> . Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Les  indigotiers,  en  Europe,  ne  sont  que  des  plantes  fort 
grêles , de  peu  d’agrément  et  de  pure  curiosité.  Aussi  n’en 
cultive-t-on  quelques  espèces  que  par  cette  dernière  raison.  On 
les  sème  au  printemps  en  potsur  couche  et  sous  châssis  pour  les 
2 premières  espèces , qui  sont  de  serre  chaude  , les  autres  étant 
simplement  d’orangerie  , et  l’on  conduit  les  jeunes  plants  se- 
lon la  îÿanière  indiquée  , relativement  à la  température  qu’ils 
exigent.  La  plupart  mûrissent  leurs  graines  dans  nos  serres^ 
Leur  terre  doit  être  substantielle  , consistante.  Ils  demandent 
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«les  arrosemens  fréquens  en  été,  mais  de  très-modérés  en  Iiiver  J 
pendant  lequel  temps  ils  doivent  être  placés  près  des  jours  et  à 
l’abri  du  f.  oid.  Les  espèces  de  serre  chaude  le  passent  très-bien 
Sur  les  appuis  des  croisées. 

L’indigotier  if*  espèce  dans  l’Amérique  mérid.  , et  sa  va- 
riété dans  les  Indes  orientales  , sont  les  espèces  avec  lesquelles 
on  fait  l’indigo , si  employé  dans  les  arts.  La  variété  en  four- 
nit un  inféiieurà  celui  de  l’Amérique.  Ce  dernier  s’obtient  en 
faisant  macérer  toute  la  plante  dans  l’eau  , oii  elle  dépose 
une  lécule  bleue  qu’on  f ut  sécher , et  qu’on  met  ensuite 
dans  le  commerce.  Ce  Lleuest  une  des  couleurs  les  plus  solides. 

vin  ires  espèces  cultivées. 

îo  Ivtiigotifr  austral,/.  /7J/s/rr7/rî,WiLLn.,YENT.,jard.IVralni. 

Tige  droite  , cylindrique  et  grisâtre  â sa  base , anguleuse  et 
ro lissât re  vers  son  sommet , haute  de  4 décimètres.  Hameaux 
alternes.  Feuilles  alternes  , à pétioles  glanduleux  et  avec  des 
Stipules  , ailées  avec  impaire  , à trois  à six  paires  de  folioles  op- 
posées , presque  sessiles  , ovales-lancéolées , d’un  vert  foncé 
en-dessus.  Fleurs  alternes  , rapprochées,  couleur  de  rose  , odo- 
rantes , pédoncnlécs  , en  grappes  droites  , simples  , axillaires. 
Calice  tronqué  d’un  coté  , denté  de  l’autre. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  ï> . Fl.  au  printemps. 

C'ait.  Orangerie. 

j i . I.  à gros  épis,  I.  macroslachta  , Vent.  , jard.  Malm. 

Tigedroite,  cylind.,pubescenteàson  sommet,  rameuse, haute 
d’un  mètre.  Rameaux  ait.  Feuilles  péliolées  avec  des  stipules  , 
ailées  avec  impaire  , à 8 à io  paires  de  folioles  opposées,  pétio- 
les , oyales-oblongues , obtuses  , d’un  vert  foncé,  en-dessus» 
Fleurs  alternes , rapprochées  , couleur  de  rose,  disposées  en 
longs  épis  «u  grappes  ouvertes  , simples  et  axillaires. 

Lit  a.  La  Chine  fc  . Fl.  en  automne. 

Cuit.  Serre  tempérée. 

12.  T.  cytis  >ïde  , f.  tylisoidcs  , Jacq.  , Wiclt>. 

A;  buste  dont  les  rameaux  sont  anguleux.  Feuilles  inférieures 
teruées , les  supérieures  qninées , à folioles  oblongues,  blanchâ— 
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trcs  et  raucrone'cs.  Fleurs  rouges,  en  grappes  axillaires,  plus 
longues  que  les  feuilles. 

Lieu.  Le  Cap.  t . Fleurit  en  juin  et  juillet. 

13. 1.  droit , I.  stricUi , Lix.  , Jacq.,  Wilu». 

Arbuste  droit , dont  les  feuilles  sont  ailées , à 7 à f)  folioles 
obi  ou  gu  es , pubescentes  en-dessous.  Fleurs  en  grappes  axillai- 
res , presque  sessiles , de  4 à 5 fleurs. 

Lieu.  Le  Cap.  y> . 

i4-  I.  nu  , 7.  denudata  , Liv. , Jacq.  , Wiixn. 

Arbuste  droit.  Feuilles  ternees  , ovales,  presque  en  cœur, 
glabres.  Fleurs  en  grappes  plus  longues  que  Jes  feuilles. 

Lieu.  Le  Cap.  b.  Fleurit  en  avril  et  mai. 

1 5. 1.  à feuilles  étroites  , I.  angustifolia. 

Tige  cotonneuse.  Feuilles  |ijnnées,  à g à 1 1 folioles  linéaires, 
roulées  en  leurs  bords.  Fleurs  pourprées  en-dehors , en  grappes 
axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fleurit  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Orangerie  ou  serre  tempérée. 

VII.  Corolle  irrégulière  , papiüonacée.  1 o étami- 
nes diadclphiques . Gousse  uniloculaire  bivalve. 
Feuilles  ailées  ou  conjuguées  , dont  le  pétiole 
commun  se  termine  par  une  vrille . Les  stipules 
séparées  des  pétioles. 

Gesse , Lathyrus . 

Cal.  turbiné , à 5 div.  Les  2 sup.  plus  courtes.  L’étendard 
plus  grand  que  les  ailes  et  la  carène.  Style  plane  , élargi  à 
son  sommet.  Stigmate  velu  en-devant.  Gousse  longue  , po- 
ljsperme.  Les  semences  globuleuses  ou  presque  anguleuse*. 

1 . Pédoncules  unijlores. 

1.  Gessf.  sans  feuilles  , L.  aphaca. 

Tiges  foibles , anguleuses,  d’un  pied,  garnies  dans  tûute 
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leur  longueur  de  larges  stipules  opp.  , ovales  , en  cœur  , très- 
glabres  , appliquées  l’une  contre  l’autre.  Fleur  jaune , petite , 
péd. , ax.  Les  vrilles  nues. 

Lieu. . . Ind,  0.  Fleurit  en  juillet.  Très-commune. 

а.  Gesse  sans  vrilles , L.  nissolia. 

Tige  d’un  pied  , droite,  grêle,  striée  , garnie  de  péiioles  di- 
latés , qui  forment  des  espèces  de  feuilles  étroites  , lancéolées  , 
aiguës , striées,  assez  longues.  Fleurs  petites , rougeâtres  , ax. , 
pédonculécs. 

Lieu. . . . Ind.  0.  Fl.  en  juillet. 

3.  G.  cultivée  , L.  salivus.  Lentille  d’Espagne  vulg. 

Tiges  d’un  à 2 pieds,  foibles  , anguleuses,  ailées.  2 folioles 
graminées,  aiguës,  nerveuses.  Yrille  trifide.  Fleurs  blanches  , 
jroses  ou  bleues,  ax. , péd. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  id. 

Variété  plus  petite,  L.  cicera,  Lin.  An  sp,  distincla?  Fa- 
rousse.  Fleurs  rouges. 

4.  G.  à petites  fleurs , L.  inconspicuus  L.  parviflorus , Roth. 
Plante  qui  n’a  pas  un  pied.  Tiges  un  peu  trigones.  2 folioles 

lancéolées,  pointues.  Vrille  simple,  filiforme.  Fleur  très*  petite, 
ax. , presque  sessile. 

. Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  id. 

5.  G.  sétacée , L.  setifoliiis. 

Tiges  foibles , très-grêles.  2 folioles  linéaires  , sétacées.  Vrille 
trifide.  Fleurs  petites,  rouges  , péd.  a à 3 semences. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  id. 

б.  G.  axillaire,  L.  axillaris , Lam.  Sphœricus,  Retz.  L. incons- 
picuus , Jacq. 

Tiges  de  8 à 10  pouces.  2 fol.  lancéolées,  étroites.  Vrille 
simple.  Fleur  petite,  rougeâtre,  péd.,  ax. 

Lieu.  La  France  méiid.  0. 

7.  G.  à gousses  enflées  , L.  turgidus  , Lam.  L.  tumidus , 
WlLLD. 

Tiges  de  7 à 10  pouces  , couchées,  simples.  2 fol.  rondes  , 
inf. , 4 sup. , ovales.  Vrille  bifide.  Stipules  à dents  anguleuses. 
Fleurs  axillaires } semences  globuleuses. 

Lieu.  . , , 


LES  LÉGUMINEUSES.  169 

8.  G.  hérissée , L.  hirlus. 

Tiges  de 6 pouces , grêles , rameuses.  2 fol.  oblongues , avec 
une  petite  pointe  vrillée  , simple  ou  3-fide.  Fleurs  violettes  , 
péd.  Gousses  velues , comprimées. 

9.  G.  de  Bithynie  , L.  bithjnicus. 

Lieu.... 

Tiges  d’un  pied.  4 folioles  ovales-lance'olées.  Vrille  trifide. 
Fleurs  dont  l’éteudard  ést  bleuâtre  ; les  ailes  et  la  carène  blan- 
ches , ax. , péd. 

Lieu.  Le  Levant. 

10.  G.  articulée,  L.  arliculalus. 

Tiges  de  3 pieds,  ailées,  5 ou  6 folioles  lancéolées  , alternes. 
Pétiole  membraneux.  Vrille  rameuse.  Fleurs  axillaires  , péd.  j 
l’étendard  rouge,  les  ailes  et  la  carène  blanchâtres. 

Lieu.  L’Europe  et  la  France  mérid.  (v).  Fl.  en  juillet. 
L’espèce  lathyrus  cljrmenum  ne  diffère  de  la  précédente  que 
par  son  étendard  rouge  , ses  ailes  bleuâtres  , et  les  pédoncules 
souvent  biflores. 

2.  Pédoncules  biflores. 

* n.  G.  de  Tanger  , L.  tingitanus.  Vulg.  pois  grec. 

Tiges  de  4 à 5 pieds , anguleuses  , un  peu  ailées.  2 fol.  lan- 
céolées, ovales.  Vrille  grande  et  rameuse.  Fleurs  grandes,  l’é- 
tendard d’un  pourpre  violet  ; les  ailes  et  la  carène  rouges.  Lé- 
gume ayant  la  suture  dorsale  canaliculée  et  bordée  de  chaque 
coté.  Les  pédoncules  souvent  uniflores. 

Lieu.  La  Mauritanie,  (j).  FJ.  en  juillet. 

* 12.  G.  odorante  , L.  odoratus.  Pois  de  senteur. 

Tiges  de  4 h 6 pieds  , anguleuses.  2 folioles  ovales , un  peu 
velues.  Vrille  rameuse.  Stipules  demi-sagittées.  Fleurs  grandes, 
odorantes,  péd. , ax. 

Var.  * i . A étendard  d’un  violet  très-foncé  ; les  ailes  et  la  ca- 
rène bleués. 

2.  A étendard  rose , les  ailes  violettes  et  la  carène  blan- 
che. Péd.  souvent  triflores. 

Lieu.  La  Sicile,  (r).  Fl.  en  juillet. 

* 3.  A étendard  rose  , les  ailes  et  la  carène  blanches. 
Lieu.  L’île  de  Ceylan,  tv).  Fl.  id. 
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i5.  Gesse  annuelle , L annuus. 

lii'es  d’un  pied  et  demi , un  peu  aile’es.  2 folioles  oblongues, 
étroites,  aiguës.  Fleurs  petites,  jaunes , péd.'  , ax. 

Lieu.  La  France  mérid.  (v).  Fl.  id. 

3.  Pédoncules  midtijlores. 
i4-  G.  velue,  L.  hirsutus. 

Tige  d’un  à 2 pieds  , un  peu  ailée.  2 fol.  lancéolées,  étroites, 
mucronees.  T rille  trifide  , rameuse.  2 à 5 (leurs  purpurines , 
péd. , ax.  Carène  blarclie.  k 

Lieu.  La  France  , l’Angleterre.  (v).FI.  id. 

15.  G.  nerveuse  , L.  n-'tvosus. 

Liges  d’un  pied  , simples,  striées.  2 fol.  presque  sessiles  , lar-  t 
> ovales,  pointues,  veinées  , réticulées.  Vrille  trifide.  Sti- 
pules sagiltées.  5 à 7 fleurs  purpurines  , assez  graudes  , sessiles  , 
on  épis  axillaires.  Gousse  linéaire. 

Lieu.  L’ Amérique. 

16.  G.  tubéreuse,  L.  tuberosus. 

Racine  tubéreuse,  pvri forme  Tiges  foibles,  anguleuses,  d’un 
pied.  2 fol.  ovales  , obtuses,  mucronees.  Vrille  dipliyllc.  5 à 6 
fleurs  d’un  rouge  rose,  péd.  , ax. 

Lieu.  La  France.  Uî.FI.  id. 

17.  G.  des  prés  , L.  pratensis. 

Tiges  gicles,  foibles  , anguleuses , ailées , d’un  pied  et  demi. 

3 fol.  lancéolées  , à 3 nervures.  A’ rille  simple  ou  trifide.  Sti- 
pules sagittées , presque  aussi  grandes  que  les  fol.  Fleurs  jaunes  , 

5 à 8 en  grappes  courtes  , péd. , ax. 

Lieu.  Les  prés.  Ind.  ip  . Fl.  en  juin — août. 

* 18.  G.  des  bois  , L.  sylvestris. 

Tiges  de  3 à 4 pieds,  ailées  , grimpantes.  2 fol.  ensiformes  , 
très-pointues.  Vrille  trifide.  Fleurs  grandes  , roses  , 4 à 6 en 
grappes  péd.,  ax. 

v Lieu.  Les  bois.  Ind.  ip  . Fl.  en  juillet — sept. 

* >9-  G.  à feuilles  larges  , L.  lalifolius.  Pois  vivace.  Pois  à 
bouquet. 

liges  de  4 à 5 pieds , ailées.  2 fol.  o\. , larges,  nerveuses , 
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roides.  Vrille trifide.  Fleurs  d’un  pourpre  rose,  grandes,  8 à 12 
en  grappe  ax.  , pëd. 

Lieu.  La  Fr.  rnérid. , l’Angl.  X . Fl.  en  juillet— sept. 

Cette  espèce  ne  diffère  guère  de  la  precedente. 

20.  G.  des  marais,  L.  palus  tri  s. 

Tiges  foibles  , d’un  pied  et  demi , un  peu  aile’es.  5 à 6 fol. 
obi. , mucronées.  Vrille  rameuse.  Grandes  stipules  sagittées. 
5 à 5 fleurs  bleuâtres  , péd. , ,ax. 

Lieu.  Les  prés  humides  de  la  France.  X • Fl.  id. 

21.  Ç.  pisiforme  , L.pisiformis. 

Tiges  foibles,  anguleuses,  d’un  pied  et  demi.  5 à 4 paire* 
de  fol.  ov.  Vrille  rameuse.  Grandes  stipules  auriculëes.  10  à 
12  fleurs  purpurines  , en  grappes  péd.  , ax. , ou  blanches  avec 
des  veines  rouges. 

Lieu.  La  Sibérie,  l’Allemagne.  Tf  • Fl.  en  juin. 

Cuit.  Pleine  trrre.  Toutes  les  gesses  se  plaisent  dans  les  bons 
fonds  de  terre , les  unes  dans  les  lieux  un  peu  ombragés  et  frais , 
comme  les  5 dernières  et  les  2 premières.  Les  autres , comme  la 
12e  et  les  annuelles  , dans  les  terres  chaudes  et  légères. 

Toutes  se  multiplient  par  leurs  graines  qu’on  sème  dans  la 
place  où  les  plantes  doivent  rester.  Leur  culture  est  par  consé- 
quent fort  simple  et  se  réduit  à les  sarcler  de  temps  en  temps,  et 
à leur  donner  des  appuis. 

Us.  Les  espèces  3 et  i6se  cultivent  quelquefois  dans  les  pota- 
gers ; la  5e  pour  en  manger  les  semences  ; la  16e,  les  tubercules; 
mais  elles  ne  valent  ni  les  pois  ni  les  pommes-de-terre  ; ainsi  il 
faut  avoir  du  terrain  de  trop  pour  l’occuper  de  ces  plantes. 

La  1 ie,  la  12e  et  la  19e  sont  depuis  long-lempsen  possession  de 
décorer  les  jardins  ; toutes  trois  par  leurs  fleurs  grandes  et  d’une 
couleur  agréable  ; la  12e  joint  en  outre  une  odeur  très-suave. 
Mais  si  celle-ci  a ces  qualités,  la  19e  a de  plus  qu’elle  celle  d’e- 
tre  vivace  et  d’avoir  de  plus  belles  grappes.  Il  faut  semer  de  très- 
bonne  heure  la  12e,  c’est-à-dire  aussitôt  après  que  les  fortes 
gelées  sont  passées  ; elle  deviendra  beaucoup  plus  belle  ; ses 
fleurs  seront  plus  nombreuses  et  ses  graines  mûriront  mieux. 
La  18e , qui  croît  dans  nos  bois  , ne  seroit  pas  non  plus  dépla- 
cée dans  les  jardins. 
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La  3e que  les  agriculteurs  nomment  leutille  d’Espagne,  est 
cultivée  depuis  quelque  temps  comme  fourrage. 

Pois,  Pisum. 

Cal.  et  corolle  de  la  gesse.  Style  triangulaire  , caréné  supérieu- 
rement. Stigni.  velu.  Gousse  longue,  polysperme.  Seul,  glo- 
buleuses , avec  un  ombilic  obrond. 

* 1.  Pois  cultivé,  P.  satifum. 

Tiges  longues  , grimpantes.  Fol.  sess.  Pétiole  cylind.  Stipules 
plus  grandes  que  les  fol. , arrondies  à leur  base.  Fleurs  blanches, 
roses  , violettes  , plusieurs  sur  des  péd.  ax. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  Q.  Fl.  eu  juin — sept. 

Variétés  principales. 

1. Pois  sans  parchemin,  ou  goulu.  Cosse  large,  tendre, 
souvent  courbée.  Pisum  excorticatum. 

2.  P.  michaud.  Pois  de  40  jours,  liàtif. 

3.  P.  suisse. 

4-  P-  carré  , blanc  et  vert.  P.  quadralum. 

5.  P.  d’Angleterre.  Pois  moelleux.  Marrowfat  en  anglais. 

6.  P.  nain.  P.  liumile. 

7.  P.  commun,  bisaille.  P.  anense. 

S.  P.  à bouquets.  Pisum  umbellatum.  Fleurs  disposées  en 
ombelles.  Semences  brunes  ou  tachetées. 

On  cultive  depuis  si  long-temps  les  pois  dans  les  jardins  , 
qu’ils  ont  fourni  beaucoup  de  sous-variétés.  L’essentiel,  dans  la 
récolte  de  ce  légume , est  d’avoir  les  pois  sans  mélange. 

La  première  variété  se  sème  en  mars  avec  les  autres  ; elle 
devient  souvent  assez  haute  et  demande  des  rames  élevées. 

La  seconde  est  la  plus  hâtive  , et  son  grain  est  très-estime'  j 
mais  elle  est  très-sensible  à la  gelée  , on  ne  doit  donc  la  semer 
que  lorsqu’on  croit  n’en  avoir  plus  à craindre)  elle  aime  une 
terre  légère  et  substantielle. 

La  3 est  la  meilleure  pour  avoir  des  primeurs.  Elle  craint 
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moins  le  froiJ  que  les  autres.  C’est  celle  qu’on  doit  semer  de 
préférence  en  décembre  ou  en  janvier. 

La  4e  fournit  beaucoup  de  grains.  C’est  la  meilleure  espèce 
pour  la  purée. 

La  5«  est , à mon  avis , supérieure  à toutes  ; elle  réunit  toute* 
les  qualités  qu’on  peut  desirer;  ses  grains,  peu  formés  , sont 
aussi  bons  que  ceux  des  autres  variétés;  plus  gros,  et  même 
près  de  la  sécheresse  , ils  sont  toujours  tendres  et  moelleux  ; 
secs,  ils  font  d’excellente  purée.  Ce  pois,  en  outre,  charge 
beaucoup  et  devient  très-haut. 


La  6«  ne  s’élève  qu’à  12  à i5  pouces  ; on  peut  en  faire  des 
bordures. 

Cuit.  Le  pois  est  le  légume  à qui  les  engrais  préliminaires 
«ont  le  moins  nécessaires,  parce  qu’il  est  alimentaire  dans  .son 
état  naturel.  Il  vient  bien  dans  tous  les  sols  doux  et  rendus  meu- 
bles par  la  culture.  Il  n’exige  d’autre  soin  que  le  sarclage  lors- 
qu’il a été  semé  après  l’hiver.  Ceux  de  décembre  ou  de  janvier 
demandent  une  terre  plus  chaude  , une  exposition  plus  abritée 
et  dès  couvertures  pendant  les  gelées.  Les  autres  se  sèment  de- 


puis mars  jusqu’à  la  fin  de  juin.  Ceux  qu’on  sèmeroit  après  cette 
époque  ne  mûriraient  pas  leurs  graines , mais  pourraient  en- 
core être  d’usage  étant  verts. 

Les  pois  doivent  être  changés  tous  les  ans  de  terrains  ; on 
s’aperçoit  de  leur  plantation  dans  le  même  endroit,  par  une 
quantité  moins  abondante.  On  les  sème  en  planche  sur  \ rangs 
au  plus  ; les  rangs  à un  pied  de  distance  entre  eux , afin  qu’on 
puisse  les  travailler  aisément  avec  la  houe  ou  le  ralissoir , et 
qu’ils  puissent  jouir  de  tous  côtés  de  l’air  libre  qui  leur  est  ab- 
solument nécessaire  , celte  plante  ne  pouvant  croître  ou  fruc- 
tifier dans  les  lieux  couverts  et  ombragés , et  lorsque  ses  li^es 
«ont  étouffées  l’une  par  l’autre.  On  les  rame  lorsqu’ds  ont  en- 
viron 6 pouces  de  hauteur  , on  que  leurs  vrilles  commencent 
à s’alonger ; si  l’on  attendoit  plus  tard,  la  plupart  resteraient 
couchés  sur  la  terre.  Les  rames  doivent  être  proportionnées  à 
la  hauteur  des  variétés.  Pour  la  5e , il  en  faut  de  7 à 8 pieds. 

Les  pois  se  mélangeant  très-souvent  dans  les  jardins,  il  faut , 
avant  de  les  semer  , trier  les  espèces  qui  peuvent  se  rencontrer 
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parmi  celle  qu’on  veut  mettre  en  terre,  pour  que  toutes  soient 
toujours  aussi  pures  qu’il  est  possible.  Dans  quelques  terrain* 
on  s’aperçoit,  dit- on  , qu’ils  dégénèrent;  mais  souvent  c’est 
faute  de  ce  soin  préliminaire.  Au  reste,  je  crois  utile  de  changer 
quelquefois  les  semences , non-seulement  pour  ce  légume , mais 
pour  tout  autre. 

La  7®  variété  se  sème  en  plein  champ  en  mars  ou  avril. 
Elle  vient  mieux  dans  les  bons  fonds  que  sur  les  hauteurs , mais 
toujours  dans  les  lieux  très-ouverts  et  point  du  tout  ombragés. 
On  répand  ordinairement  5 à 7 boisseaux  par  arpent.  Quand 
le  printemps  est  trop  sec,  quelquefois  ce  grain  manque  dans  le* 
situations  élevées , ou  au  moins  il  lève  tard  et  fructifie  peu. 
Souvent  on  lui  joint  d’autres  grains  ; mais  on  doit  n’y  mêler 
que  ceux  qui  mûrissent  à son  époque.  La  vesce  ne  lui  con- 
vicndroit  pas. 

lis.  On  mange  les  pois  de  deux  manières , verts , et  secs  en 
purée.  Les  premiers  sont  sains.  Les  seconds  venteux  et  nour- 
rissans.  Leur  farine  est  émolliente. 

La  première  variété  , dont  on  mange  les  cosses  , est  aussi  fa- 
cile à digérer  que  les  haricots  verts.  On  en  fait  de  bous  potages 
en  la  faisant  cuire  dans  les  bouillons  qu’elle  épaissit. 

La  7e  fait  un  excellent  fourrage  pour  les  chevaux  et  les  bes- 
tiaux ; elle  remplace  l’avoine  et  nourrit  mieux.  On  la  leur 
donne  sèche  ou  verte  , mais  plus  souvent  dans  le  premier 
état. 

La  8e  est  plutôt  une  plante  de  décoration  que  d’utilité. 

<■+2.  Pois  maritime,  P.  maritimum. 

Tiges  anguleuses.  Stipules  sagiltées.  Pétioles  planes  en-dessus. 
Pédoncules  multiflorcs.  Fleurs  bleues. 

Lieu.  Les  côtes  maritimes.  Ind.  if . Fl.  en  juillet. 

* 3.  P.  ocre  , P.  ochnis. 

Tige  d’un  pied  et  demi , foible.  Feuilles  inf.  simples , cou- 
rantes sur  la  lige,  terminées  par  un'  filet;  les  sup.  à 2 à 4 
folioles  très-petites.  Vrille  rameuse.  Fleurs  petites,  jaunâtres, 
sol. , péd. 

, Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  id. 

Ces  deux  espèces  ne  sont  cultivées  que  dans  lqs  écoles  de  bor- 
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lanique.  L’une  habite  nos  cô'es  maritimes  , l’autre  les  champs 
des  pays  mérid.  On  n’en  fait  aucuL.  usage. 

Orobe,  Orobus . ' 

Cal.  tubulé  , obtus  à sa  base  , à 5 dents  , dont  2 sup.  plus  cour- 
tes et  plus  profondes.  Style  lin.  Stigm.  supérieurement  velu. 
Gousse  oblongue  , polysperme  ; les  sein,  rondes. 

1.  Orobe  gessier  , O.  lalhyroides. 

3 ou  4 < i-.es  d’un  pied.  Feuilles  à 2 fol.  opp.  le  long  de  la 
tigf  t sessiles , glabres  , roides,  d’un  vert  léger.  Une  stipule 
entière  à leur  base.  Fleurs  d’un  beau  bleu  , en  épis  serrés , 
péd.  , as.  à l’extrémité  des  tiges. 

Lieu.  La  Sibérie.  Tt . Fl.  en  juin. 

* 2.  O.  jaune  , O.  lut  eus. 

Tige  de  5 pieds  , droite  , striée  , simple  ou  peu  rameuse. 
Feuilles  ailées  , it  G à 10  fol.  ovales-oblongues , pâles  en-des- 
sous. 5 à 10  fleurs  jaunâtres  , péd. 

Lieu.  La  France  mérid.  , l’Alsace  , les  Alpes,  if  .Fl.  id. 

* 3.  O.  printanier  , O.  vemus. 

Tiges  d’un  pied,  droites,  lisses.  Feuilles  ailées  , à f\  à 6 fol. 
ov. , pointues  Stipules  demi-sagiltées.  Fleurs  purpurines , assez 
grandes  ,4^8  ensemble , péd. , ax , bleues  ensuite. 

Lieu.  La  France  inérid.  if  . Fl.  en  mars  et  avril , et  aussi  en 
juillet  lorsqu’on  a coupé  les  tiges. 

4.  O.  tubéreux  , O.  luberosus. 

Tiges  grèl es , ailées , d’un  pied.  Feuilles  ailées,  à folioles 
alongées  , pointues  , au  nombre  de  4 à G.  Fleurs  d’un  pourpre 
rose  , 2 à 4 ensemhk  , péd.  Cette  couleur  se  change  eu  bleu 
quelques  jours  apres  l’épanouissement. 

Lieu.  La  France  , les  bois.  T£ . Fl...  en  mai  et  juin. 

5.  O.  à feuilles  étroites,  O.  angustifolius. 

Feuilles  à 2 folioles  ensiformes  , presque  sessiles  •,  les  stipules 
en  alêne.  Tige  simple.  Fleurs  jaunes  , peu  nombreuses , dis- 
posées en  grappes  terminées  par  un  filet. 

Lieu.  La  Sibérie.  V • FF  id- 


iy6  CLASSE  XIV,  ORDRE  XI» 

LVspèce  O.  blanc  , O.  albus , Liy.  fils  ressemble  beaucoup 
à celle-ci  j elle  en  diffère  par  ses  feuilles  péliolées  , par  ses  fleurs 
blanches,  et  ses  grappes,  qui  ne  sont  pas  terminées  par  un  filet. 

6.  Orobe  noirâtre,  O.  niger. 

Tiges  d’un  pied  et  demi  , fermes  , anguleuses.,  rameuses. 

6 folioles  opposées  , ovales -oblongues  , petites  , pointues  , 
glauques.  Fleurs  purpurines  , 4 à 8,  pédonculées  , axillaires  , 
bleues  ensuite. 

Lieu.  La  France  sept,  x ■ Fl.  id. 
o.  O.  des  Pyrénées  , O.  pjrenaicus. 

Tige  rameuse,  diffuse,  anguleuse,  un  peu  velue.  2 fol.  opp., 
lancéolées  , nerveuses.  Stipules  grandes  , demi-sagittées.  Flétvs 
rouges , pédonculées. 

Lieu.  L’Espagne.  La  France  mérid.  Tf.  Fl.  en  mai. 

8.  O.  des  bois  , O.  sylvaticus. 

Tiges  de  6 à 8 pouces  , rameuses  , couchées  , velues  à leur 
base.  i4  à 20  fol.  ov.  , obi. , petites  , rapprochées  , serrées.  G à 
12  fleurs  purpurines  , péd.,  ax. 

Lieu.  La  France  , l’Angl.  X . Fl.  en  juin  et  juillet. 

♦g.  O.  à deux  couleurs,  O.varius.  CuRTis,Mag.  O.versicolor , 

Gmelin. 

Plante  basse  , formant  un  petit  buisson.  Feuilles  à 4 folioles  , 
linéaires-lancéolées  , étroites,  pointues,  très-glabres.  Tige  ailée, 
rameuse.  Stipules  demi-sagittées , très-entières.  Fleurs  pédon- 
culées , axillaires.’  L’étendard  rouge  ; les  ailes  et  la  carèue 
jaunes. 

Lieu.  L’Italie,  if , 

Cette  espèce  ne  paroît  être  qu’une  variété  de  la  5e. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  plantes  sont  rustiques  et  viennent  dans 
la  plupart  des  terrains  et  des  situations.  On  les  multiplie  par 
leurs  semences  , qu’on  met  en  terre  dans  une  plate-bande  pré- 
parée , en  automne , aussitôt  après  leur  maturité.  Elles  réussis- 
sent mieux  dans  cette  saison  qu’au  printemps  , où  une  grande 
partie  des  graines  ne  lève  pas.  Quand  les  jeunes  plantes  sont 
assez  fortes  pour  être  séparées  , on  peut  les  planter  en  pépinière 
ou  à demeure.  Comme  elles  ne  fleurissent  guère  la  première  ^ 
année , il  vaut  mieux  les  laisser  dans  leur  semis  jusqu’au  prin- 
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temps  Ou  l’automne  de  la  seconde  année;  elles  auront  alors  plus 
de  force  , et  reprendront  mieux  à la  transplantation.  Si  les 
orobes  étoient  trop  nombreux  dans  leur  semis  , il  faudroit  en. 
séparer  quelques  pieds  la  première  année. 

Us.  Quelques  orobes , comme  les  5 , 4 > G et  g peuvent  se 
trouver  dans  les  parterres  , ou  elles  répandront  par  leurs  fleurs 
de  la  variété.  La  5*  sur-tout  se  distingue  par  sa  floraison  pré- 
coce , qui  n’est  pas.  un  petit  mérite  pour  les  cultivateurs  im- 
patiens de  la  saison  nouvelle.  Sa  farine  est  une  des  quatre  réso- 
lutives. La  ge  est  la  plus  intéressante  par  la  couleur  variée  de 
ses  fleurs.  On  la  cultive  aussi  en  pots. 

io.  O.  cotonneux,  O.  tomeniosus , Desfont.  La  thyms  tomen - 
losus  , Cav.  Vicia  frulicosa , Willd. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  cotonneuse.  Feuilles  ailées  , sans 
impaire,  à folioles  très-nombreuses,  oblongues,  blanches  et 
cotonneuses  sur  les  deux  surfaces.  Fleurs  jaunes , au  nombre  de 
2 ou  3 sur  chaque  pédoncule. 

Lieu.  Le  Pérou.  . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivée  au  Muséum. 

Yesce,  Vicia.. 

Calice  tubulé , 5-fide  ou  à 5 dents  , dont  les  sup.  plus  Courtes»' 
Ovaire  glanduleux  d’un  côté  à sa  base.  Style  filiforme.  Stig- 
mate transversalement  barbu  au-dessous  de  son  sommet. 
Gousse  oblongue , à plusieurs  semences  rondes  , dont  l’om- 
bilic est  latéral. 

i.  Fleurs  portées  sur  un  long  pédoncule. 

i.  Vescè  pisiforme,  V.pisiformis. 

Huit  folioles  ovales  ; les  inf.  sess.  Pétioles  polyphyllei.  Péd. 
m ni  ti  flores. 

Lieu.  L’Autriche  , la  France  mérid.  If . Fl.  en  juillet, 
a.  V.  des  buissons,  V.  dumetomm. 

Tige  de  3 pieds  au  moins , rameuse  , un  peu  ailée.  Foliota 
ti.  xa 
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ovales  , réfléchies , mucronées.  Stipules  presque  dentées.  Fleuri 
purpurines,  6 à 8 en  grappe  péd. 

Lieu.  Les  bois , les  baies.  Ind.  ip  . Fl.  en  mai. 

3.  Vesce  des  bois , F.  sjlvalica. 

Tiges  de  2 pieds  , striées  , rameuses.  8 folioles  alternes , 
ovales.  8 à 10  fleurs  blanches , l’étendard  rayé  de  bleu,  un 
peu  pendantes  , unilatérales  , pédonculées.  Stipules  denli- 
culées. 

Lieu.  La  France , l'Angleterre,  tp . Fl,  en  juillet. 

4.  V.  d’Allemagne,  V.  cassubica.  V.  gerardi , Jacq. 

Tiges  couchées  , de  3 pieds.  10  fol.  ovales  , aiguës.  Stipules 

entières.  6 fleurs  d’ un  pourpre  pâle  , en  épis  péd. 

Lieu.  L’Allemagne,  if . Fl.  id.  * " 

5.  Y.  raultiflore,  V.  cracca. 

Tige  de  2 pieds  et  plus  , striée , foible.  16  à 20  fol.  linéaires  , 
velues , soyeuses.  Fleurs  violettes  ou  bleues;  plus  de  20  sur 
chaque  grappe.  Espèce  très-traçante. 

Lieu.  Ind.  Tp  . Fl.  id. 

6.  V.  du  Levant,  V.  nissoliana. 

Folioles  obi.  Stipules  entières  , péd. , multiflores.  Gousses  ve- 
lues , oblongues,  pendantes. 

Lieu.  Le  Levant,  (v).  Fl.  id. 

7.  Y.  bisannuelle,  V.  biennis  , Lin.  , Miller. 

Tiges  longues  , de  3 à io  pieds.  10  à 12  fol.  glabres,  lanc. 
Leur  pétiole  sillonné.  Fleurs  d’un  bleu  léger. 

Lieu.  La.  Sibérie  , la  France  mérid.  a*.  Fl.  en  juillet — sep- 
tembre 

2.  Fleurs  axillaires , presque  sessiles. 

8.  Y.  cultivée,  V-  saliva. 

Tiges  anguleuses  , d’un  à 2 pieds.  10  à 12  fol.  oblongues , 
mucronées.  Stipules  avec  une  tache  noirâtre.  Fleurs  purpurines , 
deux  ensemble,  axillaires , sur  un  péd.  court.  Les  dents  du  calice 
très-longues. 

i Variété  à semences  blanches.  Lentille  du  Canada  vulg. 
Cette  variété  est  improprement  nommée  lentille , puisque  la  se- 
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mence  est  de  la  même  forme  que  celle  de  l’espèce  , c’est-à-dire 
globuleuse. 

Lieu.  La  France.  ©.  Fl.  en  juillet  et  août, 
g.  Y.  gessière  , V.  laihyroides. 

Tiges  de  6 à 8 pouces , foibles , filiformes.  2 folioles  inf.  6 fo- 
lioles sup. , étroites  et  pointues.  Fleurs  petites  , purpurines , 
sessiles , solitaires. 

Lieu.  La  France.  0.  Fl.  en  avril — juin. 

10.  Y.  jaune  , V.  lutea. 

Tiges  striées,  un  peu  velues  , d’un  pied.  8 à 10  folioles 
oblongues  , un  peu  velues  , avec  une  petite  pointe.  Fleur 
jaunes  , presque  sessiles  , axillaires , solitaires. 

Lieu.  La  France.  ©.  Fl.  en  juillet. 

L’espece  V.  hybrida  diffère  de  celle-ci  par  sa  corolle  velue» 
I j.  Y.  étrangère  , V.  peregrina. 

Tige  glabre  , anguleuse  d’un  pied  et  demi.  10  à 12  folioles 
linéaires  , étroites  , éehancrées.  Fleurs  violettes  , sess. , ax. , sol. 

Lieu.  La  France  mérid.  ©.  Fl.  id. 

1 2.  V.  des  haie.  V.  sepium. 

Tige  de  2 à 3 pieds,  anguleuse , un  peu  velue,  10  à 12  folioles 
ovales , un  peu  velues  en  leurs  bords  et  sur  leurs  nervures  , al- 
lant en  diminuant  vers  leur  sommet  qui  est  obtus , avec  une 
pointe.  5 ou  4 fleurs  d’un  pourpre  obscur  , ax.  , presque  sess. 
Lieu.  Les  haies,  Ind.  ip  . Fl.  en  mai. 

* i3.  V.  de  Narbonne,  V.  naibonensis. 

p Tige  droite,  striée  , velue  , d’un  pied.  4 à 6 folioles  ovales  , 
obtuses  , très-grandes  , denticulées.  Fleurs  d’un  pourpre  noir  t 
axillaires,  solitaires,  presque  sessiles. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  ©.  Fl.  en  juin. 

Autres  espèces  cultivées  au  Muséum , sect.  r. 

*4.  Y.  à feuilles  de  sainfoin  , V-  onobrychioides , Alüox. 
Lieu.  Les  Alpes.  ©. 

i5.  V.  du  Bengale , V.  bengalensis , L »« 

* .Lieu.  Lç  Bengale.  ©. 


Digitized  by  Google 


iHo  CLASSE  XIV,  ORDRE  X t. 

16.  Vf.Sce  d’un  brun  pourpre,  V.  atropurpurea , Dise.,' 

Vent.,  Ifort.  Cels. 

Lieu.  I n Barbarie.  ©. 

Cette  espèce  est  entièrement  velue  et  ses  gousses  sont  couvertes 
de  poils  roussit  res.  Sect.  2. 
rj.  V.  bosselée  , V-  torulosa  , Desfont. 

Lieu ©• 

18.  V.  hybride,  V.  hybrida  , Lin. 

Lieu.  La  France  mérid. 

On  cultive  encore  dans  les  jardins  de  bot.  plusieurs  autre* 
espèces  annuelles.  Elles  n’offrent  aux  amateurs  de  plantes  étran- 
gères et  aux  agriculteurs , que  peu  d’intérêt.  11  y en  a deux 
nouvelles  cultivées  en  Angleterre , qui  sont  V.  grandi/iora  et 
y.  michauxii.  Elles  sont  © et  originaires  de  la  Hongrie. 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  8*  espèce  qu’on  cultive  en  plein 
champ  , les  autres  ne  le  sont  guère  que  dans  les  écoles  de  bo- 
tanique.'Les  indigènes  sont  abondantes  dans  les  bois  et  les 
haies.  La  5e  s’y  fait  remarquer  par  ses  longs  épis  de  fleurs. 
Quand  on  veut  cultiver  ces  plantes  , on  les  sème  au  printemps  , 
dans  la  place  où  elles  doivent  rester. 

La  8e  se  sème  en  mars  on  avril,  ou  en  automne , avecdu  blé  ou 
du  seigle , pour  en  faire  un  grain  d’hiver , qu’on  nomme  hiver- 
nache.  Quand  cette  saison  est  rigoureuse,  la  vesce  périt  assez 
souvent;  mais  lorsqu’elle  résiste,  elle  produit  un  excellent  four- 
rage , qu’on  recueille  de  bonne  heure  l’année  suivante.  C’est , 
dans  les  pays  septentrionaux , la  meilleure  façon  de  semer  ce 
grain , par  la  certitude  où  l’on  est , lorsque  les  froids  ne  sont 
pas  trop  violens  , de  le  récolter.  Les  vesces , au  contraire , des- 
tinées à être  employées  sèches , et  Semées  en  mars , sont  très- 
difficiles  à obtenir  bonnes  , parce  qu’elles  mûrissent  tard  , et 
que  les  automnes,  assez  souvent  pluvieux,  empêchent  alors 
d’en  faire  la  moisson.  Je  les  ai  vu  fréquemment  encore  sur  1» 
terre  à la  fin  d’octobre , et  alors  elles  sont  à moitié  perdues  ou 
égrenées.  On  la  sème  aussi  au  printemps  avec  l’avoine  , pour 
la  donner  en  vert  aux  chevaux  vers  le  mois  d’août.  Ce  mélange 
s’appelle  dragée,  dravière ; il  fournit  une  très-bonne  nourri-i 
lure  qui  est  fort  en  usage  dans  les  pays  septentrionaux.  La  vesce 
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demande  de  la  chaleur,  et  un  peu  de  pluie  dans  le  temps  de  sa 
germination  j une  bonne  terre  bien  labourée  , amendée  et 
semée  en  blé  l’année  précédente.  Dans  les  fonds  frais  et  om- 
bragés , elle  pousse  beaucoup  en  vert  et  ne  fructifie  guère.  Dans 
les  lieu*  exposés  au  soleil , -elle  pousse  moins , mais  graine  beau- 
coup. 

On  mêle  aussi  ce  grain  avec  la  fève  de  marais  , les  pois  ou 
bisaille  , et  quelques  grains  de  seigle  ou  d’orge  qu’on  sème  au 
printemps.  Ce  fourrage,  dont  on  fait  usage  sec,  se  nomme 
trimois  ou  iramois.  La  quantité  de  ce  grain  pur  est  de  4 à 6 
boisseaux  par  arpent. 

La  7"  espèce  est  aussi  cultivée  en  grand  comme  fourrage. 
Il  y a environ  4°  ans  que  Miller  en  a reconnu  l’utilité  , et  l’a 
proposée  aux  cultivateurs  de  son  temps.  En  effet,  la  hauteur 
de  ses  tiges,  et  sur-tout  sa  rusticité,  présentent  des  avantages 
précieux  aux  habilans  des  pays  septentrionaux.  Ou  la  sème  au 
printemps  ou  en  automne  ; et  si  on  lui  donne  des  soutiens  h 
mesure  qu’elle  s’élève , ses  tiges  et  ses  feuilles  restent  vertes 
pendant  tout  l’hiver  , dont  elles  bravent  les  froids  Tes  plus 
rigoureux. 

Us.  La  vesce  est  une  des  quatre  farines  résolutives.  Les  pigeons 
l’aiment  beaucoup  ) les  poules  la  rebutent. 

Fève,  Faba.  Vicia , Lin. 

Cal.  5-fide.  L’étendard  plus  long  que  les  ailes  et  la  carène. 

Gousse  oblongue , épaisse , à 2 ou  4 semences  grandes , oblon— 

gués,  dont  l’ombilic  est  terminal. 

* Fève  cultivée  ou  de  marais  , F.  saliva.  Vicia  faba , Lin. 

Tiges  de  5 à 7 pieds,  droites,  tétragones,  fLluIeuses.  Feuilles 
ailées  , à 5 à 4 paires  de  fol.  entières  , presque  sess.  et  obi.  Sti- 
pules à la  base  du  pétiole  commun.  Fleurs  ordinairement  blan- 
ches, avec  une  grande  tache  noire  au  milieu  de  chaque  aile, 
plusieurs  ensemble  sur  un  pédoncule  très-court  et  axillaire. 

Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  en  juin  et  juillet. 
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Variétés. 

i.  A fleurs  entièrement  blanches,)  „ 

„ . , >sous-varietes  par  les  fleurs. 

*2.  A fleurs  teintes  de  rose,  j ' * 

■*5.  Fève  naine. 

4-  Féye  julienne. 

5.  Fève  de  cheval  ou  des  champs , F . equina. 

Cuit.  La  fève  de  marais  et  les  variétés  3 et  4 sc  cultivent  de- 
puis long-temps  dans  les  potagers  pour  leur  utilité  alimentaire. 
Leur  culture  est  absolument  la  même  que  celle  des  pois,  ex- 
cepté qu’on  seine  les  graines  à un  peu  plus  de  distance  les  unes 
des  autres.  On  les  plante  depuis  janvier  jusqu'à  la  fin  de  mai. 
Leur  terre  doit  être  douce  et  plus  substantielle  que  celle  des 
pois.  Elles  ne  viennent  pas  plus  qu’eux  dans  les  endroits  pro- 
ches des  ombrages.  Elles  sont  plus  sensibles  au  froid.  Si  on  en 
sème  en  hiver , elles  doivent  en  être  bien  garanties  ; si  on  at- 
tend le  piintcmps,  on  ne  doit  les  mettre  en  terre,  sans  cou- 
verture , que  lorsque  les  gelées  ne  sont  plus  à craindre.  Il  faut 
de  temps  en  temps  les  sarcler,  et , à mesure  qu’elles  s’élèvent , 
leur  fournir  de  nouvelles  terres  en  les  buttant  par  sillons;  cette 
opération  non-seulement  leur  fait  porter  plus  de  grains  , mais 
soutient  leur  tige.  Les  fèves  naines  3 et  4 se  cultivent  de  même. 
On  en  fait  ordinairement  des  bordures. 

La  5*  espèce  ou  variété  est  celle  qu’on  sème  en  mars  ou  en 
avril , en  plein  champ  , soit  seule  , soit  mêlée  avec  le  pois  bi- 
saille , ou  même  la  vesce,  pour  en  former  le  grain  qu’on  nomme 
trémois , qu’on  récolte  ordinairement  sec.  Il  est  essentiel  de  les 
semer  de  bonne  heure  dans  nos  pays  septentrionaux , parce 
qu’étant  long-temps  à venir  en  maturité,  on  les  recueille  tou- 
jours assez  tard  , et  quelquefois  on  les  perd  , ou  elles  s’altèrent 
par  les  pluies  de  l’automne.  La  terre  doit  être  douce  , amendée 
et  bien  cultivée  , et  dans  les  fonds  plutôt  que  sur  les  hauteurs  , 
où  elles  ne  réussissent  pas  aussi  bien.  Les  terres  fortes , tenaces 
et  argileuses  ne  leur  conviennent  pas  du  tout , quoiqu’elles 
produisent  néanmoins  de  bons  grains  graminés. 

Cs.  On  mange  la  fève  des  jardins  lorsqu’elle  est  verte  et 
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encore  petite;  elle  est  dans  cet  état  assez  saine  - Mais  plus  vieille, 
elle  est  venteuse.  Sa  farine  est  une  des  4 farines  résolulives.  Les 
fèves  sèches  ne  sont  d’aucun  bon  usage.  On  en  fait  quelquefois 
du  pain  avec  d’autres  grains  , mais  ii  est  très-médiocre  et  de 
mauvais  goût. 

Les  fèves  sèches  des  champs  sont  un  très-bon  fourrage  pour 
les  chevaux  et  les  bestiaux  , à qui  elles  donnent  de  la  force  et  de 
l’embonpoint. 

Ers , Ervum. 

Cal.  à 5 div.  profondes , presqu’égales  , de  la  longueur  de  la  eu* 
rolle.  L’étendard  plus  grand  que  les  ailes  et  la  carène  qui  sont 
très-courtes.  Style  simple.  Stigmate  non  barbu.  Gousse 
oblongue  , à une  à 4 semences , renflée  au-dessus  des  se- 
mences. : . 

? î ■ Ers  lentille  , E.  lens. 

Tiges  (bibles , menues , anguleuses  , d’un  pied.  Feuilles  à to 
h 1 2 fol.  oblougues,  petites.  "Vrille  au  sommet  du  pétiole.  Fleur* 
blanchâtres  , 2 ou  3 ensemble  , péd.  , ax.  Semences  rondes , 
convexes , comprimées. 

Ueu.  La  France,  (v).  Fl.  en  mai. 

2.  E.  tétrasperme , E.  lelraspermum. 

Tiges  grêles,  foibles , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  à 8 à g fol. 
linéaires  , glabres.  Le  pétiole  terminé  par  une  vrille.  Une  ou 
2 petites  fleurs  blanchâtres , péd.  , ax. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  (£).  Fl.  en  juin. 

5.  E.  velu  , E.  hirsutum. 

Tige  d’un  pied  et  demi , grêle  , très-foible  , anguleuse,  i a 
à i4  fol.  oblongues,  obtuses  , avec  une  petite  pointe.  Yrille  ra- 
meuse. 3 à 4 fleurs  petites  , d’un  bleu  très-pâle  , péd. , ax. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  (v).  Fl.  id. 

4-  E.  de  Sologue , E.  soloniense. 

Tiges  de  (i  à 7 pouces  , anguleuses.  Feuilles  iuf.  à 2 à 4 fol. 
obtuses  ; le  pétiole  terminé  par  une  pointe.  Les  sup.  à 6 fol, 
opp.  ; le  pétiole  terminé  par  une  vrille  courte.  Fleurs  rougeâ- 
tres , ax. , sol.  , presque  sessiles. 

Lieu.  La  Fraace.  Q.  Fl.  en  avril. 
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Obs,  Si  cette  espèce  est , comme  l’a  cru  Willdenow  , syno- 
nyme de  la  vesce  gessière  n°  g , elle  est  ici  en  double  emploi^ 
taais  dans  ce  doute  j’ai  dA  la  laisser. 

£■  Eus  à une  fleur,  E.  monantlios.  Viciamonantlios , Desfonv. 

Cat. 

Tiges  foibles,  d’un  pied.  1 4 à.  i5  fol.  linéaires,  obtuses  , avec 
line  pointe.  Vrille  rameuse.  Fleurs  bleuâtres  , péd.  , ax.  , sol. 

Lieu.  La  Russie  , l’Italie.  Q.  Fl.  en  juin. 

6.  E.  ervilier , E.  ervilia.  Vicia  ervilia  , WiLLn. 

Tiges  d’un  pied  , foibles  , anguleuses  , très-rameuses.  16  à 
•17  fol.  petites  , oblongues  , obtuses.  Fleurs  blanchâtres  , 3 
à 3 ensemble  , péd.  , ax. 

Lieu.  La  France,  (v).  Fl.  en  juin. 

Cull.  Pleine  terre.  La  première  espèce  se  cultive  dans  les  jar- 
din s et  dans  les  champs.  Les  terres  légères  seules  lui  convien- 
nent •,  elle  ne  réussit  pas  aussi  bien  dans  les  fonds  gras  et  hu- 
mides , et  dans  les  sols  argileux  et  forts.  On  la  cultive  souvent 
dans  les  grands  potagers  , mais  rarement  dans  ceux  qui  ne  sont 
pas  étendus, parce  qu’elle  tient  une  place  qui  pourrôit  être  mieux 
employée  pour  un  plus  grand  produit.  On  la  sème  en  sillon 
comme  les  pois  ; elle  ne  demande  d’autre  soin  que  d’être  sarclée 
de  temps  en  temps  -,  mais  ce  soin  est  indispensable. 

On  la  cultive  en  plein  champ  dans  les  terres  légères  , seule  ou 
mêlée  avec  d’autres  grains.  Ou  la  sème  rarement  seule  dans  nos 
pays  sept.  , mais  souvent  avec  la  vesce,  la  bisaille  et  l’avoine. 
Elle  forme  avec  ces  grains  un  excellent  fourrage  qui  plaît- aux 
bestiaux  , qui  les  engraisse  et  les  fortifie.  On  la  répand  en  avril 
dans  les  terres  bien  ameublies,  et_ toujours  dans  celles  où  l’humi- 
dité ne  séjourne  pas. 

Les  autres  espèces  ne  sont  guère  cultivées. 

Us.  On  fait  dans  plusieurs  pays  de  la  France,  et  sur-tout  à 
Paris  , une  grande  consommation  de  lentilles  pour  l’usage  ali- 
mentaire. Elles  sont  très-venteuses  , et  quand  elles  ne  sont  pas 
cuites  dans  une  eau  qui  favorise  leur  cuisson  , leur  peau  est  sou- 
yen  tdure  et  indigeste.  On  en  fait  de  bonnes  purées. 

Sa  farine  , ainsi  que  celle  de  la  sixème  espèce  , est  une  des  \ 
résolutives. 
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Ciche , Pois  ciche , Cicer. 

Cal.  égal  à la  corolle , à 5 div.  , dont  les  4 supérieures  sont 
penchées  sur  l’étendard  qui  est  assez  grand  , et  la  5e  sous  1a 
carène  qui  est  très-petite.  Gousse  enflée,  rhomboïdale,  à a se- 
mences. 

* Ciche  à feuilles  ailées  , C.  arielinum. 

Tiges  droites , diffuses , anguleuses , d’un  pied.  Feuilles  ai- 
lées , avec  une  impaire  , à i5  à yj  fol.  ovales , velues  , dentées. 
Fleurs  petites  , violettes  , péd.  , ax.  , sol.  ; le  pédoncule 
coudé. 

0 Lieu.  La  France  mérid. , le  Levant.  (v).  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  cultive  dans  quelques  pays 
comme  le  pois;  mais  son  goût  lui  est  si  inférieur,  qu’ilfaut  avoir 
de  la  place  de  reste  pour  l'employer  à cette  culture. 

On  sème  le  pois  ciche  en  novembre  dans  le  midi  de  la  France, 
ou  on  le  cultive  beaucoup  plus  que  dans  le  nord  , par  la  dif- 
ficulté d’avoir  de  bons  pois  ; dans  le  nord  , on  doit  le  semer 
en  octobre  pour  qu’il  puisse  se  fortifier  avant  les  gelées.  Dans 
le  midi  on  l’emploie  comme  aliment  ponr  les  hommes  ; dans 
le  nord  il  ne  peut  servir  que  comme  fourrage.  Mais  comme  il 
est  beaucoup  de  ces  derniers  qui  lui  sont  préférables , on  le 
cultive  par  conséquent  fort  peu  ; et  quand  on  le  fait , c’est  plu- 
tôt par  curiosité  que  pour  l’utile. 

Us.  Sa  farine  est  émolliente  et  résolutive.  Des  cafetiers  falsi- 
ficateurs font  rôtir  ses  pois  , les  pulvérisent  , les  font  bouillir, 
et  en  dînent  la  décoction  en  place  de  café  , ou  bien  les 
mêlent  avec  ce  dernier. 
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VHI.  Corolle. irrégulière %papilionacée.  10  étamines 
diadelphiques.  Gousse  articulée  , à article  mo - 
nospenne. 


Chenille  , Scorpiurus. 

Cal.  5-fide,  presqu’égal.  La  carène  divisée  en  2 parties  à sa  base. 
Gousse  oblongue,  coriace , roulée  , sillonnée , à articulations 
resserrées , i -spermes. 

* i*  Chenille  vermiculée  , S.  vermiculata. 

Tiges  de  8 à io  pouces  , couchées.  Feuilles  obi.  , entières  , 
rétrécies  en  pétiole.  Fleurs  petites,  jaunes,  péd. , ax.  , s<^. 
Gousses  couvertes  d’aspérités  , imitant  une  chenille  roulée  sur 
elle-même. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

* 2.  C.  hérissée,  S.  echinala,  Lam. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à la  précédente.  Elle  en 
diffère  par  ses  pédoncules  multiflores  , et  par  les  aspérités  de  ses 
gousses  qui  sont  pointues.  Ses  variétés  sont  : 

1.  A gousses  denticulées  , S.  muricala  , Lin. 

2.  A gousses  à aiguillons , S.  sulcala  , Lin. 

3.  A gousses  hispides  , S . subvillosa , Lin. 

Lieu.  M.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  On  ne  cultive  ces  plantes  que  dans  les  jardins  de  bota- 
nique , ou  par  curiosité.  On  les  sème  dans  une  bonne  terre  , à 
une  exposition  chaude  , ou  sur  couche  en  plein  air , oii  on  les 
laisse  fructifier. 

La  singularité  de  leurs  semences  est  le  seul  titre  fpi  puisse 
engager  à leur  culture. 

Ornilhope,  Pied  d'oiseau,  Ornithopus. 

Cal.  tubulé  , presqu’égal , persistant , à 5 dents.  Très-petite 
carène.  Gousse  cylindrique  , en  alcne , arquée,  à articulation* 
cylindriques. 
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1.  Pied  d’Oiseau  ouornitliope  commun  , O.  perpusillus. 

Tiges  menues  , (bibles  , couchées  , de  6 à 8 pouces.  Feuilles 
ailées , à 5 à 6 paires  de  fol.  petites , opp. , très-entières.  Fleurs 
petites  , d’un  jaune  foncé  , en  tètes  , péd. , ax. 

Lieu.  Dans  les  lieux  sablonneux  de  la  forêt  de  Dèvrcs. 
Ind.  (v).  FI.  en  mai — août. 
z.  Ornithope  comprimé,  O.  compressus. 

Tiges  de  6 pouces,  plus  droites.  Feuilles  ailées  , à 10  à ia 
paires  de  fol.  étroites  , un  peu  velues.  Fleurs  jaunes  , disposées 
de  même,  Gousses  comprimées,  ridées. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

3.  O,  scorpioïde  , O.  scorpioides. 

Tiges  rameuses  , glabres , de  2 pieds.  Feuilles  à 3 fol.  sess.  j 
l’iinpaire  beaucoup  plus  grande,  d’un  vert  cendré.  Fleurs  jau- 
nes , disposées  id. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  id. 

Cuit.  Ces  plantes  ne  se  cultivent  dans  les  jardins , comme  la 
chenille  , que  par  curiosité.  On  les  sème  de  même  dans  la 
place  ou  elles  doivent  rester.  Il  leur  faut  aussi  une  terre  chaude 
et  légère.  La  i18  est  assez  commune,  et  n’entre  pas  dans  les  jar- 
dins j la  réunion  de  leurs  gousses  articulées  imite  assez  bien  le 
pied  d’un  oiseau.  Elle  est  apéritive  , diurétique.  On  l’emploie 
peu. 

Hippocrèpe  , Fer  à cheval , ’Hippocrepis. 


Cal.  à 5 dents  inégales.  Gousse  oblongue  , comprimée , mem- 
braneuse , droite  ou  courbée  , à plusieurs  articalations  mo- 
nospermes, imitantun  feràcheval.  Unesemencecourbéedans 
chaque  articulation. 


1 . Hippocrèpe  uni  iliqueuse,  H.  unisiliquosa. 

Tiges  de  7 à g pouces,  anguleuses,  striées,  presque  couchées. 
Feuilles  ailées,  à 5 à 6 paives  de  fol.  petites,  presque  tronquées. 
Fleurs  jaunes  , presque  sess.  , ax.  , presque  sol. 

Lieu. L’Italie.  0.  Fl.  en  juillet. 

. H.  mullisiliqueuse,  H.  multiiiliijuosa. 

Tiges  de  5 à 7 pouces , menues } anguleuses.  Feuilles  ailées, 
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à 4 paires  de  fol.  oblongues  , obtuses.  Fleurs  petites  , jaunes , 
5 ou  4 ensemble  , péd.  , ax. 

Lieu.  La  France  , près  Abbeville.  ©.Fl.  id. 

* 3.  IIippocrèpe  des  îles  Baléares  , H.  balearica. 

Tiges  d’un  pied  , droites , rameuses , persistantes.  Feuilles 
ailées  , à 8 à 9 paires  de  fol.  petites , e'troites  , linéaires.  8 ou 
lo  fleurs  jaunes , en  tête  ombiliforme  , péd.  , ax. 

Lieu.  Minorque.  X> . Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

4.  H.  vivace  , IL  comosa. 

Tiges  de  7 à 8 pouces  , lisses  , sillonnées  , diffuses , en  touffe. 
Feuilles  ailées,  à 6 à 7 paires  de  fol.  obtuses.  5 à 8 fleurs  jaunes, 
en  têtes  , péd. , ax.  Gousses  rudes , garnies  d’échancrures. 

Lieu.  La  France,  près  Amiens , l’Angleterre.  Tf . Fl.  en  avril 
—juin. 

Cuit.  Les  1 , 2 et  4e  espèces  sont  de  pleine  terre.  Les  2 pre- 
mières se  sèment  en  place , dans  une  bonne  terre  chaude  et  lé- 
gère. La  4e  peut  aussi  se  cultiver  de  même.  La  3e  est  d'orange- 
rie j on  la  sème  au  printemps  en  pot  sur  couche,  et  onia  con- 
duit comme  les  autres  plantes  de  cette  température.  La  4e,quoi- 
qu’indiquée  T£  , ne  dure  que  2 ou  3 ans  , encore  faut-il  qu’elle 
soit  dans  une  terre  médiocre  et  pierreuse. 

Us.  Excepté  la  3e  espèce , qui  forme  un  assez  joli  arbuste  par 
son  petit  feuillage  et  le  nombre  de  ses  fleurs  , les  autres  espèces 
ne  sont  guère  cultivées  que  dans  les  écoles  ou  par  curiosité. 
On  donne  à la  4e  la  propriété  d’être  astringente.  Elle  est  peu  en 
usage. 

Coronille , Coronilla. 

Cal.  court,  persistant,  à 2 lèvres  ; la  sup.  à 2 dents  jointes;  l’inf. 
à 5 dents.  L ''étendard  à peine  plus  long  que  les  ailes.  Gousse 
longue , à articulations  distinctes,  et,  comme  l’exprime  Jus- 
sieu , séparée  par  des  isthmes. 

* 1 . Ce  « onille  desjardins,  Sécuridaca  des  jardiniers,  C.  eme- 
rus.  E me  rus , T. 

Arbrisseau  garni  de  beaucoup  de  rameaux  grêles , qui  for 
ment  un  buisson  arrondi , de  5 à 4 pieds.  Les  rameaux  verts^t 
un  peu  anguleux.  Feuilles  ailées , à 7 fol.  glabres , presq  ea 
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«fleur.  Fleurs  jaunes,  rouges  sur  le  dos  de  l'étendard, 3 ensemble, 
péd. , a*. 

Lieu.  La  France  mérid.  . Fl.  en  avril — juin. 

Cette  espece  que  Tournefort  a séparée  des  coronilles,  diffère 
de  ce  genre  par  ses  semences  presque  cylindriques  ; ses  pétales 
onguiculés,  et  les  deux  callosités  qui  se  trouventà  la  base  de  l’on- 
glet de  l’étendard.  Ces  particularités  pourroient  donner  lieu  à 
faire  un  genre  distinct  de  cet  arbrisseau. 

* 2.  C.  glauque,  C.  glauca. 

Tige  de  2 à 3 pieds.  Rameaux  coudés  et  nombreux.  Feuilles 
à 7 fol.  en  coin , tronquées  à leur  sommet,  avec  une  petite  pointe, 
d’un  vCrt  glauque , un  peu  charnues;  les  inf.  distantes  de  la  tige. 
Fleurs  jaunes,  10  à 12  ensemble  en  couronne,  péd,  ax. 

Lieu.  La  France  mérid,  Fl.  une  partie  de  l’année,  sur-tout 

l'hiver.  • 

* 5.  C.  couronnée , C.  coronata.  , j 

Tiges  droites,  d’un  pied  et  demi , rameuses,  glabres.  Feuilles 

à 1 1 fol.  ovales,  d’un  vert  glauque;  les  2 inf.  rapprochées  de  la 
tige.  20  fleurs  jaunes,  en  couronne,  péd.,  ax. 

Lieu.  L’Europe  mérid..  *> . Fl.  en  juillet. 

*4.C.  stipulaire , C.  stipula  ris,  Lam.  C argentea  etvalen- 
tina?  Lin. 

Tige  de  2 pieds  , droite , ligneuse  ; les  rameaux  nombreux  , 
glauques , fléchis  en  zigzag.  Feuilles  ailées  , à g à 1 1 fol.  char- 
nue-., glabres,  d’un  glauque  bleuâtre;  la  terminale  plus  grande. 
2 stipules  larges  et  opposéesàla  naissance  des  feuillessup.  Fleurs 
jaunes,  8 à 10  en  couronne,  péd. 

Lieu.  L’Espagne  , l’Italie.  t> . Fi.  en  nov. — mars. 

5.  C.  joncée,  C.  juncea. 

Tiges  de  2 pieds,  droites;  les  rameaux  nombreux,  droits, 
effilés,  verts,  presque  nus.  Feuilles  à 5 fol.  petites,  obi  on  gués , 
dis  antes.  Fleurs  jaunes , 6 à 7 en  couronne  péd.  terminales. 
Lieu.  La  France  mérid.  • Fl.  en  juin. 

6.  C.  à petites  feuilles , C.  minima. 

Tiges  de  8 à 10  pouces,  nombreuses,  diffuses , en  partie  cou- 
chées, et  formant  une  touffe.  Feuilles  h 7 àg  fol.  petites,  ovales , 
•btuses,  avec  une  pointe,  d'un  glauque  clair;  la  paire  inf.  rap-. 
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procliée  de  la  tige.  Fleurs  d’un  jaune  verdâtre , 8 à 10  en  cou- 
ronne pédonculée. 

Lieu.  La  Fr.  rnérid.  if  . Fl.  en  juillet. 

*7.  Coronille  variée  , C.  varia. 

Tiges  nombreuses  , de  2 à 3 pieds , rameuse,  en  partie  cou- 
chées et  très-traçanles.  Feuilles  à 8 à 10  paires  de  fol.  ov.-obl., 
obtuses  , avec  une  petite  pointe  et  vertes.  Fleurs  mélangées  de 
rose , de  blanc  et  de  violet  ; 1 2 à 1 5 en  couronne  , péd.  , ax. 

Lieu.  La  France , très-commune  en  Champagne.  Tf  . Fl.  en 
juin — nov.  Lamarck  l’indique  0 ; c’est  une  erreur  que  les 
auteurs  ont  cominiseset  que  les  botanistes  nouveaux  perpétuent. 

* 8.  C.  à gousses  plates,  C.  securidaca.  Securidaca,  Tourn. 

Securigeia  coronilla,  Decand. 

Tiges  striées  , creuses , d’un  pied  , couchées  sur  la  terre. 
Feuilles  à 7 à 8 paires  de  fol.  obi. , glabres,  très-obtuses.  Fleurs 
jaunes,  8 à 12  en  couronne,  péd.,  ax.  Les  péd.  striés.  Le  nombre 
des  folioles  varie  depuis  4 jusqu’à  8 paires;  elles  sont  en  coin  à 
leur  base  et  tronquées  à leur  sommet.  Les  semences  sont  brunes 
et  carrées.  C’est,  ce  me  semble,  avec  raison  que  Gærtner  a sé- 
paré cette  espece  dè  ce  genre , dont  elle  a des  caractères  différens. 

Lieu.  L’Espagne,  0.  Fl.  en  juillet, 
g.  C.  de  Crète , C.  cretica. 

Tiges  menues,  droites,  anguleuses,  d’un  pied.  Feuilles  à n 
à i5  fol.  très-obtuses  , glabres.  Fleurs  petites,  purpurines,  5en- 
semble  en  ombelle  , péd. , ax. 

Lieu.  L’ile  de  Candie.  0.  Fl.  id. 

10.  C.  grêle  , C.  viminalis , Hort.  angl. 

Lieu.  Mogador.  Fl.  en  mai— nov. 

Cuit.  Les  espèces  2,3,  4 > 5 et  10  , sont  d’orangerie  pour  les 
pays  septentrionaux  de  la  France;  car  dans  ceux  du  milieu  , elles 
passent  bien  en  pleine  terre , avec  quelques  abris  dans  les  plu9 
grands  froids.  Quoiqu’Aiton  indique  les  espèces  3 et  4 comme 
étant  assez  rustiques  pour  être  en  pleine  terre  , je  ne  crois  pas  K 
qu’on  puisse  les  y mettre  dans  le  nord  de  la  France  , qu’en  gar- 
dant quelques  individus  en  orangerie,  et  plaçant  les  autres  dans 
des  terres  fort  légères , médiocres , et  à une  bonne  exposition.  Si 
elles  résistent  à nos  hivers  ordinaires , elles  périront  en  grande 
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partie  dans  les  fortes  gelées,  qui  n’y  sont  pas  rares.  Les  autres  es- 
pèces sont  décidément  de  pleine  terre.  Mult.  par  leurs  graines. 
Celles  des  espèces  d’orangerie  semées  en  pot  sur  couche  , et  en 
plein  air,  ou  dans  des  plates-bandes  préparées.  Elles  lèvent  bien 
de  toutes  manières,  un  peu  plus  longuement  sans  chaleur  arti- 
ficielle , mais  les  plantes  en  sont  plus  fortes.  Quand  elles  sont  le- 
vées et  qu’elles  ont  environ  .4  pouces  de  hauteur , il  est  temps  de 
les  mettre  séparément  en  pot , qu’on  place  à l’ombre  pour  la 
reprise.  La  première  espèce  se  sème  aussi  en  plate-bande,  for- 
mée de  terre  légère  et  exposée  au  levant.  On  laisse  les  jeunes 
plants  dans  leur  semis,  en  les  couvrant  en  hiver  jusqu’au  prin- 
temps suivant  qu’on  les  repique  en  pépinière.  Connue  ces  jeunes 
corouilles  sont  sensibles  à la  gelée  dans  leur  jeunesse , je  préfère 
de  les  semer  dans  depetit.es  caisses , pour  pouvoir  les  mettre  pen- 
dant l’hiver  à l’abri  du  froid.  Les  autres  espèces  tp  se  sèment  de 
même  en  pleine  terre  ; et  quand  elles  sont  assez  fortes,  on  les 
plante  à la  place  ou  elles  doivent  rester.  A l’égard  des  2 annuel- 
les , ou  les  sème  en  place. 

On  n’a  pas  ordinairement  besoin  de  semer  les  espèces  1 et  7 ; 
elles  se  propagent  d’elles- mêmes  , la  première  par  la  quantité 
de  rejetons  qu’elle  pousse  de  son  pied  lorsqu’elle  est  dans  une 
bonne  terre.  Un  pied  que  j’ai  arraché  m’en  a donné  plus  de 
3o  bien  enracinés.  La  7*  est  une  plante  très-traçante  qui  de- 
vient incommode  par  seslongues racines  qui  serpententsouslerre 
jusqu’à  6 pieds  de  distance , et  élèvent  de  toutes  parts  de  nou- 
veaux jets. 

Us.  Les  coronilles  sont  de  jolis  arbrisseaux  très-propres  à or- 
ner les  jardins  et  â y répandre  une  variété  agréable.  Parmi  elles 
on  distingue  la  première  qui  se  trouve  actuellement  dans  tous 
les  jardins  ; on  la  plante  en  masse  , ou  l’on  en  forme  de  jolies 
palissades  qu’on  tond  au  ciseau  après  la  lleur.  Cette  tonte  la 
fait  ordinairement  fleurir  2 fois.  11  ne  faut  pas  la  tondre  en  au- 
tomne. La  2°  est  aussi  depuis  long-temps  cultivée  ; elle  est  re- 
commandable par  ses  fleurs  qui  paroissenl  en  hiver  et  qui  ont 
une  odeur  suave  pour  les  uns  , moins  pour  les  autres.  La  4e  par 
son  feuillage  glauque.  La  7 e par  ses  jolies  fleurs  panachées  , si 
nombreuses  , qu’à  peine  on  voit  les  feuilles  lorsqu’elle  est  eu 
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pleine  floraison.  Les  autres  ont  aussi  leur  agrément , mats 
moindre.  Elles  sont  aussi  moins  cultivées. 

Sainfoin , Hedysarum. 

Cal.  5-fide  , persistant  ; la  carène  obtuse  en  travers.  Gousse  k 

articulations  obrondes  , comprimées. 

1.  Sainfoin  du  Levant , H.  alhagi. 

Tige  ligneuse , de  3 pieds , rameuse.  Feuilles  simples  , lanc. , 
obtuses , glabres , d’un  vert  pâle.  Epines  sous  les  feuilles  , rou- 
ges et  d’un  pouce  de  long.  Fleurs  pourpres  , eu  têtes  péd. , ax. 
Lieu.  La  Syrie.  *>  • Fl . . . 

2.  S.  à feuilles  de  nummulaire  , H.  nummula rifo li uni. 

Feuilles  simples , cunéiformes. 

Lieu.  L’Inde.  0.  Fl.  en  juillet— sept. 

3.  S.  du  Gange,  H.  gangeticum. 

Tige  de  5 pieds  , grêle.  Feuilles  simples  , ov. , pointues  , 
slipulaircs.  Fleurs  d’un  pourpre  pâle.  . 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

4-  S.  maculé , H',  maculalum. 

Tige  grêle  , d’un  pied.  Feuilles  ov. , obtuses.  Fleurs  petites  , 
rouges  , disposées  par  paires  au  sommet  de  la  tige. 

Lieu.  L’Inde.  0.  Fl.  en  août. 

£.  S.  cliauve-souris , II.  vespertifionis. 

Feuilles  simples  et  ternées , a fol.  bilobées  ; les  lobes  lanc.,' 
divariqués.  Gousses  plissées. 

Lieu.  La  Cochinchine.  <? . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 6.  S.  du  Canada  , H.  canadense. 

Tiges  de  3 à 5 pieds,  droites,  peu  rameuses.  Feuilles  sinr-i 
pies  et  ternées  j les  feuilles  et  fol.  lancéolées  , arrondies  à leur 
sommet,  entières  , d’un  vert  jaunâtre.  Fleurs  rouges,  en  grap- 
pes terminales. 

Lieu.  Le  Canada.  V . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 7.  S.  sensible  , H.  gyruns. 

Tige  droite  , simple,  feuillée.  Feuilles  ait. , pét. , ternées," 
l’impaire  ovale-oblongue , de  3 pouces  de  longueur , etdeS  à 10 
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lignes  de  largeur  ; les  deux  folioles  de  6 lignes  environ  de  lon- 
gueur sur  une  de  largeur  , lancéolées  , toutes  très-entière*  , 
glabres  , d’un  vert  glauque;  les  pétioles  garnis  de  poils  à leur 
base  , et  de  deux  stipules  sélacées.  Souvent  une  des  deux  folioles 
manque.  Fleurs  en  grappes  droites  , ax.  et  terin. 

Lieu.  Le  Bengale  , près  du  Gange,  ir  ou  3-ann. 

Obs.  sur  celle  plante.  Si  la  sensitive  , la  dionée  , l’oxalide  du 
Malabar  et  les  étamines  de*plusieurs  plantes  nous  étonnent  par 
leur  sensibilité  , ce  sainfoin , en  apparence  moins  doué  de  cette 
propriété , doit,  par  son  mouvement  particulier , nous  surpren- 
dre bien  davantage , et  fournir  une  ample  matière  à nos  ré- 
flexions. Les  premières  sont  extrêmement  irritables;  le  moindre 
toucher  suffît  pour  qu’elles  éprouvent  à l’instant  une  contrac- 
tion; mais  il  leur  faut  une  impression  quelconque  pour  qu’elles 
manifestent  leur  sensibilité.  Elles  ne  se  meuvent  pas  d’clles- 
mêmes;  et  quand,  le  soir,  leurs  feuilles  se  replient,  cette  espèce 
de  sommeil  leur  est  commun  avec  toutes  les  feuilles  des  plantes 
légumineuses.  Il  n’en  est  pas  ainsi  du  sainfoin  sensible  ; son 
mouvement  lui  est  propre  et  essentiel  ; il  dépend  absolument 
de  lui-même  ; il  dure  toute  sa  vie , et  aucune  sorte  d’impression 
ne  sauroit  ni  le  produire  ni  l’arrêter.  Celte  faculté  est , pour 
ainsi  dire  , à cette  plante  comme  le  mouvement  aux  animaux. 
Ni  la  température , ni  l’effet  de  la  lumière  et  de  l’obscurité  , ni 
le  contact  et  le  choc , de  l’air,  du  vent  et  des  corps  ne  peuvent 
influer  en  aucune  manière  sur  sa  singulière  propriété.  Son  mou- 
vement réside  dans  les  deux  petites  folioles  qui  accompagnent, 
de  chaque  côté  du  pétiole,  la  grande  foliole  impaire.  Cette  der- 
nière éprouve  le  soir,  comme  toutes  les  feuilles  des  plantes  de 
cette  famille  , une  contraction  qui  la  fait  baisser  et  prendre , 
pendant  la  nuit,  une  situation  verticale;  mais  les  deux  folioles 
ne  sont  pas  sujettes  à cette  espèce  de  repos.  Quoique  toutes  ne 
se  meuvent  pas  en  même  temps  , il  y en  a toujours  une  partie 
en  action.  Elles  décrivent  un  demi-cercle  ; de  la  situation  droite 
elles  passent  à l’horizontale , et  s’abaissent  en-dessous  à la  verti- 
cale : lorsqu’elles  ont  atteint  cette  dernière,  elles  remontent  pour 
s’abaisser  encore  peu  de  temps  après.  Quelques-unes  se  reposent 
pour  agir  ensuite  à leur  tour- 
VI. 
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La  cause  de  ce  phénomène  nous  est  inconnue  et  le  sera  vrai- 
semblablement encore  long-temps.  Aucun  objet  extérieur  ne 
pouvant  l’occasionner , elle  réside  par  conséquent  dans  les  or- 
ganes de  la  plante  ; et , de  même  que  tous  les  animaux  , à peine 
est-elle  née  que  son  mouvement  se  manifeste.  Comme  on  ne 
peut  raisonnablement  lui  attribuer  une  action  volontaire,  il  me 
paroît  assez  probable  que  la  cause  du  mouvement  de  ses  folioles 
est  dans  l’irritation , le  développement  et  le  resserrement  que 
peut  leur  occasionner  la  sève.  En  effet , si  l’on  considère  atten- 
tivement leur  pétiole,  l’on  remarque  qu’il  est  un  peu  tors. Lors- 
que la  sève  entre  dans  ses  fibres  , elle  peut  les  irriter  ou  détor- 
dre par  son  accumulation  le  pétiole,  en  lui  causant  un  mouve- 
(nent  que  la  foliole  nécessairement  partage  , et  par  son  exhala- 
ion , retordre  ce  même  pétiole , et  produire  ainsi  un  mouve- 
ment contraire. 

Au  reste , ce  sainfoin  ne  scroit-il  pas  un  des  chaînons  par  les- 
quels le  règne  végétal  s’unit  au  règne  animal  ? Il  n’y  a pas  une 
très  - grande  distance  entre  lui  et  un  zoophyte,  et  de  celui-ci  au 
règne  animal  l’intervalle  n’est  pas  très-considérable.  Le  principe 
du  mouvement  est  répandu  en  abondance  dans  toute  la  nature  j 
tous  les  corps  le  reçoivent;  leur  organisaliou  neutralise  ou  dé- 
termine son  effet.  Celte  plante  en  a sans  doute  une  qui  nous  le 
rend  sensible. 

8.  Sainfoin  à feuilles  rudes  , H.cancscens. 

Tige  de  5 pieds , rameuse.  Feuilles  ternées  , à fol.  ov.  , 
rudes  en-dessous  ; la  lerin.  plus  grande  que  les  autres.  Fleurs 
petites  , en  épis  tenu,  et  conjugués. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  if  . Fl.  en  juillet — sept, 
g.  S.  à gousses  tortues  , H.  tortuosum. 

Feuilles  ternées  , ov.-obl.,  obtuses.  Fleurs  en  grappes  droi- 
tes , ax.  Gousses  tortues,  comprimées  et  pubescentes.  Folioles 
tachetées. 

Lieu.  La  Yera-Crux.  X>  . Fl.  en  juillet, 
io.  S.  à fleurs  vertes  , H.  viridijlorum. 

Tige  droite.  Feuilles  ternées , un  peu  pointues.  Fleurs  en 
grappes  droites  et  trèsrlongues. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  ip  . Fl... 
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* il.  S.  grêle  , H.  junceum.  Lespedeza  , Persoois. 

Feuilles  ternées , lancéolées.  Fleurs  pédonculées , en  espèce 
d’ombelles  latérales.  Gousses  à une  seule  articulation  liiom- 
boidale. 

• • V,  .*•  ’ • ■ * * 

Lieu.  L’Inde.  TF  ou  0.  Fl.  id. 

1 1 bis.  S.  velu.  H.  villosum.  Lespedeza  villasa  , Péusoois.  r 
Feuilles  ternées  j folioles  ovales-elliptiques  , mucronées  , co- 
tonneuses sur  les  deux  surfaces.  Fleurs  en  grappes  ax.  Stipule* 
lancéolées. 

Lieu...  ip . ,•  , 1 . 

12.  S.  h fleurs  violettes  ; H.  violaceum.  t 

Feuilles  ternées  , ovales.  Fleurs  géminées.  Gousses  nues , vi  - 
neuses , articulées  , rhomboïdales. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Tt . Fl..-. 

13.  S.  paniculé  , H.  panicùlatum. 

Feuilles  ternées  , linéaires  - lancéolées  Fleurs  paniculées. 
Gousses  rhomboïdales. 

Lieu.  La  Virginie.  »? . Fl... 

1 4-  S.  des  Alpes  , IL  alpinum. 

Tige  droite.  Feuilles  ailées , à g à 1 1 folioles  ovales , obtuses^ 
Gousses  articulées  , glabres  , pendantes. 

Lieu.  La  Suisse.  TF  . Fl.  en  juillet. 

* i5-  S.  à bouquets  , H.  coronarium  Sainfoin  d’Espagne,  .. 

Tiges  presque  simples,  de  2 à 4 pieds.  Feuilles  ailées,  à 
7 àg  folioles  assez  grandes , ovales  , un  peu. velues.  Fleurs  d’u^j 
beau  rouge  , en  épis  courts  , pédonculés  , axillaires.  Gousses  ar- 
ticulées , hérissées  , droites. 

Lieu.  L’Italie  , la  France  mérid.  a*  ou  5-annuelle.  Fl.  en 
juillet. 

»6.  Les  espèces  H.  flexuosum  et  H.  humile  de  Linné,  ont 
beaucoup  de  rapports  à la  précédente.  La  première  a ses 
gousses  flexibles  ; la  seconde  est  plus  petite  dans  toutes  ses 
parties. 

* 17.  S.  cultivé  , H.  onobrpchis . 

Tiges  anguleuses,  un  peu  couchées,  fermes.  Feuilles  à 8 à 
g paires  de  fol.  laite. , étroites , mucronées-  Fleurs  d’un  rouge 
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rose,  en  épis  alongés,  péd. , ax.  Gousses  monospermes , épi- 
neuses. 

Lieu.  La  France.  ¥•  FI.  en  juillet.  ' 

18.  Sainfoin  crête  de  coq,  H.  cris  la  galli. 

Tiges  grêles , rameuses  , striées  , diffuses  , couchées  , d’un 
pied.  Feuilles  à 5 à 6 paires  de  fol.  lanc.  , étroites.  Fleurs  pe- 
tites , dont  les  ailes  sont  très-courtes  et  les  divisions  du  calice  su- 
bulées , aussi  longues  que  la  corolle.  Gousses  monospermes  et 
piquantes. 

Lieu.  La  France  mérid.  (v).  Fl.  id. 

19.  S.  à gousses  courbées  , H.  crinitum. 

- Tige  frutescente.  Feuilles  ailées.  Fleurs  en  grappes  , oblon- 
gues.  Gousses  courbées. 

Lieu.  Les  In d.  or.  t> . Fl. . . 
ao.  S.  à feuilles  de  bouleau,  H.  strobiliferum. 

Feuilles  simples;  les  bractées  enflées  , eordiformes , obtuses. 

Lieu.  Les  Indes  or.  i> . ^ 

ai.  S.  obscur,  H.  obscurum.  , 

Tige  d’un  pied  environ.  Feuilles  ailées,  avec  impaire  , à 7 à 
8 paires  de  folioles  sess.,  opp.,  ov.  -obl. , entières.  Fleurs 
à’un  pourpre  violet,  un  peu  pendantes  , en  grappes  term. 

Lieu.  Les  Alpes,  ip . Fl.  en  été. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  la  i4e- 

Cult.  Les  espèces  1 , a,  3,  4 > 5 , 7,  8, 9,  11  , 19 
et  ao  sont  de  serre  chaude.  La  première  peut  cependant  passer 
en  serre  tempérée.  Les  autres  espèces sontdepleine  terrè.Toutes 
se  multiplient  par  leurs  semences.  L'es  espèces  (?)  se  sèment 
dans  la  place  où  elles  doivent  rester  ; celles  de  serre  chaude  sur 
couche  et  sous  châssis.  Lorsqu'elles  sont  levées , il  faut  peu  à 
peu  les  accoutumer  à l’air  , ayant  soin  de  les  couvrir , soit  par 
des  cloches , soit  par  des  châssis , dans  les  nuits  froides  ou  dans 
les  pluies  du  printemps.  Quand  la  température  de  l’été  est  éta- 
blie, c’est-à-dire  lorsque  le  thermomètre  ne  descend  dans  la  nuit 
qu’au  il  ou  13e  degré  , on  peut  laisser  toujours  les  plantes  à 
l’air,  sans  les  ôter  de  la  couche  où  elles  doivent  fleurir  et  fruc- 
tifier. Si  la  couche  de  leur  semis  avoit  perdu  sa  chaleur , il  vau- 
droit  mieux  alors  les  repiquer  sur  couche  plu»  chaude , en  les 
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ombrageant  jusqu’à  leur  reprise  et  leur  donnant  les  soins  que 
je  viens  d’indiquer.  Quant  aux  espèces  if  ou  t>  de  cette  tem- 
pérature, il  faut  les  mettre  en  pots  lorsqu’elles  ont  2 à 5 pouces 
de  hauteur,  et  les  conduire  comme  les  autres  plantes  de  serre 
chaude  ou  de  serre  tempérée. 

Les  espèces  6,  10,  »2,  14,  i5  et  21,  qui  sont  ip  , de  pleine 
terre  , se  sèment  comme  je  l’ai  dit , en  place  ; mais  peuvent 
aussi  l’être  en  plate-bande  de  bonne  terre  légère  , pour  les  re- 
piquer ensuite  à demeure  lorsqu’elles  sont  assez  fortes.  Cepen- 
dant comme  ces  plantes  , ainsi  que  les  astragales , ont  des  ra- 
cines pivotantes  qui  ne  reprennent  pas  aisément  lorsqu’elles 
sont  un  peu  longues , il  vaut  toujours  mieux  les  semer  dans 
l’endroit  qui  leur  est  destiné  , en  leur  donnant  une  terre  subs- 
tantielle et  légère  , si  celle  dans  laquelle  elles  doivent  végéter 
n’a  pas  ces  qualités.  On  les  multiplie  aussi  par  leurs  rejetons  ou 
par  la  séparation  de  leursjoieds. 

L’espèce  17  , ou  le  sainfoin  cultivé,  se  sème  en  plein  champ 
comme  fourrage  , soit  seul , soit  mêlé  avec  de  l’avoine , de  l’orge 
ou  tout  autre  grain  incapable  de  l'étouffer  dans  sa  jeunesse. 
C’est  dans  les  moisd’avril  et  de  mai  qu’on  répand  ordinairement 
sa  graine , et  comme  il  aime  , ainsi  que  les  autres  espèces  de 
ce  genre , les  sols  secs , légers  , mais  qui  aient  cependant  un 
peu  de  fond  , on  choisit , pour  sa  culture , les  coteaux  et  les 
terres  crétacées.  Il  vient  cependant  beaucoup  plus  haut  et  plus 
abondamment îlans  les  bons  fonds,  mais  il  11’y  dure  pas  aussi 
long-temps.  Au  reste  , sa  durée  est  toujours  , non-seulement 
relative  au  sol  , mais  particulièrement  à la  quantité  plus  ou 
moins  grande  d’herbes  dont  il  se  trouve  environné.  Sa  culture  , 
en  cette  circonstance,  est  la  même  que  celle  de  la  luzerne;  il 
durera  et  fournira  d’autant  plus , que  son  sol  sera  net  on 
moins  chargé  de  végétaux  qui  lui  absorbent  la  nourriture.  Une. 
culture  de  sainfoin  , bien  conduite  et  de  temps  en  temps  dé- 
barrassée des  mauvaises  herbes,  amendée  par  des  engrais  légers 
comme  les  cendres , peut  continuer  en  bon  rapport  pendant 
8 à 10  ans;  mais  une  autre  , livrée  absolument  à elle-même  , 
finit  ordinairement  la  5C  année  , ou  du  moins  n est  plus  avan- 
tageuse dans  son  rapport.  Le  sainfoin  ne  s’élève  presque  pas  la 
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première  année  ; il  ne  produit  rien  au  cultivateur  j c’est  la  rai- 
son pour  laquelle  on  le  sème  avec  un  autre  grain  pour  ne  pas 
perdre  un  rapport  annuel  j ce  mélange , d’ailleurs , ne  fait  au- 
cun tort  à sa  germination.  Il  faut  environ  , et  suivant  les  sols , 
12  à i5  boisseaux  de  sainfoin  par  arpent  de  Paris.  Dans  les 
bons  fonds , moins  j dans  les  terres  légères , plus.  On  cultive 
dans  le  département  du  Pas-de-Calais  et  dans  celui  du  Nord  , 
une  variété  de  cette  espèce  qu’on  appelle  sainfoin  chaud.  Elle 
est  un  peu  plus  précoce  et  fournit  deux  bonnes  coupes. 

Us.  Les  fleurs  des  sainfoins  étant  la  plupart  d’une  couleur 
agréables  , quelques  espèces  ne  laissent  pas  que  de  contribuer  à 
l’ornement  des  jardins  ; l’espèce  commune  est  peut-être  celle 
dont  les  fleurs  flattent  davantage  les  yeux.  Les  espèces  6 et  i5 
sont  le  plus  généralement  cultivées  dans  les  parterres. 

Le  sainfoin  commun  est  un  excellent  fourrage  , soit  vert , 
soit  sec.  Il  est  beaucoup  plus  sain  pour  les  bestiaux  que  la 
luzerne  et  le  trèfle  ; lorsqu’on  leur  donne  vert  , il  les  nourrit  et 
fortifie  plus  que  ces  derniers  dans  l’état  de  siçcité  Les  abeilles 
aiment  beaucoup  ses  fleurs  , et  leur  miel  n’est  jamais  plus 
abondant  que  lorsqu’elles  peuvent  faire  une  longue  récolte  sur 
cette  plante.  Dans  quelques  pays  on  le  sème  pour  elles , et  on 
transplante  même  les  ruches  dans  tous  les  endroits  où  il  se 
trouve  en  fleur. 


Autres  espèces  vivaces  cultivées. 


22.  Sainfoin  du  Maryland  , H.  maiylandicum , Lin. 

Tige  sous-ligneuse , très-rameuse.  Feuilles  ternées  , à folioles 
, oblongues  , velues  en-dessous.  Fleurs  en  grappes  paniculées. 
Légumes  à trois  articulations  rhomboïdales,  réticulées  et  velues. 
• Lieu.  La  Virginie , le  Maryland,  if  . 

25.  S.  étalé,  H.  dijfusum , Willd. 

Tiges  droites , de  2 à 5 pieds  ; les  rameaux  trigones  , velus 
et  diffus.  Feuilles  ternées , à folioles  oblongues-ovales  , obtuses , 
blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  en  grappe^  droites , paniculées 
et  terminales. 

Lieu.  L’Inde.  *» . 
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S.  hérissé,  H.  muricaium , Jacq.  , Wilcd. 

Tiges  rameuses , velues  , hérissées , tombantes.  Feuilles  ailées 
avec  impaire  ou  sans  impaire,  à folioles  ovales,  petites  , pres- 
que denticulées , bordées  de  cils  rudes.  Fleurs  petites  , jaunes , 
pédonculées , solitaires  , axillaires  et  en  grappes  terminales. 

Lieu.  L’Afrique  et  le  pays  des  Patagons.  ip . 

25.  S.  des  rochers  , H.  saxalile , Lin. 

Tige  presque  nulle  ou  très-courte.  Feuilles  ailées  , linéaires, 
glabres.  Fleurs  blanches , en  épis  semblables  à ceux  du  sainfoin 
cultivé. 

Lieu.  Les  Alpes,  tp . 

26.  S.  frutescent,  H.  frutieosum , Lin.,  Will». 

Tiges  droites , rameuses.  Feuilles  ailées , à 9 à 1 1 folioles 
pétiolées  , alternes  , elliptiques , obtuses  , distantes , molles  et 
blanchâtres.  Fleurs  pourpres  , peu  nombreuses  , en  grappes 
axillaires  plus  courtes  que  les  feuilles.  Gousse  comprimé* , à 
articulations  réticulées. 

Lieu.  La  Sibérie,  b . 

Selon  Willdenow,  ce  sainfoin  est  excellent  pour  les  chevaux, 
et  très-propre  à arrêter  les  sables. 

* 27.  S.  à fruits  différens,  H.  hetervcarpon,  Willd. 

Tige  droite  , rameuse  , pubescente  , jaunâtre.  Feuilles  pé- 
tiolées , alternes  , ternées  , à folioles  pçtiolées  , ovales,  très- 
entières  , marquées  en-dessous  d’une  nervure  principale  sail- 
lante , et  de  plusieurs  latérales  parallèles , pubescentes , d’un 
vert  jaunâtre , longues  de  2 centimètres  , larges  d’un.  L’im- 
paire un  peu  plus  grande  et  portée  sur  un  plus  long  pétiole. 
Fleurs  en  épis  axillaires.  Gousses  inférieures  à une  articulation 
monosperme  ; les  supérieures  à plusieurs  articulations. 

Lieu.  Les  Indes  orientales,  b ■ Fleurit  en  été. 

Cuit.  Les  espèces  22 , 25  et  26  sont  de  plein  air  ; la  a4e  d’o- 
rangerie; les  23vet  27  de  serre  chaude.  Cette  dernière  passe 
aussi  l’hiver  dans  une  serre  tempérée , mais  elle  y perd  son 
feuillage.  Elle  ne  fleurit  pas  en  plein  air.  Sa  culture  est  ana- 
logue à celle  de  toutes  les  plantés  de  serre  chaude.  On  multi- 
plie et  obtient  ces  espèces , comme  toutes  les  autres  , par  leurs 
semences.  On  conuoit  1 48  espèces  de  ce  genre. 
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On  cultive  aussi  à Milan  le  sainfoin  à crochet , II.  uncinatum, 
Willd. , dont  les  feuilles  sont  ternées  et  les  folioles  ovales  et 
velues.  Sa  tige  est  ligneuse  , grimpante , couverte  de  poils  cro- 
chus. Ses  Heurs  sont  en  grappes  terminales.  Cette  espèce  est 
originaire  de  Caraque.  Ses  feuilles  ont  une  tache  longitudinale 
qui  les  font  paroître  panachées.  Cuit,  serre  chaude. 

En  Angleterre  , quelques  autres,  dont  trois  »>  , qui  sont, 
H.  stiracifolium , Lin.,  H.  oblusum, Willd.  et  H.  pulchellum  , 
Hort.  angl.  Le  premier  et  le  dernier  sont  deserre  chaude;  le 
second  de  pleine  terre. 

Seskan  , Agaty  , Æsckinomene. 

Cal.  campanule’ , à 2 lèvres  ; la  sup.  2-fide  ; l’inf.  à 5 dents. 
Gousse  longue,  souvent  comprimée,  à articulations  aussi 
comprimées. 

* 1.  Agaty  à grandes  fleurs,  ÂE . grand iflora.  Coronilla gmn- 
dijlora , Willd. 

Grand  arbrisseau  dont  la  tige  est  droite  et  peu  rameuse. 
Feuilles  deux  fois  ailées  , à 5 à 6 paires  de  pinnules  , sans  im- 
paire, composées  d’un  grand  nombre  de  folioles  oblongues  , 
obtuses,  étroites,  presque  linéaires,  très-rapprocliées  les  unes 
des  autres.  Les  jeunes  pousses  non  développées  sont  velues  et 
noirâtres.  Fleurs  très-grandes  , jaunes.  Gousse  filiforme. 

Lieu.  Les  Indes  or.  y> . Fl.  . . Toujours  vert. 

Variété  à fleurs  rouges.  Æ.  coccinea.  Coronilla  coccinea , 
Willd. 

2.  A.  de  la  Jamaïque  , Æ.  amerieana. 

Tige  hispide,  herbacée.  Folioles  acuminées.  Bractées  ciliées. 
Les  articulations  des  gousses  presqu’en  cœur.  Les  pinnules  al- 
ternes. Fleurs  jaunes. 

Lieu.  La  Jamaïque.  (T).  Fl.  en  juillet.  < 

3.  A.  d’Egypte  , AE.  sesban.  Sesbania  œgyptiaca  , Willd. 
Tige  glabre,  herbacée.  Folioles  obtuses.  Gousses  cylindriques, 

égales , non  articulées.  Cal.  à dents  égales.  Fleurs  jaunes  , pen- 
dantes , axillaires. 

Lieu.  L’Egypte.  Q.  Fl.  id. 
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4-  A.  tacheté,  JE.  picta,  Cav.,  Icon.  sesbania  picla,  Persoqh. 

Coronilla,  Willd. 

Cette  espèce  a des  feuilles  ailées  très-nombreuses.  Ses  fleurs 
sont  jaunes , poiulillées  de  points  noirs  , disposées  en  grappes 
pendantes.  ' f 

Lieu.  La  Nouvelle-Espagne,  a".  Cultivée  au  Muséum. 

On  cultive  encore  au  Muséum  une  autre  espèce  nommée 
\AE.  fusca  à fleurs  brunes.  Elle  est  ï>  , et  m’est  inconnue. 

5.  A.  barbue  , AE.  aristala,  Jacq.  , Willd. 

Arbrisseau  de  dix  pieds  , droit , armé  d’épines , rameux  ; les 
rameaux  horizontaux.  Feuilles  alternes  , ailées  avec  impaire  , à 
folioles  alternes  , obrondes  , très-entières  , obtuses  , avec  une 
pointe  piquante  particulière.  Fleurs  jaunes  , pédiculées , au 
nombre  de  3 sur  chaque  pédoncule  commun  axillaire. 

Lieu.  St.-Domingue.  t> . Fleurit  en  divers  temps. 

On  cultive  encore  deux  espècesde  ce  genre,  savoir  : AE.  acu- 
leala,  et  AE.  cannabina-,  elles  sont  toutes  deux  des  Indes  orien- 
tales, © et  deserre  chaude. 

La  première  est  l’espèce  bispinosa  , Jacq.  Ses  folioles  sont 
linéaires  ,mucronécs  ; leurS  pédoncules  sont  garnis  d’aiguillons. 
Ses  fleurs  sont  jaunes,  ponctuées.  Toutes  deux  font  partie  du 
genre  sesbania  , Poiret  , Persoon. 

Cuit.  Serre  chaude.  Le  premier  est  un  arbrisseau  d'une  cul- 
ture assez  difficile.  Sa  terre  doit  être  substantielle,  consistante  et 
point  légère.  Il  demande  une  chaleur  constante  , et  des  arrose- 
mens  fréquens  en  été  , mais  très-modérés  en  hiver.  Quand  on 
le  change  de  vase , il  ne  fau^  point  couper  ses  racines  , mais  lui 
en  donner  un  plus  grand  , ayant  soin  que  sa  dimension  soit  telle 
qu’en  i5  jours  ou  5 semaines  les  racines  de  cet  arbre  puissent 
atteindre  ses  parois.  Il  languiroit  et  se  chargeroit  d’insectes  s’il 
étoit  dans  un  pot  trop  spacieux.  Cette  espèce  pousse  et  s’élève 
assez  haut  dans  le  temps  des  chaleurs  , et  lorsqu’elle  est  bien 
conduite  ) mais  pour  peu  qu’elle  languisse  par  quelque  cause 
que  ce  soit , ses  feuilles  se  noircissent  et  tombent,  et  l’arbre  ne 
végète  point.  On  le  multiplie  très  - aisément  par  les  rejetons 
.nombreux  et  enracinés  qu’il  pousse  de  son  pied.  On  les  arrache 
eu  avril  ou  eu  mai , à racines  nues  , et  on  les  fait  reprendre  en 
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plongeant  les  pots  dans  lesquels  on  les  a plantés  , soit  dans  I» 
tannée,  soit  sur  couche  chaude  sous  châssis , observant  de  les 
ombrager,  et  de  les  arroser  de  temps  en  temps  jusqu’à  leur  par- 
faite reprise. 

Les  autres  espèces  étant  (y)  ou  a"  se  sèment  en  avril , en  pot 
sur  couche  et  sous  châssis.  Lorsqu’elles  ont  2 ou  3 pouces  , on 
les  plante  séparément  dans  des  pots  de  moyenne  grandeur  , 
que  l’on  met  en  serre  chaude  , ou  sous  châssis  pour  fleurir. 

Us.  Ces  dernières  sont  peu  cultivées.  La  première  l’est  ordi- 
nairement dans  les  serres  chaudes,  où  elle  ne  donne  pas  de  fleurs,, 
mais  qu’elle  diversifie  par  son  feuillage. 

IX.  Corolle  irrégulière  , papilionacéc . La  plupart 
des  étamines  au  nombre  de  dix  , et  diadelphi- 
ques.  Gousse  capsulaire , à une  loge  presque 
monosperme  , qui  souvent  ne  s’ouvre  pas . 

Umari , Geojfrœa. 

• 

Cal.  campanulé , dcmi-5-fide , presqu’à  deux  lèvres.  Les  ailes  et 
la  carène  presqu’égales  j l’étendard  plus  grand.  10  étam.  dia- 
delphiques.  Fruit  ovoïde , marqué  d’un  sillon  des  2 côtés  , 
contenant  une  noix  de  même  forme  , presque  ligneuse  , à 2 
valves  monospermes.  ’ 

Umari  sans  épines  , G.  inermis  , Swartz. 

Feuilles  grandes,  opposées,  ailées  , avec  impaire  ; les  fol.  lan- 
céolées. Fleurs  en  grappes  axillaires  et  d’une  odeur  forte. 

Lieu.  La  Jamaïque,  h . Fl. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Dalberg , Dalbergia. 

* t 

Cal.  camp. , à 5 dents.  L’étendard  grand,  a onglet  linéaire.  La 
carène  divisée  en  deux  parties  à sa  base.  8 étam.  diadelphi— 
ques  ; 2 filamens  5-fides  à leur  sommet , et  4 anthéi  ifères  , 
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la  5e  div.  stérile.  Gousse  pe'dicellée  , membraneuse  ou  carti- 
lagineuse, mince,  plane,  comprimée,  obronde  ou  oblongue, 
i ou  2-sperme.  Semences  comprimées , distantes. 

Dalberg  à larges  siliques  , D.  lalisiliqua  ,* Juss. , ÎH.  P. 

Cette  espèce  est  cultivée  depuis  peu  de  temps  au  Jardin  nat., 
où  elle  a été  apportée  par  le  capitaine  Baudin.  Elle  est  de  l’A- 
mérique méridionale  et  de  serre  chaude. 

Scs  feuilles  sont  ailées.  Ses  folioles  ovales , acuminées , pu- 
besceules  en-dessous.  Ses  légumes  sont  larges. 

• Angelin , Andira. 

* 

Cal.  en  godet , presqu’entier  ou  à 5 dents.  Ailes  et  carène 
prcsqu’égales.  L’étendard  plus  grand,  10  étain,  diadelplùques. 
Gousse  pédicellée  , charnue , ponctuée  , ovoïde  , sillonnée 
d’un  côté  , contenant  une  coque  fibreuse  , monosperme. 
Angelin  à grappes  , A.  racemosa  , L Ou . 

Arbre  de  4o  à 5o  pieds,  dont  le  sommet  est  étalé  et  très-garni 
de  branches,  et  de  rameaux.  Feuilles  ait. , ailées,  à 7 à 9 fol. 
lanc. , pointues,  très-entières,  opposées.  Fleurs  petites  , eu 
grappes  terminales.  Fruit  de  la  groseur  d’un  œuf  de  poule. 
Ueu.  L’Amérique  mérid.  X>  ■ 

Cuit.  Serre  chaude. 

Us.  Le  bois  de  cet  arbre  est  dur  et  d’un  brun  rouge  intérieu- 
rement. Ses  fruits  sont  très-amers.  On  s’en  sert  à très-petites 
doses  pour  faire  mourir  les  vers. 

Nissole  , Nissolia. 

Cal.  campanulé,à  5 dents  inégales.  10  étam.  diadelphiques  ou 
mouadelphiques  , avec  une  fente  dorsale.  Gousse  pédi- 
cellée , membraneuse,  comprimée  , renflée  à sa  base  mono- 
sperme  , ne  s’ouvrant  pas  , s’étendant  en  aile  droite , globu- 
leuse et  alongée. 

Nissole  frutescente  , N.  frulicosa. 
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Tige  frutescente  , voJubile.  Feuilles  ailées  -,  à folioles  ovales , 
pointues  , un  peu  rudes  au  toucher. 

Lieu.  L’ Amérique  rnérid.  îs . Fl.  en  juillet— nor. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Conmarouna , Aublet.  Dipterix  , Willd. 

Je  ne  fais  mention  ici  de  ce  genre,  queje  necrois  pas  cullivéen 
Europe,  que  pourdire  que  c'est  l’espèce  C.  udorata,  arbrede  70 
pieds,  naturel  dans  la  Guyane,  qui  donne  cette  espèce  de  fève 
qu’on  nomme  de  loncst,  dont  on  fait  usage  dans  le  tabac  en  pon- 
dre pour  conserver  une  sorte  d’humidité , et  pour  lui  donner 
une  odeur  assez  agréable. 

„ I 

Plérocarpe , Pterocarpus. 

Cal.  campanulé  . à 5 dents.  L’étendard  onguiculé  et  ouvert  , 
plus  grand  que  les  ailes  et  la  carène.  10  étamines.  Gousse  pé- 
dicellée  , obronde , ou  d’un  côté  presqu’en  faux  et  rongée  , 
comprimée  , membraneuse,  variqueuse  , élevée  des  deux 
côtés  dans  sa  partie  moyenne  , i-sperme  , ne  s’ouvrant  pas. 

1 . Ptérocarpf.  à feuilles  de  buis , P.  ebenus  , Swartz.  Ame— 
rimnum  ebenus,  Willd.  Aspalnlhus  ebenus , Lin. 
Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  simples , rassemblées , 

presque  ovales  , non  veinées.  Fleurs  jaunes.  Les  pédoncules 
biflores. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  . 

2.  P.  lunaire  , P.  lunatus. 

Arbrisseau  à épines  stipulâmes  , géminées  et  recourbées. 
Feuilles  ait. , insérées  entre  les  épines  , ailées  , à 5 à 7 folioles 
oblongues,  obtuses  , presque  sessiles.  Fleurs  blanches , en  pani- 
cules  term. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  X> . 

5.  P.  à feuilles  simples  , P-  ecaslaphjrllum,  Lin.  Hcdisarum , 
Miller.  EcnslaphjUum  bnownci , Persoon. 

Feuilles  simples,  ovales,  acuminces , soyeuses  en-dessous  , 
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imitant  celles  du  citronnier , alternes.  Fleurs  blanches,  rassem- 
blées dans  les  aisselles. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  î> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  dernière  espèce  est  cultivée  au  Mu- 
séum. 

X.  Corrolle  irrégulière,  quelquefois  nulle.  10  étant, 
distinctes.  Gousse  capsulaire , à une  loge  pres- 
que i - sperme  ,qui  souvent  ne  s’ouvre  pas, 

Copahu  , Copaifera % 

Cal.  à 4 parties  ouvertes.  Pétales  nuis.  10  étam.  distinctes.  An- 
thères penchées,  i ovaire,  i style,  i stigmate.  Gousse  ovale , 
■ à 2 valves  i -spermes , la  semence  environnée  d’une  tunique 
pulpeuse.  • 

Copahu  officinal , C.  officinalis. 

Arbrisseau  dont  les  petits  rameaux  sont  fléchis  en  zigzag , 
glabres  et  d’un  giis  brun.  Feuilles  ait.  , ailées  , à 3 ou  4 paires 
de  fol.  ovales  , entières  , obtuses  , luisantes , alternes , excepté 
les  terminales.  Fleurs  blanches , en  grappes  paniculées  , axil- 
laires. 

Lieu.  Le  Brésil.  *> . Fl. . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Us.  C’est  du  tronc  de  cet  arbre  , et  par  le  moyen  d’incisions  ,* 
que  découle  cette  liqueur  connue  sous  le  nom  de  baume  de  co- 
pahu. Son  goût  est  âcre  et  amer  , et  son  odeur  pénétrante.  Ce 
baume  est  pectoral  , très  - détersif  et  consolidant.  On  l’emploie 
avec  succès  pour  consolider  les  plaies , 'et  pour  arrêter  les  dysen- 
teries et  les  fleurs  blanches. 

Son  bois  est  d’uu  rouge  foncé  ; il  est  d’usage  dans  la  mar- 
queterie. 
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XI.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les 
légumineuses. 

Sécuridaca. 

Cal.  à 3 parties  petites , dont  2 inf.  et  une  sup.  2 grandes  ailes  la- 
térales et  ouvertes.  Etendard  très-petit,  à 2 pétales  enlreles 
ailes  , ainsi  que  la  carène  , qui  est  entière  et  appendiculée. 
8 étam.  monadelpbiques.  Ovaire  sup.  1 style.  1 stigm.  di- 
laté. Gousse  ovale  et  renflée  à sa  base  , î-sperme,  finissant 
en  une  aile  longue  , plane  , dilatée  et  obtuse. 

1.  Sécukidaca  grimpante  , S.  scandens.  S.  volubilis , 

Tige  grimpante  , dont  les  rameaux  se  changent  en  vrilles. 
Feuilles  oblongues- pointues.  Fleurs  rouges.  Fruits  en  crête  et 
ailés. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  . Fl. . . Cultivé  au  Muséum. 

2.  S.  droit,  S.  erccta.  Feuilles  oblongues. 

Lieu.  Id.  *> . 

Cuit.  Serre  chaude. 

. ) .i  I 

Brownea , Jacq. 

Cal.  en  entonnoir,  à 5 divisions  droites  , entouré  d’un  calicule 
moins  grand,  à 2 divisions.  5 pétales  onguiculés,  insérés.sur 
le  tube  calicinal.  10  étamines  insérées  de  même  , dont  les  fi- 
lamens  sont  réunis  dans  une  gaine  fendue  d’un  côté  , et  par- 
tagée à son  sommet  en  10  divisions.  Anthères  oblongues  , 
penchées.  Ovaire  supère  , pédicellé.  1 style.  1 stigmate.  Une 
gousse  ou  légume  à une  loge  et  plusieurs  semences, 
i.  Brownea  écarlate,  B.  ¥coccinea  , Jacq.,  Willd.  Mona- 
delphie  decandrie . 

Arbrisseau  rameux,  de  8 à 10  pieds.  Feuilles  ailées,  sans  im- 
paire, à 4 ou  6 folioles  ovales-lancéolées,  pointues,  très-entières, 
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glabres  , peu  pétiolées.  Fleurs  grandes  , écarlates  , pendantes , 
disposées  au  nombre  de  6 à io  en  bouquets  latéraux. 

Lieu.  L’Amérique  méridionale,  ij . Fleurit  en  juillet  et  août, 
a.  B . speciosissima , Hort.  angl.  Cultivé  en  Angleterre. 

Lieu.  L’ilc  de  la  Trinité.  *> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantes  sont  très-belles. 

ORDRE  X II. 

Les  Têrébinthacées.  ( Terebtnt haceæ  J. 

Calice  monophjlle  , infère  , partagé.  Pétales  in- 
sérés au  fond  du  calice  , alternes  et  en  nombre  égal 
à ses  divisions.  Autant  d’étamines  alternes  aux  pé- 
tales , ou  le  double  , insérées  au  même  point.  Ovaire 
N supère , simple  ou  multiple  ; ou  style  sur  l’ovaire 
simple  (rarement  point),  avec  un  stigmate  simple,  ou 
partagé  , ou  multiple, avec  Je  même  nombre  de  stig- 
mates. Fruit  capsulaire  ou  en  baie  , ou  drupacé  , à 
une  ou  plusieurs  loges  monospermes.Lorsque  l’ovaire 
est  multiple,  autant  de  styles  et  de  stigmates  simples. 
Le  même  nombre  de  capsules  à une  semence , sépa- 
rées. Embryon  sans  périsperme  , à radicule  latérale , 
réüéchie  eu  lobes. 

«A 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  alternes,  non  sti- 
pulées , simples  , ou  ternées , ou  pinnées. 

I.  Ovaire  simple.  Fruit  uniloculaire  t monosperme. 

Acajou  , Cassuvium. 

Cal.  à 5 parties.  5 pétales  plus  longs.  îo  étam.  à g filamens 
courts  et  anthères  obrondes  j une  plus  longue  avec  une  an- 
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thère  caduque,  i style,  i stigmate.  Noix  réniforme  , conte- 
nant une  amande  de  même  forme,  attachée  au  sommet  d'un 
réceptacle  agrandi  , charnu  et  pyriforme. 

♦ Acajou  à pommes,  C.  pontife rum  , Lamarck.  Anacar- 
dium  occidentale  , Lin. 

Arbre  de  i5  pieds.  Tronc  noueux.  Port  du  pommier. 
Feuilles  ovales , obtuses  , entières  , fermes  , imitant  celles  du 
laurier.  Fleurs  blanchâtres  , en  panicules  terminaux. 

Lieu.  L’Amérique  et  l’Asie  mérid. 

Cuit.  Serre  chaude — tannée.  Cet  arbre  fort  aisé  à obtenir  par 
ses  graines,  lorsqu’elles  ne  sont  pas  trop  vieilles  , est  très-difficile 
à conserver  dans  les  serres.  Le  seul  moyen  d’en  jouir  quelques 
années  est  de  le  semer  dans  de  très-grands  pois  , en  mettant 
une  noix  dans  chacun  , qu’on  fait  lever  au  moyen  d’une 
couche  chaude  sous  châssis.  Lorsque  les  plantes  paroissent , on 
les  arrose  de  temps  eu  temps  , et  on  renouvelle  la  chaleur  de 
la  couche  lorsqu’elle  baisse.  Vers  le  mois  d’août  ou  de  septem- 
bre on  les  rentre  dans  la  serre  chaude  , où  on  les  met  dans  la 
tannée,  de  laquelle  les  acajous  ne  doivent  pas  sortir.  Ils  peuvent 
vivre  ainsi  3 à 5 ans  , et  quoiqu’ils  poussent  d’un  pied  au  moins 
la  première  année  , ils  ne  parviennent  guère  qu’à  la  hauteur 
de  2 ou  5 pieds,  et  ensuite  ne  poussent  plus  et  périssent.  On 
n’a  pas  encore  trouvé  la  manière  de  prolonger  leur  existence 
en  Europe.  v 

Us.  La  pomme  d’acajou  est  bonne  à manger  ; la  noix  à une 
huile  très-causlique  et  inflammable.  Son  amande  est  douce  et 
agréable  au  goût. 

Ce  n’est  point  celte  espèce  qui  fournit  le  bois  d’acajou  , mais 
le  mahogon.  J’ignore  si  l’anacarde  , semecarpus  , Lin.  fils  , 
est  cultivé  en  France. 

MaDguier , Mangifera. 

Cal.  à 5 parties.  5 pétales  plus  longs.  5 étam.  à anthères  presque 
entières,  i style,  i stigmate.  Fruit  oblong,  presque  réniforme, 
contenant  une  noix  oblongue , comprimée , filamenteuse  ex- 
térieurement. Semence  oblongue. 


DlÇitized  by  Google 


tIS  TÏKÉBItfTHACIÏS.  2oQ 

Manguier  des  Indes , M.  indica.  -, 

Arbre  de  3o  à 4o  pieds , dont  la  tête  e«t  . i»  - 

« ?L!nZ:  °e,m  PMite  ■ “ «"PP«  P-**- 

Lieu.  Les  Indes  or.  ij . FJ...  » 

4W/.  Serre  chaude.  Cet  arbr'e  est  d'une  culture  difficile  La 
année,  selon  Miller,  lui  est  nuisible.  Les  fruits  de  cettbre 
mangent  et  se  confisent  dans  les  Indes.  Ils  ont  un  soit 

agréable  et  sont  sains.  S°ut 

Sumac , Rhus. 

ai  i 5 parties.  5 pétales.  5 ,W.  courtes , à anthère,  petit,,.' 

5 styles  Irescourts  ou  pomt.  5 stigmate,.  Petite,  bues  à noyau 
i -sperme.  J 

I • Feuilles  ailées. 

* i.  Sumac  des  corroyeurs  , fi.  coriaria. 

Arbrisseau  de  8 à l0  pieds  ; les  rameaux  irréguliers.  Ecorce 
velue , d un  vert  brun.  Feuilles  ailées  , à 7 à 8 paires  de  fol.  ob- 
tusement  dentees  en  scie  , velues  en-dessous  , ait.  , d’un  vert 
jaunâtre.  Fleurs  herbacées  , en  panicules  très-serrés  , com- 
poses deplusieurs  épis  de  fleurs  sess.  et  terminales. 

Lieu.  L’Europe  mécid.  % . Fl.  en  juillet. 

* 2-  s*  * Virginie , R.  tjphinum. 

Arbrisseau  d’un  port  à-peu-près  semblable  , dont  les  bran- 
cites  sont  tortues  , irrégulières  , et  couvertes  de  poils  rouges  et 
doux  au  toucher.  Feuilles  à 6 ou  7 paires  de  fol.  pointues  ,%ar- 
mes  de  dents  aigues , blanchâtres  et  cotonneuses  en-dessous. 
Fleurs  pourpres  , cotonneuses , disposées  comme  celles  de  la 
première  espèce. 

, Lieu-  ^ Virginie  , la  Caroline,  t . Fl.  id. 

* S^a^re  > F.  glabrum.  R.  viridifiorum , Hortul. 

Cette  espece  a la  tige  et  les  branches  plus  fortes  et  plus  roides 

et  elle  s’eleve  davantage  ; les  jeunes  rameaux  sont  peu  velus  * 
et  d’une  ecorcç  brune.  Feuilles  àôà7  paires  de  fol.  glabres  de! 

>4 
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deux  côtés,  blanchâtres  en-dessous  , dentées  en  scie.  Fleur* 
Verdâtres  , en  panicules  plus  gros  que  les  précédentes. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  b . Fl.  id.  * 

* i Sumac  de  la  Caroline  , Rs  elegans , H.  K.. 

Ce  sumac  a beaucoup  de  rapports  avec  le  précèdent  Ses  ra- 
meaux sont  entièrement  glabres.  Feuilles  composées  de  7 a 8 
paires  de  fol.  lanc. , dentées,  glabres,  blanches  en-dessous, 
luisantes  en-dessus.  Fleurs  en  panicule  serré,  cotonneux,  et 
d’un  pourpre  écarlate. 

Lieu.  La  Caroline,  b . Fl.  en  juillet. 


* 5.  S.  vernis , R ■ vemix.  , 

Arbrisseau  de  10  à i5  pieds , dont  les  rameaux  sont  tres-gla- 
bres  et  ouverts  comme  ceux  des  sumacs  de  cette  section. 
Veuilles  à 5 à 6 paires  de  folioles  , ovales,  très-entières  , glabres  . 
et  vertes  sur  les  deux  surfaces  , longues  d’un  à deux  pouces  , 
pointues.  Fleurs  d’un  blanc  verdâtre  , en  panicule  lâche  etter- 

minal. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X>  . Fl.  id. 

V 6.  S.  à feuilles  de  lentisque  , R.  copaUinum. 

Arbrisseau  d*  5 à 8 pieds.  Rameaux  bruns.  Feuilles  à 5 à io 
paires  de  folioles  étroites  , entières  , pointues  , d un  vert 
luisant  , pubescentes  en-dessous  , presque  glabres.  Leur  péüo  e 
membraneux  et  articulé.  Fleurs  d’un  vert  jaunâtre , en  panicule 

*nLesUrlmeaeux  sont  pubescens , doux  au  toucher , parsemés  de 

*1^.  La  Virginie , la  Caroline.  ^ . Fl.  en  aoât  et  sep- 


tembre. 

S demi-ailé,  R.  semi-alatum,  Murray. 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  la  suivante.  Rameaux  «ÿm- 
driques  et  velus  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  ailées , à foliole, 
ovales,  oblongues,  dentées , pointues  ; lespeüoles  membraneux, 
entre  ces  deux  dernières  paires  de  folioles  seulement.  Fleur* 
en  grappes  , d’un  vert  jaunâtre. 

Lieu.  L’Inde.  t>  ■ 

8.  S.  à feuilles  de  sorbier , R.  javanicum , L». 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  couverts  d’un  duvet  ferra. 
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jgineux.  Feuilles  longues  d’un  pied  environ  , à folioles  presque 
apposées  -,  ovales  , crénelées  , vertes  et  luisantes  en-dcssus  , co- 
tonneuses , jaunâtres,  et  douces  au  toucher  en-dessous,  longues 
de  près  de  deux  pouces  sur  un  de  large,  acunuuées.  Le  pétiole 
cylindrique.  Fleurs  en  panicule  terminai. 

Lieu.  Id.  *>. 

*. 

a.  Feuilles  te  niées. 

* 9.  S.  traçant,  R.  radicans , Lin.  , S.  vénéneux  , R.  loxico - 

dendron. 

Je  réunis  ici  ces  deux  espèces  de  Linné  , parce  qu’elles  ne 
m’ont  pas  paru  avoir  des  caractères  suffisans  pour  les  disjoin- 
dre. La  seule  différence  qui  existe  entre  elles  deux  consiste  en 
ce  que  ie  S.  traçant  trace  plus  que  l’autre  et  s'élève  moins  , 
que  ses  feuilles  sont  glabres , et  que  celles  de  l’autre  sont  pubes- 
centes. 

Toutes  deux  ont  des  feuilles  ternées , dont  les  folioles  sontas- 
s es  grandes,  portées  sur  de  longs  pétioles , ovales-pointues , en* 
tières  dans  le  premier,  un  peu  anguleuses  dans  le  second. 
Fleurs  en  grappes  courtes  , axillaires.  . 

Le  S.toxicodendron  s’élève,  en  Amérique,  à une  très-grande 
hauteur,  lorsqu'il  trouve  un  arbre  sur  lequel  il  peut  s'accrocher 
avec  ses  suçoirs,  comme  le  fait  le  lierre, 
îo.  S.  aromatique  , R.  awmalicum,  H.  K. 

Arbrisseau  de  8 à 10  pieds,  droit,  aromatique  j rameaux 
plians.  Feuilles  ternées,  à folioles  sessiles,  ovales,  rhomboïdaleS) 
dentées  profondément  en  scie , un  peu  Velues.  Fleurs  avant  les 
feuilles , en  épis  ou  chatons  cylindriques,  axillaires  , d’un  beau 
jaune  , garnis  de  bractées» 

Lieu.  L'Amérique  sept.,  le  Kentuckey.  î> . Découvert  par 
Bartram. 

* 11 . S.  odorant,  R.  suaveolens , H.  K.  Toxicodendrort  crena* 

ittm  , Miller.  Mjrica  trifoliata  , Lin.? 

Arbuste  dont  les  rameaux  et  les  brandies  sont  diffus  , rou- 
geâtres et  nombreux.  Feuilles  ternées,  à folioles  sessiles,  cunéi- 
formes, rhomboïdales,  incisées/  dealées  eu  scie;  gUhres  et ( do« 
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rantes.  Fleurs  jaunes  , en  petits  panicules  ou  épis  terminaux  , 
avant  les  feuilles. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X> . 

* 12.  Sumac  cotonneux , R.  tomentosum  , Lin. 

Arbrisseau  de  4 à 6 pieds,  dont  les  rameaux  et  les  feuilles  sont 
pubescens  ou  cotonneux.  Feuilles  id.,  à folioles  peu  pétiolées, 
rhomboïdales  , anguleuses  et  dentées.  Fleurs  verdâtres,  en  épis 
ou  petites  grappes  axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  . 

ï3.  S.  cunéiforme  , R.  cuneifolium  , Thunb. 

Feuilles  id.,  à folioles  sessiles  , cunéiformes , très  - glabres  , 
bordées  de  7 dents  mucronées. 

Lieu.  Le  Cap.  f> . 

¥ 14.  S.  glauque  , R.  glaucum , Desfontaines  , Cat. 

Arbrisseau  de  6 à 8 pieds,  dont  les  tiges  sont  droites  ainsi  que 
les  rameaux  bruns  et  striés  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  id. , à 
folioles  presqu’en  cœur , inégales  , très-entières , luisantes , ver- 
tes , glauques  et  bleuâtres  en-dessous  et  souvent  en-dessus.  Fleurs 
en  grappes  axillaires. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  sa  jolie  verdure  tirant  sur  le 
bleu , et  souvent  pulvérulente. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . ' 

* i5.  S.  à feuilles  étroites , R.  angustifolium , Lin. 

Tiges  de  6 à 8 pieds , rameuses , un  peu  grêles  ; les  rameaux 
menus , glabres , brunâtres.  Feuilles  id. , à folioles  sessiles , alon- 
gées , étroites  , lancéolées  , vertes  en-dessus , jaunâtres  en-des- 
cous , très-glabres.  Fleurs  petites  , jaunâtres  , en  panicules  axil- 
laires. 

Lieu.  Le  Cap.  % . 

* 16.  S.  flexible , R.  viminale,  H.  K.  R.  lanceum , Lin.  ? 
Arbrisseau  qui  s’élève  sur  une  tige  droite  à la  hauteur  de  12 

à i5  pieds.  Rameaux  droits  , grêle*  , flexibles  , rougeâtres. 
Feuilles  id. , à folioles  lancéolées,  linéaires /longues , pointues, 
très-entières , glabres , rétrécies  en  pétiole  à leur  base  j la  foliole 
intermédiaire  presque  pétiolée-  Fl.  petites , en  panicules  droits , 
très-ouverts  et  axillaires. 

Lien.  Le  Cap.  ÿ. 
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* 17.  S.  lisse  , R.  îcevigalum  , Lis. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  cylindriques , grêles,  rou- 
geâtres , très-glabres.  Feuilles  id. , pétiolées;  les  folioles  sessiles , 
lancéolées , coriaces , entières , arrondies  à leur  sommet , avec 
une  petite  pointe,  très-glabres  en-dessus  sans  être  luisantes. 
Fleurs  petites , en  panicule  ramifié  et  tcrm. 

Lieu.  Le  Cap.  . 

* 18.  S.  luisant,  R.  lucidum,  Lm. 

Tiges  de  7 à 8 pieds,  fortes , roides,  dont  les  rameaux  sont 
striés  et  nombreux.  Feuilles  id.  j les  folioles  asseç  grandes,  en 
coin  à leur  base , sessiles , fermes , épaisses , glabres , luisantes  , 
très-entières  et  d’un  vert  foncé.  Fleurs  petites , blanchâtres , en 
petites  grappes  axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  % . 

ig.  S.  velu , R.  villosum , Lm.  R.  incanum,  Miller. 

Tiges  droites , cylindriques , couvertes  d’un  duvet  blanc. 
Feuilles  id.  j les  folioles  ovales , arrondies , sessiles,  molles  et 
velues.  Fleurs  herbacées , en  panicules  axillaires  et  terminaux. 
Lieu.  Le  Cap.  ïj . 

20.  S.  denté  , R.  dentatum,  Thcnb. 

Rameaux  parsemés  de  points  rud^jm  toucher.  Feuilles  id.,’ 
pétiolées  j les  folioles  ovales , glabre^F dentées  et  mucronées  à 
leur  sommet. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . 

* ai.  S.  ondulé,  R.  undulatum,  Jàcq. 

Arbrisseau  très-rameux  ; les  rameaux  glabres , diffus  et  grêles. 
Feuilles  id.  j les  folioles  inégales , lancéolées , rétrécies  à leur 
base,  ondulées  ou  légèrement  dentées  en  leurs  bords  ; la  foliole 
du  milieu  plus  longue , et  les  pétioles  un  ped  ailés.  Fleurs  pe- 
tites, en  panicules  axillaires  et  terminaux. 

Lieu.  Le  Cap.  . 

* 32.  S.  à trois  dents,  R.  thezera.  RJiamnus pentaphj  llus , Lin. 
Arbrisseau  très-rameux  , diffusées  rameaux  roides , d’un  gri* 

blanchâtre  , luisant.  Feuilles  nombreuses,  ait. , pét. , à 5 fol. 
cunéiformes , la  plupart  à 3 dents  à leur  sommet  quelques- 
unes  ont  les  folioles  latérales  entières  ; mais  alors  celle  du  milieu 
est  profondément  trifide  à son  sommet , et  quelquefois  quadri- 
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fide;  toutes  vertes,  molles  et  très-glabres.  Fleurs  très-petite»/ 

blanchâtres , en  grappes  peu  garnies , petites  et  term. 

Lieu. . . i> . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  vert. 

* aS.  Sumac  à feuilles  d’aube'pine , R.  oxjacan th oides. 
Arbrisseau  dont  lu  tige  est  droite  , brune  , glabre  , rameuse, 

armée  d’épines  solitaires,  très-aiguës  et  axillaires  ; la  plupart  de 
ces  épines  se  feuilient , s’alongent  , deviennent  de  petits  ra- 
meaux qui  se  terminent  en  pointe  épineuse.  Feuilles  alternes , 
pétiolées , à 5 folioles  sessiles , cunéiformes  à leur  base,  angu- 
leuses , ou  à 3 à 5 lobes  ou  larges  dents  à leur  sommet  ; leur 
forme  imite- beaucoup  celle, de  l’épine  blanche.  Elles  sont  toute» 
glabres  et  vertes.  Fleurs. . . . 

Lieu.  L’Afrique.  *> . Fl. . . Toujours  vert 

3.  Feuilles  simples. 

# 

* S.  fustet,  R.  cotinus.  Bois  jaune. 

Arbrisseau  de  io  à 1 2 pieds,  diffus  ; les  rameaux  tortueux. 
Feuilles  simples  , ovales  , arrondies  , glabres,  odorantes.  Fleurs 
petites  , blanchâtres  nombreuses  , en  panicule  composé  de 
beaucoup  de  pédqnculesjiliformes , capillaires  , dont  la  réu- 
nion imite  une  perruqtWffnal  peignée. 

Lieu.  L’Italie , l'Autriche , l’Espagne.  . Fl.  id. 
s5.  S.  ponctué,  R.  atomaria,  Jacq. 

Racines  stoloniferes.  Tige  droite , de  9 pieds  , couverte  ainsi 
que  les  rameaux , de  points  serrés.  Rameaux  foibles.  Feuilles 
ternées  j les  folioles  sessiles  , ovales-renversées  , très-entières , 
pointues  , mucronées  , luisantes  , d’un  vert  gai  ; les  pétioles 
velus.  Fleurs  petites , verdâtres , en  panicules  axillaires  et  ter- 
minaux. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  juillet.  Cuit,  à Tienne. 

Cette  espèce  est  de  la  2*  section.  Elle  ne  m’est  point  du  tout 
connue  et  ne  se  trouve  dans  aucun  de  mes  auteurs.  Peut-être  est- 
elle  ici  en  double  emploi , Jacquin  ne  donnant  guère  de  sy- 
nonymies. 

26.  S.  noir,  R.pitmilum,  Michaux.  Sect.  1. 

Espèce  pubescente.  Tige  d’un  pied.  Feuilles  ailées , à foliole* 
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nombreuses , ovales , peu  ou  point  dentées , cotonneuses  en- 
dessous.  Fruits  soyeux. 

Lieu.  La  Caroline,  h . 

27.  S.  à feuilles  de  romarin,  R.rosmannifolium , VAHL,seet.2; 
ê Feuilles  ternées  ; les  folioles  sessiles , linéaires  en  leurs  bords , 
ferrugineuses  en-dessous. 

Lieu.  Le  Cap.  . 

Cuit.  Les  sumacs  1,2,  3,4,5,6,9,10,  11,24  et  26 
sont  de  pleine  terre.  Parmi  ces  espèces  , les  1 , 6,  10  , 1 1 et  26 
sont  moins  rustiques  et  assez  souvent  endommagées  par  les 
grands  froids.  Les  autres  le  sont  quelquefois  aussi  lorsque  les 
hivers  sont  longs , et  sur-tout  lorsque  les  frimats  restent  long- 
temps sur  les  arbres  j mais  ces  derniers  réparent  bientôt  leurs 
pertes.  Les  situations  qui  conviennent  le  mieux  aux  sumacs 
sont  celles  qui  sont  exposées  au  nord  , et  dont  le  sol  est  plus 
sec  que  frais  et  humide.  Il  est  rare  que  les  sumacs  réussissent 
dans  les  endroits  où  l’humidité  séjourne.  Us  aiment  une  terre 
douce  et  d’un  bon  fond.  Us  y font  alors  de  grands  progrès 
de  multiplication  par  leurs  drageons  qu’ils  poussent  de  tous 
côtés.  Aussi  ne  manque-t-on  pas  d’individus. 

Les  sumacs  7 et  8 sont  de  serre  chaude.  Les  autres  sont 
d’orangerie.  Ces  derniers  demandent  une  bonne  terre  douce , 
substantielle  et  consistante.  Us  se  multiplient  quelquefois  d’eux- 
. mêmes  comme  ceux  de  pleine  terre  , par  leurs  drageons.  Celles 
qui  ne  donnent  pas  ces  moyens , se  marcottent , et  reprennent 
aussi  de  boutures  faites  en  pot  sur  couche  dans  le  courant  de 
l’été.  Ces  sumacs  ne  sont  pas  délicats  ; cependant  ils  ne  souf-  * 

frent  guère  les  premiers  degrés  de  congélation. 

Ceux  de  pleine  terre  font , comme  je  l’ai  dit , des  pertes  an- 
nuelles sur  leurs  jeunes  pousses  par  les  premiers  froids  qui  les 
attaquent  avant  qu’ils  aient  pu  s’aoûter , dans  les  pays  sept- 
tentrionaux  j cependant  lorsqu’ils  sont  un  peu  élevés  et  qu’ils 
poussent  moins  , ils  ont  peu  de  dommage.  La  première  est  une 
des  plus  délicates  et  les  6 , 10  et  1 1 demandent  une  situation 
plus  chaude.  Toutes  en  exigent  une  abritée  des  grands  vent# 
qui  les  cassent  et  les  mutilent.  La  24*  est  encore  assez  sensible 
aux  froids  rigoureux. 
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Us.  Les  sumacs  de  pleine  terre  contribuent  à la  variété  de* 
jardins , et  quelques  espèces  à leur  ornement.  Parmi  ces  der- 
nières on  distingue  la  4e  par  son  feuillage  et  ses  panicules  d’un 
beau  rouge  , et  la  24*  par  ses  larges  panicules  qui  lui  donnent 
un  aspect  particulier,  et  ses  feuilles  qui  ont  une  odeur  de  citron. 

Dans  les  espèces  d’orangerie  on  remarque  la  io*  et  la  11e 
à cause  de  leur  odeur  aromatique  , la  18e  àses  grandes  feuilles , 
et  les  21  , 22  et  25  , dont  les  feuilles  imitent  celles  de  l’au- 
bépine. Ces  sumacs  ajoutent  par  leur  feuillage  à la  diversité  . 
des  serres. 

La  première  et  la  dernière  espèce  sont  employées  dans  leur 
pays  naturel  pour  tanner  les  cuirs. 

Les  sumacs  sont  en  général  des  arbrisseaux  insalubres.  Leur 
suc  est  toujours  dangereux.  Mais  l’espèce  la  plus  malfaisante 
est  la  9e.  Son  suc  tombé  sur  la  peau  y produit , par  son  âcreté, 
des  pustules  , de  la  fièvre , et  une  maladie  qui  dure  environ 
lo  jours  -,  pris  intérieurement  il  donne  la  mort. 

Je  suis  cependant  fondé  à croire  que  toutes  les  personnes 
qui  manient  cet  arbrisseau  n’éprouvent  pas  également  ces  ac— 
cidens.  Je  l’ai  touché  dans  le  temps  de  sa  végétation,  j’ai  pris  ses 
feuilles  , j’ai  conpé  ses  branches  , sans  ressentir  les  effets  de  son 
suc.  Certaines  peaux  peuvent  en  être  plus  susceptibles  que  d’au- 
tres , et  le  temps , relativement  à l’arbre  et  à la  constitution  de 
ceux  qui  le  manient , peut  aussi  y contribuer. 

Suivant  les  expériences  de  Haies , quoique  les  sumacs  soient 
vénéneux , ils  ne  vicient  point  l’air  plus  que  les  autres  plantes , 
et  leur  exhalaison  n’en  est  pas  plus  dangereuse. 

II.  Ovaire  simple.  F ruit  multiloculaire  ; quelquefois 
plusieurs  loges  avortent, 

Camelée , Cneorum. 

Cal.  très-petit , à 5 dents  persistantes.  3 pétales  oblongs.  5 éta- 
mines plus  courtes.  Anthères  petites.  1 style.  Stigmate  3-fide. 

Petite  baie  sèche , à 3 coques  monospermes. 
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* i.  Camelée  à 3 coques  , C.  tricoccum. 

Arbuste  rameux , de  2 pieds  , en  forme  de  buisson  ; les  ra-» 
meaux  droits  et  verdâtres.  Feuilles  ait.  , sess.  entières , alon- 
gées  , glabres  , un  peu  épaisses.  Fleurs  jaunes  , péd. , ax.  , 
sol.  ou  géminées , ou  3 ensemble. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie  et  pleine  terre.  Cet  arbuste  , dans  la  moitié 
méridionale  delà  France  , peut  passer  en  pleine  terre  sans  cou- 
verture en  hiver  j mais  lorsqu’on  l’y  met  dans  les  pays  septen- 
trionaux , il  en  exige  , pour  le  garantir  des  fortes  gelées  qui  le 
feroient  indubitablement  périr.  Pour  l’y  conserver  dans  ces  cli- 
mats avec  plus  de  succès  , il  faut  le  planter  dans  des  terres  mé- 
diocres , sablonneuses  ou  pierreuses  , et  à l’exposition  du  nord  ; 
ctquoiqu’il  puisse  ainsi  s’y  maintenir , j’engage  en  même  temps 
les  cultivateurs  d’en  avoir  aussides  individus  en  orangerie.  Mult. 
par  ses  graines  semées  en  pot  aussitôt  après  leur  maturité.  Si  on 
les  enterre  en  automne  , elles  lèveront  le  printemps  suivant  ; si 
On  attend  celte  dernière  saison  , elles  ne  paroîtrontque  l’année 
suivante.  Lorsque  les  jeunes  camelées  ont  environ  5 pouces  de 
haut , il  est  temps  de  les  séparer  et  de  les  planter  chacune  dans 
de  petits  pots  qu’on  met  à l’ombre  pour  les  faire  reprendre. 
Ellesne  demandent  ensuite  que  les  soins  ordinaires  d’orangerie , 
ou  de  tout  autre  abri  qui  les  préserve  des  froids  de  G degrés.  Ca 
Ti’est  qu’au  bout  de  3 à 4 ans  qu’on  doit  en  mettre  quelques- 
unes  en  pleine  terre  dans  les  pays  septentrionaux. 

Us.  Cet  arbuste  toujours  vert  est  très-propre  à garnir  les  dc- 
vans  du  bosquet  de  l’hiver.  Il  y fera  plus  d’effet  que  dans  les 
serres. 

Il  est  très-âcre  , caustique , et  un  violent  purgatif. 

Cette  plante  a , par  sa  fructification  et  sespropriétés , beaucoup 
de  rapports  avec  les  euphorbes. 

a.  C.  pulvérulente  , C.  pulverulenlum  , Vint.  , Jard.  Cels. 

Arbrisseau  d’un  mètre  et  demi , couvert  sur  presque  toutes 
ses  parties  d’une  poussière  cendrée.  Tige  droite,  cylindrique, 
n très-rameuse  , dont  l’écorce  , jaunâtre , se  détache  pîr  plaques. 
Rameaux  axillaires.  Feuilles  éparses  , sessiles  , alongées  , ré- 
trécies à leur  base  , obtuses , très-entières  , longues  de  4 à 5 
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eentim.  Fleurs  jaunes  , droites  , solitaires  , sur  des  pédoncules 
tétragones  , situés  au-dessus  de  la  base  des  feuilles.  4 pétales , 
4 étamines  , 4 noyaux. 

Lieu.  L’ile  de  Ténériffe.  *> . Fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  de  la  camelée  commune  ; mais  cette 
espèce  est  plus  délicate. 

Cette  camelée  est  âcre  dans  toutes  ses  parties. 

Comoclade  y.Comocladia. 

Cal.  presqu’à  5 parties.  3 pétales  plus  grands.  3 étam.  plus 
courtes.  Anthères  obrondes.  Style  o.  i stigmate.  Fruit  ob- 
long  , arqué  , succulent , marqué  de  5 points  , contenant 
un  noyau  de  même  forme  , membraneux,  monosperme, 
ï.  Comoclade  à feuilles  entières , C.  integrifolia. 

Arbre  de  20  pieds.  Tronc  droit , peu  branchu.  Feuilles  épar- 
fes  et  rapprochées  en  touffes  , ailées  , avec  impaire  , de  2 pieds 
de  long  , à 25  paires  de  fol.  lanc.  , entières,  pét.  , nerveuses. 
Fleurs  très-petites,  rougeâtres  , nombreuses , en  longues  grap- 
pes paniculées , ax. 

Lieu.  La  Jamaïque.  *>....  Fl. . . . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Le  suc  de  cet  arbre , qui  est  aqueux , noircit  si  fort  ou  con- 
tact de  l’air , qu’on  ne  peut  nettoyer  ce  qu’il  a teint  qu’avec 
difficulté.  La  même  propriété  existe  aussi  dans  l’espèce  3. 

3.  C.  brésillot,  C.  brasiliastrum.  Pseudo-brasilium.  H.  P.  Bré- 
sillet  glabre.  Faux  brésillet  en  Amérique. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds.  Feuilles  à 1 1 à i3  fol.  glabres  $ le# 
aup.  lanc.  Fleurs  petites , en  grappes  terminales. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  *> . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  au  pseudo-brasilium 
hirsutum  , Plum,  Son  suc  a la  même  propriété  que  celui  de  la 
précédente. 

3.  C.  denté',  C.dentata  , Mirler  , Jacq. , Willd. 

Arbre  dont  le  tronc  droit  a peu  débranchés.  Feuilles  rassem- 
blées en  rosettes  terminale  , ailées . avec  impaire,  longues  de 
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18  pouces  (un  demi-mètre) , luisantes , à 6 à 10  paires  de  folioles 
oblongues,  acuminées,  bordées  de  dents  épineuses  , cotonneuses 
en-  dessous.  Suc  laiteux , glutineux  , tachant , fétide  et  per- 
nicieux. 

' Lieu.  La  Havane.  % . Cult.au  Muséum. 

4-  C.  à feuilles  de  houx  , C.  ilicijolîa  , Swartz.  Jlex  dodo-' 
rusa  , Lin.  , Sp.  PI. , Willd. 

Arbre  dont  les  feuilles  sont  ailées  ^composées  de  21  folioles 
sessiles , ovales  , acuminées  , à trois  dents  profondes.  Fleurs  en 
grappes  comme  celles  des  sumacs.  Willd. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.,  les  Antilles.  . Cultivé  au  Muséum. 
Cuit.  Serre  chaude. 

Balsamier , Amyris. 

Cal.  à 4 dents  persistantes.  4 pétales  ouverts.  8 étam.  1 style 
épais.  1 stigmate  en  tête.  Baie  sèche  ^ obronde  , contenant 
un  noyau  globuleux , luisant , monosperme. 

1.  Balsamier  de  la  Jamaïque , A.  balsamifera. 

Arbre  de  20  pieds.  Ecorce  brune.  Feuilles  ailées  , à 2 ou  5 
paires  de  fol.  ovales  , avec  une  petite  pointe , et  lisses.  Fleurs 
petites , blanches  , en  grappes  courtes  , lâches  et  terminales. 
Lieu.  La  Jamaïque.  % . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Le  bois  de  cet  arbre  a une  odeur  agréable  , qui  imite  beau- 
coup celle  du  bois  de  Rhodes,  qui  sent  la  rose;  on  présume  que 
ce  dernier  vient  d’une  espèce  de  ce  genre. 

* 2.  B.  polygame  , A.  poljgama  , Cav.  Schinus  dependens  , 
Ortega. 

Arbre  ou  arbrisseau  dont  la  tige  est  droite  etrameuse.  Feuilles 
pét.  , ovales  , en  pointe  arrondie  à leur  sommet,  inégalement 
dentées  en  scie , un  peu  ondulées  par  leurs  nervures  , glabres , 
Vertes  , odorantes  , assez  petites.  Fleurs. . . 

Lieu.  Le  Chili.  i>  • Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Cette  espèce  n’est  nullement  délicate.  Une 
«impie  orangerie  lui  suffit  pour  passer  l’hiver.  On  la  multiplie 
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assez  aisément  de  boutures  faites  au  printemps  dans  le  châssis 
destiné  à cette  sorte  de  multiplication. 

Cet  arbrisseau  se  trouve  dans  la  plupart  des  collections. 
Son  feuillage  est  assez  joli  ; comme  il  ne  le  quitte  guère  , cette 
propriété  doit  engager  à le  cultiver.  Peut-être  pourroit-il  passer 
en  plein  air  dans  le  midi  de  la  France.  Il  y seroit  alors  plus  in- 
téressant qu’il  ne  l’est  dans  les  serres.  * 

3.  Balsamieh  à 3 feuille^  A.  sylvatica  , Jacq. 

Feuilles  ternées  , créneiees  , pointues.  Petit  fruit. 

Lieu.  L’Amérique  mérid. . . t>  . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

Schiuus. 


Dioïque.  Cal.  à 5 parties.  5 pétales.  Fleurs  mâles  : io  étam.  An- 
thères obrondes.  Rudiment  d’un  ovaire.  Fem.  : filamens  sté- 
riles. i ovaire.  Style  o.  3 stigmates.  Baie  pisiforme  t à 3 loges 
et  5 semences  globuleuses. 

* i.  Schivus  à folioles  dentées.  Poivrier  du  Pérou  vulg. 
«9.  molle. 

Tige  droite , de  8 à io  pieds , rameuse.  Feuilles  ailées  , avec 
une  impaire  plus  longue  que  les  autres  folioles,  qui  sont  au 
nombre  de  io  à i5  paires,  alongées  , pointues,  dentées,  d’un 
beau  vert.  Fleurs  blanches , petites , en  grappes  lâches  et  ter- 
minales. 

Lieu.  Le  Pérou.  t> . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours  vert. 

2.  S.  à folioles  entières , S.  areira. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  folioles , 
dont  l’impaire  n’est  pas  plus  grande  , et  qui  ne  sont  point  den- 
tées. 

Lieu.  Id.  î> . Toujours  vert. 

Cuit.  Seire  tempérée. Ces  arbrisseaux  passent  aussi  en'orange- 
rie  ; mais  comme  ils  sont  très-sensibles  au  froid  , ils  demandent 
dans  le  nord  une  température  moins  froide  que  celle  de  cette 
serre.  Bonne  terre  consistante.  Peu  d’arrosemens  en  hiver. 
Rentrés  de  bonne  heure  pour  préserver  les  jeunespousses  très-ten- 
dres encore,  des  premiers  froids  qui  les  perdroient . Mult.  par  leurs 
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graines  tirées  de  leur  pays  originaire  , semées  en  pot  sur 
couche  et  sous  châssis , et  conduites  à la  manière  ordinaire. 
Par  marcottes  faites  en  tout  temps.  Elles  sont  environ  deux  ans 
à s’enraciner.  Les  boutures  ne  m’ont  jamais  réussi.  En  général 
la  prswmre  espèce , qni  est  la  plus  cultivée , exige  pour  sa  con- 
servafTOi , de  la  chaleur  en  été  , et  une  température  douce 
en  hiver.  Elle  craint  l’humidité  trop  constante , et  n’y  survit 
guère  , ou  elle  perd  par  elle  une  partie  de  ses  rameaux.  Il  lui 
fout  beaucoup  de  lumière  en  hiver  et  presque  point  d’arrose- 
mens  dans  cette  saison.  La  seconde  espèce  est  plus  délicate  que 
la  première  , et  doit  être  mise  en  serre  chaude  pendant  les  pre- 
mières années. 

Us.  Ces  arbrisseaux  contribuent , par  leur  feuillage  léger  et 
toujours  vert , à orner  les  serres  et  les  endroits  oii  les  plantes  de 
leur  température  sont  placées  en  été.  Toutes  leurs  parties  répan- 
dent , étant  un  peu  froissées  , uue  forte  odeur  de  poivre. 

Spathélie , Spathelia. 

Cal.  à 5 parties  colorées.  5 pétales.  5 étam.  à filamens  courts, 
velus  et  dilatés  à leur  base.  Anthères  oblongues.  Style  o. 
5 stigmates.  Capsule  oblongue  , trigone  , à 3 loges,  et  3 sem. 
trigones. 

Spathélie  simple,  S.  simplex. 

Arbuste  à Veuilles  ailées,  avec  une  impaire  , imitant  celles 
du  sorbier  ou  des  sumacs  , à beaucoup  de  fol. , dont  les  termi- 
nales sont  très-rapprochées.  Fleurs  pourpres,  en  grappes  pani- 
culées  et  terminales  , au  milieu  des  feuilles. 

Lieu.  La  Jamaïque.  *>.F1.  . . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Térébinlhe , Terebinthus.  Pistacia , Lin. 

Dioïque.  Fleur  mâle  : Grappe  amentacée , à écailles  uniilorcs. 
Cal.  5-fide,  très-petit.  Pétales  o.  5 étam.  Anthères(presque  ses - 
siles,quadraugulaires.  Fem.  ; grappe  plus  lâche.  Cal.  3-fide, 
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très-petit.  Pét.  o.  i ovaire.  3 styles.  3 stig,  épaissis.  Fruit  sec,' 
ovale , contenant  un  seul  noyau  osseux , monosperme. 

* i . Térébinthe  pistachier , T.  pislacia.  Pislacia  officina- 
rum  , H.  K.  Pislacia  trifolia , Lm. 

Arbuste  de  médiocre  grandeur,  dont  le  port  est  4tfus  et 
les  rameaux  bruns.  Feuilles  simples  ou  ternées  , ou  à flaires 
de  fol.  ovales,  glabres  , entières , d’un  vert  grisâtre,  et  termi- 
nées par  une  impaire.  Fleurs  purpurines , petites , en  grappes 
lâches  et  ax. 

Lieu.  Le  Levant.  . Fl.  en  avril  et  mai. 

L’espèce  pistacia  vera  de  Linné  , P.  terebinthus , Miller  , 
est  peu  distinguée  de  la  précédente.  Elle  s’élève  à ao  à5o  pieds. 
Ses  branches  très-ouvertes  sont  garnies  de  feuilles  ailées, à 3 ou  % 
paires  de  folioles  avec  impaire , lancéolées , assez  grandes  et  pé- 
tiolées. 

Le  pistachier  de  Narbonne  , pislacia  narbonensis , Lin.  , 
n’est  encore  qu’une  variété  de  cette  espèce  : c’est  le  pislacia 
reticulata , Willd. 

Lieu.  Les  bois  du  Languedoc. 

* 2.  T.  commun  , T.  vulgaris  , Bauhin  , Tourn.  Pistacia 
terebinthus  , Lin.  Pistacia  vera  , Miller. 

Arbre  dont  le  port  est  très-irrégulier,  et  dont  les  rameaux  sont 
recouverts  d’une  écore  rougeâtre.  Feuilles  ailées , avec  impaire , 
à 5à  7 fol.  ovales,  oblongues,  entières.  Fleurs  petites,  eu 
panicules  ax.  • 

Lieu.  La  France  meVid.  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

*3.  T.  lentisque,  T.  lentiscus.  Lentiscus  ex  chio  , Tourn. 
Pislacia  massiliensis , Miller. 

Arbrisseau  diffus  , dont  la  tige  et  les  rameaux  sont  souvent 
tortus  , et  ces  derniers  rougeâtres.  Feuilles  ailées  , sans  impaire , 
à 8 fol.  lancéolées , entières , fermes,  lisses  et  d’un  beau  vert. 
Le  pétiole  commun  rougeâtre  et  ailé.  Fleurs  petites , purpu- 
rines , en  grappes  ax. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  mai.  Toujours  vert. 

Variété  à folioles  étroites,  linéaires-lancéoléos. 

*4*  L.  atlantique,  T.  atlanticus.  Pistacia  atlantica , Fl.  atl. 
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Arbre  de  4o  à 5o  pieds  de  haut,  dont  les  rameaux  nombreux 
forment  unecîme  large  et  serrée.  Feuilles  ailées  , avec  impaire  , 
à 7 à 9 folioles  lancéolées  , glabres  , très-entières  , portées  par 
un  pétiole  légèrement  ailé.  Fleurs  mâles  disposées  en  grappes 
terminales  j les  femelles  en  grappes  lâches  et  paniculées.  Point 
de  corolle.  Fruit  un  peu  charnu  , obrond,  de  la  grosseur  d'un, 
pois,  bleuâtre  dans  sa  maturité. 

Lieu.  Les  lieux  incultes  et  sablonneux  de  la  Barbarie.  t> . 

Cuit.  Au  moyen  decouvertures  pendant  l'hiver,  d’une  bonne 
exposition  et  d’un  terrain  léger,  les  2 premières  espèces , et 
même  la  quatrième,  peuvent  être  plantées  en  pleine  terre  dans 
le  nord  delà  France  , lorsqu’elles  ont  au  moins 5 ans  , et  avec 
l’attention  d’en  avoir  un  individu  de  chacune  en  orangerie 
L’espèce  3e , qui  est  toujours  verte  , est  absolument  d’orangerie 
dans  ces  climats.  Mult.  par  leurs  graines  tirées  des  pays  ou  elles 
mûrissent , et  semées  en  pot  sur  couche  au  printemps.  Quand 
les  jeunes  pistachiers, ont  quelques  pouces  de  haut,  on  doitlesplan- 
terchacun  dans  de  petits  pots,  et  les  faire  reprendre  sur  la  même 
couché , ou  sur  une  autre  de  chaleur  modérée  et  ombragée , où 
ils  resteront  environ  un  mois , en  les  accoutumant  peu  à peu  fc 
l’air  libre.  Au  bout  de  ce  temps  on  pourra  les  mettre  eu 
plein  air , et  les  traiter  ensuite  en  plantes  d’oraugerie.  Les  deux 
premiers  sont  sensibles  au  froid  dans  leur  jeunesse  , et  ce  n’e-t 
que  lorsqu’ils  ont  acquis  de  la  force  qu’on  peut  les  mettre  en 
pleine  terre.  Dans  l’orangerie  ils  sont  aussi  sujets  à perdre  une 
partie  de  leurs  jeunes  pousses , quand  elles  sont  atteintes  de 
l’humidité  , et  qu’elles  ne  jouissent  pas  de  l’air  renouvelé  et  de 
la  lumière.  Il  faut  donc  les  placer  dans  la  serre  le  plus  près  des 
jours  qu’il  est  possible.  Le  3e  n’est  pas  aussi  susceptible  de  ces 
pertes. 

On  peut  aussi  les  pnriteer  de  marcottes  ; mais  elles  s'enraci- 
nent très-difficilemenfl^B  ne  valent  jamais  les  pieds  obtenus 
de  semences  , qui  d’ailfëBTs  croissent  beaucoup  plus  vite. 

Us.  Les  2 premières  espèces  ne  sont  que  des  arbrisseaux  de 
curiosité  dans  les  pays  sept. , où  elles  ne  donnent  jamais  defreits. 
Ceux  de  la  première  et  de  ses  variétés  sont  les  pistacnes  dont  l’a- 
mande est  verte  , douce  et  d’une  saveur  agréable.  Elle  est  fré- 
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quemment  employée  dans  les  offices  et  chez  les  confiseurs.  La  se- 
conde fournit  par  incision  uue  térébenthine  en  usage , comme 
vulnéraire  et  diurétique. La  5e  donne  une  résine  qui  est  le  mastic 
de  Chio , et  qui  est  aussi  employée  en  médecine  comme  astrin- 
gente et  stomachique.  Cette  espèce  est  cultivée  ordinairement 
dans  les  jardins  où  elle  contribue  à la  variété  parmi  les  arbris- 
seaux d’orangerie.  Les  Arabes  se  servent  des  fruits  de  la  qua- 
trième espèce  comme  du  mastic  de  Chio. 

\ 

Gomart,  Bursera. 


Cal.  à 5 parties , petit  et  caduc.  5 pétales  ouverts.  6 étamines, 
i ovaire.  Style  très-court.  Stigmate  on  tête.  Capsule  presque 
trigone,  à une  loge,  et  5 valves  charnues,  succulentes  , con- 
tenant chacune  une  semence  presqu’en  cœur  , entourés 
d’une  pellicule  pulpeuse. 

i . Gomart  gommifère  , B.  giimmiferu.  B.  alba , H.  P.  ? 

Grand  arbre  droit  et  rameux.  Ecorce  mince,  se  détachant  par 
lambeaux.  Feuilles  alternes  , ailées  , à 5 à 9 fol.  opposées,  pét., 
ovales , acuminées  , glabres.  Fleurs  petites  , blanchâtres  , en 
grappes  ax. 

Lieu.  L.es  Antilles.  ^ . Fl. . . Cultivé  au  Jardin  national  et 
à Londres. 

Cuit.  Serre  chaude.  , 

Us.  Le  suc  de  cet  arbre  est  balsamique  , et  considéré  comme 
un  bon  vulnéraire. 

a.  G.  paniculé  , B.  paniculata  , Lamarck.  B.  rubra  , H.  P.  ? 

Arbre  très-élevé  , dont  les  rameaux  sont  tuberculeux  et  char- 
gés de  nébulosités  noirâtres.  Feuilles  alternes , ailées , avec  im- 
paire, à 5 à 7 folioles  ovales  , poiuMm,  pétiolées  , glabres. 
Fleurs  petites  , nombreuses  , pourpiifen  grappes  paniculéw 
et  terminales. 

Lieu.  L’Ile-de-France , l’Amérique  mérid.  b • 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 
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Tolut  , Toluifera . 

Cal.  campanule,  à 4 dents.  5 pétales  , dont  5 linéaires  et  égaux, 
le  cinquième  plus  grand  et  cordiforme.  10  étamines  très- 
courtes.  Style  o.  i stigmate.  ( Fruit  pisiforme  , à 4 loges  et  à 
4 semences  , selon  Miller.  ) 

Tolut  baumier  , Baume  de  tolu  , T . balsamum. 

Arbre  élevé,  branchu,  élargi.  Ecorce  brune.  Feuilles  ailées, 
avec  impaire,  à plusieurs  fol.  ovales  , oblongues  , alternes  , 
arrondies  à leur  base,  acuminées,  sess.  et  glabres. Fleurs  jaunes, 
petites  , en  grappes  axillaires. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . Fl. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  s’obtient  par  ses  graines  tirées 
de  son  pays  originaire  , et  semées  tout  de  suite  après  leur  arri- 
vée. Si  c’est  en  automne , elles  doivent  l’être  en  pot , dans  une 
tannée  de  serre  chaude.  Si  c’est  au  printemps,  sur  couche  et  sous 
châssis.  Quand  les  graines  sont  levées  , les  jeunes  toluts  seront 
conduits  à la  manière  indiquée  pour  les  arbres  de  cette  serre  , 
et  auront  ensuite  la  même  culture  que  celle  des  caféyers. 

Le  baume  de  tolu  , employé  en  médecine , est  fort  rare  et 
souvent  falsifié.  Son  odeur  est  agréable,  sa  saveur  douce  et  aro- 
matique. Suivant  Baumé  , ce  baume  est  le  même  que  celui  du 
Pérou. 

Monbin , Spondias. 

Cal.  petit,  presque  campanulé  , à 5 dents  et  caduc.  5 pétales 
ouverts,  to  étamines  courtes  , insérées  sur  un  disque  glandu- 
leux. Anthères  petites,  i ovaire.  5 styles  distans.  5 stigmates. 
Fruit  ovale  , couronné  par  les  vestiges  des  styles  , contenant 
un  noyau  fibreux  , à 5 angles  , 5 loges  et  5 semences, 
ï.  Monbin  à fruits  jaunes , S.  myrobalanus  , Lin. 

Arbre  élevé  , dont  la  tête  est  ample  et  touffue.  Feuilles  ailées, 
avec  impaire  à 8 fol.  ovales  , obi. , très  - entières  , opposées  , 
pétiolées.  Fl.  petites  , blanchâtres , en  panicule  lâche  et  term. 
Lieu.  L’Amérique  mérid.  t> . Fl. 

vi.  i5 
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a.  Monbin  à fruits  rouges , spondias  monbin  , Lin.  S.  pur - 
purca,  Miller.  Prunier  d’Espagne. 

Arbre  de  t>.5  à 3o  pieds  , dont  le  tronc  est  droit  et  les  rameaux 
épars.  Feuilles  ailées , à l’extrémité  des  rameaux,  à 10  paires 
environ  de  folioles  , et  une  impaire  , petites  , entières  , dentées 
légèrement  à leur  sommet , munies  de  nervures  parallèles  , et 
d’une  autre  qui  suit  leurs  bords.  Fleurs  petites  , rouges  , dispo- 
sées en  grappes  courtes  et  terminales.  Fruits  jaunes  et  pourpres, 
ovales  , contenant  une  pulpe  jaune,  d’une  odeur  agréable,  et 
d’une  saveur  acidulé.  Les  pétioles  communs  comprimés. 

Lieu,'  Les  Antilles.  !>. 

3.  M.  de  Cuillère , Hevï.  Arbre  de  Cythère , S.  cjtherea,  Lam. 
S.  dulcis  , Forster,  Gmeun. 

Arbre  droit  et  élevé  -}  les  rameaux  ouverts  et  bruns.  Feuilles 
ailées  , avec  impaire,  à 9 à i3  folioles  opposées,  oblongues  , 
acuminées.  Fleurs  petites  , en  grappes  paniculées  , axillaires  et 
terminales. 

Lieu.  Otahiti.  t . Cultivé  à Vienne. 

Cuit.  Serre  chaude.  Culture  des  anones.  Multipliés  par  leurs 
graines  tirées  de  leur  pays  naturel , et  semées  à la  manière  in- 
diquée pour  les  plantes  de  la  zone  torride  ou  de  serre  chaude. 
Quand  une  fois  on  a obtenu  ces  arbres  , on  les  multiplie  aisé- 
ment de  boutures  faites  au  printemps , avant  que  les  feuilles  pa- 
roissent , en  pot  sur  couche  et  sous  châssis  ombragé , et  en  terre 
très-substantielle. 

La  seconde  espèce  est  cultivée  dans  plusieurs  collections  de 
plantes  étrangères. 

III.  Plusieurs  ovaires.  Fruit  multicapsulaire . Les 
capsules  monospermes. 

Allante  , Aylanthus , Desfont. 

Monoïque.  Cal.  très-petit,  à 5 dents.  5 pétales  roulés  à leur  base. 
Fleur  mâle:  10  étamines.  Femelle:  3 à 5 ovaires  recourbés. 
3 à 5 styles  intérieurs.  34  5 stigmates  gonflés.  3 4 5 capsules 
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comprimées,  membraneuses,  longues,  linguiformes,  ren- 
flées au  milieu  et  monospermes.  Hermaphrodite  : 5 ou  /£ 
étamines. 

♦Atlante  de  la  Chine,  A.  tinensis.  Précédemment  appelé 
sumac,  vernis  du  Japon  , et  pris  pour  le  rhus  succedaneum 
de  Linné.  A.  glandulosa  , H.  K.,  Desfont. 

Arbre  d’un  beau  port,  dont  le  tronc  est  droit,  branchu  et 
étalé  à son  sommet , et  qui  a l’aspect  d’un  grand  sumac.  Ses 
jeunes  rameaux  droits,  légèrement  pubcscens,  sont  garnis  de 
feuilles  ailées,  à 1 1 a i3  fol.  opp. , sess. , obi. , pointues  , assez 
grandes  , un  peu  obliques  et  presque  cordiforraes  à leur  base  , 
où  elles  sont  garnies  de  2 , 5 ou  4 dents,  glabres  des  deux  côtés, 
ieur  pétiole  cylindrique.  Je  n’ai  pas  encore  vu  les  fleurs. 

Lieu.  La  Chine  , le  Japon.  r> . Fl.  en  août. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  culture  des  sumacs  convient  parfaite- 
ment à cet  arbre.  Il  demande  comme  eux  une  situation  à 
l’abri  des  grands  vents,  et  se  plaît  dans  les  bons  fonds  de  terre 
qui  ne  sont  pas  humides.  Il  se  multiplie  de  même  par  ses  dra- 
geons; et  quand  il  n’en  pousse  pas  autant  qu’on  le  desireroit , 
on  peut  l’y  forcer  par  le  moyen  employé  pour  le  chicot. 

Us.  Cet  arbre  peut  être  planté  avec  avantage  daus  les  jardins 
d’ornement , où  son  port  et  son  large  feuillage  ( chaque  feuille 
ayant  environ  2 pieds  de  long  ) le  distingueront  au  premier 
aspect. 

' 

Bruce,  Bmcea . 

* - 

Dioïqne.  Cal.  à 4 parties,  [\  pétales  insérés  sur  le  réceptacle. 
Fleur  mâle  s Une  glande  à 4 lobes  dans  le  fond  de  la  fleur. 
4 élamines  entre  ces  lobes  insérées  sur  le  réceptacle.  Fem.  s 
4 filamens  stériles.  4 ovaires.  4 styles.  4 stigmates.  4 capsules. 
Caractère  de  l’Héritier. 

Bruce  anli  • dysentérique  , B.  antidjsenlerica  , Miller. 
B.  femiginca , l’Hérit. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  ,dont  la  tige  est  droite  , grisâtre , 
rameuse  à son  sommet  ; les  jeunes  rameaux  légèrement  velus. 
Feuilles  éparses  à l’extrémité  des  rameaux , où  elles  sont  dispo- 
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sées  en  rosette,  ailées,  avec  impaire,  à n à i5  fol.  ovales- 
lanc. , pointues,  entières,  d’un  vert  jaunâtre.  Fleurs  petites, 
verdâtres  , en  grappes  linéaires , sol. , ax.  , péd.' 

Lieu.  L’Abyssinie,  h . Fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Le  brucé  se  cultive  souvent  en  serre  chaude  ; mais  il 
peut  passer  aussi  en  serre  tempérée.  La  serre  chaude , il  est 
vrai , ne  l’étiole  pas  j et  comme  son  accroissement  est  un  peu 
lent,  une  température  modérément  chaude  ne  peut  que  lui  être 
favorable.  Te/re  substantielle , un  peu  légère.  Arrosemens  fré- 
quens  en  été , un  peu  moins  en  hiver.  Mult.  par  ses  drageons. 
On  les  sépare  quand  ils  sont  enracinés , en  mai  ou  en  juin  , et 
on  les  fait  reprendre , sur  couche  chaude  ombragée , par  les 
boutures  faites  en  hiver  en  pot  et  dans  une  hache  chaude. 

Us.  Cet  arbre,  qui  n’a  été  apporté  en  France  que  depuis 
une  trentaine  d’années  , ajoute  à la  variété  parmi  les  plantes  de 
serre.  S’il  est  vrai  que  ses  feuilles  sont  un  excellent  remède 
contre  la  dysenterie , son  acquisition  eu  sera  plus  précieuse. 

Amirolay  Fl.  péruv.  ,Persoon. 

Monoïque.  Fleur  mâle.  Calice  5-fide , la  division  inférieure 
fendue  jusqu’à  sa  hase.  Point  de  corolle.  8 étamines  incli- 
nées. Fleur  femelle  comme  dans  la  mâle.  Style  courbé. 
Capsule  à 5 coques , enflée , à 5 valves.  Semences  globu- 
leuses. 

* AmiroZa  nitida  , Persoon.  Lagunœa  nilida.  Fl.  péruv. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  dans  nos  jardins  ou  plus.  Tige 
rameuse,  droite,  jaunâtre  et  glabre.  Feuilles  alternes,  pétiolées; 
les  unes  simples,  les  autres  accompagnées  à leur  base  de  deux 
plus  petites  , opposées  ; d’autres  n’ayant  qu’une  foliole  à la 
base  ; ovales , dentées  en  scie  , très-glabres  et  d’un  vert  IuLant 
en-dessus.  Fleurs  vertes  , pédonculées , axillaires. 

Lieu.  Le  Pérou.  t> . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  tempérée.  Bonne  terre  substantielle:  Peu  d’arro- 
lemcns  en  hiver  j une  bonne  exposition  en  été.  Cet  arbrisseau 
craint  la  trop  grande  humidité.  Mult.  par  marcottes  et  bou- 
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tares.  Les  dernières  se  font  au  printemps  et  s’enracinent  assez 
aisément  lorsque  la  température  de  l’été  leur  est  favorable. 

Ce  genre  a , par  ses  fleurs  , beaucoup  d’affinités  avec  les  téré- 
binthacées , et  se  rapproche  de  celui  dodonœa. 

Il  y a long-temps  que  je  le  cultive.  Incertain  que  j’étois  de 
son  nom , il  n’a  pas  été  mis  dans  la  première  édition  de  cet 
ouvrage , et  n’est  point  dans  Jussieu. 

IV . Genres  qui  ont  des  rapports  aux  térébinthacces , 
mais  qui  s'en  distinguent  par  un  périspenne 
charnu  qui  les  rapproche  des  nerpruns, 

Fagarier,  Fagara. 

Cal.  4 h 5-fide , très-petit , persistant.  4 à 5 pétales  ouverts.  4à5 

étamines.  1 ovaire.  1 style.  1 stigmate  à 2 lobes.  Fruit  presque  , 

pisiforme , unicapsulaire , à 2 valves.  Une  semence  obronde 
et  luisante  dans  chaque  valve. 

* 1.  Fagarier  à feuilles  de  jasmin , F.  pterota.  Bois  de  fer  delà 
Jamaïque. 

Arbrisseau  de  i5  à 20  pieds,  droit  et  très-ramcux.  Feuilles 
ailées , à 7 à 9 fol.  ovales , petites , opp.  ; le  pétiole  commun  ailé 
et  articulé , est  garni  à sa  base  de  2 aiguillons  en  crochet.  Fleurs 
au  nombre  de  4 à 5 ensemble , péd. , ax. 

Lieu.La  Jamaïque,  t • Fl.  en  août  et  sept.  Toujours  vert, 
a.  F.  du  Japon,  F.  piperila.  Poivrier  du  Japon. 

Arbrisseau  de  10  pieds.  Ecorce  charnue  et  brune.  Feuilles 
ailées  , à 1 1 fol.  ovales  , presque  sess. , opp. , crénelées  ; leur 
pétiole  commun  un  peu  ailé.  Fleurs  herbacées,  en  grappes  péd., 
ax.  et  terminales. 

Lieu.  Le  Japon.  *> . Fl.  en  sept. 

5.  F.  à petites  feuilles,  F.  iragodes. 

Arbrisseau  très-rameux , de  5 pieds  environ.  Feuilles  alternes  , 
ailées,  à 9 à i3  fol.  opp. , ovales-obl.,  très  petites;  le  pétiole 
commun  est  ailé  et  muni  à sa  base  de  2 aiguillons , et  d’autres 
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plus  petits  à ses  articulations.  Fleurs  petites , en  paquets  axil- 
laires. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b ■ FI. . . . Toujours  vert. 

Cuit.  Les  espèces  i et  5 sont  de  serre  chaude.  Bonne  terre 
substantielle  , consistante.  Peu  d’arroseraens  en  hiver.  Mult.  par 
marcottes  assez  long-temps  à s’enraciner.  En  plein  air  pendant 
tout  l’été,  ou  elles  se  fortifient  et  acquièrent  un  meilleur  feuillage. 
La  a®  est  de  serre  tempérée. 

Us.  Ces  arbrisseaux  , dont  je  ne  cultive  que  la  première  es- 
pèce , n’ont  aucun  agrément.  Us  ajoutent  à la  variété  par  leur 
feuillage. 

La  2e  est  recommandable  au  Japon  par  ses  qualités.  Presque 
toutes  ses  parties  étant  aromatiques , et  ayant  le  goût  du  poivre , 
on  s'en  sert  dans  ce  pays  au  lieu  de  poivre  et  de  gingembre. 

4-  Fagarier  à petites  feuilles,  F.  microphylla , Desfo.-it., Caf. 
Lieu.  L’Amériq.  mérid.  b . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 

Clavalier , Zanthoxylùm. 

Dioïqne.  Cal.  à 5 parties.  Point  de  pétales.  FI.  mâle  : souvent 
5 étain.  Un  rudiment  d’ovaire.  Fein.  : 5 ovaires  pédiculés,  ra- 
rement moins.  Autant  de  styles  et  de  stigmates.  Autant  de 
capsules  pédicellées , à une  loge , 2 valves  , et  une  semence 
obronde  et  luisante. 

* Clavalier  à feuilles  de  frêne.  Frêne  épineux,  Z.  america- 
num,  Miller.  Z.fraxineum , Willd.  Z.  mmiflorum,  Mi- 
chaux. 

Arbrisseau  de  10  à 12  pieds , fort  branchu  et  rameux , armé 
d’épines  courtes  et  très-piquantes.  Feuilles  ailées,  à 9 à 1 1 fol. 
opp.,  ovales,  pointues,  entières.  Fleurs  petites , par  paquets  sur 
le  vieux  bois.  Capsule  d’un  beau  rouge.  Semences  noires. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  b ■ Fl.  en  mars  et  avril. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbre  est  très-rustique  j il  ne  craint  pas 
les  plus  grands  froids,  et  vient  dans  presque  tous  les  terrains.  On 
peut  le  multiplier  par  tous  les  moyens  ; mais  on  emploie  ordi- 
nairement celui  que  fournissent  en  abondance  les  drageons. 


Digitized  by  Google 



les  tkhébintiiacées,  a3ï 

Ceux-ci  s’enlèvent  en  automne  , et  se  plantent  soit  à demeure , 
soit  en  pépinière. 

Us.  Le  clavalier  est  cultivé  dans  beaucoup  de  collections  de 
plantes  étrangères.  L’individu  mâle  n’y  fait  pas  un  grand  effet , 
mais  le  femelle  s’y  fait  remarquer  en  automne  par  ses  capsules. 

Le  clavalier  de  la  Caroline,  Z.  clava  he  roulis,  Millf.r,  /.  ca- 
ribœum,  Lam.,  a été  cultivé  par  cet  auteur , et  l’est,  je  crois, 
depuis  quelques  années  eqJFrance.  Il  est  délicat  et  exige  la  serre 
chaude.  Cette  espèce  , quWst  le  bois  épineux  jaune  vulg.  , a le 
feuillage  plus  large  que  celui  de  la  précédente.  Son  tronc  est  ar- 
mé de  petites  épines.  Scs  folioles  sont  au  nombre  de  1 1 à i3  , 
oMongues,  acuminées  , ponctuées  et  crénelées.  Ses  fleurs  sont 
portées  sur  des  pédoncules  rameux  et  paniculés. 

Lieu.  Les  Antilles.  «j . 

A l’égard  du  C.  à.trois  feuilles  , Z.  trifolialum , Voyez  Gin- 

SENG. 

Plélea. 

Cal.  petit,  à 4 parties.  4 pétales  plus  grands  et  ouverts.  4 éfam. 
alternes  avec  les  pétales,  i ovaire.  Style  court,  i stigmates. 
Capsule  comprimée  , membraneuse  , avec  un  large  bord  , 
un  peu  renflée  à son  centre,  à 2 loges  et  2 semences  oblon- 
gucs.  Ce  fruit  imite  beaucoup  celui  de  l’orme. 

¥ Ptéléa  à 3 feuilles,  P.  trijoliala , Orme  de  Samarie  vulg. 

Arbrisseau  de  io  à 12  pieds , branchu  et  étalé.  Ecorce  gris<? 
et  glabre.  Feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles  , à 3 fol.  ov. , 
assez  grandes , lanc. , glabres , d’un  vert  pâle  en-dessous.  Fleurs 
d'un  blanc  verdâtre,  nombreuses  , disposées  en  larges  bouquets 
axillaires. 

Lieu.  La  Virgiuie  , la  Caroline.  ï> . FI.  en  juin  et  juillet. 
Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbre  est  assez  rustique  lorsqu’il  a 
pris  de  l’âge  j mais  dans  sa  jeunesse  il  est  un  peu  sensible  au 
grand  froid  qui  le  mutile  ou  le  fait  périr.  Il  se  plait  dans  les 
terres  douces  et  un  peu  fraîches  j mais  il  se  soutient  et  fleurit 
mieux  dans  les  légères  et  aux  expositions  chaudes.  On  peut 
le  multiplier  de  marcottes  et  de  boutures  ; ces  moyens  sort 
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longs  et  ne  font  jamais  de  beaux  sujets.  On  préfère  , avec  rai- 
son , celui  des  graines  , qu’on  sème  en  pot  ou  en  terrine , et 
sur  couche , pour  accéle'rer  la  germination.  Lorsque  les  jeunes 
ptéléa  ont  2 à 3 pouces , on  les  plante , dans  les  pays  sep- 
tentrionaux , en  pot  pour  leur  faire  passer  le  premier  et  le  se- 
cond hiver  à couvert.  On  pourra  ensuite  , vers  le  second  prin- 
temps , les  planter  à demeure. 

Us.  Cet  arbrisseau  , par  son  asse^eau  feuillage  et  ses  large» 
bouquets  , jette  de  la  variété  dans  ÜPjardins.  Comme  il  donne 
beaucoup  de  prise  aux  vents  par  son  port  étalé  , il  vaut  mieux 
le  placer  dans  les  lieux  abrités  que  trop  ouverts.  Il  fait  très- 
bien  en  masse. 

Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  térébinthacées , 
et  qui  n ont  point  de  périsperme  charnu. 

Dodonée , Dodoncea. 

Cal.  à 4 parties  caduques.  Point  de  pétales.  8 étamines  à an- 
thères ovales , presque  sessiles.  1 ovaire  , 1 style , 1 stigmate 
presque  3-fide.  Capsule  trigone  , à 5 loges  et  3 valves  dis— 
permes  ; les  valves  comprimées,  carénées  et  ailées.  Semences 
obrondes.  Embryon  roulé  comme  les  savonniers  , sans  péri- 
sperme  j les  valves  sont  appliquées  à un  réceptacle  central  , 
membraneux  , trigone , stylifère  , valvifère  à ses  angles  , 
séminifère  sur  ses  faces. 

1.  Dodonée  visqueuse,  D.viscosa.  Ptelea  viscosa  , Miller. 

Arbrisseau  de  8 à 10  pieds  , droit , rameux , visqueux.  Gros 
tronc.  Ecorce  brune.  Feuilles  ait. , oblongues  , rétrécies  à leur 
base,  obtuses  à leur  sommet,  entières,  visqueuses  dans  leur 
jeunesse.  Fleurs  petites,  herbacées,  en  grappes  ax.  Fruit  à 5 
ailes. 

Lieu.  L’Asie  , l’Amérique  mérid,  . Fl.  en  juin  et  juillet. 
Toujours  vert. 

¥ 2.  D.  à feuilles  étroites,  D.  angustifolia. 
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Feuilles  étroites  , linéaires , pointues , visqueuses  clans  leur 
jeunesse  , glabres  et  luisantes.  Cette  espèce  a beaucoup  de  rap- 
ports avec  la  première. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . Fl.  en  mai — août.  Toujours  vert. 

J’ai  cultivé , il  y a quelques  années , une  autre  espèce  de 
dodonée  qui  n’est  pas  la  seconde  de  cet  article  , mais  qui  pour- 
roit  peut-être  se  rapprocher  de  la  seconde  de  Lamarck;  ses 
feuilles  étoicnt  moins  étroites , assez  longues  , et  avoient  une 
odeur  de  pomme  de  reinette.  C’est , je  crois,  l’espèce  dodoncea 
longifolia  , Lin.  fils.  Suppl. 

* 3.  D.  triangulaire,  D.  iriquetra,  Wiild. 

Tige  droite  , grisâtre , rameuse  ; les  rameaux  montans  , et  à 
trois  côtes  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  alternes  , étroites  , lan- 
céolées-oblongues  , pointues  , d’un  vert  luisant.  Fleurs  blan- 
châtres , en  cimes  axillaires.  Toute  la  plante  très-glabre.  Se- 
mences entourées  de  trois  ailes  d’un  rouge  foncé,  quelquefois  à 
4 et  5 ailes. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  i>. 

Cette  espèce  a de  très-grands  rapports  avec  la  ite.  Dans 
cette  dernière  les  fleurs  sont  disposées  en  grappes.  Dans  la  3* 
elles  sont  en  cime. 

Cull.  La  première  est  de  serre  chaude  ; les  deux  autres  d’o- 
rangerie. Ces  plantes  s’obtiennent  de  graines  semées  en  pot  sur 
couche  et  sous  châssis.  Elles  doivent  être  conduites  selon  les  ma- 
nières indiquées  relativement  à leur  température.  La  première 
n’a  pas  besoin  de  beaucoup  de  chaleur  ; cependant  la  serre 
chaude  lui  est  absolument  nécessaire.  Leur  terre  doit  être  subs- 
tantielle , et  les  arrosemens  modérés  en  hiver.  La  troisième  se 
multiplie  facilement  de  bouture. 

4-  D.  hétérophylle  , D.  hclerophylla  , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  Orangerie. 

Ut.  Ces  arbrisseaux  sont  cultivés  comme  objets  de  curiosité  } 
la  troisième  a une  belle  verdure  ; la  première  est  odorante. 
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Carambolier , Averrhoa. 

Cal.  petit , à 5 parties.  5 pétales  droits , ouverts  en  leur  limbe, 
lo  ëtam.  à filets  réunis  en  anneau,  alternativement  plus 
courts  , tantôt  tous  anthérifères  , tantôt  alternativement  sté- 
riles, et  à peine  sensibles  à la  vue.  Ovaire  à 5 angles.  5 styles 
persistans.  5 stigm.  Baie  grande,  presqu’ovale  , à 5 angles  , 
profondément  sillonnée  , pleine  d’une  pulpe  acide , à 5 
loges  et  2 semences  anguleuses  , séparées  par  une  membrane. 
Carambolier  cylindrique  , A.  bilimbi. 

Arbrisseau  de  8 à io  pieds , dont  la  cime  est  arrondie  et  dif- 
fuse. Feuilles  ait.  , ailées  , avec  impaire  , à 19  à 21  fol.  obi. , 
pointues,  entières,  molles  et  d’un  vert  tendre.  Fleurs  purpu- 
rines, en  grappes , naissant  sur  une  grande  partie  de  la  longueur 
de  la  tige.  Les  rameaux  , les  pétioles  et  les  pédoncules  couverts 
d’un  duvet  court.  Fruit  de  la  forme  d’un  petit  concombre. 

Lieu.  Les  Indes  or.  . 

Cuit.  Serre  chaude — tannée. 

Us.  Les  fruits  sont  très-acides.  On  les  confit  au  vinaigre  et 
au  sucre , comme  nous  faisons  des  groseilles  et  des  cornichons. 

Noyer,  Jugions. 

Monoïque.  Fleurs  mâles  amentaeées  , à chacune  un  calice 
d’un  côté  pédicellé , garni  en-dessous  d’une  écaille  florale  , et 
en-dessus  plane  , elliptique  , à 6 parties.  Cor.  o.  18  étam. 
insérées  sur  le  disque  glanduleux.  Anthères  droites.  Fem:  a 
ou  5 fleurs  ensemble , sess.  Cal.  sup.  4-hde.  Cor.  à 4 par- 
ties. Ovaire  inf.  2 styles  courts.  2 grands  stigmates  lacérés 
sup.  Fruit  gros  , ov.  , inférieur  , contenant  une  noix  os- 
seuse , ridée  ou  glabre  , à 2 valves  , à 4 loges  , et  une  se- 
mence sinuée , à 4 lobes  séparés  par  des  cloisons  membra- 
neuses. 

* 1.  Noyer  commun  , J.  régla. 

Arbre  très-élevé , dont  la  tête  est  large  et  régulière  , et  I’é- 
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eorce  cendrée.  Feuilles  aile'es  , à 5 à 7 fol.  grandes  , ovales  f 
glabres  , presqu’égales  et  très-entières.  Fleurs  axillaires. 

Lieu . La  Perse.  . Fl.  en  avril  et  mai.  Naturalisé. 

Far.  à fruit  tardif.  1 . J.  serolina . Noyer  de  la  St.-Jean. 

2.  A gros  fruit , J.  macrocarpa.  S.  ca- 
ballitîa. 

3.  De  deux  saisons  , J.  bifera  , Bauhin  , 
Duhamel. 

4-  Anguleux  , J.  angulosa.  Noix  dure  et 
anguleuse. 

5.  Afeuilles  laciiiiées,  J.  laciniata  , Du« 

HAMEL. 

6.  A coque  tendre  , noyer  , mesange,  Du- 
hamel. 

7.  A fruit  dur  , J.  perdura  , Duhamel. 
* 2.  N.  blanc  , J.  alba  , Hikeky.  J.  latifolia  , Liv. 

Arbrisseau  de  11  à i5  pieds,  en  France.  Tige  droite , peu 
branebue.  Ecorce  brune.  Feuilles  à 5 fol.  grandes  , ovales-lanc. , 
dentées  ; les  inf.  plus  petites  que  les  sup.  j la  terminale  grande 
et  sessile.  Fleurs  id.  Petite  noix  dont  l’écaille  est  lisse  et  sans 
sillons. 

Lieu.  L’ Amérique  sept,  b . Fl...  * 

*3.  N.  noir  , J.  rtigna. 

Arbre  élevé  , dont  l’écorce  est  brune  et  le  bois  noirâtre. 
Feuilles  ailées  , à 5 à 7 paires  de  folioles  lancéolées , dentées  , 
pointues,  d’autant  plus  larges  qu’elles  sont  près  du  sommet  d a 
la  feuille  , mais  dont  les  terminales  sont  plus  petites.  Fleurs  id. 
Noix  ronde j écaille  épaisse.  Bonne  amande. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  avril  et  mai. 

*4.  N.  cendré  , J.  cinerea.  N.  à fruits  visqueux  , J.  oblonga  , 

Miller; 

Arbre  aussi  élevé  que  le  précédent.  Ecorce  cendrée. Rameaux 
pubcscens.  Feuilles  ailées  ,39311  paires  de  folioles  ovales  , 
lancéolées,  dentées,  pét. , pointues,  inégales  à leur  base, 
alternes  et  opposées  j le  pétiole  commun  pubescent.  Noix  vis- 
queuse. 

Lieu.  Id.  *> . Fl. . , 
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*5.  Noyer  à feuilles  e'iroites,  J.  angustifolia , H.  K.  J.  alla 
minima,  Marschall» 

Arbre  qui  ne  paraît  devoir  s’élever  qu’à  une  moyenne  gran- 
deur , et  dont  l’ecorce  est  grise.  Feuilles  ailées  , à 6 à 7 paires 
de  fol.  lineaires-lancealées , pointues , sessiles , dentées  en  scie , 
égales  à leur  base.  Noix  elliptique. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  . . 

*6.  N.  à feuilles  de  frêne,  J.  fraxinifolia.  J.  lœvigata , 
Hortul. 

Les  rameaux  de  celte  espèce  sont  jaunâtres  et  glabres.  Feuilles 
a 6 à 8 paires  de  fol.  sessiles,  ovales-oblongues,  pointues,  den- 
telees , très-glabres,  d’un  vert  lisse  et  luisant  en-dessus,  pâles 
en-dessous.  Le  petiole  commun  un  peu  canaliculé , sur— tout  à 
son  sommet. 

Lieu.  L’Asie.  b . Ce  noyer  m’a  été  envoyé  par  Cels.  Il  est 
tout-à-fait  différent  des  autres. 

*7-  N.  mucrone,  J.  mucronala,  N.  An  id.  Michaux?  J.  squa- 
mes a , Encvcl.  J.  alba  acuminata. , Marschall. 

Arbre  élevé , dont  l’écorce  est  cendrée  et  la  moelle  ferrugi- 
neuse. Les  jeunes  rameaux  jaunâtres.  Feuilles  ailées  avec  im- 
paire , à 3 à 4 paires  de  folioles  ovales-lancéolées , dentées  , 
l'impaire  sessile,  toutes  glanduleuses  et  écailleuses  en-dessous 
dans  leur  jeunesse.  Noix  oblongue,  blanche  , lisse  , dure,  acu- 
minée  à son  sommet.  Amande  petite  et  âcre. 

Lieu.  Id.  b . 

8.  N.  cotonneuse,  J.  tomentosa  , Lam. 

Arbre  dont  l’écorce  est  noirâtre  et  la  moelle  blanche.  Feuilles 
h 4 paires  de  folioles  ovales-lancéolées , dentées , très-coton— 
neuses  en-dessous  , glabres  en-dessus  $ l’impaire  un  peu  plus 
grande  et  peu  pétiolée. 

Lieu.  Id.  b . 

*9-  N-  pacanier , J.  paean , Walt.  J.  cjlindrica , Lamarck.. 
J.  olivœformis  , Hortul. 

Arbre  qui  se  distingue  des  autres  par  ses  feuilles , dont  les 
pétioles  sont  comprimés  et  velus  , et  qui  sont  composées  de  six 
paires  de  folioles,  lancéolées,  dentées,  inégales  entr’elles , un 
peu  cotonneuses  dans  leur  jeunesse } les  premières  et  dernière» 
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folioles  plus  petites  que  les  autres  ; l’impaire  et  toutes  les  autres, 
portées  sur  de  courts  pétioles qui  s’insèrent  sur  le  côté  des 
folioles , ce  qui  les  rend  plus  larges  d’un  côté  que  de  l’autre. 
Toutes  sont  toujours  opposées.  Noix  oblongue,  cylindrique, 
pointue  aux  deux  bouts  , lisse  et  unie  , d’uu  goût  très-agréable, 
imitant  celui  de  la  noisette. 

Mon  frère,  qui  servoit  dans  l’armée  de  Washington,  en  1782, 
me  dit  que  ce  célèbre  général  avoit  toujours  sa  poche  pleiue  de 
ces  noix,  et  en  mangeoit  continuellement. 

Lieu.  Id.  >> . Le  pays  des  Illinois. 

Cuit.  Pleine  terre.  I.a  première  espèce  est  depuis  long-temp# 
connue  et  cultivée  en  Europe  , ainsi  que  ses  variétés. 

La  sixième  variété  est  la  meilleure  de  toutes,  tant  par  la 
bonté  de  son  amande  , que  par  la  quantité  d’huile  qu’on  en 
retire. 

La  première  est  remarquable  par  la  grosseur  de  ses  noix  , 
mais  -son  amande  avorte  quelquefois.  Elle  vient  plus  promp- 
tement que  les  autres.  Son  bois  est  inférieur  en  bonté. 

La  septième , dont  la  noix  est  très-dure  , fournit  le  meilleur 
bois. 

La  première  seroit  convenable  aux  climats  sept,  par  sa  végé- 
tation tardive  qui  la  met  à l’abri  des  dernières  gelées. 

Les  noyers  aiment  une  terre  douce,  substantielle,  d’un  bon 
fond  , point’ trop  fraîche,  et  une  exposition  chaude  et  ouverte. 
On  les  multiplie  par  leurs  graines  semées  en  place  ou  pour  re- 
piquer. La  première  manière  est  bien  la  meilleure  , et  celle  qui 
avance  le  plus  la  jouissance  ; mais  quand  on  veut  faire  une 
grande  plantation  de  cet  arbre  , elle  ne  peut  être  praticable , 
sur-tout  dans  les  situations  non  closes  et  exposées  à toutes  les 
mutilations , à moins  de  garantir  la  jeunesse  de  ces  noyers , en 
les  entourant  de  pieux  et  d’épines.  Il  n’y  a certainement  pas 
de  comparaison  à faire  entre  un  noyer  planté  et  un  trans- 
planté. Le  premier  est  toujours  très-droit  , porte  beaucoup 
plus  tôt,  et  a une  belle  végétation.  L’autre  se  courbe,  et  sa  tige 
n’est  jamais  aussi  perpendiculaire.  Cette  dernière  circonstance 
est  à considérer  pour  la  beauté  et  la  bonté  du  bois.  On  plante 
les  noi^  aussitôt  après  leu  maturité  ou  au  printemps  ; si  l’on 
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attend  celle  dernière  saison  , il  faut , après  avoir  choisi  les  noix 
les  plus  saines  et  les  plus  lourdes,  les  mettre  dans  le  sable  pour 
y passer  l’hiver  ; cette  stratification  avance  la  germination , et 
quand  elles  sont  plantées , elles  lèvent  en  peu  de  jours. 

Les  noyers  viennent  dans  tous  les  terrains  , mais  ils  ne  por- 
tent pas  egalement  dans  tous  les  endroits.  Le  sol  et  l’exposition 
que  j’ai  indiqués  me  paroissent  les  plus  favorables  à leur  fruc- 
tification. Les  uns  prétendent  qu’il  faut  battre  le  noyer  com- 
mun quand  il  ne  porte  pas;  les  autres  font  une  incision  lon- 
gitudinale pour  extravaser  sa  sève  trop  abondante.  Ces  deux 
pratiques  me  semblent  mauvaises  , quoiqu’elles  puissent  avoir 
du  succès.  11  est  certain  que  lorsqu’un  arbre  souffre  , il  fleurit 
et  fructifie  davantage.  La  première  est  ridicule , parce  qu’en 
mutilant  cet  arbre  avec  des  perches  , on  casse  par  conséquent 
la  plupart  de  ses  boutons  , et  qu’il  n’entre  pas  dans  le  bon  sens 
d’ôtcr  la  cause  pour  avoir  l’effet.  La  seconde  est  mieux  fondée  , 
qt  peut  réellement  forcer  l’arbre  à porter  ; mais  ces  incisions 
peuvent  aussi  occasionner  des  ventelures  et  des  chancres  habi- 
tuels , qui  gâtent  et  détériorent  le  bois. 

Les  noyers  de  l’Amérique,  à l’exception  de  la  3e  espèce, 
n’ont  pas  encore,  je  crois,  porté  de  fruits  en  France.  Ils  sont 
cultivés  par  curiosité , et  viennent  assez  bien  par-tout.  On  les 
multiplie  de  même  que  le  noyer  commun. 

On  croyoit  que  le  noyer  ne  pouvoitse  propager  par  la  greffe. 
L’auteur  du  Dict.  d’Agriculture  prouve  qu’on  l’écussonne  avec 
succès  dans  les  pays  mérid. , et  que  c’est  le  climat  du  nord  qui 
peut  seul  s'opposer  à la  réussite. 

Us.  Les  noyers  sont  de  beaux  arbres  , d’un  port  majestueux 
et  d’un  beau  feuillage.  Ou  sait  le  parti  utile  qu’on  retire  des 
fruits  du  premier  , soit  pour  manger  en  cerneaux  et  en  écaille 
faite  , soit  pour  faire  de  l’huile  des  amandes.  Cette  dernière  est 
très-employée;  c’est  la  meilleure  pour  la  peinture.  Les  noix  soit 
en  cerneaux,  soit  fraîches,  sont  toujours  âcres  et  indigestes. 
Le  brou  qui  les  couvre  est  émétique  et  amer.  Le  suc  de  la  ra- 
cine fraîche  est  diurétique  et  fort  purgatif.  On  fait  avec  les  noix 
fraîches  des  confitures  et  un  ratafia.  La  racine  et  le  brou  en- 
ti  ent  aussi  dans  les  teintures  noires. 
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Lf.s  Nerpruns  Ç Rhamni  J. 

Calice  infère  , monophylle  , à bords  partagés. 
5 pétales  , rarement  4 ou  6 , plus  rarement  point , 
insérés  au  sommet  du  calice  ou  sur  le  disque  calici- 
nalj  alternes  et  en  nombre  égal  à ses  divisions , quel- 
quefois à onglets  écailleux  ou  joints  par  une  base  élar- 
gie. Autant  d’étamines  insérées  de  même , tantôt  op- 
posées , tantôt  alternes  aux  pétales.  Ovaire  supère  , 
environné  d’un  disque  glanduleux.  Style  et  stigmate 
simples  ou  multiples.  Fruit  supère , tantôt  à baie 
multiloculaire  , ou  à plusieurs  noix  ; les  loges  et  les 
noix  monospermes  ; tantôt  capsulaire , à plusieurs 
loges  mulli valves;  les  valves  divisées  en  loges,  à une 
ou  deux  semences.  Embryon  plane  et  droit , envi- 
ronné d’un  perisperme  charnu. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  accompagnées  de 
stipules  , alternes  ou  opposées. 

I.  Etamines  alternes  avec  les  pétales.  Fruit 
capsulaire. 

Staphylé  , Staphylea. 

Cal.  5-fide  , concave  , coloré  , couvert  à sa  base  par  le  disque 
en  godet.  5 pétales  concolores  au  calice,  insérés  sur  les  bords 
du  disque.  5 étamines  insérées  de  même.  Ovaire  à 2 ou  3 
divisions.  2 à 5 styles.  2 à 3 stigmates.  Fruit  à 2 à 3 capsules 
wfiJiilM'aneuse*  , en  forme  de  vessies , réunies  vers  leur  mi- 
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lieu  , s’ouvrant  par  leur  sommet , contenant  une  à deux  se- 
mences osseuses , presque  globuleuses  , obliquement  tron- 
quées à l’ombilic. 

* j.  Staphïlé  à feuilles  ailées  , S.  pinnata.  Nez  coupé.  Faux 
pistachier. 

Arbrisseau  de  1 5 à 20  pieds  , en  forme  de  haut  buisson,  bien 
garni  de  tiges  et  de  rameaux.  Ecorce  blanche  , cendrée  et  rayée. 
Feuilles  ailées,  avec  impaire,  à 5 à 7 folioles  ovales,  oblongues, 
pointues  , finement  dentées.  Fleurs  blauches  , en  grappes  pen- 
dantes. 

Lieu.  La  France.  . Fl.  en  avril — juin.  Ind.  .ou  natura-» 
lisé.  ■<* 

* 2.  S.  à feuilles  temées , S.  trifolia. 

Arbrisseau  moins  haut  que  le  précédent.  Feuilles  à 5 fol. 
ovales,  pointues,  dentées,  plus  grandes  sur  les  jeunes  individus 
que  sur  les  vieux.  Fleurs  d’un  blanc  pur,  un  peu  plus  grandes, 
en  grappes  plus  longues  et  pendantes;  les  pédoncules  plus  courts. 
Semences  plus  grosses. 

Lieu.  La  Virginie.  *> . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  arbrisseaux  très  - rustiques  viennent 
dans  tous  les  terrains  et  à toutes  les  expositions,  et  se  multiplient 
aisément  par  leurs  rejetons  qu’ils  poussent  abondamment.  Le 
temps  de  leur  transplantation  est  en  automne. 

Us.  Le  premier  se  rencontre  assez  communément  dans  les 
Laies  du  pays  que  j’habite,  soit  qu’il  y soit  indigène,  soit  qu’on 
l’y  ait  anciennement  planté.  Tous  deux  peuvent  remplir  dans 
les  jardins  quelques  places  dans  les  endroits  agrestes  , ou  dans 
des  masses  d'arbrisseaux.  Ils  ne  font  pas  un  grand  effet  par  leur 
feuillage  et  leurs  fleurs;  à peine  les  remarque-t-on.  L’amande 
de  leurs  fruits  , qui  est  verte , a d’abord  un  peu  le  goût  de  la 
pistache;  mais  l’on  sent  bientôt  son  âcreté.  Quelques  personne» 
en  mangent.  Leurs  coques  étant  fort  dures,  servoientaux  reli- 
gieuses , qui  çn  faisoient  des  chapelets. 
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Fusain , Evonymus. 

Cal.  à 5 folioles  ou  à 5 divisions  , couvert  à sa  base  par  le 
disque  plane  et  ombiliqué.  4 à 5 pétales  insérés  sur  les  bords 
du  disque.  4 à 5 étamines  placées  sur  des  glandes  qui  s’é-* 
lèvent  au-dessus  du  disq^,  r style,  i stigmate.  Capsule  à 4 
à 5 angles  , 4 à 5 loges  ^Tfli  5 valves  à cloison.  Lue  ou  a se- 
mences tuniquées  ou  entourées  d’une  pulpe. 

* i.  Fusain  commun  , E.  vulgaris.  Bonnet  de  prêtre.  Bois  à 
lardoire. 

Arbrisseau  assez  commun  , de  io  à la  pieds  , brancha  , dont 
les  jeunes  rameaux  sont  quadrangulaires  et  d’un  vert  lisse. 
Feuilles  opp.  , lancéolées  , pointues  , finement  dentées.  Fleurs 
petites,  verdâtres  , en  ombelles dichotomes  , péd.,  ax.  J’ai  tou- 
jours vu  les  parties  de  la  fructification  au  nombre  de  4-  Caps, 
d’un  beau  rouge.  Semences  orangées. 

Lieu.  Dans  les  haies.  Ind.  i> . Fl.  en  mai. 

Variété  à fruits  blancs. 

* 2.  F.  à feuilles  larges , E . latifolius . • 

Arbrisseau  du  même  port.  Les  rameaux  cylindriques  et  gla- 
bres. Feuilles  opposées , assez  grandes  , ovales-pointues  , fine- 
ment dentées.  Fleurs  d’un  vert  rougeâtre  , peu  nombreuses , eti 
cîme  , péd. , ax.  \ les  péd.  longs.  Capsules  rouges  , à 5 angles 
tranchons. 

Lieu.  L’Autriche  , la  Suisse.  t> . Fl.  en  juin.  J’ai  rencontré 
cette  espèce  deux  fois  dans  les  haies  de  ce  pays.  Ind.  ? 

* 5.  F.  galeux  , E.  verrucosus. 

Arbri-seau  qui  forme  un  haut  buisson  , très-garni  de  bran- 
ches et  de  rameaux  qui  le  rendent  épais  et  serré.  Les  rameaux 
sont  couverts  de  points  verruqueux  , bruns  et  élevés.  Feuilles 
opp. , ovales  , acuminées  , finement  dentées.  Fleurs  d'un  pour- 
pre brun  ,3à7  ensemble  sur  des  péd.  très-menus  et  ax. 

Lieu.  L’Autriche.  . Fl.  id. 

* 4-  F-  noir-poupré  , E.  atro-purpumts . 

Arbrisseau  de  la  grandeur  du  premier  j les  rameaüx  lissé!  , 
légèrement  tétragones , mais  fortement  dans  leur  jeunesse, 
vr.  16 
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Feuilles  opp.,  ovales,  acuminées  , finement  dentées.  Fleurs 
d’un  pourpre  obscur  , en  cîme  péd. , ax. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  *> . Fl.  en  juillet. 

* 5.  Fusain  toujours  vert , E.  americanus. 

Arbrisseau  de  8 à 10  pieds  ; les  rameaux  verts.  Feuilles 
presque  sessiles  , opposées  , lancéolées  , légèrement  dentelées. 
Fleurs  d’un  vert  jaunâtre  , 2 ou  ensemble  , pe'd. , ax.  Cap- 
sules rouges  , plus  grandes. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Virginie.  i> . Fl.  en  juillet.  Toujours 
vert. 

6.  F.  du  Cap  , E.  colpoon.  Fusanus  compressas  , Lijv.  , H.  K. 
Fus  anus , Jussieu  , classe  6,  ordre  1.  Cassine  colpoon , 
Thunb. 

Obs.  Jussieu  pensant  que  son  genre  fusanus  pouvoit  avoir 
plus  d’affinités  avec  les  nerpruns  qu’avec  les  chalefs  , j’ai  cru 
suivre  ses  intentions  en  me  conformant  à l’idée  de  Lamarck. 

Arbrisseau  branchu  , dont  les  rameaux  sont  gris  , com- 
primés , à 4 angles  tranchans  , dont  2 plus  élevés.  Feuilles 
opp.  , ovoides , un  peu  pointues  , entières , coriaces  , glau- 
ques , imitant  celles  dubuis.  Fleurs  en  petites  grappes , rameuses 
et  terminales. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . Fl.  . . 

7.  F.  à feuilles  étroites  , E.  angustifolius  , Ilort.  angl. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  . 

Cuit.  Excepté  la  sixième  espèce  , qui  est  d’orangerie  , toutes 
les  autres  sont  de  pleine  terre  , et  viennent  dans  tous  les  terrains. 
La  5e  est  moins  rustique  que  les  autres  , et  demande  une  terre 
plus  chaude  , plus  légère  , et  une  exposition  plus  abritée,  seule- 
ment dans  sa  jeunesse.  Mult.  par  leurs  graines  semées  aussitôt 
après  leur  maturité  en  terre  légère,  et  à une  situation  ombragée. 
Elles  lèvent  rarement  dans  les  lieux  fort  ouverts  j elles  exigent 
par  conséquent  un  sol  frais  et  de  l’ombre.  Les  fusains  5 et  5 
mûrissent  très-bien  leurs  graines  dans  nos  climats  septentrio- 
naux. On  peut  aussi  greffer  les  fusains  en  écusson  ou  en  fente 
sur  le  premier  , ou  les  propager  par  les  marcottes  à entaille  , en 
automne.  Les  boutures  ne  s’enracinent  pas  aisément. 

La  G*  demande  les  soins  ordinaires  de  l’orangerie. 


Digitized  by  Google 


les  Nerpruns»  , 243 

Us.  Les  fusains  , sur-tout  le  premier  et  le  second  , sont  des 
arbrisseaux  extrêmement  agréables  à la  vue  aux  approches  de 
l'hiver  ; ils  sont  alors  couverts  de  capsules  du  plus  beau 
rouge  , que  leurs  graines  de  couleur  orangée  varient  , en 
ajoutant  à l’effet.  Ils  sont  très-propres  à décorer  les  bosquets 
de  l’automne,  à répandre  ainsi  quelques  rayons  sur  la  nature 
mourante , et  à rappeler  les  souvenirs  des  beaux  jours.  Les 
espèces  3 et  4 se  distinguent  aussi  j la  3e  par  ses  verrues , la 
4e  par  ses  fleurs.  La  5e  peut  être  placée  avec  avantage  dans 
les  bosquets  d’hiver  $ mais  il  lui  faut  un  peu  d’abri.  Le 
bois  du  premier  est  dur  , et  sert  à faire  des  lardoires  et  des 
chevilles  pour  les  bouchers.  Les  fruits  sont  âcres , purgatifs 
et  émétiques. 

Cél  astre  , Ce  las  t rus. 

Cal.  très-petit,  à 5 lobes.  5 pétales  ouverts  , à large  onglet. 
5 étam.  à filamens  oblongs.  Ovaire  petit,  enfoncé  dans  le 
disque  large,  à to  slries.  i style  court.  3 stigmates.  Capsule 
trigone , à 5 loges  , 5 valves  à cloison  , à une  ou  2 semen- 
ces glabres,  couvertes  à moitié  d’une  tunique  à 4 divisions. 
I.  Célastre  de  Virginie,  C.  bullalus. 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds , qui  élève  de  son  pied  des  tiges 
rameuses  et  brunes.  Feuilles  ait.  , ovales,  arrondira,  très-en- 
tières. Fleurs  blanches  , en  épis  lâches  et  terminaux.  Fruits 
d’un  beau  rouge. 

Lieu.  La  Virginie.  t>. 

* 2.  C.  grimpant , C.  scandens.  Bourreau  des  arbres. 
Arbrisseau  grimpant,  sans  vrilles  , qui  s’attache  fortement 

aux  arbres  voisins  , et  les  serre  si  fort  qu’il  les  fait  périr.  Ra- 
meaux glabres  et  verts.  Feuilles  ait. , ovales , pointues , den- 
telées , pét. , lisses.  Fleurs  petites  , herbacées  , ei^ petites  grap- 
pes axillaires  et  terminales. 

Lieu.  Le  Canada.  t> . Fl.  en  mtli  et  juin. 

* 5.  C.  cassinoïde , C.  cassinoides , l’Hérit. 

Arbrisseau  dont  l’écorce  est  brune  et  les  rameaux  cylindri- 
ques. Feuilles  ovales , pointues  de*  a côtés , bordées  de  dents 
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légères , épaisses  , fermes  et  luisantes.  Les  jeunes  feuilles  rou» 
ges.  Fleurs  blanches  , petites  , nombreuses  , ax. 

Lieu.  Les  Canaries.  b . Fl.  en  août  et  septembre.  Toujours 
vert. 

* 4-  Cel astre  anguleux , C.  oclogonus. 

Arbrisseau  tle  12  a i5  pieds.  Tige  et  rameaux  foibles  , grêles 
et  dtoits.  Feuilles  ait. , elliptiques , bordées  de  dents  angu- 
leuses , pointues , presque  piquantes  , épaisses  , glabres,  vei- 
nées, d’un  vert  terne.  Fleurs  petites  , herbacées  , en  grappes 
Spici  formes  et  terminales.  Caps,  i-sperines. 

Lieu.  Le  Pérou.  . Fl.  en  mars.  Toujours  vert, 
fi.  C.  ondulé , C.  undulatus.  Bois  de  merle.  Senacia , Pers. 

Tige  de  8 à 12  pieds.  Feuilles  rapprochées  par  bouquets, 
pétiolées  , lancéolées  , presque  opposées,  entières,  glabres, 
ondulées.  Fleurs  petites  , blanchâtres  , en  ombellules  termi- 
nales. 

Lieu.  L’ile  de  Bourbon.  b . FI. . . Toujours  vert. 

* G.  C.  à feuilles  de  buis  , C.  buxifolius. 

Arbuste  très-rameux  , de  2 à 5 pieds  ; les  rameaux  angu- 
-leux , garnis  ainsi  que  les  tiges,  d’épines  alternes , assez  lon- 
gues et  très-striées.  Feuilles  ovales-lancéolées  , obtuses  à leur 
sommet , très-entières  , fermes  , épaisses  , légèrement  dentées» 
Fleurs  petites,  en  corymbes  axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  nue  partie  de  l’été.  Toujours  vert. 

7,  C.  mulliflore,  C.  mulliflorus.  C.  hispanicus  , 11.  P. 
Arbrisseau  de  4 à 6 pieds.  Tiges  droites  , hérissées  d’épine» 

qui  ont  jusqu’à  deux  pouces  de  long  sur  les  vieux  rameaux-. 
Feuilles  petites,  ovales  , rhomboïdales  , dentelées,  roides  et 
d’un  vert  clair.  Fleurs  petites  , LIanches  ^nombreuses  , 'en  01  li- 
bellules pédonculées  et  latérales. 

Lieu.  L’Afrique  ? b . 

8.  C.  du  Sénégal , C.  senegalensis.  C.  phjrllacanlhus , l’Hérit. 
Arbuste  de  2 à 3 pied*,  dont  les  jeunes  rameaux  sont  rou- 

gpàtres  et  garnis  d’épines  alternes  , d’un  pouce  de  long.  Feuilles 
oblongues , dentées , d’un  vert  glauque.  Fleurs  petites,  péd.  >. 
latérales. 

L ieu.  Le  Sénégal,  b. 
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* 9.  C.  paniculé  , C.  pyracanlhus. 

Arbuste  de  4 à 5 pieds  , formant  un  buisson  lâche.  Ecorce 
brune  ; les  jeunes  rameaux  rougeâtres , presque  sans  épines. 

F euilles  lancéolées  , obtuses  , presque  sessiles  ,.  rétrécies  à leur 
base  , à peine  dentées  , fermes  , épaisses  , très-glabres.  Fleur* 
blanches  , en  corymbes  nombreux , un  peu  paniculés  , ax.  et 
terni.  Fruits  rouges  , assez  gros. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  une  partie  de  l’été.  Toujours  vert. 

* 1 o.  C.  à feuilles  luisantes,  C.  lucidus.  Petit  cerisier  des  Ilot* 

tentots.  Cassine  concava  , Lam. 

Arbuste  dont  les  rameaux  sont  cylindriques  et  très-feuilles. 
Feuilles  ovales  , très-entières , très-fermes  , épaisses  , glabres,* 
bordées  d’un  rebord  un  peu  roulé  en -dessous  , et  garnies  à leur 
sommet , sur  la  surface  inférieure  , d’une  petite  pointe  accro- 
chante. Fleurs  blanches  , péd. , ax. 

Lieu'  Le  Cap.  b . Fl.  eu  avril — sept.  Toujours  vert. 

Cuit.  Les  espèces  une  et  2 sont  de  pleine  terre , rustiques , et 
viennent  dans  tous  les  terrains , excepté  les  crayeux , et  à toute* 
les  expositions.  Les  espèces  5,6,7, 9 et  >o  sont  d’orangerie  ) 
mais  elles  n’y  supportent  pas  les  premiers  degrés  de  congélation 
sans  s’en  ressentir.  Dans  leur  jeunesse  ilsseroient  mieux  en  serre 
tempérée.  Leur  terre  doit  être  substantielle  , plus  consistante 
que  légère  j pour  le  reste  , les  soins  ordinaires.  Les  espèces  4 , 5 
et  8 sont  de  serre  chaude  , mai*  elles  n’ont  pas  besoin  de  tan- 
née. Elles  exigent  l’air  renonyelé  , et  pendant  l’étc  on  peut  le* 
sortir.  Mult.  par  leurs  graines  tirées  de  leurs  pays  orig.,  semées 
sur  couche , et  conduites  suivant  la  température  indiqué  pour 
chaque  espèce.  Comme  il  ne  paroît  pas  facile  de  se  procurer  de* 
graines  de  ces  arbrisseaux , ou  les  multiplie  aussi  de  marBltcs. 
Elles  sont  assez  long-temps  à s’enraciner  ; à peine  au  bout  de  5 
à 4 ans  obtient-on  de  bonnes  racines  , sur-tout  si  on  ne  Içs  a 
pas  faites  en  coupant  l’arbrisseau  jusque  près  de  son  collet.  La 
seconde  espèce  s’enracineplus  tût-  Elles  reprennent  aussi  de  bou- 
ture avec  succès.  La  4*  peut  passer  en  serre  tempérée. 

Us.  Plusieurs  cclastres  ont  des  fleurs  assez  noiflbreuses  pouf 
être  distinguées  j mais , excepté  les  deux  premiers  , les  autre* 
étant  toujours  verts,  ornent  pendant  l’hiver  les  serres  en  di- 


Digitized  by  Google 


246  CLASSE  XIV,  ORDRE  XIII. 

versifiant  les  feuillages.  Leurs  feuilles  d’ailleurs  sont  la  plupart 
luisantes.  La  9e  est  tiès-jolie  par  scs  fleurs  nombreuses  et  ses 
gros  fruits  rouges. 

II.  Etamines  alternes  avec  les  pétales.  Fruit  à 
noyau  ou  à baie. 

Cassine , Cassine. 

Cal.  très-petit , à 5 parties.  5 pe’tales  ouverts  , e’iargis  , et 
presque  re'unis  à leur  base.  5 étnm.  Style  o.  3 stigmates.  Baie 
à 3 loges  ombiliquées  par  les  stigmates , et  à 5 semences. 

* 1 . Cassine  du  Cap  , C.  capensis.  An  olea  capensis  ? 
Arbrisseau  de  6 à 8 pieds.  Ecorce  brune.  Jeunes  rameaux 

te'tragones.  Feuilles  opp.  , pét. , ovales  , obtuses , planes  , den- 
te'es  et  fermes.  Fleurs  blanches , en  corymbes  axillaires. 

Obs.  L’espèce  olea  capensis  de  cet  ouvrage  n’a  bien  certai- 
nement que  deux  e'tamines. 

Lieu.  Le  Cap.  Fl.  en  juillet. 

* 2.  C.  à feuilles  convexes  , C.  maurocenia.  Maurocenia  fran - 
gularia  , Miller. 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds.  Ecorce  brune  j rameaux  roides  , 
courts  et  épais.  Jeunes  pousses  d’un  rouge  obscur.  Feuilles 
presque  sessiles  , Avales , très-entières  , fermes , épaisses  , con- 
vexes «^-dessus  très-lisses  et  luisantes  , à bords  un  peu  réflé- 
chis. Fleurs  nombreuses  , petites,  blanches,  en  faisceaux,  péd., 
ax.  1^  jeunes  feuilles  d’un  beau  rouge. 

Lieu.  Le  Cap.  »> . Fl.  id.  Toujours  vert. 

3.  C.  à fruits  charnus  , C.  xylocarpa  , Vent.  , Choix  de 
Plantes.  / 

Tige  droite  , cylindrique  , d’un  brun  cendré  , rameuse  , 
haute  de  7 décim.  Rameaux  droits  et  glabres.  Feuilles  infé- 
rieures alterné  ; les  supérieures  opposées , pétiolées  avec  des  sti- 
pules, ovales,  obtuses,  légèrement  dentelées,  coriaces , glabres  , 
d’un  vert  pâle  en-dessus  blanchâtres  en-dessous  ; les  supérieu- 
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res  droites  et  pointues.  Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  , droites,  en 
grappes  axillaires. 

Lieu.  L’ile  de  Saint-Thomas  en  Afrique,  b . Toujours  vert. 
Fleurit  en  été. 

Cuit.  Orangerie.  La  inêrfie  que  celle  des  célastres  d’orange- 
rie , auxquelles  cassines  ont  beaucoup  de  rapport.  Mult.  id. 

La  3e  est  de  serre  chaude.  Elle  est  cultivée  dans  plusieurs  col- 
lections. 

Us.  Id. 

Myginda , Jacq.  , Lin. 

» 

Cal.  très-petit  à 4 parties.  4 pétales  ouverts.  4 étamines  à fila* 
menls  cours.  Anthères  obrondes.  4 styles  courts.  4 stigmates. 
Fruit  de  la  forme  d’un  pois  , contenant  un  noyau  à une  se- 
mence. 

1 . Myginda  uragoga  , Swartz. 

Feuilles  légèrement  cordiformes , acuininéçs , opposées , ses- 
siles  , dentées  en  scie  , pubescentes.  Fleurs  en  corymbes  axil- 
laires , deux  fois  ternées. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b • 

t 

2.  M.  rhacoma , Swartz. 

Feuilles  ovales-lancéolées , obtuses,  finement  crénelées  , op- 
posées. Fleurs  en  grappes  axillaires. 

, Lieu.  La  Jamaïque,  b . 

Les  fleurs  de  ces  arbrisseaux  sont  très-petites  , et  au  nombre 
de  3 sur  chaque  pédoncule. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Rubentia , Commerson  , J uss.  Elœodendrum , H.  K., 
Willd.  , Jacq. 

Obs.  Quoique  Jussieu  paroisse  douter  si  la  plante  que  je  vais 
indiquer  peut  être  une  espèce  de  son  genre  rubentia , la  com- 
paraison des  caractères  assignés  par  les  auteurs  m’a  décidé  à l’yr 
réunir. 
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Corolle  à 5 pétale*.  Fruit  ovale.  Noix  a 2 loges.  Caract.  Jacquin. 
Cal.  très— petit  , à 5 fol  5 pétales  ouverts  , à large  onglet. 
5 élam.  à filamens  courts  , à anthère»  obrondes.  Style  très- 
court.  1 stigin.  Fruit  en  forme  d’olive  , contenant  une  noix 
à deux  loges  et  deux  semences.  Caract.  Commers. , Jussieu. 

* 1.  Rubenti  a.  rienlal. , R.  orient  ali  s.  Elœodendrum  orien- 
tale , Jacçuin,  IL  K.  R longifolia.  Desfont  , Cat. .. 
Tige  droite , d’un  gris  brun  , verte  dans  sa  jeunesse , ainsi 
que  les  rameaux  qui  sont  opposés.  Feuilles  opp.  , finissant  en 
pétiole  à leur  base  , longues , lancéolées  , étroites  , pointues , 
très-entières,  saliciformes  , glabres,  vertes  en-dessus  , pâles 
en-dessous  j la  nervure  principale  rougeâtre.  Fleurs  ax.  , 
péd. , blanches  , en  bouquets.  Jussieu  observe  que  lorsque  cet 
arbre  est  âgé  , les  feuilles  deviennent  ovales  et  courtes. 

Lieu.  Les  Indes  or. , l’Ile-de-France,  ï> . Toujours  vert. 

2.  R.  de  l’Ile-de-France  , R.  mauriliana  , Desfont  , Cat.  Boia 
rouge  , bois  d’olive. 

Lieu.  L’Ile-de-France.  t> . Cuit,  au  Muséum. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  première  espèce  se  multiplie  aisément 
de  boutures  faites  en  terrines  , dans  une  bonne  terre  substan- 
tielle consistante  , sous  cloche  et  sous  châssis  , plongées  dans 
■une  nouvelle  couche.  Elles  sont  enracinées  en  six  semaines  , et 
forment  de  bons  individus  l’année  suivante. 

La  seconde  m’est  inconnue. 

Us.  La  première  est  remarquable  par  son  beau  cllongfeuillage 
d’un  vert  foncé  , varié  parla  nervure  rouge  et  par  son  port  droit 
et  élevé  ; elle  contribue  ainsi  à l’ornement  des  serres  chaudes. 

5.  R-  ausiralis.  Ela-odcnârum  australe  , Vent.,  Jard.  Malm. 

Tige  droite  , cylindrique  , de  8 décimètres  ( 2 pied  et  demi 
environ  ) de  hauteur  , brune  j les  rameaux  axillaires  , oppo- 
sés. Feuilles  opposées  , péliolées  avec  stipules,  elliptiques, 
dentées  , glabres , d’un  vert  foncé  , longues  de  3 pouces.  Fleurs 
blanchâtres  , herbacées , pédiculées  , petites  , au  nombre  de  5 , 
portées  sur  des  pédoncules  communs  , d idiot  ornes  ou  tri— 
cholomes  , axillaires.  4 à 5 pétales.  4^5  étamines. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  ÿ . Toujours  vert.  Fleurit  en  été, 
CuU.  Orangerie  ou  serre  tempécéç. 
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Houx , Ilex. 

Cal.  très-petit , à 4 dents.  Cor.  à 4 parties  , ou  4 pétales  réunis 
parleur  onglet  élargi.  4 étam.  Style  o.  4 stigtn.  Baie  petite  , 
obronde  , contenant  4 noyaux  monospermes. 

* i.Hopx  commun  , I.  aqui folium. 

Arbre  ou  arbrisseau  très-rameux.  Tronc  droit , qui  s’élève  à 
20  à 20  pieds  quand  il  n’a  pas  été  brouté  dans  sa  jeunesse. 
Ecorce  unie  , blanchâtre.  Jeunes  pousses  noires  , et  ensuite 
vertes.  Feuilles  ait.  , pét. , ovales  , ondulées,  sinuées,  épi- 
neuses , fermes  , lisses  , d’un  beau  vert.  Lorsque  le  houx  est 
élevé  , la  plupart  de  ses  feuilles  perdent  ^eurs  piquans  , et  de- 
viennent très-entières  et  planes.  Fleurs  petites  , blanches,  en 
Bouquets  pe'd. , ax.  Baies  rouges. 

Lieu. . . Ind.  . Fl.  en  mai-— juin.  Toujours  vert. 

Variétés. 

1 . A baies  jaunes* 

2,  A baies  blanches. 

* 3.  A feuilles  panachées  en  jaune  et  en  blanc.  Ind.  Duhamel 

en  compte  26.  J’en  ai  trouvé  une  panachée  en  blanc 

* dans  la  forêt  de  Dèvres  , et  l’on  en  a rencontré  une  autre 
panachée  de  jaune  dans  la  forêt  d’Hardelot.  Je  cultive  la 
première  depuis  i5  ans  , et  elle  ne  change  pas.  Ilex 
variegata. 

♦4.  A feuilles  liérissonnées.  Houx  hérissonné.  Jlex  ferox. 

5.  A feuilles  hérissonnées , panachées. 

6.  A feuilles  étroites. 

* 7.  Houx  de  Mahon.  Cette  variété  pourroit  passer  ponr  une 

espèce.  Ses  feuilles  sont  grandes  , ovales  , elliptiques , 
planes  , point  sinuées  , épaisses  , coriaces  , lisses , bor- 
dées de  dents  épineuses  et  inégalement  distantes.  Ilex 
balearica. 

*8.  A feuilles  lancéolées,  oblongues  , et  dont  les  piquans 
sont  alongés  , et  dirigés  en  dents  de  scie.  Ilex  serrata. 

* 2.  H.  de  la  Caroline , 1.  opaca. 
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Arbrisseau  irrégulier,  dont  les  branches  et  les  rameaux  sont 
la  plupart  divergens.  Ecorce  blanchâtre.  Feuilles  ait. , pét.,  ov.- 
pointues,  glabres , planes , avec  la  nervure  assez  saillante  eu- 
dessous,  bordées  de  dents  épineuses,  fermes  et  lisses.  Fleurs 
cparses  à la  base  des  rameaux  de  l’année  précédente. 

Lieu.  La  Caroline.  Fl.  eD  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

* 3.  Houx  de  Madère , /.  perado , H.  K.  /.  maderiensis , Lam. 

Arbuste  dont  les  branches  sont  assez  droites  et  cylindriques. 

Feuilles  ovales , arrondies , larges , planes , épaisses , lisses , d’un 
vert  foncé,  point  ondulées;  quelques-unes  bordéesde  dents  rares 
et  un  peu  piquantes;  la  plupart  très-entières.  Fleurs  d’un  blanc 
rougeâtre , plus  grandes  que  celles  des  autres  espèces , au  nombre 
•de  2 à 4 , péd . , ax. 

Lieu. - Madère.  . Î’I.  en  avril  et  mai.  Toujours  vert. 

♦4-  H.  à feuilles  caduques  , /.  prinoides  , H.  K . /.  œstivalis  , 

Lamarck. 

Arbrisseau  de  8 à 10  pieds.  Rameaux  cylindriques  , menus  ; 
d’abord  noirâtres,  ensuite  gris.Feuilles  alternes  , pétiolées , ov.- 
lancéolées  , rétrécies  à leur  base , pointues  , garnies  vers  leur  0 
base  de  crénelures  obtuses.  Fleurs  petites  , blanchâtres , péd.  , 
a*. , presque  solitaires. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Virginie.  *>  . Fl.  en  juillet. 

Je  cultive  une  espèce  qui  m’a  été  envoyée  sous  le  nom  de  pri -» 
nos  lucidus , et  qui  est  bien  certainement  un  houx  , variélédu 
précédent  , /.  prinoides.  Il  ne  paroît  pas  s’élever  autant.  Ses 
feuilles  sont  plus  larges  et  plus  dentées  que  crénelées.  Ses 
fleurs,  en  plus  grand  nombre,  sont  blanches,  ramassées  plusieurs 
ensemble  dans  les  aisselles.  Cette  variété  pourroit  être  1 ’ilex  dé- 
cidât* , Walther,  synonyme  du  prinoides , selon  Willd. 

* 5.  H.  à feuilles  de  laurier  , /.  cassine. 

Arbrisseau  de  i5  à 20  pieds,  droit.  Les  rameaux  bruns,  noirs 
dans  leur  jeunesse,  etpubescens.  Ecorce  grise.  Feuilles  alternes, 
pétiolées,  lancéolées,  pointues,  garnies  de  dents  rares  , distantes 
et  acuminécs  , glabres  et  point  épaisses.  Fleurs  petites  , blan- 
châtres , péd. , ax. 

Lieu.  La  Caroline  , la  Floride.  . Fl.  en  août.  Toujours 

vert. 
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* Variété  à feuilles  étroites , presque  très-entières;  quelques- 
unes  garnies  des  deux  côtés  et  vers  leur  sommet  de  2 à 3 petite* 
deuts  acuminées  et  couchées.  Ilex  cassine  angustifolia. 
n 6.  H.  émétique,/,  vomitoria,  H.  K.  Cassine  peragua , Mil- 
ler. Thé  de  la  mer  du  Sud.  Cassine  toujours  verte.  Apala- 
chine. 

Arbrisseau  de  1 o à 12  pieds , fort  rameux , dont  le  port  est 
pyramidal.  Feuilles  alternes  , oblongues  , lancéolées  , obthscs, 
distantes  , crénelées  et  dentées  en  scie  ; les  dentelures  obtuses  , 
imitant  celles  de  l’alaterne.  Fleurs  ax. , blanches  , presque  ver- 
ticillées  aux  aisselles  des  feuilles. 

Lieu.  La  Floride  occid.  (r).  Fl....  Toujours  vert. 

* 7.  H.  â feuilles  de  myrte  , /.  myrlifolia  , Walter  , Lu».  , 
Gmelii», 

Arbrisseau  de  6 â 8 pieds  de  haut , et  peut-être  plus.  Tige 
droite,  rameuse;  les  rameaux  cylindriques,  bruns  d’abord,  gris 
ensuite.  Feuilles  alternes,  éparses,  oblongues,  lancéolées,  très- 
entières  , d’un  vert  lisse  en-dessus  , pâles  en-dessous,  d’environ 
1 pouce  de  long  et  de  2 lignes  de  large,  assez  semblables  à celles 
d’une  variété  d’olivier.  Fleurs  petites  , blanchâtres  , éparses  le 
long  des  rameaux.  Fruits  rouges. 

Lieu.  La  Caroline,  b . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours 
vert. 

■*  8.  H.  cassinoïde  , I.  cassinoides. 

. Celte  espèce,  qui  m’a  étéenvoyée  par  M. 
gien  y ne  me  paroît  pas  très-colin ue.  Elle  a le  port  du  houx  à 
feuilles  de  laurier  n°.  !i.  Sa  tige  droite  s’élève  à 6 pieds  et  plus 
de  hauteur.  Elle  est  peu  branchue , et  aussi  peu  rameuse.  Se* 
feuilles  distantes  sont  péliolées  , alternes , lancéolées  , longues 
d’un  décimètre  et  demi  ( 5 pouces  environ  ) , bordées  de  dents 
profondes  , épineuses  , terminées  par  une  pointe  particulière  , 
fermes , glabres , lisses  , et  d’un  beau  vert  en-dessus  , pâles  en- 
dessous  , avec  quelques  poils  rares , et  une  nervure  saillante  , 
qui  en  est  couverte.  Fleurs.  . . 

Lieu....,  b • Toujours  vert. 

9.  II.  safrané  , I.  civcea , Tiiunb. 


M 
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Feuilles  oblongues  , dentées  en  scie  ; les  dents  épineuses  et  ci- 
liées. 

Lieu.  Le  Cap.  . Cuit,  en  Angleterre. 

* 10.  Houx  du  Canada,  J.canadcnsis  , Michaux.  Ilicioides  , 

Bot.  cuit. , t.  4 > éd.  i . 

Tige  d’un  brun  noirâtre,  grise  ensuite,  assez  droite,  rameuse. 
Feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales-pointucs  , petites  , bordées 
de  petites  dents  en  scie  , rares  et  distantes  , molles  , vertes  sur 
les  deux  surfaces.  Fleurs  très-petites  , jaunes  , péd.  solitaires, 
axillaires.  Les  pédoncules  jaunes,  comme  les  fleurs  , sont  nus  et 
filiformes. 

Lieu.  Le  Canada.  . Fl.  en  mars — mai^ 

Cette  espèce  estdioïque  , mâle. 

Cuit.  Excepté  la  première  espèce  et  ses  variétés,  et  la  i o*,  tou- 
tes les  autres  sont  d’orangerie  dans  les  parties  septentrionales  de 
la  France  , qnoiqu’à  la  réserve  de  la  5' , Alton  les  indique  de 
pleine  terre.  Ces  arbrisseaux  peuvent , je  crois  , y passer  dans 
le  milieu  de  la  France  , au  moyen  des  abris  et  des  couvertures 
dans  les  grands  froids.  Mais  ils  résistent  rarement  â ces  derniers 
dans  le  nord  ; et  s’ils  ne  sont  pas  mutilés  en  Angleterre  , c’est 
que  , de  même  que  pour  d’autres  arbrisseaux  , le  climat  de 
cette  île  est  plus  favorable  , en  ce  qu’il  est  continuellement  tem- 
pérée par  les  émanations  humides  de  la  mer  qui  l’environne. 

Le  houx  commun  et  ses  variétésviennent  mieux  dans  les  bons 
fonds  que  sui^| hauteurs,  où  lèvent  s’oppose  à leur  élévation. 
On  multiplie  VI  dernières  sur  l’espèce  indigène  par  la  grefle 
en  écusson  , faite  en  août  à oéfl  dormant.  Cette  greffe  réussit 
beaucoup  mieux  sur  les  houx  de  3 ou  5 ans  élevés  de  semences, 
que  sur  ceux  qu’on  arrache  dans  les  bois:  ces  derniers  n’ont  ja- 
mais la  végétation  et  la  force  des  autres.  A cet  effet , et  pour 
multiplier  les  houx  communs , afin  d’en  faire  des  palissades  ou 
des  haies  , on  recueille  la  graine  aussitôt  qu’elle  est  mûre  j et 
comme  elle  ne  lève  pas  la  premièi  e année  , on  la  met  dans  un 
pot  plein  de  sable,  qu’on  enterre  ou  qu’on  place  dans  une  cave. 
Au  printemps  suivant , on  prépare  une  couche  ou  plate-bande 
de  bonne  terre  à l’exposition  du  levant,  et  on  y sème  les  graines. 
Elles  lèvent  alors  en  peu  de  temps  ; mais  il  faut  attendre  l’an  née 
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suivante  pour  les  transplanter.  On  choisit  l’automne  , parce 
qu’en  général  les  houx  reprennent  mieux  dans  cette  saison  , et 
on  les  plante  en  pépinière  à i pied  environ  les  uns  des  autres. 
S’ils  n’étoienl  pas  trop  drus  dans  le  semis,  on  pourroit  les  plan- 
ter à demeure  , en  attendant  la  5e  année  au  lieu  de  la  seconde. 
Mais  il  est  toujours  avantageux  d’en  avoir  en  pépinière  pour 
servir  de  sujets  aux  greffes  des  variétés  panachées. 

Les  espèces  d’orangerie  ne  sont  pas  délicates  , et  n’ont  besoin 
que  d’être  garanties  des  grands  froids.  On  les  multiplie  par  leurs 
graines , quand  on  peut  en  avoir  de  bonnes  , qu’on  sème  à ht 
manière  indiquée  pour  les  plantes  de  cette  température.  On  les 
propage  ordinairement  par  les  marcottes,  qui  s’enracinent  assez 
facilement,  et  par  les  boutures.  La  7e  et  la  8e  variété  de  la  pre- 
mière espèce  sont  moins  rustiques  que  les  autres.  Il  est  prudent 
d’en  avoir  des  individus  en  orangerie.  La  ioe  aime  une  terre  lé- 
gère. La  7e  une  terre  de  bruyère,  et  de  fréquens  arrosemens  en 
été  , étant  originaire  des  marais  de  la  Caroline  et  de  la  Géorgie. 

Us.  Le  houx  commun  , et  sur-tout  ses  jolies  et  nombreuses 
variétés  , font  un  des  ornemens  les  plus  durables  des  jardins  , 
qu’ils  embellissent  principalement  en  hiver,  où  Lurs  feuilles 
sont  dans  leur  entier  développement.  Ils  doivent  former  avec  les 
arbres  résineux,  les  rododendrons  et  les  lauriers-cerises  et  de  Por- 
tugal, les  principales  bases  du  bosquet  de  l’hiver,  dans  nos  pays 
septentrionaux  où  il  ne  nous  est  pas  permis  de  le  décorer  de 
beaucoup  d’autres  arbres.  Ces  charmantes  variétés  font  d’autant 
plus  d’effet , qu’on  oppose  leurs  feuillages  à ceux  des  arbres 
d’une  verdure  foncée.  Ce  sont  les  fleurs  de  l’hiver  qui  en  char- 
ment la  monotonie. 

Les  houx  d’orangerie  sont  intéressans  par  leur  verdure  per- 
sistante et  jamais  attaquée , ainsi  que  le  houx  commun , par  les 
insectes.  Le  bois  du  houx  est  compacte  et  si  pesant , qu’il  va  au 
fond  de  l’eau  comme  le  buis.  C’est  avec  son  écorce  qu’on  fait 
la  gl'u. 

On  croit  que  l’espèce  6 est  le  thé  du  Paraguay,  qui  se  trouve 
dans  la  Caroline , comme  dans  le  premier  pays.  Les  Américains 
naturels  en  font  usage  pour  se  purger.  A une  certaine  époque 
de  l’anuée , ils  s’assemblent  à cet  effet , ramassent  beaucoup  de 


254  CLASSE  KIV  , ORD  P.  F,  XIII. 

feuilles  de  cet  arbuste , les  jettent  dans  une  chaudière  d’eau 
bouillante , et , places  en  cercle  autour  de  ce  vase , ils  en  boivent 
et  vomissent  pendant  2 ou  5 jours , jusqu’à  ce  qu’ils  se  sentent 
bien  purgés.  Ce  vomissement  se  fait  sans  effort,  et  à peine  leur 
cause-t-il  le  moindre  mouvement  de  la  tête. 

Tant  que  le  houx  commun  forme  un  buisson , même  assez 
élevé  , il  conserve  toujours  la  forme  de  ses  feuilles  et  leurs 
épines  ; mais  lorsqu’il  s’élève  en  tige  et  que  celle-ci  acquiert  une 
certaine  hauteur  , ses  feuilles  perdent  absolument  leurs  pointes 
épineuses,  et  deviennent  ovales  et  planes  , tandis  que  les  pousses 
qui  sortent  du  bas  de  la  tige  et  de  son  pied  ont  constamment 
leur  forme  naturelle.  Les  jardiniers,  en  prenant  des  greffes  sur  la 
tête  de  ces  houx  élevés,  et  les  entant  sur  des  houx  à tigesimple, 
les  vendent  alors  sous  le  nom  de  houx  à feuilles  de  laurier.  L’on 
voit  que  ces  prétendues  espèce  sans  épines  ne  sont  pas  même 
des  variétés  de  l’espèce  commune. 

Apalanchine , Prinos. 

Cal.  très-petit,  6-fide.  Cor.  à 6 parties  planes.  6 étam.  à filamen* 
subulés , et  anthères  oblongues.  Style  court.  1 stigmate.  Baie 
obrondc , contenant  6 noyaux  monospermes. 

* 1., Apalanchine  à feuilles  de  prunier,  P.  veriicillalus . 
P.  gronovii , Michaux. 

Arbrisseau  en  forme  de  gros  buisson , de  4 à 5 pieds.  Tiges  et 
rameaux  nombreux,  menus.  Ecorce  d’un  gris  noirâtre.  Feuilles 
ait. , pét. , ovales  - pointues , dentées  dans  toute  leur  longueur. 
Fleurs  petites , nombreuses,  blanches,  en  petites  grappes  courtes 
et  ax.  Cor.  à 6 div.  6 à 8 étam. 

Lieu.  La  Virginie.  . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 2.  A.  glabre , P.  glaber. 

Petit  arbuste  d’un  à 2 pieds.  Feuilles  ait.,  pét.,  ovales-lancéo- 
lées,  peu  pointues,  glabres  , garnies  , à leur  sommet  seulement, 
de  2 ou  4 dents, d’un  vert  léger  et  ferme.  Fleurs  blanches,  à 7 à 8 
divisions , planes , ouvertes  en  roue  portées  sur  des  pédoncules 
axillaires , bi  ou  triflores.  7 à 8 étamines.  Cette  espèce , qui  a tou- 
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jours  ce  nombre  d’étamines  et  plus  souvent  8 , ainsi  qu’une  co- 
rolle divisée  en  huit  segmens , seroil  introuvable  dans  le  système 
de  Linné,  si  l’on  ne  considéroit  que  le  nombre,  qui  est  cepen- 
dant sa  base. 

Lieu.  Le  Canada.  t>.  Fl.  en  août.  Toujours  vert. 

5.  A.  luisante,  P.  lucidus , H.  K.  An  ilex  prinoides , Syn.? 

Feuilles  elliptiques  , acuminées,  glabres,  très-peu  dentées  à 
leur  sommet. 

Lieu... . *3 . Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Les  deux  premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  Cepen- 
dant la  seconde  me  paroît  sensible  au  froid , à cause  de  sa  ver- 
dure persistante , quoique  son  lieu  originaire  dût  l’en  préserver 
dans  ce  pays.  Peut-être  aussi  cet  arbrisseau  est-il  d’une  culture 
difficile , et  ne  s’accommode-t-il  pas  de  tous  les  terrains  ; ce  que 
je  puis  assurer , c’est  qu’il  y a long-temps  que  je  le  cultive  et  qu’il 
a toujours  langui , quoique  dans  de  différons  sols  ; la  terre  qui 
me  paroît  lui  convenir  le  mieux  est  celle  de  bruyère.  Ce  prinos 
est , pour  le  nord  de  la  France , plus  agréable  en  pot  et  traité 
en  plante  de  serre  froide  : il  fleurit  alors  en  abondance  et  fait  un 
assez  joli  effet  dans  ce  temps.  Le  premier  vient  dans  tous  les  ter- 
rains et  à toutes  les  expositions.  Mult.  par  les  marcottes  et  les  reje- 
tons enracinés.  Ces  derniers  sont  assez  nombreux  dans  la  pre- 
mière espèce,  sur-tout  lorsqu’il  y a quelque  temps  qu’elle  est 
dans  la  même  place.  On  les  enlève  en  automne  ou  en  février,  et 
on  les  met  en  pépinière  pour  les  faire  mieux  enraciner  avant  de 
les  planter  à demeure.  La  3e  espèce  est  peut-être  une  variété  de 
la  4e  espèce  de  houx. 

Us.  La  première  n’est  point  un  arbrisseau  d’un  véritable  or- 
nement ; cependant  ses  fleurs  nombreuses  la  distinguent  dans 
un  temps  où  la  plupart  des  arbres  en  sont  dépourvus.  La  seconde 
peut  être  placée  sur  les  devans  des  bosquets  toujours  verts , dans 
un  climat  tempéré, 

Obs.  Lamarck  a joint  à la  nomenclature  de  la  2e  espèce  la 
cassine  seconde  de  Miller  , qui  est  synonyme  avec  l 'ilex  vomi- 
toria,  H.  K. 

4-  Piuvos4isse  ,fP.  lœvigalus , 1 Hort.  angl.  Lieu.  L’Amérique 
5.  P.  lancéolé , P.  lanceolalus , J sept.  t> . Cuit,  en  Angleterre. 
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III.  Etamines  opposées  aux  pétales.  Fruit  sec. 

Samara. 

i 

Cal.  très-petit , à 4 parties.  4 pétales  creusés  à leur  base.  4 étain, 
dont  les  filamens  sont  plongés  dans  les  trous  des  pétales.  An- 
thères presque  cordiformes.  i style.  Stigmate  iufund.  Fruit 
sec,  obrond,  monosperme. 

♦Samara  à 5 étamines,  S.  pentandra. 

Arbre  dont  les  rameaux  ne  sont  feuilles  qu’à  leur  sommet. 
Feuilles  ait. , elliptiques.  Fleurs  petites  , en  petits  corymbes 
nombreux  , ramassés  sous  les  rameaux  qui  les  couvrent! 

Lieu.  Le  Cap.  V . Fl.  en  noy.— fi g. 

Cuit.  Orangerie. 

Nerprun  , Rhamnus. 

t 

Cal.  en  godet,  4 à 5-fidé.  4 à 5 pétales  très-petits  , en  forme 
d’écailles , rarement  nuis.  4 à 5 étamines  sous  les  pétales.  Un 
style.  Stigm.  a à 4 fide.  Baie  à 3 à 4 semences. 

t 

I . Espèces  épineuses. 

*i.  Nerprun  purgatif,  R.  catharticus. 

Arbrisseau  de  8 à io  pieds,  droit,  très-raméuX  > Un  peu  dif- 
fus, Ecorce  lisse.  Les  rameaux  piquans  à leur  sommet.  Feuilles 
pét. , ovales , finement  dentées , à nervures  parallèles.  Fleurs 
petites , blanchâtres , en  bouquets  ax.  Baies  noires. 

Lieu.  Dans  les  bois.  Ind.  . Fl.  en  mai  et  juin. 

* 2.  N.  teignant,  R.  infectorius.  Graine  d’Avignon. 

Petit  arbrisseau  de  4 à 5 pieds  au  plus  , très-rameux , diffus  ; 
les  rameaux  divergens.  Ecorce  noirâtre.  Feuilles  ovales  , ellip- 
tiques , un  peu  velues.  Fleurs  petites , jaunâtres , en  bouquets 
ax.  Baies  jaunes.  Epines  terminales.  • ♦ 

Lieu,  La  France  mérid.  ï> . Fl.  en  juin  et  juillet. 
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5.  N.  des  rochers , R.  saxalilis  , Lin. 

Cette  epèce  a de  si  grands  rapports  avec  la  precedente,  qu’on 
pourroit  n’en  faire  qu’une  variété.  C’est  nn  petit  arbrisseau  très- 
diffus  , dont  l’écorce  est  noire  , et  dont  les  rameaux  sont  ter- 
minés par  une  pointe.  Feuilles  oblongucs  , légèrement  dentées 
en  scie,  très-glabres  et  vertes.  Fleurs  petites,  herbacées,  en 
petits  bouquets  axillaires.  Calice  4_fide.  . 

Lieu.  Les  Alpes.  . Fleurit  en  mai  et  juin. 

4-  N.  à bois  rouge  , R.  erylhroxjlum  j Pâli,  as. 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds  de  hauteur,  tortueux  et  diffus.’ 
Rameaux  courts,  sans  épines  ou  épineux.  Feuilles  longues  , li- 
néaires-lancéolées,  très-étroites,  dentées  en  scie,  glabres  et  Vertes. 
Fleurs  petites  , dioïques,  axillaires. 

Lieu.  La  Sibérie.  . 

5.  N.  crénelé , R.  ctvnulatus  , H.  K. 

Rameaux  garnis  d’épines.  Feuilles  oblongues  , bordées  de 
dents  obtuses  , pétiolées.  Corolle  5 ou  4-bde. 

* Lieu.  Ténériffe.  *> . Fl.  en  mars.  Toujours  vert. 

6.  N.  à feuilles  d’olivier  , R.  oleoidcs.  R.  pubcscens  , Poiret. 
Arbrisseau  diffus , dont  les  rameaux  sont  terminés  par  une 

épine  , de  \ à 5 pieds  de  hauteur.  Ecorce  noirâtre.  Feuilles 
oblongues  , obtuses  , très-entières  , glabres  , d’un  vert  léger. 
Fleurs  petites  , jaunâtres  , solitaires , pédonculées  , axillaires. 

Lieu.  L’Espagne  , la  ÿrancc  méridionale.  . Cette  espèce  a 
des  rapports  avec  la  première. 

N.  a feuilles  de  buis  , R.  buxifolius  , Lin. 

Rameaux  écartés , diffus  , terminés  par  une  épine , flexibles, 
un  peu  rougeâtres.  Feuilles  ovales,  arrondies,  entières , épuscs, 
vertes  des  deux  côtés  , glabres , presque  luisantes. 

Lieu.  L’Espagne.  . 

8.  N.  à feuilles  linéaires,  R.  lycioides , Lin. 

Rameaux  roides.  Ecorce  grise.  Épines  terminales.  Feuille* 
rassemblées  en  paquets  , linéaires  , arrondies  à leur  sommet , 
entières  , sessiles , un  peu  charnues  et  vertes.  Fleurs  pédoncu- 
lées , solitaires , petites  , herbacées.  Baies  noires  , à a lobes. 
Lieu.  La  Frauce  mérid.  X> . 
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* g.  Nerprun  de  la  Chine  , R.  theezans  , Lin.  Thé  des  pau- 
vres de  la  Chine.  . 

Arbrisseau  quis’ élève  peu  ou  très- lentement  en  France,  dont 
la  tige  est  d’un  gris  blanc  et  dont  les  rameaux  nombreux  , roi- 
des  et  divergens , sont  terminés  par  une  épine  brune  , assez 
longue.  Feuilles  alternes  , péliolées,  ovales-obtuses  , avec  une 
petite  pointe  particulière  , glabres  , vertes  des  deux  côtés  , très- 
entières  , ou  légèrement  denticulées  , de  10  à 12  lignes  de  lon- 
gueur et  de  4 à 5 de  largeur.  Fleurs  très  - petites  , glomérulées , 
sessiles  , eu  épis  terminaux. 

Calice  5-fide.  1 stigmate  3-fide. 

Lieu.  La  Chine.  *> . Toujours  vert. 

2.  Especes  sans  épines. 

* 10.  N.  bourdaine,  R.frangula.  Bourgêne.  Boisa  poudre. 
Arbrisseau  de  10  à 12  pieds.  Ecorce  noirâtre,  poinlillée  de 

blanc.  Bois  jaune.  Feuilles  péliolées,  ovales  , très-entières  ,* 
marquées  de  veines  parallèles  , vertes  et  lisses  des  deux  côtés. 
Fleurs  verdâtres,  pédonculées , ramassées  par  paqpets  axillaires. 
Baies  rondes , noires  dans  leur  maturité. 

Lieu.  Les  bois.  Ind.  Tf  . Fl.  en  avril  et  mai. 

* 1 1 . N-  hybride,  R.  hj  bridas,  lTIérit.  , W illd.  R.  burgun- 
diacus,  H.  P.  R.  sempervirens,  Ilortul.  * 

Cette  espèce  semble  tenir  le  milftu  entre  le  nerprun  des 
Alpes  et  l’alaterne.  L’Héritier  l’a  obtenue  des  semences  du 
premier  5 mais  elle  a plus  de  rapports  au  second.  Arbrisseau 
Assez  élevé , dont  la  tige  et  les  branches  sont  brunes , cylin- 
driques,et  droites.  Feuilles  péliolées  , plus  grandes  que  celles 
de  l’alaterne  , oblongues  , acuminées , finement  dentées  , très- 
glabres  , lisses , d’une  belle  verdure.  Fleurs  petites  , pédoncu- 
lées , solitaires  le  long  des  rameaux. 

Lieu.  Les  jardins.  *> . Presque  toujours  vert. 

* 12.  N.  des  Alpes,  R aipinus  , Lin. 

Arbrisseau  de  7 à 8 pieds , formant  un  haut  buisson  très-ou- 
vert. Feuilles  ovales , assez  graudes  sur  les  individus  cultivés  ; 
crénelées  ou  finement  denticulées , glabres , fermées , d'un 
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beau  vert.  Fleurs  petites , herbacées  , pédonculées  , en  paquets 
axillaires  , dioïques.  Baies  noires  , tétragones.  Ecorce  brune. 

Lieu.  Les  Alpes.  t> . 

* i5.  N.  à feuilles  d’aune  , R.  alnifolius  , l’Hérit. 

Arbrisseau  très-ouvert , de  5 à 4 pieds  , dont  les  branches 
sont  souvent  couchées  sur  la  terre  , et  d’autres  redressées. 
Feuilles  ovales  , acuminées  , dentées  , vertes  en-dessus  , pâles, 
veinées  et  réticulées  en-dessous.  Fleurs  petites , hermaphrodites, 
fasciculées  , axillaires. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  . 

1 4-  N.  nain  , R.  pumilus. 

Arbrisseau  de  2 à 3 pieds,  très-rameux  • les  rameaux  étalés 
les  uns  redressés , les  autres  rampans.  Feuilles  nombreuses 
ovales  , glabres , finement  dentées  , plissées , vertes  en-dessus  , 
pâles  et  un  peu  velues  sur  leurs  nervures  en-dessous.  Fleurs  pe- 
tites  , herbacées  , pédonculées  , axillaires  , fasciculées. 

Lieu.  Les  Alpes,  ij . 

? i5.  N.  alaterne  , R.  alalernus',  Lm. 

Arbrisseau  de  8 à 10  pieds  et  plus  , très-branchu  et  très-ra- 
jneux.  Écorce  brune  , verte  sur  les  jeunes  rameaux.  Feuille* 
alternes,  ovales  , dentées  en  scie  ; les  dents  égales;  fermes,  lisses, 
d’un  vert  foncé.  Fleurs  verdâtres  , ramassées  en  petits  bou- 
quets axillaires , monoïques,  dioïques  et  hermaphrodites. 

Lieu.  La  France  mérid.  ï> . Toujours  vert.  Fleurit  en  avril—» 
juin. 

Var.  * i . A feuilles  lancéolées  , étroites  , angustifolius. 

a.  A feuilles  beaucoup  plus  larges  , glauques  en» 

dessous  , hispanicus. 

3.  A feuilles  elliptiques.  Cultivée  par  Miller. 

* 4-  A feuilles  maculées  de  jaune  , maculalus.  Cette 

variété  ne  persiste  pas. 

* 5.  A feuilles  panachées  de  jaune , 

aureo-variegatus. 

* 6.  A feuilles  panachées  de  blanc , ' 

albo-variegatus. 

1a  variété  indiquée  par  Desfontaine*  sou«  le  nom  de  ro» 


Ï Toutes  deux 
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tundifolius  , me  paroît  trop  differente  pour  la  confondre  avec 
celles-ci.  Je  crois  devoir  en  faire  l’espèce  suivante. 

* «6.  Nerprun  à feuilles  rondes,  N.  de  Malion.  R.  rolun- 
difolius , Desfont.,  Cat.  R.  balearicus. 

Tige  droite , d’un  gris  brun  , très-branchue  et  très-rameuse; 
les  rameaux  fermes  , assez  courts , rougeâtres  , légèrement  pu- 
bescens , alternes  et  ouverts.  Feuilles  pét.  , obrondes  , bordées 
de  dents  courtes  , membraneuses , transparentes,  aiguës,  même 
un  peu  épineuses  , fermes  , très-glabres  , d’un  vert  bleuâtre 
foncé  en-dessus,  jaunâtres  en-dessous.  Fleurs  jaunâtres  , très- 
petites  , rassemblées  en  petits  bouquets  nombreux  , pédoncu- 
lées  , axillaires. 

Lieu.  Les  îles  Baléares , l’Espagne.  i> . Toujours  vert.  FI.  en 
mai. 

¥ 17.  N. glanduleux  , R-  glandulosus  H.  K. 

Tige  droite  , cylindrique  , très-rameuse  , cendrée  , Iiaute 
d’un  mètre  ( 3 pieds).  Feuilles  pétiolées,  avec  stipules,  ovales, 
obtusément  dentées  en  scie , glabres,  luisantes,  glanduleuses 
à leur  base.  Fleurs  jaunâtres  , petites , pédonculées  , disposée» 
en  grappes  droites  , courtes,  axillaires. 

Lieu.  Madère.  % . 

18.  N.  à feuilles  larges  , R.  lalifolius , l’Hérit. 

Cet  arbrisseau  a des  rapports  avec  l’espèce  10 , mais  il  est  plu* 
grand.  Feuilles  elliptiques  , grandes  , très-entières  , pointues. 
Fleurs  fasciculées , pédonculées , axillaires.  Calices  velus,  cam- 
panules. 

Lieu.  Les  Açores.  t> . Fl.  en  juillet. 

* 19.  N.  à longues  feuilles  , R.  longifolius,  N.  Cels.  P.  An 
R.  carolinianus  , Michaux  ? 

Arbrisseau  de  S à 6 pieds  droit, peu  rameux.  Ecorce  grisâtre. 
Feuilles  pétiolées  , ovales  , oblongues  , presque  linéaires  , 
pointues,  bordées  de  très-petites  dents,  à nervures  presque  pa« 
rallèles , glabres  , vertes  et  lisses  de  deux  côtés.  Fleurs.  . . 

Lieu.  La  Caroline.  . Toujours  vert. 

*0.  N.  à feuilles  d'apalanchine  , R.prinoides , u’Hérit.,H.  Ka 
Grand  arbrisseau  dont,  les  rameaux  sont  rudes  au  toucher  et 
leur  écorce  noire.  Feuilles  ovales,  dentées  eu  scie,  rétrécies 
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«n  pointe , glabres , nerveuses , vertes  des  deux  côtés.  Fleurs 
axillaires,  pédonculées,  solitaires.  5 styles.  Baie  jaune. 

Lieu.  Le  Cap.  b . 

2i7  N.  à vrilles  , R.  mjstacinus , H.  K. 

Tige  grimpante,  foible , de  10  pieds.  Feuilles  en  cœur, 
obtuses , avec  une  petite  pointe,  très-entières , velues  en-dessous. 
Fleurs  blanchâtres , à bords  roulés , en  ombelles  axillaires  , 
hermaphrodites.  Stigmates  trifides. 

Lieu.  L’Afrique.  b . Fleurit  en  novembre. 

*22.  N.  elliptique  , R.  ellipticus , H.  K.  R.  venosus , Lam. 

Ceanoihus  reclinalus  , l’Hérit.  , Persoon. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds , dont  les  rameaux  sont  grêles , 
nombreux,  diffus,  flexibles,  pendans , contournés,  très-gla- 
bres et  verts  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  alternes , pétiolées  , 
ovales-elliptiques , tres-entières , quelques-unes  ondulées  en 
leurs  bords , marquées  de  beaucoup  de  nervures  parallèles , 
saillantes  en-dessous,  finement  réticulées  dans  les  intervalles  de 
ces  nervures , très-glabres  et  d’un  vert  foncé  en-dessus , pâles 
et  très-légèrement  garnies  de  quelques  poils  rares  en-dessous. 
Feuilles  petites,  blanches , en  corymbes  nombreux,  axillaires. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . Toujours  vert.  Fl.  en  hiver. 

* 23.  N.  ferrugineux,  R.  eolubrinus , Lin.  Ceanoihus  arbores- 
cent , Miller.  Bois  de  couleuvre.  Ceanoihus,  Persoon. 

Arbre  de  4°  à 5o  pieds  dans  son  pays  orignaire , de  î o à 20 
pieds  en  Europe.  Tronc  droit;  écorce  verte  dans  la  jeunesse, 
brune  ensuite  ; port  irrégulier.  Feuilles  assez  grandes  , ovales- 
acuminées , très-entières , glabres , luisantes  et  vertes  en-dessus  $ 
avant  leur  entier  développement,  couvertes  d’un  duvet  très- 
blanc,  qui  se  change  ensuite  en  un  ferrugineux.  Fleurs  ver- 
dâtres , petites  , en  corymbes  axillaires.  Les  jeunes  pousses  et 
les  pétioles  sont,  de  même  que  le  dessous  des  feuilles,  couvertes 
d’un  colon  roussâtre. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . 

Cuit.  Les  4 premières  espèces  de  la  première  section  et  les 
G premières  de  la  seconde  sont  de  plein  air ;■  les  autres  sont 
d’orangerie  , excepté  les  deux  dernières  qui  sont  de  serre 
(ataude.  Aiton  indique  de  pleine  terre  l’espèce  18  qui  est  oii- 
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ginaire  des  Açores.  Je  crois  que  c’est  une  erreur  de  sa  part. 
Cependant  si  on  vouloit,  d’après  ce  cultivateur  botaniste , l’y 
essayer , il  seroit  prudent  d’en  avoir  des  individus  en  orangerie. 
A la  réserve  du  i5* , les  autres  nerpruns  de  plein  air  sont  rus- 
tiques et  bravent  nos  froids.  Ils  viennent  bien  dans  tous  les 
terrains  et  à toutes  les  expositions.  L’alateme  n°  i5  est  plu» 
délicat  ; il  périt  jusqu’au  pied,  dans  les  fortes  gelées , lorsqu’il 
est  planté  dans  des  endroits  ouverts  et  exposés  au  midi , dans  le 
nord  de  la  France  ; mais  il  résiste  fort  bien  aux  froids , même 
rigoureux , lorsqu’il  est  à l’exposition  du  iiord , dans  une  terre 
médiocre  , encore  mieux  contre  un  mur  à l’ombre.  Ainsi  cet 
arbrisseau  toujours  vert , très-propre  à ajouter  à la  variété  dans 
les  bosquets  d’hiver , et  qui  doit  en  faire  une  partie  de  l’agré- 
inent  dans  le  milieu  et  le  midi  de  la  France,  ne  peut  être 
employé  à cet  usage  dans  nos  pays  gelés  , qu’en  l’abritant  par 
d’autres  très-touffus  comme  les  cèdres,  et  en  le  plaçant  à l’om- 
bre et  au  nord.  On  le  multiplie  , ainsi  que  tous  les  nerpruns  , 
par  ses  graines  semées  , aussitôt  après  leur  maturité  , en 
plate-bande  de  bonne  terre , et  à l’exposition  du  levant,  ou  en 
terrine , pour  pouvoir  mettre  à couvert  les  jeunes  plants  dans 
les  premiers  hivers.  Les  semences  sont  souvent  un  an  à lever  , 
et  l’on  peut  attendre  la  seconde  année  , après  leur  germination, 
pour  les  planter  en  pépinière.  L’alaterne  se  propage  plus  ordi- 
nairement de  marcottes  , et  l’on  prend  même  ce  parti  pour  les 
autres  nerpruns  , à cause  de  la  difficulté  de  la  germination  et  de 
la  lenteur  de  l’accroissement.  Ils  s’enracinent  tous  aisément 
par  ce  moyen , et  la  seconde  année  on  a de  bons  plants  enra- 
cinés. La  transplantation  des  nerpruns  rustiques  se  fait  en  au- 
tomne. Celle  des  alaternes  se  fait  avec  plus  de  succès  en  mars. 
Il  faut  les  arroser  et  couvrir  leurs  pieds'de  mousse  jusqu’à  leur 
parfaite  reprise.  Les  variétés  panachées  5 et  4 sont  encore  plus 
délicates , et  ne  peuvent  passer  l’hiver  dans  nos  pays  sept,  en 
pleine  terre  ; on  est  obligé  de  les  mettre  en  orangerie.  La  variété 
maculée  n’est  qu’accidentelle.  Les  alaternes  se  multiplient  aussi 
de  boutures,  mais  difficilement. 

Les  autres  nerpruns  de  serre  s’obtiennent  par  les  graines 
tirées  de  leur  pays  orig.  , et  semées  chacune  à la  manière  iu- 
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diquée  , et  suivant  la  température  qu’elles  exigent.  Quand  on 
les  a acquises , on  peut  alors  les  multiplier  , comme  les  autres  , 
par  les  marcottes. 

Us.  parmi  les  espèces  de  nerpruns  de  pleine  terre  , on  doit 
particulièrement  distinguer  les  1 2 et  1 5*  qui  peuvent  contri- 
buer à la  variété  des  jardins.  Les  net  12e  ont  un  beau  feuil- 
lage , et  le  i5“ , comme  je  l’ai  dit , est  très-propre  à les  décorer 
pendant  l’hiver,  et  à revêtir  des  murs  nus  , qui  auront  alors 
l’aspect  d’une  palissade  toujours  verte.  Les  variétés  3 et  4 de  l’a- 
laterne  sont  assez  agréables  , et  orneront  avec  avantage  les  ' 
serres  pendant  l’hiver. 

Parmi  les  espèces  qui  exigent  absolument  l’orangerie  ou  la 
serre  chaude,  on  distingue  la  16e,  qui  a une  belle  verdure  , 
et  les  deux  dernières , savoir , la  22®  par  sa  floraison  hiver- 
nale , et  la  23®  par  son  beau  feuillage  j mais  cette  espèce  lan  - 
guit  quelquefois  dans  nos  serres  et  ne  se  ramifie  guère.  Il 
lui  faut  de  la  chaleur  , une  terre  plus  consistante  que  trop 
légère  , et  un  air  souvent  renouvelé. 

Les  baies  de  la  première  espèce  sont  purgatives , hydrago- 
gues  , et  donnent  une  couleur  verte  , connue  sous  le  nom  de 
vert  de  vessie.  Celles  de  la  seconde  espèce  donnent  une  teinture 
jaune  , dont  on  compose  le  stil  de  grain  employé  chez  les 
peintres.  L’écorce  intérieure  de  la  8e  est  purgative  et  émétique. 
Son  bois  , qui  donne  un  charbon  léger , est  celui  dont  on  se 
sert  ordinairement  pour  la  fabrication  delà  poudre  à canon. 

Les  pauvres  de  la  Chine  prennent , en  guise  de  thé  , l’infu- 
sion des  feuilles  de  la  9e  espèce. 

Jujubier,  Ziziphus.  Rhamnus,  Lin. 

Cal.  ouvert , à 5 div.  5 pétales  en  forme  d’écailles  , insérés  sur 
le  disque  calicinal  , glanduleux.  5 étain,  insérées  de  même. 
Ovaire  entouré  par  le  disque.  2 styles.  2 stigmates.  Baie 
ovale , contenant  un  noyau  à 2 loges  et  2 semences  ; dans 
peu  d’espèces,  fruit  ovale , à noyau  osseux  , monosperme. 

* Jujubier,  commun  , Z.  vu /g  a ris.  Rhammts  ziziphus  , Lut 
Ziziphus  satina  , Desfont. 
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Grand  arbrisseau  ram  eux  et  tortueux  , de  10  à i5  pieds.  Le» 
rameaux  rougeâtres  , garnis  de  deux  aiguillons  , l’un  plus  long 
<ju<*  l’autre.  Les  jeunes  rameaux  de  l’année  ressemblent  à des 
pétioles  qui  porten.  des  feuilles  alternes  , ovales,  à 5 nervures, 
légèrement  dentées  et  lisses.  Fleurs  petites  , jaunâtres  , sol.  ou 
ramassées,  péd. , ax.  Baies  rouges , de  la  grosseur  et  de  laforme 
de  l’olive  , bonnes  à manger. 

Lieu.  La  France  mérid.  »>.  Fl.  en  juillet, 
a.  Jujubier  cotonneux  , Z.  jujuba.  R.jujuba,  Lur. 

Arbris-eau  à rameaux  longs  , étalés,  veloutés  et  cotonneux, 
peu  garnis  d’épines  solitaires.  Feuilles  alternes,  ovales,  obtuses, 
entières  , vertes  et  glabres  en-dessus  , cotonneuses  et  blan- 
châtres en-dessous.  Fleurs  péd. , en  bouquets  axillaires.  Prunes 
rougeâtres. 

Lieu.  Les  Indes  or.  . Fl. . . 

5.  J.  de  Chine,  Z.  sinensis  , Lam. 

Arbrisseau  de  3 à 4 pieds , dont  les  rameaux  sont  nombreux  , 
roides  et  redressés  , et  les  plus  jeunes  munis  de  piquans  gé- 
minés. Feuilles  oblongues,  trinerves  , dentées,  pét. , d’un  vert 
grisâtre.  Fleurs  petites , pâles , péd  , axillaires  j les  pétales  très- 
réfléchis. 

Lieu.  La  Chine. 

4-  J.  lotier  , Z.  lotus , Lw. 

Arbrisseau  de  4 à 7 pieds , très-rameux  ; les  rameaux  hori- 
ronlaux  , flexueux , garnis  d’aiguillons  géminés  , dont  l’un  est 
Iroit , et  l’autre  plus  court  et  courbé.  Fleurs  petites,  alternes  , 
Avales , obtuses,  crénelées  , trinerves,  glabres,  un  peu  rudes  j 
leur  pétiole  très- court.  Fleurs  sol.  ou  glomérulées,  ax.  , péd. 
Fruit  de  la  grosseur  de  la  prune  sauvage,  de  couleur  safranée 
dans  sa  maturité. 

Lieu.  Le  mont  Atlas.  . Fl.  au  printemps.  Fl.  ail. 

5.  J.  des  iguanes,  Z , iguanea,  Lam.  Rhamnus  iguaneus  , Lus. 

Croc  de  chien  vulg. 

Arbrisseau  dont  les  branches  longues  et  recourbées  sont  gar- 
nies de  petits  rameaux  disposés  en  éventail  et  munis  de  piquans. 
"Fige  droite.  Feuilles  alternes,  ovales -lancéolées  , acunrinées  , 
dentées  en  scie  vers  leur  sommet,  vertes  et  glabres.  Fleurs  pe« 
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tites,  herbacées,  en  petites  grappes  axillaires.  Fruits  ovales,  jau- 
nâtres, pulpeux. 

Lieu.  L’ile  de  Curaçao.  i>  . 

6.  J.  sannenteux,  Z.  volubilis , Lin.  fils.  Rhamnus , Lin. 

Tiges  grimpantes  , dont  les  rameaux  sont  longs  et  flexibles. 
Feuilles  alternes , pétiolées  , ovales  , plissées , très-entières,  lui- 
santes sur  les  deux  surfaces , et  vertes.  Fleurs  en  petites  grappes 
axillaires. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  . 

•J.  J.  rayé  , Z.  lineatus  , Wili.d.  f • 

Arbrisseau  sans  épines.  Tige  droite  -,  rameuse  et  velue. 
Feuilles  ovales  , petites  , de  la  grandeur  de  celles  de  la  marjo- 
laine , marquées  de  nervures  et  de  veines  saillantes  , plissées , 
réticulées  ou  godronnées , glabres  et  vertes.  Fleurs  solitaires  , 
péd. , ax. 

Lieu.  La  Chine , le  Japon  , Ceylan.  *> . 

* 8.  J.  épine  de  Christ , Z.  napeca.  Z.  spina  christi , Lin. 

Cet  arbrisseau  a des  rapports  avec  la  première  espèce  , par 
ses  rameaux  et  ses  feuilles  disposées  en  éventail.  Tiges  droites , 
grises , rameuses  , cylindriques  , rougeâtres  dans  leur  jeunesse. 
Feuilles  alternes  , pétiolées , armées  , de  chaque  côté  de  l’inser- 
tion du  pétiole,  d’une  épine  blanche, horizontale,  très-piquante 
et  droite  j ovales , très-entières  , marquées  de  5 nervures , den- 
tées en  scie  , glabres , d’un  vert  terne  en-dessus , un  peu  lui- 
santes en-dessous.  Fleurs  en  corymbes , pédoneuléés , axillaires. 
Fruits  de  la  grosseur  d’une  cerise  , d’un  goût  agréable.  Noyau 
à deux  loges.  , 

Lieu.  L’Egypte  , l’Arabie  , le  Levant.  t> . 

Cuit.  La  première  espèce  est  de  pleine  terre  ; mais  dans  le 
nord  de  la  France  , elle  est  souvent  mutilée  par  le  froid  , lors- 
qu’on ne  l’a  pas  bien  couverte  et  qu’on  ne  l’a  pas  mise  contre 
un  mur.  Cependant  c’est  la  meilleure  culture  qu’on  puisse  lui 
donner.  Tenue  en  vase  elle  languit  et  ne  végète  qu’à  regret. 
Elle  s’élève  dans  les  pays  moins  froids  , et  y fructifie.  Bonne 
terre  légère  et  substantielle.  Exposition  méridienne  au  pied 
d’un  mur.  C’est  la  seule  manière  de  continuer  son  existence , 
qui  d’ailleurs  n’a  rien  d’agréable  pour  nos  pays  sept. , car  dans 
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le  midi  elle  est  utile.  Les  3e  et  4*  sont  d’orangerie  ) les  2,5,7 
et  8e  deserre  chaude  ; la  6e  de  plein  air.  Cependant  j’ai  cultivé 
cette  dernière  espece  en  pleine  terre  où  elle  a subsisté  pendant 
5 ou  4 ans  , en  perdant  toujours  une  partie  de  sa  tige  , et  à la 
fin  un  fort  hiver  l’a  fait  entièrement  périr.  Je  ne  doute  pas 
qu’elle  ne  puisse  s’v  maintenir  dans  un  climat  plus  tempéré  et 
un  sol  plus  léger  et  plus  chaud.  La  8e  est  aussi  assez  difficile  à 
conserver  en  bon  état  dans  la  serre  chaude , à moins  qu’elle 
n’ait  pris  de  la  force  et  de  la  vigueur  ; il  est  essentiel  de  lui 
donner  cet  état  en  la  mettant  en  été  dans  un  châssis  dont  on 
ûte  les  vitraux  pendant  le  jour.  Sa  terre  doit  être  substantielle  , 
consistante. 

On  multiplie  tous  les  jujubiers  par  leurs  graines  tirées  des 
pays  où  elles  mûrissent  , semées  en  terrines  sur  couche  et  sous 
châssis , comme  toutes  les  plantes  délicates.  Les  jeunes  indi- 
vidus seront  rentrés  dans  la  serre  avant  que  les  premiers 
froids  se  fassent  sentir. 

Us.  La  première  espèce  n’est  cultivée  que  par  curiosité  dans 
la  plus  grande  partie  de  la  France  ; mais  dans  le  midi  et  dans 
la  Barbarie , on  la  cultive  pour  ses  fruits  qu’on  nomme  jujubes. 

Ils  sont  pectoraux , adoucissans  , diurétiques , et  employés  en 
médecine  dans  les  tisanes  et  compositions  faites  pour  les  ma- 
ladies de  la  poitrine.  Les  fruits  de  la  4*  espèce  sont  doux  et  bons 
à manger.  C’est  le  vrai  lotier  des  anciens  Lotophages.  Il  est  pro- 
bable que  c’est  des  rameaux  de  la  8e  espèce  qu’on  a fait  la  cou- 
ronne d’épines  de  Jésus-Christ , au  lieu  de  ceux  du  pafiure  ’ 
auxquels  on  l’attribue. 

Paliure , Epine  de  Christ , Porte  chapeau , Argalou  , 
Paliurus.  Rhamnus , Lin. 

Cal.,  pétales,  étam.  et  ovaire  du  jujubier.  3 styles.  3 stigmates. 
Fruit  osseux  , à 3 loges  et  5 semences  , ne  s’ouvrant  pas , 
plane  , hémisphérique  , bordé  , imitant  un  chapeau  rabattu , 
dont  l’écorce  est  subéreuse. 

* Pvliurb  porte-chapeau  , P.  petasus.  Rhamnus  paliurus , 
Lin.  P.  aculeatus  , Desfont. 
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Arbrisseau  en  forme  de  haut  buisson , diffus.  Ecorce  brune  et 
unie.  Rameaux  étalés  , garnis  d’aiguillons  nombreux  et  très- 
piquans.  Feuilles  ait.  , pét.  , ovales  , presque  très-entières, 
à 5 nervures  et  glabres.  Fleurs  jaunes  , en  petites  grappes 
axillaires. 

Lieu.  LaFr.  mérid.  *)  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Cet  arbrisseau  est  sensible  aux  gelées  un  peu 
fortes  , sur-tout  s’il  est  placé  dans  un  bon  fond  et  dans  un  lieu 
ouvert.  C’est  encore  un  des  arbustes  dont  l’existence  est  incer- 
taine dans  les  pays  septentrionaux.  Pour  être  plus  sûr  de  l’y  con- 
server , on  doit  le  planter  dans  un  sol  médiocre  et  pierreux  , à 
l’exposition  méridienne,  et  abrité  des  vents  d’est.  Celte  situa- 
tion , quoique  favorable  à sa  conservation  } ne  doit  point  em- 
pêcher de  couvrir  son  pied  de  litière  dans  les  hivers  rigoureux. 
Mult.  par  ses  graines  semées  en  pot  sur  couche  , à la  manière 
ordinaire  ; par  ses  rejetons  enracinés  , enlevés  en  février  ou  en 
mars  plutôt  qu’en  .automne.  Les  graines  doivent  être  tirées  de  la 
France  mérid. , et  semées  aussitôt  après  leur  arrivée.  Les  jeunes 
paliures  seront  mis  en  pots  , pour  passer  leur  jeunesse  en  oran- 
gerie. 

Us.  Le  paliure  n’est  cultivé  que  comme  objet  de  curiosité  ; il 
n’a  aucun  agrément  j mais  il  est  remarquable  par  les  épines 
dont  il  est  hérissé  , et  la  forme  singulière  de  ses  semences.  Ou 
dit  que  ses  fruits  sont  de  bons  diurétiques. 

IV.  Etamines  opposées  aux  pétales.  Fruit  à trois 

coques. 

Céanolhe , Ceanothus. 

Cal.  turbiné  , 5-fide.  5 pétales  en  forme  d’écailles , avec  un  long 
onglet.  5 étain,  sous  les  pétales.  Ovaire  trigone.  1 style 
3-fide.  3 stigmates.  Baie  sèche  , située  à la  base  du  calice  per- 
sistant , à 3 coques  qui  se  divisent  en  trois  parties  , s’ouvrant 
en-dedans  et  monospermes. 

* 1.  CiUkotqe  d’Amérique  , C.  amcricanus. 
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Arbuste  de  2 à 3 pieds.  Tiges  et  rameaux  cylindriques  , très- 
glabres.  Feuilles  ait. , ovales  , finement  dentées  , à 3 nervures 
principales  , velues  en-dessous , un  peu  pointues.  Fleurs  blan- 
ches , petites  , nombreuses  , en  grappes  axillaires  , formées 
d’ombellules  , accompagnées  de  feuilles  florales. 

Lieu.  La  Virginie.  t> . Fl.  en  juillet — oct. 

* Variété  à feuilles  moins  ridées  , plus  planes  et  d’un  vert 
plus  foncé. 

* 2.  C.  glabre,  C.  glaber , N.  C.  microphyllus  , Michaux. 
J'ai  cru  devoir  donner  à cette  espèce  un  autre  nom  spécifi— 

que , parce  que,  d’après  celui  de  Michaux  , on  pourroit  croire 
que  ses  feuilles  sont  très-petites. 

Ce  céanothe , bien  distingué  du  précédent , est  glabre  sur 
toutes  ses  parties.  Il  forme  un  buisson  très-garni  de  tiges  et  de 
rameaux  en  grande  partie  couchés  sur  la  terre , et  qui  se  re- 
dressent pour  fleurir.  Leur  écorce  est  d’un  brun  ^oirâtre. 
Feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales-lancéoléeS , de  moitié  envi- 
ron ou  d’un  tiers  plus  petites  que  celles  de  l’espèce  précédente  , 
dentées  en  scie  , très-glabres  sur  les  deux  surfaces  , même  sur 
leurs  nervures  ep-dessous,  qui , dans  la  première,  sont  velues  , 
d’un  vert  foncé  en-dessus  comme  en-dessous.  Fleurs  Llanches  , 
lavées  de  pourpre , disposées  en  grappes  terminales  , sans  feuilles 
florales , et  portées  sur  des  pédoncules  teints  aussi  de  pourpre. 
Lieu.  L’Amérique  sept.  t> . Fl.  en  juillet. 

* 3.  C.  d’Afrique  , C.  africanus. 

Arbi  isseau  de  6 à 9 pieds.  Tige  droite.  Rameaux  droits , d’un 
rouge  brun.  Feuilles  alternes,  lancéolées,  dentelées,  lisses, 
d’un  vert  foncé  en-dessus  ; 2 petites  stipules  à leur  base.  Fleurs 
petites,  en  grappes  axillaires  et  terminales. 

Lieu.  L’Afrique.  15 . Fl.  en  mars  et  avril.  Toujours  vert. 

4.  C.  d’Asie,  C.  asialicus.  Rhamnus , Lam. 

Arbrisseau  à feuilles  alternes,  ovales,  pointues  , dentées , 
lisses,  trinerves.  Fleurs  en  petites  grappes  axill. , nombreuses. 
Corolle  en  entonnoir , jaunâtre. 

Lieu.  L’îlc  de  Ceylan.  r> . Fl . . . 

* 5.  C.  discolore  , C.  discolor,  Vent.,  Jard.  Malm. 

Tige  droite,  cylindrique,  trcs-rameusc.  revêtue  vers  sm 
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sommet  d’un  duvet  pulvérulent  , d’un  métré  et  demi  de  hau- 
teur. Branches  alternes  , articulées.  Rameaux  nombreux  , ax. 
Feuilles  alternes  , pétiolées  , avec  des  stipules  , lancéolées  , 
pointues , à bords  un  peu  repliés , glabres  et  vertes  en-dessus  , 
blanchâtres  et  drapées  en-dessous.  Fleurs  très-petites  , d’un 
blanc  pur  , légèrement  odorantes  , pédonculées  , axillaires  , 
formant  , par  l’assemblage  des  pédoncules  plusieurs  fois  divi- 
sés , un  panicule  court  et  ovale  arrondi. 

Lieu.  Les  îles  de  la  mer  du  Sud.  . Fl.  au  commencement 
du  printemps. 

Cuit.  Les  deux  premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  A 
tnoinsque  les  hivers  ne  soient  doux, elles  deviennent  des  plantes 
vivaces  qui  tous  les  ans  poussent  des  tiges  de  leurs  pieds.  Ce- 
pendant il  arrive  assez  souvent  que  leurs  tiges  ne  meurent  pas 
toutes , et  que  d’autres  ne  périssent  qu’en  partie.  Mais  qu’eiles 
meurent  ou  non  , l’arbuste  ne  fleurit  pas  plus  tôt  sur  les  tiges 
persistantes  que  sur  les  nouvelles.  Ainsi  leur  durée  est  à-peu- 
près  indifférente.  Ces  céanothes  se  plaisent  dans  les  bons  fonds 
de  terre,  un  peu  frais,  qui  conviennent  de  même  aux  clélhra 
et  à l’itéa , dont  les  fleurs  par^sent  dans  le  même  temps.  Malt, 
par  leurs  graines,  qui  mûrissent  dans  nos  climats . que  l'on 
sème  en  terrine  sur  couche  , et  que  l’on  conduit  à la  mani  -.e 
indiquée  pour  les  arbustes  étrangers  de  pleine  terr.  Fendant 
le  premier  hiver , on  rentrera  ces  terrines  dans  l’orangerie  ou 
sous  tout  autre  couvert.  Au  printemps  suivant , on  mettra  en 
pépinière  les  jeunes  céanothes, oubien  on  les  plantera  a demei:  re. 
On  les  propage  aussi  par  la  séparation  de  leurs  pieds  et  par  ics 
marcottes. 

La  3e  espèce  est  d’orangerie , et  n’en  exige  que  le?  soins 
ordinaires.  Elle  n’est  pas  du  tout  délicate,  et  peut  si-;  porter 
les  premiers  degrés  de  froid.  On  la  multiplie  de  marcottes,  de 
boutures  et  de  rejetons.  Elle  repousse  fort  bien  de  ces  fi  ni-  ma- 
nières. Les  boutures  se  font  en  juin,  en  pot  sur  couche  om- 
bragée. Les  rejetons  s’enlèvent  en  avril , et  se  plantent  <■„  1 r , 
qu’on  plonge  dans  une  couche  tiède  et  abritée  pour  . iccéléier 
leur  reprise.  Terre  substantielle  , consistante 

La  4e  est  de  serre  chaude.  Je  ne  la  connois  pas  Etic-  estc.il- 
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livêe  en  Angleterre.  La  5e  est  d’orangerie,  et  doit  recevoir  U 
culture  des  plantes  de  la  INouvelle-Hollande.  Le  terreau  de 
bruyère  , un  peu  mêlé  de  terre  franche  , lui  est  favorable.  Ou 
la  multiplie  de  boutures  et  de  marcottes.  Les  premières  s’en- 
racinent dans  la  couche  destinée  à ce  moyen  de  propagation. 

Us.  Les  deux  premières  espèces  forment  de  jolis  arbustes 
lorsqu’elles  sont  en  fleur,  et  peuvent  avec  avantage  contribuer, 
avec  les  arbrisseaux  que  j’ai  nommés  ci-dessus , à l’ornement 
des  jardins , sur-tout  dans  les  lieux  frais  et  sur  les  bords  des 
ruisseaux.  La  3®  , par  sa  verdure  persistante  , ajoute  à la  variété 
des  serres.  Depuis  20  ans  que  je  la  cultive  , je  n’ai  pas  encore 
vu  ses  fleurs.  La  5e  est  remarquable  par  ses  feuilles  d’un  beau 
blanc  en-dessous. 

Collétie  , Colletia , Jüss. 

Calice  en  godet , 5-fide , velu  à sa  base  ou  garni  de  5 plis  en 
écailles.  5 pétales  très-petits  , en  forme  d’écailles.  5 étamines 
sous  les  pétales.  Ovaire  trigone.  1 style  trqnqué  à 3 dents 
peu  sensibles.  Baie  sèche , fixée  à la  base  du  calice  persistant, 
à 3 coqups  monospermes. 

Collétie  presque  en  cœur,  C.  obcordata  ,Vent.,  Jard.  Cels. 

Tige  droite  , cylindrique  , gercée  , cendrée  , d’un,  mètre 
de  hauteur , très-rameuse.  Les  branches  roides  ; les  rameaux 
nombreux , opposés  en  croix , très-ouverts  , noueux  , plians  , 
armés  d’épines,  d’un  vert  cendré.  Feuilles  opposées,  pétio- 
lées  , en  cœur  renversé , très-entières  , à 3 nervures , pubes- 
centes  , d’un  vert  pâle  , et  caduques.  Fleurs  blanches  , pubes- 
centes , disposées  en  épis  dans  les  écailles  des  bourgeons  des 
rameaux  supérieurs. 

Lieu.  Le  Pérou.  %» . Fl.  au  printemps. 

Cuit.  Orangerie. 

> 

Pomaderris,  Labillardière. 

Calice  turbiné , à 5 div.  5 pétales  voûtés , opposés  aux  étain. 
Capsule  à 3 coques , couverte  d’une  membrane. 
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* PoMàDERRis  sans  pétales,  P.  apetala  , Labillardière. 

Arbrisseau  de  deux  mètres  environ  de  hauteur  (5  à 6 pieds  ), 
dont  la  tige  est  droite , couverte  d’un  coton  court , blanchâtre 
dans  sa  jeunesse , brune  et  glabre  ensuite , rameuse  j les  ra- 
meaux alternes  , blancs.  Feuilles  alternes  , pétiolées  , ovales- 
oblongues , obtusément  pointues , nerveuses  , garnies  en-des- 
sous , et  sur  leurs  nervures  , d’un  coton  blanc , vertes  , granu- 
lées et  ridées  en-dessus.  Fleurs  en  grappes  axillaires  et  termi- 
nales. simples  ou  composées.  5 étamines  insérées  sur  le  limbe 
du  calice,  et  alternes  avec  ses  divisions.  Style  trifide.  3 stigm. 
en  tête  ; capsule  ovale  , entourée  du  calice  persistant , à 5 co- 
ques. Semences  solitaires. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  b . Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Terre  de  bruyère.  La  culture  des  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande  lui  convient  également.  Mult.  par  les 
marcottes  et  les  boutures. 

Phylique  , Phylica. 

Cal.  turbiné,  5-fide.  5 pétales  très-petits,  en  forme  d’écailles. 

5 étain,  petites,  sous  les'pét.  1 style,  x stigm.  Capsule  ( quel- 
quefois en  baie  ) obronde , à 3 coques  monospermes  , angu- 
leuses , et  s’ouvrant  en-dedans. 

* 1 . Phylique  bruyériforme.  Bruyère  du  Cap  vulg.  P.  en - 
coides. 

Arbuste  de  2 à 5 pieds , naturellement  en  buisson  , sur  3 ■*  ’ 

ou  4 tiges  qui  se  ramifient , et  dont  les  rameaux  se  divisent.  ’* 

Ces  derniers  sont  couverts  dans  leur  jeunesse , et  dans  toute  ! 

leur  longueur , de  petites  feuilles  nombreuses , rapprochées  , 
éparses  , très-étroites  , linéaires  , pointues  , d’un  vert  foncé. 

Fleurs  petites,  d’un  beau  blanc , en  têtes  terminales  , en  forme 
de  boutons. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl.  en  sept.— mars.  Toujours  vert 

* a.  P.  à feuilles  de  romarin  , P.  rosmarinifolia. 

Cette  espèce  est  bien  distincte  de  la  première.  Sa  tige  est 
droite,  de  5 à G pieds,  brarichue ■ ses  rameaux  sont  moins 
nombreux.  Us  sont  de  même  garnis  de  feuilles  étroites  , poin- 


* 
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tues , éparses , près  d’une  fois  plus  longues , et  un  peu  plus 
larges  , d’un  vert  fonce  , blanchâtres , et  leurs  bords  roulés  en- 
dessous.  Fleurs  blanches , péd. , sol.  au  sommet  des  tiges  et  des 
rameaux  , où  elles  forment  des  têtes  alongées  en  forme  de 
grappes  ou  d’épis  feuillés. 

* 5.  Phyliqce  axillaire  , P.  axillciris , Lam. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente  ; 
mais  elle  s’en  distingue  par  ses  (leurs  axillaires.  Tige  pubes— 
cente.  Rameaux  lâches , ouverts , blanchâtres.  Feuilles  linéai- 
res - lancéolées  , sessiles , presque  planes  , blanches  en-des- 
sous , très-glabres  , vertes  et  luisantes  en-dessus.  Fleurs  jaunâ- 
tres , ferrugineuses  , en  petits  épis  courts , axillaires. 

Lieu.  Le  Cap.  . Toujours  vert 
4-  P-  stipulaire,  P.  stipulons  , Lift. , H.  K. 

Tige  nue.  Rameaux  épars  , un  peu  grêles.  Feuilles  éparses, 
en  alêne  , cylindriques  , blanchâtres  en-dessous  , glabres,  lisses 
et  vertes  en-dessus , portées  sur  des  pétioles  courts  , munis  à 
leur  base  de  deux  petites  stipules , caduques.  Fleurs  jaunes  , en 
entonnoir,  à tube  court,  à 5 divisions  longues  , linéaires  , gar- 
nies en-dehors  d’un  coton  laineux , disposées  en  têtes  termi- 
nales , environnées  d’écailles  velues. 

Lieu.  Id.  t> . Toujours  verte. 

* 5.  P.  plumeuse  , P.  plumosc  , Lam. 

Tige  droite  , très-ram.  ; les  rameaux  nombreux,  formant  au 
sommet  de  la  plante  un  grand  panicule  ; couverts  de  feuilles 
étroites  , assez  longues  , un  peu  courbées , plumeuses  , char- 
gées de  poils  soyeux  et  blanchâtres  , et  si  nombreuses  au  som- 
met des  rameaux , qu’elles  couvrent  les  fleurs;  en  alêne,  presque 
sessiles,  un  peu  roulées  en  leurs  bords.  Fleurs  disposées  en 
assez  grosses  têtes  terminales,  environnées  de  feuilles  abondam- 
ment plumeuses.  Corolles  frangées. 

Lieu.  Le  Cap.  . Toujours  verte.  Fleurit  en  juin. 

*6.  P.  pubescente  , P.  pubescens  , Lam. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  ; au  premier 
aspect  on  la  prendroit  pour  elle  , ou  du  moins  pour  sa  variété. 
Son  port  est  à-peu-près  le  même.  Ses  feuilles  sont  un  peu  moins 
nombreuses  , étroites,  courbées,  pointues  , en  alêne  , glabre* 
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fn-dessus  , chargées  de  poils  blancs  sur  leurs  bords  et  en-des- 
sous , très-ouvertes  horizontalement ; les  jeunes  plus  relues  et 
plumeuses.  Fleurs axillaii es  , sessiles  , disposées  en  tètes  ovales, 
terminales  , environnées  de  feuilles;  les  divisions  du  calice  très- 
ouvertes  , velues  en-dessous  , glabres  et  brunes  en-dessus  ; an- 
thères d’un  brun  noir. 

Lieu.  Le  Cap.  b ■ Toujours  verte.  Fleurit  en  mars  et  avril. 
*7.  P.  luisante,  P.  nitida , Lam.  P.  eriophonos  , H.  K.  An 

etiam  P.  horyzontalis , Hortul.  ? 

Tige  moins  élevée  que  celle  de  la  précédente , brune  dans  sa 
jeunesse,  plus  rameuse  ; les  rameaux  plus  courts  ,pafiiculés,  et 
s’élevant  tous  à-peu-prèsà  la  même  hauteur,  garnis  de  poils  plus 
courts.  Feuilles  éparses  , nombreuses  , moins  longues  que  celles 
des  deux  phyliques  précédentes  , lanc. -linéaires , pointues  , 
couvertes  de  poils  blancs  et  plumeux  lorsqu’elles  sont- jeunes; 
ouvertes  sans  être  courbées  , presque  glabres  en-dessus  dans 
leur  état  adulte.  Fleurs  axillaires , sessiles , en  tètes  ovales  et 
terminales.  Calice  presque  globuleux  à sa  base , turbiné , à 5 
divisions  très-ouvertes  , vertes  et  glabres  en-dessus  , avec  lâ 
pointe  brune.  Anthères  vertes  à leur  base  , brunes  à leur 
sommet. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Toujours  verte.  Fl.  en  mars  et  avril. 

* 8.  P.  squarreuse  , P.  scjiiarrosa.  An  P.  imbricata  , Hortul.  ? 

Cette  espèce  a encore  beaucoup  de  rapports  avec  les  trois- 
précédentes.  Tige  et  rameaux  droits  , d’un  brun  rouge  , jau- 
nâtres et  velus  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  nombreuses,  éparses 
comme  celles  des  précédentes,  portées  sur  des  pétioles  courts  et 
blancs  , linéaires-lancéolées , pointues,  courbées  en  arc,  roulées 
et  garnies  de  poils  blancs  en  leurs  bords  , vertes  , glabres  et 
canaliculées  en-dessus , blanches  eu-dessous  ; les  supérieures  ou 
les  jeunes  droites , imbricées  et  chargées  de  coton  blanc,  cou- 
vrant les  pousses  nouvelles  qui  deviennent  cylindriques  avant 
les  développemens.  Fleurs  en  têtes  ovales  et  terminales  , si  bien 
environnées  de  bractées  cotonneuses  qu’on  ne  peut  les  voir-. 
Leur  calice  est  long  et  brun. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Toujours  vert.  Fl.  en  mars  et  avril, 
g.  P.  calleuse  , P.  callosa  , H.  K. 

TI.  i3 
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Feuilles  oblongues,  en  cœur,  acu minées  , velues,  coton- 
neuses en-dessous.  Fleurs  presqu’en  épis. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  eu  mars— mai.  Toujours  verte. 

*10  Phïlique  à feuilles  de  buis  , P.  buxifolia  , Lin. 

Celte  espèce  , bien  distincte , forme  un  arbrisseau  de  5 pieds 
environ  de  hauteur,  très-branchu  et  rameux;  les  rameaux 
jaunâtres  et  cotonneux.  Feuilles  ovales-oblongues , fermes  , un 
peu  épaisses , imitant  celles  du  buis , vertes  et  glabres  en-dessus , 
blanches  et  cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  blanchâtres  , ra- 
massées en  têtes  terminales  et  latérales , non  globuleuses. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Toujours  verte.  Fl.  en  différens  temps. 

1 1.  P.  en  épi , P.  spicata  , Lin. 

Tige  droite  , d’un  gris  légèrement  violet  ; les  rameaux  jau- 
nâtres , pubescens  et  cotonneux.  Feuilles  alternes  , éparses , 
presqu’en  croix  , ovales-lancéolées  , ou  en  cœur  à leur  base  et 
sagittées  , pointues  , sessiles  à leurs  bords  , un  peu  roulées , 
d’un  beau  vert  lisse  et  luisant  en-dessus  , très-blanchft  en- 
dessous  , fermes  et  très-entières.  Fleurs  disposées  en  épis  termi- 
naux , quelques-unes  axillaires , revêtues  d’un  coton  de  la  plus 
grande  blancheur. 

Lieu.  Le  Cap.  î>  . Toujours  verte.  Fleurit  en  automne. 

* 12.  P.  à feuilles  de  myrte  , P.  myrlifolin  , Lam. 

Tige  droite  , de  3 à 4p>eds  dehaut.  Rameaux  fasciculés , d’un 
gris  rougeâtre , jaunâtres  , cotonneux  dans  leur  jeunesse.  Feuil- 
les éparses  , alternes  , pétiolées  , ovales-oblongues  , presque 
sagittées  dans  leur  jeunesse  , pointues  , assez  fermes  , vertes, 
lisses  et  luisantes  en-dessus  , d'un  blanc  de  neige  en-dessous  j 
les  bords  un  peu  roulés  , longues  de  5 lignes  , larges  de 
deux.  Fleurs  en  épis  terminaux  qui , à mesure  qu’ils  s’alongent, 
les  rendent  axillaires , solitaires.  Ces  épis  et  ces  fleurs  sont  cou- 
verts d’un  coton  très-blanc. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Toujours  verte.  Fleurit  à la  fin  de  l’été. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  précédente. 

* i3.  P.  à grappes  , P.  racemosa  , Lin.  ? An  spicata , Lam  ? 

Arbrisseau  de  deux  pieds  et  demi  à trois  pieds  , très-garni 
de  branches  et  de  rameaux  blancs  dans  leur  jeunesse.  Feuilles 
petites , ovales-oblongues  , en  cœur  , très-entières , acuminées , 
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vertes  et  glabres  en-dessus , blanches  et  cotonneuses  en-<Jessous. 
Fleurs  blanches , delà  longueur  des  bractées , disposées  en  petites 
grappes  paniculées  , formées  de  plusieurs  épis  , cotonneux  et 
blancs. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . Toujours  verte.  Fleurit  en  hiver. 

Obs.  Peut-être  cette  espèce  est-elle  celle  en  épi,  P.  spicata  ? 
jel’ai  en  effet  reçue  il  y a plusieurs  années  sous  ce  nom. Mais  j’ai 
cru  devoir  la  mettre  sous  celui  de  racemosa , à cause  de  sa  flo- 
raison en  grappe  et  non  en  épi  simple. 

1 4-  P.  à feuilles  de  thym.  P.  thymifolia  , Vent.  , Jard. 

Malm. 

Tige  droite , glabre  , nue  dans  sa  partie  inférieure  , très-ra- 
meuse vers  son  sommet , d’un  brun  rouge , de  3 pieds  de  haut. 
Branches  flexibles.  Rameaux  nombreux,  rapprochés  et  droits. 
Feuilles  alternes  , petites , rapprochées  , pétiolées  , ouvertes  , 
lancéolées,  pointues,  à bords  roulés,  glabres  et  d’un  vert 
luisant  en-dessus  , blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  blanchâtres  , 
sessiles,  disposées  en  têtes  globuleuses,  entourées  d’une  colle- 
rette. * 

Lieu.  La  Nouvelle- Hollande.  î> . Fleurit  à la  fin  de  l’hiver. 

* i5.  P.  à feuilles  de  ledon  , P.  ledifolia  , Desfont  , Cat. 

P.  oblongifolia  , Bot.  cuit. , éd.  i . 

Arbuste  de  3 à 4 pieds  , dont  la  tige  est  droite  et  les  ra- 
meaux blancs  et  cotonneux.  Feuilles  alternes  , sessiles  , ovales- 
oblongues  , presque  linéaires , un  peu  pointues , à bords  rou- 
lés ou  réfléchis  , d’un  vert  lisse  «n-dessus  , blanchâtres  et  co- 
tonneuses en-dessous  ) la  nervure  très-saillante , d’un  pouce 
et  demi  à 2 pouces  de  longueur.  Fleurs. ... 

Lieu.  Le  Cap.  . Toujours  verte. 

* i5  bis.  P.  orientale  , P.  orientalis. 

Cette  espèce  que  je  possède  depuis  peu  de  temps  , et  qui  est 
cultivée  sous  ce  nom  dans  la  collection  de  Sa  Majesté  l’Impérae- 
trice  à la  Malmaison  , a des  rapports  avec  la  précéderte  , quoi- 
qu’elle en  diffère  sensiblement.  Ses  tiges  et  ses  rameaux  précé- 
dens  sont  galeux , d’un  blanc  verdâtre  , légèrement  cotonneux 
dans  leur  jeunesse , montans  et  presque  verticaux.  Feuilles  al- 
ternes , pétiolées  , oVales-ellipliques , très  - entières , un  peu 
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épaisses  , d’un  vert  terne  et  très-glabres  en-dessus , blanches  , 
cotonneuses  en-dessous,  quelques-unes  ondulées  en  leurs  bords, 
de  i5  à 18  lignes  de  longueur  , et  de  6 à 7 de  largeur.  Fleurs... 

Lieu.  X . Toujours  verte. 

16.  Phylique  à feuilles  de  pin  , P.  pini folia  , Liv. 

Arbrisseau  de'  6 pieds  environ  de  hauteur.  Tiges  rameuses;  les 

rameaux  flexibles  , grêles , garnis  de  feuilles  éparses  , non  rou- 
lées en  leurs  bords  , roides  , étroites  , linéaires , sessiles  , très- 
nombreuses  , d’un  vert  glauque.  Fleurs  en  panicules  , nom- 
breuses , touffues  , composées  de  plusieurs  épis  , et  term. 

Lieu.  Le  Cap.  X . Cuit,  à la  Malmaison. 

17.  P à petites  fleurs  , P.  parvijlora , Willd. 

Arbuste  de  deux  pieds  , qui  ressemble  à la  i ” espèce.  Ses  ra- 
meaux sont  inultiflores-,  et  leurs  fleurs  plus  petites. 

Lieu.  Le  Cap.  X . Toujours  verte.  Cultivée  eh  Angleterre. 

■Cuit.  Orangerie.  Bonne  terre  plus  consistante  que  trop  légère, 
ou  terreau  de  bruyère.  Arrosemens  fréquerrs  sur  - tout  dans  le 
temps  des  fleurs  et  de  la  feuillaison.  Placées  vis-à-vis  les  fenêtre» 
de  la  serre  et  près  d’elles.  L’air  humid<?et  stagnant  occasionne 
leur  perte.  Ces  arbustes  ne  sont  pas  très-délicats,  mais  ils  ne  sup- 
portent pas  l’atteinte  de  la  gelée  sans  s’en  ressentir.  Mult.  par 
les  marcottes  et  par  les  boutures.  Plusieurs  espèces  se  propagent 
facilement  par  cette  dernière  voie  , en  les  faisant  en  pot  sur 
couche  au  printemps  , ou  vers  les  mois  de  juillet  ou  d’août. 
D’autres  ne  s’enracinent  qu’avec  lenteur;  et  quand  on  n’a  pas 
le  soin  d’entretenir  pendant  l’hiver  leur  végétation  pour  provo- 
quer la  sortie  ou  l’alongement  des  radicules  , elles  finissent  par 
périr  dans  cette  saison.  Une  bâche  est  nécessaire  pourelles,  lors- 
que le  froid  ne  peut  y pénétrer  , ce  que  l’on  obtiendra  par  le 
moyen  des  réchauds.  11  en  est  de  même  pour  les  diosma  et  les 
brunies.  Les  marcottes  réussissent  assez  généralement , sur-tout 
quand  le  pied  a été  entièrement  couché  , ou  coupé  à son  collet. 
Mais,  comme  je  viens  de  le  dire  , toute  marcotte  et  toute  bou- 
ture faites  au  printemps  , et  ayant  fait  des  racines  en  été  , ne 
sont  pas  pour  cela  certaines,  jji  à l’abri  de  l’influence  de  l’hiver, 
si  l’on  ne  fait  pas  en  sorte  de  maintenir  leur  sève,  qui  dans  ces 
arbustes  est  toujours  existante.  Les  boutures  de  la  bruyère  du 
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Cap  ir*  espèce  , s’enracinent  plus  sûrement  en  automne  que 
dans  les  autres  saisons.  Peut-être  en  seroit-  il  ainsi  des  autres  et 
des  diosma. 

Us.  Ces  arbustes  sont  jolis  , et  le  premier  est  depuis  long- 
temps cultivé  pour  l’ornement  des  serres.  Comme  il  fleurit  en 
hiver , et  reste  en  fleur  pendant  toute  cette  saison  , il  est  d'un 
aspect  d’autant  plus  agréable  , que  peu  < e plantes  ont  pour 
nous  cette  propriété.  Au  lieu  de  le  laisser  aller  en  buisson  , on 
peut  l’élever  à tige  et  lui  donner  une  tête  régulière.  Il  est  beau- 
coup mieux  dans  cette  forme.  Les  espèces  5,  6 , 7 et  8 sont  re- 
marquables par  tes  poils  qui  les  couvrent.  Les  autres  sont  aussi 
recommandables  par  leur  verdure  persistante  et  par  leur  petit 
feuillage. 

Y.  Genre  qui  a des  rapports  avec  les  nerpruns. 
Ovaire  souvent  supérieur. 

Brunie , Brunia. 

% 

Fleurs  en  tête,  ramassées  sur  un  réceptacle  commun,  à paillettes, 
et  dans  un  calice  oommun  polyphylle.  Cal.  de  chacune  in- 
fère , à 5 parties,  rarement  sup.  à 5 div.  5 pétales  étroits, 
longs,  onguiculés.  5 étam.  insérées  sur  l’onglet  des  pétales. 
Ovaire  inf.  ou  sup.  1 style.  2 stigmates.  Capsule  très-petite , à 
2 loges,  disperme,  rarement  à une  et  i -sperme , ne  s’ouvrant 
pas. 

* i.  Brunie  nodiflore,  B.  nodiflara. 

Arbrisseau  rameur , dont  l’écorce  est  roussAtre , et  les  jeunes 
rameaux  couverts  dans  leur  longueur  de  feuilles  petites,  poin- 
tues, à trois  côtés,  droites , inrbricées , de  2 lignes  de  longueur. 
Sur  les  pousses  de  l’année  précédente,  les  feuilles  sont  très-ou- 
vertes horizontalement  et  ont  alors  3 lignes  de  longueur.  Tontes 
sont  terminées  par  une  glande  Doire,  velues  dans  leur  jeunesse, 
presque  glabres  ensuite.  Fleurs  en  {êtes  globuleuses,  blanchâtres  , 
terminales. 

Cette  espèce  a de  très-grands  rapports  avec  la  suivante.  On  le» 


Digitized  by  Google 


278  CLASSE  XIV,  ORDRE  XIII. 

distingue  mieux  en  les  voyant  à côté  l’une  de  l’autre,  que  l’on 
ne  peut  le  faire  par  les  descriptions. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fl. . . • Toujours  vert. 

* 2.  Brunie  à feuilles  sétacées,  B.  lanuginosa , Lin. 

Arbrisseau  de  8 à 10  pieds.  Tige  droite,  très-rameuse , à son 

sbmmet.  Les  rameaux  foibles,  velus,  un  peu  pendans,  sont 
couverts  dans  toute  leur  longueur , de  feuilles  linéaires , menues, 
nombreuses , ouvertes , ciliées , terminées  par  une  glande  noire. 
Fleurs  en  têtes  globuleuses , blanches  et  term. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  tout  l’été.  Toujours  vert. 

¥ 3.  B.  abrotanoïde  , B.  abrotanoides.  * 

Tige  de  5 à 6 pieds , très-droite , ainsi  que  ses  branches  et  ses 
rameaux  ; ces  derniers  rouges  dans  leur  jeunesse , longs , grêles , 
flexibles,  nombreux,  entièrement  couverts  de  feuilles  très- 
petites  , linéaires- lancéolées , terminées  par  une  pointe  brune , 
droite  , un  peu  arquées  et  d’un  joli  vert.  Fleurs  blanches , en 
têtes  globuleuses , plus  grosses  que  celles  de’  l’espèce  précé- 
dente , mais  point  nombreuses  et  terminales , presque  en  om- 
belles. • 

Lieu.  Id.  b . FI. . . . Toujours  vert. 

* 4-  b.  à paillettes , B.  paleacea  , Lin.  , Lamarck  , W ilui*. 
Arbuste  dont  les  rameaux  nombreux,  grêles  et  velus  sont 

garnis  de  petites  feuilles  éparses , nombreuses  . linéaires , cana- 
liculées,  à 5 côtés.  Têtes  de  fleurs  terminales,  sol.,  aplaties , 
en  forme  de  fleurs  radiées,  à cause  des  écailles  calicinales , blan- 
ches , qui  débordent  le  disque  , et  imitent  une  couronne. 

Lieu.  Id.  b . Fl. ... . Toujours  vert. 

* 5.  B.  radiée  , B.  radiata , Lin.  An  etiam  B.  glulinosa  , 
Lin.?  Staavia  radiata  , Thunb.  , Willd. 

Cette  espèce,  que  Linné  avoit  d’abord  mise  dans  le  genre  pby- 
lica,  a en  effet  beaucoup  de  rapports  par  sa  forme  à une  phyli- 
que.  Comme  elle  s’éloigne  des  brunies  par  son  ovaire  inférieur , 
et  des  phyliques  par  ses  fruits  à une  seule  loge , Thunbcrg  et 
Willdenow  en  ont  fait  un  genre  distinct  qu’ils  ont  nommé 
staavia , dans  lequel  a été  compris  le  brunia  glulinosa,  Lin.  , 
Mant. , qui  paroît  avoir  beaucoup  d’affinités  avec  cette  espèce  , 
qui  est  cultivée  en  Angleterre.  Tige  droite,  d’un  gris  rougeâtre. 
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très-rameuse  ; les  rameaux  alternes , presque  verticillés , verts 
et  velus  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  très-n8mbreuses , étroites  , 
linéaires,  de  la  longueur  de  celles  de  la  seconde  espèce,  ouvertes 
horizontalement;  les  jeunes  terminées  par  un  petit  point  noir, 
glabres,  d’un  beau  vert  foncé,  couvrant  toute  la  longueur  des 
rameaux,  de  2 lignes  et  demie  de  longueur. Fleurs... 

Lieu.  Le  Cap.  »> . 

Les  Anglais  distinguent  la  B.  glutinosa  de  la  B.  radiata , et, 
dans  l’espèce  suivante  , la  B.  speciosa  , de  la  superba.  N’ayant 
vu  que  deux  de  ces  4 espèces  , je  n’ai  pu  les  déterminer. 

* 6.  B.  superbe,  B.  superba , Wuld.  B.  speciosa , Hort. 

lond.  An.  sp.  distincta  ? 

La  tige  de  cette  espèce  se  divise , à peu  de  distance  de  son 
collet , en  plusieurs  branches  qui  donnent  naissance  à beaucoup 
de  rameaux  droits,  couverts  de  feuilles  disposées  5 par  5 , 
étroites  , pointues  , canaliculées  , légèrement  ciliées  et  vertes. 
Dans  l’aisselle  des  feuilles  se  trouvent  des  paquets  de  jeunes 
feuilles  non  développées  , qui  sont  aussi  des  rudimens  de  ra- 
meaux. Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre  et  brunâtre  , en  têtes  glo- 
buleuses , terminales  et  sessiles. 

* Lieu.  L’Afiique.  t> . Toujours  vert. 

7.  B.  verticillée  , B.  verlicillata  , Wili.d.  , Lin. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  3*.  Ses  feuilles  sont 
comme  elle  très-petites  et  trigones.  Ses  jeunes  rameaux  sont 
couverts  de  poils  aranéeux.  Ses  fleurs  sont  en  têtes  globuleuses. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . 

Cuit.  Serre  tempérée.  Les  brunies  sont  des  arbrisseaux  d’une 
culture  et  d’une  multiplication  assez  délicates.  Elles  demandent 
à être  garanties  du  froid , même  du  premier  degré  ; beaucoup 
de  lumière  pendant  l’hiver , parce  qu’elles  sont  toujours  en 
végétation;  une  terre  substantielle,  franche,  ou  le  terreau  de 
bruyère  , et  des arrosemens  modérés,  proportionnés  au  temps, 
et  sur-tout  au  besoin  qu’elles  peuvent  en  avoir.  On  ne  peut 
mieux  les  obtenir  et  les  multiplier  que  par  leurs  graines  qui 
mûrissent  dans  nos  jardins,  et  semées  en  pot  sur  couche  et 
sous  châssis  dans  une  bonne  terre  légère  , et  très-peu  recou- 
vertes. Ce  semis  est  tout-à-fait  le  même  que  celui  qui  convient 
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aux  bruyères.  Lorsque  les  jeunes  brunies  ont  3 à 4 pouces  de 
haut , on  les  enlève  en  motte  pour  les  mettre  dans  de  petits 
pots , qu’on  plonge  dans  une  couche  tiède  et  abritée  pour  les 
faire  reprendre.  Il  y a 6 à 7 ans  que  j'essaye  chaque  année  des 
boutures  de  l’espèce  a , sans  avoir  encore  eu  le  moindre  succès. 
Celles  de  la  ire  et  de  la  4e  réussissent  fréquemment;  mais  les 
marcottes  sont  plus  sures  pour  toutes  , et  s’enracinent  au  bout 
d’un  an.  Il  vaut  mieux  ne  les  sevrer  qu’à  la  fin  de  la  seconde 
année.  Voyez  la  culture  des  phyliques. 

Us.  Le  feuillage  bien  garni  et  léger  de  ces  arbrisseaux  , ainsi 
que  leurs  têtes  de  fleurs  blanches , contribuent  à l’ornement 
des  serres.  Pendant  l’été  , ils  doivent  être  parmi  les  plantes 
d’orangerie  , à une  exposition  abritée,  et  à moitié  ombragée. 

Lasiopetalum , Yent. 

Calice  monophylle  , en  roue  , à 4 ou  5 parties  , persistant  ; 

4 ou  5 pétales  très-petits  , en  forme  d’écailles , insérés  au 
fond  du  calice  ; 4 à 5 étamines  insérées  de  même  , oppo- 
sées aux  pétales  et  plus  longues  qu’eux.  Anthères  à deux 
pores  à leur  sommet.  Ovaire  libre  , trigone.  Style  court. 
Stigmate  simple.  Capsule  couverte  par  le  calice  , à 3 loges  , 

5 valves  avec  cloison.  Semences  fixées  à l’angle  intérieur 
des  loges. 

* Lasiopetalum  fernigineum , Vent.,  Jard.  Malm. 

Tige  droite , cylindrique  , pliante  , rameuse  , drapée  et  hé- 
rissée de  poils  en  étoile  et  très-courts  , de  couleüè  de  rouille  ; 
d’un  mètre  de  hauteur.  Rameaux  alternes.  Feuilles  alternes  , 
pétiolées , réfléchies  , linéaires-lancéolées  , pointues  , coriaces  , 
glabres  , d’un  vert  foncé  en-dessus  , velues  et  ferrugineuses  en- 
dessons  , persistantes.  Fleurs  d’un  blanc  jaunâtre , cotonneuses 
en-dedans , ferrugineuses  en-dehors  , peu  nombreuses  , pen- 
dantes, solitaires  sur  chaque  pédoncule  , disposées  en  grappes 
axillaires  , simples  et  très-courtes.  Les  pétales  sont  presque 
imperceptibles.  La  fleuf  consiste  dans  le  calice  très-ouvert. 
Lieu.  La  Raie  de  Botanique.  *> . Fl.  presque  toute  l’année. 
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Cuit.  Orangerie.  Cet  arbrisseau  croissant  naturellement  dan* 
les  mariages,  doit  être  plante  dans  la  terre  de  bruyère ", 
et  être  arrosé  fréquemment.  Il  offre  peu  d’agrément  aux  yeux. 

Pittosporum , H.  K. , Aiton  , Yahl. 

Cal.  caduc , divisé  à son  sommet  en  5 parties  réfléchies  vers  le 
bas.  5 pétales  formant  un  tube  à leur  base  , ouverts  eu 
leur  limbe  , réfléchis  en-dessous.  5 étamines.  Anthères  sa- 
gittées.  Style  simple  j stigmate  globuleux.  Capsule  à 2 à 5 
valves  et  à 2 à 5 loges.  Semences  enveloppées  d'une  pulpe 
douce  et  grasse  au  toucher. 

* 1.  Pittosporum  undulalum  , H.  K. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds , dont  la  tige  est  droite , et  les 
rameaux  assez  nombreux  , bruns  et  glabres  , souvent  verticil- 
lés.  Feuilles  alternes  et  éparses  , pétiolées  , ovales-lancéolées  , 
pointues  , ondulées  en  leurs  bords  , fermes  , très-entières , 
vertes  en-dessus  , pAles  en-dessous.  Fleurs  d’un  beau  blanc  , 
nombreuses  , disposées  en  bouquets  courts , terminant  chaque 
rameau  , d’une  odeur  approchant  de  celle  du  muguet. 

Lieu.  Les  îles  Canaries  t . Toujours  vert.* Fl.  en  diffère»* 
temps  j ord.  au  printemps, 

2.  P.  corinceum  , Yahl.  , IL  K. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  sont  ordinairement  verticillés. 
Feuilles  ovales  , obtuses  , très-glabres  , coriaces  , très- entières  , 
rétrécies  en  pétiole  à leur  base.  Fleurs  disposées  comme  celles 
4e  l’espèce  précédente  ; les  pétales  linéaires. 

Lieu.  Id.  U . Toujours  vert. 

Cull.  Orangerie.  La  première  espèce  , que  je  cultive  depuis 
long-temps  , et  qui  ne  detuande  que  les  soins  ordinaires  de 
cette  serre  , fleurit  tous  les  ans , et  a fructifié  plusieurs  fois 
dans  mon  jardin.  Ses  fruits  sont  une  espèce  de  baie  grisé  Ire, 
grosse  comme  une  cerise,  dont  les  graines  assez  petites,  brunes  et 
obrondes , sont  entourées  de  pulpe.  Ces  graines  m’ont  paru 
parfaitement  mures  ; cependant  je  n’ai  pu  obtenir  encore  un 
seul  individu  d’elles.  Cet  arbrisseau  n’est  point  délicat.  Il  re- 
prend assez  aisément  par  les  marcottes  avec  incision  j il  ne 
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s’enracine  pas  de  bouture  , du  moins  je  n’ai  pu  encore  y par- 
venir. Ses  fleurs  , d’une  odeur  agréable  et  douce  , qi^  souvent 
paroissent  à la  fin  de  l’hiver  , et  son  feuillage  d’un  beau  vert , 
le  distinguent  avantageusement , et  le  rendent  digne  de  l’atten- 
tion du  cultivateur. 

* 5.  PiTTosroRUH  pubcscens . An.  P.  hirium  , Hort.  angl. 

Cette  espèce  distincte  est  assez  abondamment  revêtue  de 
poils  blancs  , doux  au  toucher , sur-tout  sur  ses  jeunes  pousses. 
Tige  droite , rameuse , rouge  et  velue  dans  sa  jeunesse.  Les  ra- 
meaux opposés.  Feuilles  oppo.-ées , pétiolées  , ovales-lancéo— 
lées  , pointues,  velues,  douces  au  toucher,  avant  qu’elles  aient 
pris  toute  leur  forme;  ensuite  presque  glabres,  un  peu  fermes, 
d’un  vert  terne  ; leur  pétiole  et  leur  [principale  nervure  tou- 
jours velus,  de  5 pouces  et  demi  de  longueur , et  d’un  et  demi 
de  largeur  Je  n’ai  pa'  vu  les  fleurs. 

Lieu.  Id.  X>  • Toujours  vert. 

Cuit,  de  la  première. 

4-  P.  revolutum,  Hort.  angl.  Lieu.  Id.  b . 

5.  P.  chinense , Hort  angl.  Lieu.  La  Chine,  b ■ 

VI.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  nerpruns  r 
et  qui  en  sont  distingués  par  un  ovaire  inférieur. 

. Gouane , Gouania. 

Cal.  sup.  turbiné  , 5-fide , couvert  en-dedans  par  un  disqi^ 
membraneux  , s’alongeant  en  5 lanières  opposées  aux  div. 
çalicinales.  5 pétales  en  forme  d’écailies.  5 étam.  opposées 
aux  pét.  , et  roulées  avec  eux.  Ovaire  inf.  1 style.  3 stigm. 
Fruit  triangulaire,  à 3 caps,  trigones,  souvent  garnies  de  deux 
ailes  sur  leur  dos  , monospermes  , ne  s’ouvrant  pas. 

*1.  Gouane  de  St.-Domingue,  G.  domengensis.  Liane  brûlée. 

Arbre  grimpant  ; les  rameaux  grêles  , striés  , terminés  par 
une  vrille  simple.  Feuilles  ait. , pét. , ovales , acuminées  , den- 
tées. Stipules  linéaires.  Fleurs  en  petites  grappes  terminales. 
Lieu.  Saint-Domingue,  b . Fl.  . . Toujours  vert. 


>Cult.  en  Angl. 
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a.  G.  de  Bourbon  , G.  mauritiana , H.  P. 

Arbre  id.  Les  rameaux  roussâtres  , avec  une  vrille  simple. 
Feuilles  ait , pét.  , presqu’en  cœur  , pointues  , dente'es  , velou- 
tées. Fleurs  en  grappes  terminales  , cotonneuses  , roussâtres. 

Lieu.  Les  îles  de  France  et  de  Bourbon,  t • Fl.  . . 

3.  G.  crénelée  , G.  crenala  , Lam. 

Sarmens  grêles,  velus  et  vrillés.  Feuilles  ait.  , ovales,  poin- 
tues , crénelées  , d’un  vert  pâle.  Fleurs. . . 

Lieu.  L’Amériq.  raérid.  ? t> . 

4-  G.  à feuilles  entières,  G.  integrifolia  , Lam. 

Tige  de  5 pieds.  Sarmens  glabres  et  vrillés.  Feuilles  alternes, 
elliptiques- ovales  , très  - entières  , glabres,  d’un  vert  léger. 

Fleurs 

Lieu.  » . r>. 

Cuit.  Serre  chaude.  Les  gouanes  étant  des  arbrisseaux  in- 
commodes par  leur  nature  sarmenteuse  et  grimpante  , et 
n’ayant  aucun  agrément , ne  sont  cultivées  dans  quelques  col- 
lections que  par  curiosité.  J’ai  possédé  pendant  quelque  temps 
la  première  à qui  il  n’a  pas  fallu  de  tannée  pour  la  conserver  ; 
elle  est  même  restée  2 ans  en  simple  orangerie.  On  les  obtient 
par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  orig.,  et  semées  connue 
doivent  l’être  les  plantes  de  serre  cbaude.  Les  gouanes  font 
partie  des  lianes  dont  les  bois  de  l’Amérique  abondent. 

v 

Aucuba  jTiiunb. 

Cal.  à 4 dents , court  et  persistant.  4 pétales.  Fleurs  mâle.'  : 
4 étam.  insérées  sur  le  réceptacle,  et  alternes  avec  les  pét. 
Réceptacle  convexe , dont  le  centre  forme  une  fossette  carrée. 
Fem  : Ovaire  inf.  Un  style.  Un  stigmate.  Baie  presque  char- 
nue , i-sperrae  , couronnée  par  le  style  persistant. 
♦Aucuba  du  Japon  , A.  japonica  , Thusb. 

Cette  plante  ne  paroît  former  , du  moins  en  Europe  , qu’un 
arbrisseau  assez  bas,  branchu  , et  dont  les  branches  et  les 
rameaux  sont  roides  , lisses  et  verts.  Feuilles  ait.  , presque 
sessiles,  rassemblées  au  sommet  des  rameaux,  ovales,  pointues , 
assez  grandes  ( dentées , fermes  , un  peu  épaisses  et  coriaces , 
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d’un  beau  vert  luisant , chargées  de  taches  d’un  beau  jaune  , 
nombreuses  et  irrégulières.  Fleurs  petites  , brunes,  terminales 
et  axillaires. 

Lieu.  Le  Japon.  ï>  . Fl Toujours  vert. 

Culi.  Cet  arbrisseau  qu’on  a d’abord  cultivé  en  serre  chaude, 
ensuite  en  ora  igerie  , est  presque  aussi  rustique  que  nos  indi- 
gènes j la  trop  grande  chaleur  par*. ît  même  lui  nuire.  II  est 
absolument  de  pleine  terre  , même  dans  le  nord  de'la  France. 
Depuis  4 ou  5 ans  que  je  le  cultive  ainsi  , les  hivers  n’ont  ja- 
mais endommagé  ses  tiges  ; quelques  feuilles  seulement  se  gâ- 
tent , comme  il  arrive  à d’autres  arbrisseaux  toujours  verts.  Je 
le  trouve  moins  délicat  à cet  égard  que  l’alaterne,  à qui  le  grand 
froid  fait  plus  de  toi  t On  le  multiplie  très-aisément  de  boutures 
et  de  marcottes.  Mais  je  ferai  observer  aux  cultivateurs  , quant 
aux  premières  , de  ne  pas  se  ‘près  er  de  les  séparer , quoiqu’elles 
poussent  et  qu’elles  aient  maintenu  leur  verdoie  , parce  qu’il 
arrive  souvent  qu’elles  n’ont  pas  fait  pour  cela  de  racines. 

L’aucuba,  par  ses  belles  feuilles  tachetées  de  jaune  , dorées, 
contribue  à varier  les  bos  jue's,  sur-tout  ceux  qui  sont  composés 
d’arbrisseaux  toujours  veils.  Il  y forme  des  buissons  de  3 à 
4 pieds  de  hauteur , agréables  à la  vue  pendant  toute  l’année. 
C’est  donc  un  ai  buste  asser  précieux  pour  la  décoration  des  jar- 
dins , et  , sous  ce  rapport , une  acquisition  intéressante. 

CLASSE  XV. 

LES  DICOTYLÉDONES  AP  É TALES. 

Etamines  idiogynes  ou  séparées  du  pistil . 

Dans  les  dix  premières  classes  de  la  nombreuse 
série  des  plantes  dieolyledones  , les  Heurs  ont  tou- 
jours réuni  les  parties  de  la  fructification  , à quel- 
ques exceptions  près  ; dans  celle  - ci , les  organes 


Digitized  by  Google 


LES  EUPHORBES.  285 

sexuels  s'écartent  des  règles  géuérales  des  insertions* 
Les  lkurs  sont  lauiôt  monoïques  , tantôt  dioïques  , 
très-rarement  hermaphrodites.  Le  calice  est  toujours 
monophylle  , ou  bien  des  écailles  en  tiennent  lieu.  La 
corolle  est  nulle  , quelquefois  les  écailles  ou  les  di- 
visions intérieures  du  calice  sont  pélalées.  Dans  les 
fleurs  mâles  les  étamines  sont  insérées  au  sommet  ou 
au  bas  du  calice,  ou  de  l’écaille  qui  en  fait  l’office; 
leurs  filets  sont  distincts,  quelquefois  réunis  sur  un 
support  central.  Dans  les  femelles  l’ovaire  est  sim- 
ple, quelquefois  multiple,  su  père,  rarement  infère; 
un  seul  style , ou  plusieurs  , quelquefois  point  ; le 
stigmate  simple  ou  multiple.  Le  fruit  supère  ou 
infère  varie  pour  la  structure  et  le  nombre  des 
loges. 

Obs*  Les  euphorbes , qui  forment  le  premier  ordre  de  cette 
classe, se  lient  avec  les  nerpruns  qui  ont  un  périsperme  charnu  , 
et  dont  quelques  genres  ont  des  capsules  à trois  coques.  Les  co- 
nijerps  ont  aussi  un  périsperme  charnu  ; les  trois  autres  ordres 
n’en  ont  pas.  Dans  les  conifères  et  les  amentacées  , presque 
toutes  les  fleurs  sont  disposées  sur  un  axe  commun  ; elles  for- 
ment des  épis  serrés  qn’on  appelle  chaton  ; quelques  orties  ont 
leurs  fleurs  en  chaton.  Les  fleurs  ont  une  disposition  différente 
dans  les  cucurbitacées  et  les  euphorbes.  Ces  distinctions  ont  servi 
à la  distribution  des  ordres. 

ORDRE  PREMIER. 

Les  Euphorbes  ( Euphorbtæ). 

FJeurs  monoïques  ou  dioïques  , rarement  herma- 
phrodites. Gdioe  de  chacune  tubulé  ou  partagé  , 
simple  ou  double  ; les  divisions  iutérieures  quel- 
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quefois  pétalées.  Pétales  nuis,  à moins  qu’on  ne 
donne  ce  nom  aux  divisions  intérieures  du  calice. 
Etamines  des  fleurs  mâles  attachées  au  réceptacle 
par  des  filets  séparés  ou  réunis , quelquefois  ra- 
meux,  d’autres  fois  articulés;  des  paillettes  ou  pe- 
tites éeailles  mêlées  quelquefois  aux  étamines.  Dans 
les  fleurs  femelles  un  ovaire  supère  , sessile  ou  pé- 
dicule ; tantôt  plusieurs  styles,  souvent  trois  , et 
«ne  capsule  avec  autant  de  loges  à une  ou  deux 
semences  ; tantôt  un  style  à trois  ou  plusieurs  stig- 
mates. Le  fruit  multiloculaire  ; les  loges  en  même 
nombre  que  les  stigmates  , contenant  une  ou  deux 
semehces.  Dans  toutes  les  loges  intérieurement  élas- 
tiques , bivalves , les  semences  à moitié  enveloppées, 
attachées  supérieurement  à l’axe  central  et  persis- 
tant du  fruit.  Embryon  plane , enveloppé  d'un  pé- 
risperme  charnu. 

Herbes , arbrisseaux  ou  arbres  ; quelques  genres 
laiteux.  Les  feuilles  manquent  quelquefois. 

J.  'Plusieurs  styles  dont  le  nombre  est  déterminé  ; 
souvent  trois. 

Mercuriale , Mercurialis. 


Dioïque  ou  rarement  monoïque.  Cal.  à 3 parties.  Fleurs  mâles: 
g à 12  étam.  distinctes.  Fem.:  Ovaire  didyine  , à a sillons. 
2 filamcns  courts  et  stériles,  nés  du  fond  des  sillons  et  serrant 
l’ovaire.  2 styles.  4 stigmates.  Caps,  à 2 coques  et  2 semen- 
ces. 

* i . Mercuriale  vivace,  M.  percnnis.  » 

Tiges  simples,  droites , striées,  d’un  pied.  Feuilles  opposées, 
pét. , assez  grandes  , lancéolées  , oblongues  , pointues  , den- 
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tëes , rudes  tu  toucher  , d’un  vert  obscur.  Fleurs  verdâtres  , 
petites  , en  grappes  sol.  , spiciformes  et  ax. 

Lieu.  Les  haies , à l’ombre  Ind.  v . Fl.  une  partie  de  l’an- 
née. 

a.  M.  annuelle  , M.  annua. 

Tige  d’un  pied  et  demi,  droite,  rameuse,  anguleuse.  Feuilles 
opp.,  ovales,  pointues,  crénelées,  molles  et  glabres.  Fleurs  pe- 
tites, d’un  vert  jaunâtre,  en  épis  grêles,  péd.,  ax.  ; les  femelles 
ramassées , ax.,  péd.  Toute  la  plante  d’un  vert  jaune. 

Lieu.  Les  potagers.  Ind.  (y).  Fl.  en  août.  / 

3.  M.  cotonneuse  , M.  tomentosa. 

Arbuste  d’un  pied  et  demi.  Tige  foible.  Feuilles  opposées  , 
ovales  , obtuses  , entières  ou  garnies  de  dents  rares  , molles  et 
blanchâtres.  Fleurs  petites , dioïques  , solitaires  , pédonculées  , 
axillaires. 

Lieu.  La  France  mérid.  *> . Fl.  en  juillet— -sept. 

4*  M.  elliptique  , M.  elliplica,  Vent.  , jard.  Cèls  , Lam. 

Arbrisseau  très-glabre  , de  3 à 4 décim.  de  hauteur  , dont  les 
tiges  sont  roides , cylindriques  , noueuses , et  les  rameaux  nom- 
breux , opposés  , grêles  , axillaires  ; herbacées  , d’un  vert  pâle. 
Feuilles  opposées  , pétiolées  avec  des  stipules  , elliptiques , den- 
tées en  scie;  les  dents  glanduleuses , d’un  vert  foncé  en-dessus  , 
pâles  en-dessous.  Fleurs  petites,  herbacées,  dioïques;  les  indi- 
vidus mâles,  en  épis sessiles ; les  femelles,  solitaires,  axillaires, 
pédonculées. 

Lieu.  Le  Portugal,  Mahon.  *> . Fl.  au  printemps. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  deux  premières  sont  trop  abondantes 
pour  être  cultivées.  La  première  ne  se  trouve  pas  cependant 
par-tout , et  n’est  pas  aussi  commune  que  la  seconde , qui  offus- 
que ordinairement  toutes  les  plantes  potagères.  La  3t*  n’est  cul* 
tivée  que  par  curiosité.  Peut-être  seroit-elle  un  peu  délicate  pour 
les  pays  du  nord  de  la  France.  La  quatrième  est  d’orangerie. 

Us.  Plusieurs  auteurs  donnent  à la  première  des  qualités  très- 
malfaisantes  , et  qui  tiennent  de  celles  des  euphorbes.  La  se- 
conde est  fréquemment  en  usage  comme  émolliente  et  laxative. 
La  troisième  ne  se  rencontre  guère  que  dans  les  écoles  de  bota- 
nique. 
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Euphorbe , Titbymale  , Euphorbùi. 


Hermaphrodite.  Cal  monophylle,  turbiné  , à 8 à 10  dents  ait., 
courbées  ; les  extérieures  épaisses  , en  forme  de  glandes  ou 
pétalées,  simples  ou  2 à 5-fides,  rarement  multifides.  12  étam. 
ou  plus , dont  les  filamens  insérés  sur  le  réceptacle  sont 
articulés  dans  leur  milieu.  Anthères  didymes.  Paillettes  ou 
écailles  simples  , rameuses  ou  frangées , mêlées  avec  les  éta- 
mines. Ovaire  pédiculé , trigone.  3 styles.  6 stigmates.  Cap- 
sule à pédicule  réfléchi , penchée  hors  du  calice  , à 3 coques 
et  3 semences.  Plantes  laiteuses. 


1 . Especes  frutescentes  et  épineuses . 

j . Euphorbe  des  anciens , E.  antiquorum. 

Tige  épaisse^  tri  ou  quadrangulaire  , de  8 à 10  pieds  , arti- 
culée , à rameaux  aussi  articulés , ouverts  , charnus  ,ondés  et 
garnis  de  2 épines  roides  à chaque  nœud.  De  petites  écailles  ou 
appendices  sol. , près  des  épines , servent  de  feuilles.  Fleurs  au 
sommet  de  la  plante  , latérales  , sur  des  péd.  divisés  ou  sim- 
ples et  tritiores. 

Lieu.  L’Inde.  !>.  Fl.  Toujours  vert.  • 

* 2-  E.  des  Canaries,  E.  canaiiensis. 

Tige  nue  , quadrangulaire , de  4 à 6 pieds,  à rameaux  longs 
et  ouverts  , garnis  de  tubercules  nombreux  , calleux  , rangés 
longitudinalement  , et  armés  sur  leurs  angles  de  2 aiguillons 
courts.  Fleur  sessile  au-dessous  des  aiguillons. 

Lieu.  Les  Canaries.  t> . Fl.  eu  mars  et  avril.  Toujours 
vert. 

* 3.  E.  heptagone  , E.  heptagona. 

Tige  de  2 pieds  , droite  , nue  , presque  simple  , à 7 angles 
souvent  dirigés  obliquement,  garnis  d’épines  sol.,  assez  longues- 
Fleurs  petites , d’un  rouge  brun  , ainsi  que  les  péd.  qui  sont 
sol.  uniflores,  et  qui  se  changent,  après  la  fructification,  en  épines 
semblables  aux  autres. 

Lieu.  Le  Cap.  ij . Fl.  en  juillet— nov.  Toujours  vert. 
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4.  E.  mammillaire  , E.  mammillaris. 

Tige  droite,  d’un  pied,  épaisse,  sillonnée  par  plusieurs  rangs 
de  tubercules  mamxuillaires , qui  portent  à leur  sommet  de  pe- 
tites feuilles  ovales  , et  des  épines  sol.  , assez  longues  , très- ai- 
guës , et  d’un  rouge  pâle.  Fleurs  petites , d’un  jaune  ver- 
dâtre. 

Lieu.  Id.  *>..F1.  en  juillet  et  août.  Toujours  vert. 

* 5.  E.  céréiforme,  E.  ceieiformis. 

Tige  droite  , simple , d’un  pied  et  plus  , épaisse  , charnue  , 
anguleuse  et  sillonnée  , garnie  d’épines  sol.  , en  alêne  , sur  la 
crête  des  angles.  Fleurs  presque  sessiles  , entre  les  épines  du 
sommet. 

Lieu.  Id.  t • FL  en  juin  et  juillet. 

* 6.  E.  officinale  , E.  ojjicinarum. 

Tige  droite  , souvent  simple  , de  4 pieds  , à 12  a 18  angles , 
armés  d’aiguillons  géminés.  Fleurs  d’un  vert  jaunâtre,  presque 
sessiles  vers  le  sommet. 

Lieu.  L’Afrique.  t> . Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours  vert. 

* 7 . E.  à feuilles  de  laurose  , E.  neriijolia. 

Tige  de  6 à 8 pieds  , droite , rameuse  , à 5 angles  obliques  , 
munis  de  tubercules  terminés  par  2 épines.  Feuilles  au-dessus 
des  épines , oblongues  , linguiforines  , succulentes  , glabres  , 
entières,  de  4 à 5 pouces.  Fleurs  jaunâtres  et  pourpres,  presque 
sessiles  an-  dessus  des  tubercules. 

Lieu.  L’Inde.  *> . Fl.  id.  Toujours  vert. 

' 8.  E.  cuirassée  , E.  loricata  , Lam.  hyslrix  , Jacq. 

Tige  cylindrique  , d’un  pied  , rameuse  , couverte  d’écailles 
tuberculeuses.  Epines  solitaires  au  bas  de  la  tige.  Feuilles 
étroites  , lanc.-lin. , entières  , peu  nombreuses.  Péd.  uniilores. 
Lieu.  L’Afrique.  . Toujours  vert. 

2.  Especes  frutescentes  sans  épines. 

* g.  E.  tête  de  Méduse  , E.  capul  Medusœ. 

Souche  de  4 à 5 pouces,  couronnée  par  un  grand  nombre  de 
rameaux  divergens  , tuberculeux  , charnus  , cylindriques  ; les 
tubercules,  imbricés  sur  5 rangs,  portent  chacun  à leur  sommet 
YI»  19 


Digitized  by  Google 


2go  Classe  xv,  ordre  i. 

une  petite  feuille  linéaire,  pointue.  Fleurs  jaunâtres , 3 ou  4 eit» 
semble  , term.  , sess.  Calice  liseré  et  découpé. 

Lieu.  L’Afrique,  t» . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

Var.  i.  A feuilles  plus  étroites.  Tête  de  Méduse  mineure. 

2.  A rameaux  géminés. 

* 10.  Euphorbe  à trois  dents  , E.  iridenlala  , Lamarck. 

Anacantha , H.  K. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à la  précédente  -,  mais  ses  ra-» 
meaux  ne  partent  pas  d’un  centre  commun  , et  sont  plus  irré- 
guliers. Les  tubercules  sont  moins  élevés,  et  sont  garnis  de  plu- 
sieurs petites  feuilles  à leur  sommet.  Les  fleurs  sont  disposées  en 
espèce  d’ombelle  term.  , 3 ou  4 ensemble  j 5 divisions  de  leur 
calice  sont  pourprées,  ciliées  et  penchées  sur  la  fleur  j les  6 au- 
tres sont  plus  grandes , ouvertes , planes , à 5 dents  , ridées  et 
très- blanches. 

Lieu.  L’Afrique,  £ - Fl.  en  août  et  sept.  Toujours  vert. 

* ii.  E.  méloniforme  , E.  meloformis , H.  K. 

Tige  presque  globuleuse  , charnue,  à plusieurs  angles.  8 à 
io  sillons  larges,  carénés  et  florifères.  Fleurs  verdâtres  , dont 
les  pétales  sont  réniformes , très-obtus,  ouverts , charnus  et  con- 
vexes , portées  sur  des  pédoncules  articulés,  garnis  de  poils  très- 
courts  , trichotomes  et  ensuite  dichotomes , avec  des  bractées 
opposées  à la  base  de  chaque  fleur. 

Lieu.  Le  Cap.  t> . Fl.  en  mai— sept.  Toujours  vert. 

12.  E.  à massue,  E.  clava  , H.  K. 

Tige  courte  , simple , écailleuse  , imbricée  de  tubercules  , 
d’où  naît  une  feuille  lancéolée , linéaire  , imitant  celle  du  lau- 
rose.  Fleurs  péd.  Lespét.  entiers. 

Lieu.  Le  Cap.  x> . Fl.  en  janvier— août.  Toujours  vert. 

*3.  E.  à crêtes  , E.  lophogana  , Lam.  , Willd.  , Decaxo. 

Tige  simple , frutescente  , anguleuse  j les  angles  montant  en 
spirale  et  laciniés  en  forme  de  crêtes  , d’un  pied  environ  de 
hauteur.  Feuilles  éparses  , au  sommet  de  la  tige  , oblongues  , 
obtuses,  entières  , très-glabres.  Fleurs  en  ombelle  terminale  , 
portée  sur  un  pédoncule  deux  ou  trois  fois  divisé  -,  chaque  fleur 
enfermée  dans  deux  bractées  pétali formes  et  blanches. 

Lieu.  Madagascar,  h . 
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Cette  espèce  a des  rapports  avec  celle  n°  7.  Elle  en  a l’aspect} 
mais  elle  s’en  distingue  par  l’absence  des  épines  , la  forme  et  la 
disposition  de  ses  fleurs. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  sept,  et  oct.  Toujours  vert. 

♦ 14.  E.  de  Mauritanie , E.niauritanica.  Virgala , Desfont.,' 
Cat. 

Tige  de  4 à 5 pieds  , droite , cylindrique,  à rameaux  jonci- 
formes  , droits  , d’un  vert  glauque.  Feuilles  obi. , lin.  , en- 
tières, planes,  d’un  vert  glauque,  au  sommet  des  rameaux. 
Fleürs  verdâtres  , péd. , 5 à 7 en  ombelle  sessile  et  term. 

Lieu.  L’Afrique.  . Fl.  en  juin-août.  Toujours  vert. 

15.  E.  à feuilles  lancéolées,  E.  piscaloria,  H.  K. 

Tige  droite  , frutescente.  Feuilles  linéaires-lancéolées , gla- 
bres. Fleurs  en  ombelles , à 5 rayons  et  term.  Les  collerette* 
partielles  oblongues. 

Lieu.  Les  îles  Canaries,  b . Fl.  >. 

16.  E.  baumière  , E.  bahamifera. 

Tige  id.  Feuilles  lancéolées  , glabres , d’un  vert  glauque.' 
Fleurs  en  tête  term. 

Lieu.  Id.  y . Fl. . . 

* 17.  E.  effilée  , E.  tirucatti. 

Tige  droite,  cylindrique,  filiforme;  les  rameaux  ramassés 
à leur  naissance  , cylindriques , nus  , ouverts , divisés  et  sous- 
divisés  en  d’autres,  jonciformes  et  verts.  Feuilles  ait. , petites, 
lancéolées.  Fleurs  3 ou  4 ensemble,  en  ombelles  sessiles  , la- 
térales ou  term. 

Lieu.  L’Inde.  % . Fl. . . Toujours  vert. 

18.  E.  à feuilles  de  myrte , E.  mjrrtifolia.  Tithjrmqloidcs  , 
Lin. 

Tige  droite  , de  2 pieds  , cylindrique  , à rameaux  simples  ; 
droits,  fléchis  en  zigzag.  Feuilles  sur  2 rangs  opposés , alternes  , 
ovales-pointues  , très-entières  , d’un  vert  foncé  comme  celui 
des  rameaux.  Fleurs  d’un  beau  rouge  , irrégulières,  en  bouquet 
ombelliforme  et  term. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  b.  Fl.  en  juin  et  juillet.  Toujours 
yert. 
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* Variété  à feuilles  d’orpin  , E.  padifolia  , Lin.  E.  ana - 
campseroides  , Lamarok. 

Feuilles  disposées id.,  ovales,  arrondies,  obtuses,  carénées, 
avec  une  côte  élevée. 

* ig.  Euphorbe  hétérophylle  , E.  heterophylla. 

Tige  de  2 à 5 pieds  , à rameaux  droits  , anguleux  et  divisés. 
Feuilles  ovales  ou  anguleuses,  ou  panduriformes , très-glabres  , 
et  d’un  vert  léger.  Fleurs  petites  , herbacées,  en  ombelle  courte 
et  term.  Les  feuilles  qui  sont  près  des  fleurs  , et  qui  leur  servent 
de  collerette  , sont  marquées  d’une  tache  assez  grande  , d’un 
beau  rouge  écarlate. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  t> . Fl.  tout  l’été.  Toujours  vert. 

* Variété.  E.  cj-aihophom.  Feuilles  non  tachetées , mais  de 
même  forme. 

20.  E.  à feuilles  de  fustet  , E.  cotinifolia. 

Tige  frutescente , de  5 à 6 pieds  , dont  les  rameaux  sup. 
forment  une  cîme  ample  et  lâche.  Feuilles  ternées  , pét.  , ar- 
rondies , entières  , presqu’en  cœur  , d’un  beau  vert.  Fleurs 
en  petite  ombelle  composée  et  term. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  b . Fl.  en  juillet  et  août.  Toujours 
vert. 

5.  Espèces  la  plupart  herbacées.  Tige  ou  particule  dicholome. 
Ombelle  bifide  ou  nulle. 

21.  E.  â feuilles  de  millepertuis , E.  hjrperic folia , Lin.  et 
var.  maculata,  Lin. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , inclinées  , diffuses  , paniculées. 
Feuilles  opp. , ovales-oblongues , glabres , dentées  en  scie.  Fleurs 
petites  , en  corymbes  sesailes  dans  les  dichotomies  sup. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  (v).  Fl.  en  juin — sept. 

22.  E.  couchée , E.  prostnata  , H.  K. 

Tiges  couchées  , rameuses  , rouges.  Feuilles  opp.,  obtuses  , 
glabres  , à 3 nervures  , glauques  eu-dessous.  Fleurs  pourpres  , 
ax. , 3 ensemble  ou  sol.  , péd. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 
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23.  E.  à feuilles  d’hysope  , E.  hjssopifolia.  An  tJij'miJblia  ? 
Tiges  de  6 à 8 pouces , couchées.  Feuilles  petites  , opposées  , 

ovales-obtuses , peu  dentées.  Fleurs  petites , velues , en  paquets  , 
, presque  sessiles. 

Lieu.  Id.  (7).  Fl.  en  août  et  sept. 

24.  E.  monnoyère  , E.  chamcesyce. 

Tiges  de  4 à 7 pouces,  filiformes,  rougeâtres,  rameuses  et 
couchées.  Feuilles  petites,  opp.  , arrondies , pét. , lenticulaires , 
un  peu  crénelées.  Fleurs  sol.  , ax. , sessiles. 

Lieu.  La  Fr.  me'rid.  , la  Sibérie,  (ÿ).  Fl.  en  juillet. 
a5.  E.  auriculée,  E.  peplis. 

Port  de  la  précédente.  Feuilles  opp. , pét.  , ovales  , entières  , 
obtuses  , rougeâtres  en  leurs  bords  , avec  une  oreillette  à leur 
base.  Fleurs  ax. , sol.  , péd. 

Lieu.  La  France,  l’Angleterre.  Ind.  0.  Fl.  en  juin. 

4-  Ombelle  irifide. 

26.  E.  des  vignes  , E.  peplus. 

. Tige  de  7 à 1 0 pouces  , droite  , à rameaux  opp.  à sa  hase  , et 
qui  se  divisent  en  d’autres.  Feuilles  ait.,  ovales , obtuses  , très- 
entières  , glabres  , 5 sous  l’ombelle.  Fleurs  petites , presque  ses- 
siles , sol. 

Lieu.  La  France  , près  Amiens.  Ind.  (y).  Fl.  en  juillet. 

27.  E.  fluette , E.  exigtta. 

Tige  rameuse  ou  simple , de  2 à 5 pouces.  Feuilles  éparses  , 
linéaires.  Collerette  de  5 à 4 feuilles.  Les  4 divisions  externes 
du  calice  en  croissant. 

Lieu.  Les  champs.  Ind.  0.  Fl.  id. 

5.  Ombelle  quadrifide . 

* 28.  E.  épurge.  Catapuce.  E.  lathjrris. 

Tige  droite  , simple  , de  2 à 3 pieds  , cylindrique  , garnie  de 
beaucoup  de  feuilles  sessiles  , opposées  en  croix  , disposées  sur 
quatre  rangs,  oblongues , très-entières,  d’un  vert  glauque. 
Fleurs  sessiles , sol.  Ombelle  très-grande. 
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Lieu.  La  France.  cr*.  Fleurit  en  juillet.  Naturalisée  dan* 
les  jardins. 

eg-  Euphorbe  à racine  de  navet , E.  apios. 

Tiges  menues , à rameaux  stériles  , et  d’autres  florifères. 
Feuilles  linéaires, obtuses  ou  ovales.  L’ombelle  quadrifide  n’est 
ensuite  que  bifide.  Les  bractées  infér.  cordiformes  ; les  sup. 
réniformes. 

Lieu.  L’ile  de  Candie,  ip  . Fl.  en  juin. 

5o.  E.  à feuilles  de  méséréon , E.  Iceta , H.  K. 

Toute  la  plante  glabre.  Tige  frutescente  et  cylindrique. 
Feuilles  éparses  , sessiles  , de  2 pouces.  Les  premières  bractées 
ovales-oblongues.  Les  autres  elliptiques  , obrondes , échan- 
gées. 

Lieu, ...  b . Fl.  en  juin. 

6.  Ombelle  quinquéjide. 

3i.  E.  piquante,  E.  pungens  , Lamarcel.  E.  spinosa  , Lin. 

Arbuste  en  forme  de  buisson  rameux  et  diffus.  Les  rameaux 
vieux  , roides  , nus  et  piquans  à leur  sommet.  Feuilles  petites, 
alternes,  oblongues , entières.  Collerette  médiocre,  à 5 folioles 
ovales. 

Lieu.  L’Italie.  b • Fl.  en  mai — sept. 

* 32.  E.  douce , E.  dulcis. 

Tiges  d’un  pied  , droites.  Feuilles  ait.  , oblongues,  sessiles  , 
lisses  en-dessus  , un  peu  velues  en-dessous.  Ombelle  5-fide  , 
et  une  fois  bifide.  Calice  jaune.  Capsules  rougeâtres , hérissées 
de  verrues  pointues. 

Lieu.  Ind.  X . Fl.  en  mai  et,  juin. 

* 33.  E.  à feuilles  de  genévrier  , E.  pithjmsa. 

Toute  la  plante  est  d’un  glauque  blanc.  Tige  de  2 pieds  , 
rameuse  , feuillée  dans  toute  sa  longueur.  Hameaux  , les  uns 
stériles , les  autres  florifères.  Feuilles  éparses , nombreuses  , 
linéaires  , mucronées.  Ombelle  à 5 ou  5 rayons , une  fois 
bifide. 

Lieu. La  Fiance  mérid.  b . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 
Celte  espèce  seroit  mieux  placée  dans  la  sect.  x 
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34.  E.  portlandique , E.  portlandica. 

Tiges  de  4 à 5 pouces.  Feuilles  alternes  , linéaires  - lancéo- 
lées , aiguës , ouvertes.  Bractées  en  cœur  , concaves , rnucro- 
nées.  Ombelle  5-fide  et  dichotome. 

Lieu.  L’Angleterre.  Tt . Fl.  en  mai— sept. 

* 35.  E.  maritime  , E.  paralias. 

Toute  la  plante  d’un  glauque  blanc.  Tiges  droites  , d’un 
pied , feuillées  dans  toute  leur  longueur.  Feuilles  nombreuses  , 
éparses , redressées  , lin. , mucronées.  Ombelle  5 à 6-fide , di- 
chotome ou  bifide. 

Lieu.  Les  sables  des  côtes  maritimes.  Ind.  tp  . Fleurit  en 
juillet. 

36.  E.  d’Alep  , E.  alepica. 

Tiges  simples , feuillées , de  6 à 7 pouces.  Feuilles  très-nom- 
breuses , étroites  , presque  sétacées  , capillaires , glauques  j les 
supérieures  linéaires  - lancéolées  , pointues.  Grande  ombelle 
5-fide,  une  ou  plusieurs  fois  dichotome. 

Lieu.  Le  Levant,  x . 

37 . E.  des  blés , E.  segetalis. 

Tige  droite  , d’un  pied  , un  peu  rameuse  à son  sommet. 
Feuilles  éparses,  linéaires-lancéolées,  pointues , entières , sess., 
glauques. Grande  ombelle  5-fide  ,4^5  fois  dichotome. Bractées 
en  cœur.  Caps,  ridées. 

Lieu.  La  France,  (v). 

38.  E.  à feuilles  linéaires  , E.  juncea  , H.  K. 

Feuilles  linéaires-lancéolées,  pointues.  Les  bractées  ovales , 
oblongues,  acuminées.  Ombelle  5-fide  , dichotome. 

Lieu.  L’île  de  Porto-Santo,  X ■ Fl.  en  juillet. 

3g.  E.  réveille-matin > E.  helioscopia. 

Tige  de  8 à in  pouces , droite.  Feuilles  ait.  , spatulées  et  den- 
telées. Bractée»  ovales , dentelées.  Ombelle  5-fide  et  ensuite 
3-fide. 

Lieu.  . . Ind.  0.  FI.  id.  Très-commune. 

4o.  E.  dentée  , E.  seirata. 

Tige  droite  , d’un  pied  et  demi.  Feuilles  ait.,  sessiles,  ovales- 
lancéolées  , pointues  , dentelées.  Ombelle  5-fide,  5-fide  et  di- 
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chotome.  Bractées  arrondies,  réuiformes.  Les  folioles  de  la 

collerette  très-larges. 

Lieu.  La  Fr.  mc'rid.  if  - Fl... 

41.  Euphorbe  verriiqucuse  , E.  verrucosa. 

Tiges  menues  , d’un  pied  et  demi  , peu  rameuses.  Feuilles 
ov.-lanc. , dentelées  vers  leur  sommet , un  peu  velues  en-des- 
sous. Ombelles  petites  , jaunâtres,  5-fxdrs,  3-fides  et  2-fides. 
Bractées  ovales  , dentelées.  Caps,  verruqueuse. 

Lieu.  La  France  , le  bord  des  chemins,  y . Fl.  en  août. 

42.  E.  des  champs,  JE.  plalyphylla. 

Tige  d’un  pied  , rougeâtre  , garnie  de  rameaux  sous  l’om- 
belle. Feuilles  ait.  , sessiles , lancéolées  , dentelées  , un  peu 
velues  en-dessous.  Ombelle  5-fide  , 5-fide  et  multifide.  Cette 
plante  ne  diffère  sensiblement  de  la  précédente  que  par  ses  ra- 
meaux. 

Lieu.  Id.  0. 

43.  E.  à fleurs  écarlates,  E.  punicea,  Swartz,  Smith.  , Icon. , 

H.  K. 

Feuilles  lancéolées,  cunéiformes,  glauques  en -dessous. 
Ombelle  5-fide  et  5-fide.  Les  bractées  ovales  , acuminées , co- 
lorées. Capsules  glabres. 

Lieu.  La  Jamaïque.  . Fl.  en  janvier. 

Cette  espèce  est  très-belle  et  encore  rare  -,  sa  tige,  haute  de  4 
à 5 pieds  , est  cylindrique  , rameuse  ; les  rameaux  au  nombre 
de  4 ® 5 ensemble.  Ses  feuilles  sont  rassemblées , presque 
. sessiles,  d’un  vert  foncé  en-dessus. La  principale  nervure  rouge. 
Ses  fleurs,  d’abord  jaunâtres,  ensuite  d’un  très-beau  rouge, 
sont  grandes  , et  l’ombelle  à 5 à 7 rayons. 

44-  E-  du  Levant , E.  oricntalis. 

Tiges  de  2 pieds  et  demi , purpurines  , feuillées  et  simples. 
Feuilles  obi.  , saliciformes , entières  , d’un  v^t  glauque.  Ra- 
meaux fleuris  dans  les  aisselles  sup.  Ombelle  5-fide  , 4-fide  et 
dichotomc.  Bractées  ovales,  pointues. 

Lieu.  Le  Levant.  X ■ Fl.  en  juillet. 

45.  E.  velue , E.  pilosa. 

Tiges  de  2 à 5 pieds  , simples.  Feuilles  éparses  , lancéolées  , 
entières , dentées  à leur  sommet , velues  ou  pubesccutes.  Om- 
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belle  jaunAt^p , 5-fide , 3-fide  et  2-fide.  Bractées  ovales.  Pétales 
entiers. 

Lieu.  La  Sibérie,  tp  • Fl . en  mai — août. 

46.  E.  lanugineuse , E.  lanuginosa. 

liges  d’un  pied  et  demi,  rameuses  à leur  sommet,  dont  la 
cime  est  ample.  Feuilles  ait. , sessiles , ov.-obl. , entières , molles, 
velues.  Ombelle  grande  , lâche , 5-fide , 3-fide,  et  2 à 3 fois  di- 
chotome.  Toute  la  plante  est  d’un  vert  brun.  Capsules  lanugi- 
neuses. 

Lieu.  L’Italie.  X ■ 

L’espèce  E.  coralloïde  diffère  peu  de  celle-ci. 

47*  E.  des  bois  , E.  sylvatica. 

Tige  droite , un  peu  velue , rougeâtre  , persistante , d’un  à 2 
pieds.  Feuilles  éparses,  oblongues  , entières  , pubescentes  en- 
dessous.  Celles  des  rameaux  stériles  , plus  longues,  rapprochées 
en  touffe  à leur  sommet.  Ombelle  petite,  5-fide,  et  une  fois  seu- 
lement bifide.  Bractées  arrondies  j chaque  paire  réunie  en  une 
seule  perfoliée.  Caps,  glabres.  [ 

Lieu.  La  France,  les  bois.  . Fl.  en  juin. 

7.  Ombelle  midlif.de. 

* 48.  E.  ésule  , E.  esula. 

Cette  plante  sans  fleurs  ressemble  beaucoup  à la  linaire.  Tiges 
d’un  pied,  simples.  Feuilles  linéaires,  éparses,  entières,  glau- 
ques. Ombelle  à g à i.5  rayons  2 fois  bifides.  Bractécs.presqu’en 
cœur. 

Lieu.  La  France  , les  lieux  secs.  X ■ Fl.  en  juillet. 

4<p  E.  Cyparisse , E.  cyparissias. 

Tige  droite,  de  7 à 10  pouces , garnie  de  beaucoup  de  feuilles 
éparses , linéaires  , étroites  , vertes  et  rapprochées.  Celles  du 
sommet  plus  nombreuses  encore,  capillaires  et  ramassées.  Om- 
belle à 9 a 12  rayons  bifides.  Bractées  entières. 

Lieu.  La  France  , le  long  des  chemins.  X • Fleurit  en 
mai — sept. 

S o.  E.  mvrsinitc  , E.  myrsinitest 

Tiges  d’un  pied  , étalées  sur  la  terre.  Feuilles  éparses  , nom- 
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brcuses  , ovales  , acumine'es , glauques.  Ombelle  à 8 rayons 
bifides. 

Lieu.  La  France  roérid.  TP  • Fl.  en  avril — juin. 

51.  Euphorbe  des  marais  , E.  palustris. 

Tiges  de  5 à 4 pieds , fermes , à plusieurs  rameaux  droits , 
rougeâtres  et  stériles.  Feuilles  éparses,  nombreuses , sessiles  , 
oblongues,  glabres.  Ombelle  petite,  multifide,  5-fide  et  bifide. 
Capsules  verruqueuses. 

Lieu.  La  France,  près  Abbeville,  ip  • Fl.  en  mai — août. 

52.  E.  échancrée,  E.  emarginala,  H.  K. 

Feuilles  oblongues  , échancrées  , glabres.  Tige  rameuse. 
Ombelle  multifide  et  bifide.  Bractées  cordiformes  , élargies. 
Caps,  légèrement  verruqueuses. 

Lieu.  L’Italie,  u . Fl.  en  juillet  et  août. 

55.  E.  d’Irlande  , E.  hybema  , H.  K. 

Feuilles  obi.  , écbancrées  , légèrement  velues  en-dessous. 
Tige  simple.  Ombelle  muliifide  et  bifide.  Bractées  ovales.  Caps, 
verruqueuses.  , 

Lieu.  L’Irlande,  l’Angleterre,  ip  . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cette  espèce  est  la  même  que  la  89e  de  Lamarck , qui  se 
trouve  dans  la  section  des  ombelles  5-fides. 

54.  E.  amygdaloïde  , E.  amygdaloides. 

Tiges  d’un  pied  et  demi , droites  , presque  simples.  Feuilles 
éparses  , obi.  , entières , obtuses.  Ombelle  à 9 à 10  rayons , une 
ou  2 fois  bifides.  Bractées  obtuses  ; formant  des  collerettes  ar- 
rondies et  diphylles. 

Lieu.  La  France  , l’Angleterre,  Tp . An  amygdaloides , 
H.  K.  ? 

55.  E.  à fleurs  pourpres , E.  characias. 

Tiges  de  5 pieds , simples , un  peu  frutescentes.  Feuilles 
éparses  , nombreuses  , obi.  , entières , d’un  vert  foncé  et  obs- 
cur , légèrement  pubescentes.  Ombelle  sessile  , ramassée  , mul- 
tifide , à rayons  courts  et  bifides.  Bractées  perfoliées. 

Lieu.  La  France , à Abbeville  , l’Angleterre.  Ind.  b • Fl.  en 
juin. 

Cuit.  Les  20  premières  espèces  , ainsi  que  la  4^e  vivace  , 
et  les  21  , 22 , 22  annuelles  sont  de  serre  chaude  3 les  espèces 
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5o  , 33 , 38  , 4°  d’orangerie  , auxquelles  on  pourroit  joindre 
la  29e , la  5 ie  , la  44e  > la  4^e  et  1*  ^2®  dans  Ie  nord  de  la 
France. 

La  14*  peut  aussi  passer  en  orangerie  ou  serre  tempérée , 
ainsi  que  les  9 et  10e.  La  55*  , peu  sensible  aux  froids  ordi- 
naires , peut  être  plantée  en  pleine  terre , avec  quelques  abris 
dans  les  fortes  gelées. 

Les  autres  sont  de  pleine  terre.  Les  espèces  dont  les  tiges 
sont  charnues  et  frutescentes  demandent  plus  de  chaleur  et 
de  sécheresse  que  les  autres.  Leur  culture  et  leur  multiplication 
sont  absolument  les  mêmes  que  celles  des  cacliers.  Voyez  cet 
article.  Celles  qui  ne  sont  pas  succulentes  et  qui  sont  de  serre 
demandent  une  terre  franche  , des  arrosemens  modérés  , sur- 
tout en  hiver  et  une  bonne  exposition  en  été.  On  les  multiplie 
comme  celles  de  pleine  terre.  Celles-ci  viennent  assez  bien  dans 
tous  les  terrains;  cependant  les  unes  aiment4’<ombre  , et  même 
les  lieux  frais  , tandis  que  d’autres  préfèrent  les  endroits  les  plus 
secs  , comme  l’euphorbe  maritime  qui  ne  vient  que  dans  le  sable 
pur!  Ainsi  la  situation  des  euphorbes  de  pleine  terre  dans  les 
jardins  , doit  toujours  être  analogue  à celle  des  lieux  et  à l’es- 
pèce de  sol  où  la  nature  les  a placées.  On  les  multiplie  par  leurs 
semences  , et  quelques-unes  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en 
février.  Leurs  graines  se  sèment  et  se  conduisent  relativement 
aux  pays  originaires  des  espèces.  Celles  des  pays  méridionaux  TT , 
en  terrine  sur  couche  en  plein  air  ; et  celles  des  pays  moins 
chauds  en  place  et  en  bonne  terre.  Quant  aux  espèces  Q , elles 
doivent  toujours  être  semées  en  place  si  elles  sont  de  pleine 
terre , ou  sur  couche  où  on  les  laisse  fructifier  si  elles  sont  de  < 
serre. 

Us.  Les  euphorbes  ne  sont  généralement  cultivées  que  dans 
les  jardins  de  botanique  ; cependant  les  espèces  frutescentes  et 
succulentes  le  sont  souvent  dans  les  collections  de  plantes  étran- 
gères , soit  comme  objet  de  curiosité , soit  pour  leur  forme  par- 
ticulière. Parmi  celles  de  serre  on  distingue  la  7® , la  i3*  et 
la  18e  à cause  de  leurs  feuilles  assez  grandes  , et  cette  dernière 
pour  ses  fleurs.  La  9*  et  la  t i*par  leur  port  singulier  ; la  19*  par 
ses  feuilles  tachetées , et  la  35®  par  son  feuillage  glauque.  Parmi 
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celles  de  pleine  terre  on  remarque  la  28*  , et  les  deux  dernières 
qui  forment  de  larges  touffes  en  buisson.  Le  suc  laiteux  des  eu- 
phorbes est,  dans  presque  toutes  les  espèces,  très-âcre  , brûlant, 
caustique , purgatif  et  drastique.  Ce  n’est  qu’avec  une  grande 
prudence  qu’ou  doit  s’en  servir.  Cependant  dans  plusieurs  pays 
les  babitansdes  campagnes  font  usage  pour  se  purger  de  la  28e. 
L’espèce  dont  le  suc  épaissi  est  le  plus  employé  en  médecine, est 
la  6e;  mais  on  ne  doit  l’administrer  à l’intérieur  que  dans  les 
cas  urgens  où  les  autres  remèdes  plus  usités  ne  font  aucun  effet. 
Il  est  extérieurement  détersif  et  résolutif.  Le  suc  de  cette  espèce 
et  celui  des  euphorbes  2 et  3 guérissent  radicalement  les  verrues 
ou  poireaux. 

Aulres  espèces  cultivées. 

SECTION  1. 

56.  Euphorbe  à crochets  , E.  uncinnla , Df.cand. 

Tige  droi  e ou  un  peu  courbée,  charnue,  comprimée,  con- 
cave d’un  côté  , d’un  vert  foncé  , munie  sur  ses  bords  de 
dents  fortes  et  obtuses  , distantes  , portant  deux  aiguillons 
bruns,  pointus,  divergens.  Fleurs  jaunâtres,  campanulées, 
à 10  divisions,  dont  5 étalées  et  5 petites,  droites,  solitaires  dans 
l’aisselle  des  aiguillons  supérieurs. 

Lieu.  Madère.  t> . 


SECTION  II. 

57.  E.  à feuilles  de  laurier,  E.  lauri/olia,  Lam. 

Tige  épaisse,  cylindrique,  ligueuse,  simple,  feuillée  seu- 
lement à son  sommet.  Feuilles  éparses  , lancéolées , rappro- 
chées , entières,  oblongues,  très-lisses,  longues  de  1 à 2 décim. 
Fleurs  au  nombre  de  trois  ensemble , dont  celle  du  milieu  est 
sessile  , portées  sur  un  pédoncule  épais  et  axillaire. 

Lieu.  Le  Pérou.  . 

* 58.  E,  mellifère,  E.  mellifera , Willd.,  Yent.,  Jard.  Malm. 
Long! folia , Lam. 
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Tige  droite,  cylindrique,  presque  nue  , fouillée  à son  som- 
met, glabre,  d’un  vert  glauque  , d’un  mètre  et  demi  de  hau- 
teur. Rameaux  peu  nombreux,  alternes.  Feuilles  alternes, 
rapprochées,  très-entières,  glabres,  d’un  vert  foncé  en-dessus, 
glauques  en- dessous,  blanchâtres  et  membraneuses  à leurs 
bords,  roulées  avant  leur  développement, de  12  centimètres  de 
longueur  et  2 de  large , imitant  celles  des  lauriers-roses.  Fleurs 
d’abord  rapprochées  en  tête , ensuite  disposées  en  ombelles  , 
d’un  brun  foncé  r formant  par  la  division  des  pédoncules  et 
leur  alongement , nn  panicule  droit  et  terminal. 

Lieu.  Madère.  »> . Fl.  au  printemps. 

59.  E.  arborescente,  E.  dendroides , Lin.  , Làm. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapport  avec,] a i4e.  Tige  droite , 
arborée , de  5 pieds  environ  et  de  5 pouces  de  diamètre , brune , 
terminée  par  une  cîme  rameuse  et  feuillée.  Rameaux  cylindri- 
ques. Feuilles  éparses , nombreuses , lancéolées , ltsses , entières 
et  sessiles.  Fleurs  en  ombelle  sessile  et  terrn. 

Lieu.  L’Italie  , la  Barbarie.  . 

60.  E.  linéaire,  E.  linearis  , Retz. 

Tige  cylindrique , nue  , articulée,  fourchue.  Feuilles  oppo- 
sées , linéaires , très-entières , acuminées. 

Lieu.  Les  Antilles.  *> . 

section  lit» 

61.  E.  tachetée  , E.  maculata,  Jacq. 

Lieu.  L’Amérique  sept.'©. 

*62.  E.  panachée,  E.  picta. 

Lieu...  X ou  cf1. 

65.  E.  globuleuse,  E.  pilulifera  , Lin.  E.  capitata , Lam. 
Lieu.  L’Inde.  0. 

64-  E.  blanchâtre  , E.  cancscens  , Lin. 

Lieu.  L’Espagne.  0. 

* 65.  E.  à feuilles  de  prunier , E.  prunifolia  , Jacq.  E.  geni- 
culala , Ortega. 

Lieu.  L’ile  de  Cuba,  b • 
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SECTION  IV. 

66-  Euphorbe  en  faux  , E.  falcata  , Lin. 

Lieu.  La  France.  ©. 

i 

SECTION  VI. 

67.  E.  purpurine  , E.  purpurala , Thuillier. 

Lieu.  La  France.  ©. 

68.  E.  à feuilles  de  huplèvre , E.  buplevroides  , Desfont. 
Lieu.  La  Barbarie.  X ■ 

SECTION  VII. 

69.  E.  à feuilles  de  linaire  , E.  linari folia. 

Lieu.  La  France.  X . 

70.  E.  à feuilles  de  pin , E.  pinifolia  , Lam. 

Lieu.  La  Fiance.  V ■ 

Cuit.  Les  56 , 57  , 60  et  65  sont  de  serre  cbaude.  Les  58 , 
5g , 62  sont  de  serre  tempérée.  Les  autres  de  plein  air.  La  cul- 
ture de  ces  espèces  est  la  même  que  celle  indiquée  ci-dessus. 

Je  cultive  , depuis  trois  ans , une  espèce  de  ce  genre  qui  m’a 
été  envoyée  par  M.  Demoynier  de  Montpellier  sous  le  nom 
d ’E.  alropurpurea.  N’ayant  pas  encore  vu  sa  fleur,  je  n’ai  pu  la 
remettre  dans  ces  sections.  Sa  tige  frutescente,  cylindrique, 
marquée  des  cicatrices  des  anciennes  feuilles  , est  actuellement 
d’environ  deux  pieds  , et  divisée  en  5 branches  qui  portent  à 
leur  sommet  plusieurs  feuilles  rapprochées-lancéoiées  , glabres 
et  très-glauques.  Elle  pourroit  être  voisine  des  E.  giauca  ou 
punicea.  Peut-être  est-elle  une  de  ces  deux  espèces. 

On  cultive  encore  en  Angleterre  les  espèces  suivantes  ; 
E.  arborea.  Lieu.  Les  Indes  or.  y> . 

E-  lactea.  Lieu.  Id. 

E-  cucumerina.  Lieu.  Le  Gap. 

E.  cordellala.  Lieu.  . . 

E.  petiolaris.  Lieu.  Les  Indes  occidentales* 

Et  quelques  autres  espèces  % et  © . 
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Niruii , Phyllanthus. 

Monoïque.  Cal.  à 6 parties  colorées.  Fleurs  mâles:  3 étain,  rap- 
prochées à leur  base.  Fem.  : ovaire  à 12  glandes  à sa  base, 
3 styles.  6 stigm.  Caps,  à 5 loges  et  3 semences. 

1.  Niruri  annuel , P.  niruri. 

Tige  herbacée,  d’un  pied  et  demi , garnie  de  plusieurs  feuilles 
longues  , ailées,  à beaucoup  de  fol.  ovales , d’un  vert  luisant  en- 
dessus  , grisâtre  en-dessous.  Fleurs  petites , péd.  , naissant  le 
long  de  la  nervure , réfléchies  vers  le  bas  , ep  forme  de  cloches 
colorées.  Les  folioles  se  contractent  le  soir. 

Lieu.  Les  Indes  or.  et  occid.  0.  Fl.  en  juin— sept. 

* 2.  N.  en  arbrisseau , P.  emblica. 

Arbrisseau  de  4 à 6 pieds  en  Europe , dont  les  branches  et 
les  rameaux  sont  très-ouverts , et  garnis  de  feuilles  ailées , k 
folioles  étroites.  Fruits  à baies  et  à 6 semences.  Il  n’a  pas  encore 
fleuri  dans  nos.  serres.  $ 

Lieu.  Id.  »>  • Fl...  Toujours  vert. 

3.  N.  à grandes  feuilles  , P . grandifolia , Lin.  , Gmelin. 

Feuilles  ovales  obtuses , très-entières.  Tige  arborée,  dont 
les  branches  étalées  sont  garnies  de  rameaux  rougeâtres  , com- 
primés et  striés.  Fleurs  rassemblées  plusieurs  ensemble  dan» 
les  aisselles  , les  unes  pédonculées,  les  autres  sessiles. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . 

* 4*  N.  de  Madras  , P.  madraspatensis , Lin.  , Gmelin. 
Folioles  alternes  , cunéiformes  , mucronées  , Lin. 

Lieu.  Les  Indes  or.  *> . 

5.  N.  réticulé  , P.  reticulata , Poiret. 

Arbrisseau  dont  les  rameaux  nombreux  £ épars  sont  garnis 
de  feuilles  alternes  , ovales , très-entières , glabres  , vertes  en- 
dessus  , glauques  en-dessous  , veinées.  Fleurs  nombreuses , en 
faisceaux  axillaires. 

Lieu.  Les  Indes.  . 

6.  N.  du  Brésil , P.  brasiliensis , Poimt.  Bois  à enivrer. 

Tiges  ligneuses , de  6 à 7 pieds , branchues  , rameuses  ; les 
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rameaux  grêles.  Feuilles  pétiolécs  , alternes , ovales  , entière?, 
lisses.  Fleurs  petites  , axillaires. 

Lieu.  Le  Brésil.  î> . 

* 7*  Ninuni  de  la  Caroline  , P.  carolinensis  , Mien.  , Walt. 

Petite  plante  de  6 pouces  de  haut , dont  la  tige  est  droite , 
glabre  , courbée  , garnie  de  rameaux  grêles.  Feuilles  alternes  , 
ovales-arrondies  , obtuses  , d’un  vert  glauque.  Fleurs  rou- 
geâtres , pédonculées  , axillaires. 

Lieu.  La  Caroline. 

8.  N.  penché  , P.  milans  , Jacq.  , Willd. 

Arbuste  rameux  , toujours  vert,  de  5 pieds  de  haut,  et  dont 
l'écorce  est  ferrugineuse.  Feuilles  alternes  , nombreuses  , ov.  , 
très  - entières  , glabres,  vertes  en-dessus,  pâles  en -dessous. 
Fleurs  pourpres  en-dedans  , fauves  en-dehors,  en  grappes  pen- 
dantes, composées  de  fleurs  mâles  et  de  femelles. 

Lieu.  La  Jamaïque.  r> . Fl.  en  juillet. 

9.  N.  à longues  feuilles,  P.  longifolia,  Lam.,  Jacq.,  Will». 
Arbuste  de  1 5 pieds  , cylindrique  , rameux  à son  sommet. 

Feuilles  éparses,  ailéw,  sans  impaire  , de  2 à 3 pieds  de  lon- 
gueur , ii  folioles  alternes  , ovales-lancéolées  , de  4 pouces  de 
longueur,  très-entières.  Fleurs  petites,  verdâtres , gloméru- 
lées  , le  long  d’un  axe , axillaires. 

Lieu.  Caraque  , l’île  Bourbon.  t> . Fl.  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Les  six  premières  espèces  sont  de  serre  chaude.  La  pre- 
mière se  multiplie  d’clle-mêine  par  ses  semences  qui  lèvent  dan* 
la  tannée  ou  dans  les  pots  qui  s’y  trouvent,  et  que  l’on  enlève 
pour  les  planter  chacune  dans  des  pots  qu’on  plonge  dans  la 
tannée  , de  laquelle  ils  ne  doivent  pas  sortir.  Les  autres  s’obtien- 
nent par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  originaire  et  semées 
à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  délicates  de  serre  chaude. 
Ces  plantes  viennent  bien  dans  les  terres  de  bruyère  et  deman- 
dent des  arrosemens  fréquens  en  été.  Au  reste  leur  culture  se 
rapporte  à celle  du  genre  suivant. 

Us.  Le  même. 
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XylophylJe , Xylophylla. 

Hermaphrodite.  Cal.  à 5 parties  colorées.  5 étant.  5 styles.  Sligrn» 
lacérés.  Caps,  à 3 loges  et  6 semences. 

* i.  Xylophyli.e  à feuilles  larges , Laurier  maritime  , X,  lati - 
folia. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite,  branchue , et  l’écorce  grise, 
«Jaunâtre.  Feuilles  ailées,  à 16  à 26  fol.  alternes,  sess. , lanc. , 
pointues , presque  rhomboïdales , épaisses , fermes , marquées  de 
beaucoup  de  nervures  parallèles , saillantes , qui  aboutissent  à 
chacune  des  dents  de  leurs  bords,  lisses  et  d’un  beau  vert.  A la 
base  de  chaque  feuille  se  trouvent  5 stipules  sétacées.  Leur  pét. 
est  canaliculé  en-dessus.  Fleurs  blanches  , petites , péd. , ramas- 
sées par  paquets  de  4 à 6 fleurs , sur  chaque  dent  des  feuilles. 

Lieu.  La  Jamaïque.  î> . Fl.  en  divers  temps  de  l’année.  Tou- 
jours vert. 

+ 2.  X.  à feuilles  étroites,  X falcata,  H.  K.  Phyllnnthus  epi- 
phyllanthus , Lin. 

Arbrisseau  de  12  à i5  pieds.  Tige  droite , rameuse  et  brune- 
Feuilles  éparses , sessiles , longues , linéaires  lancéolées , étroites , 
épaisses  et  fermes,  nerveuses , dentées  depuis  le  tiers  de  la  lon- 
gueur jusqu’au  somnnêt  ; les  dents  écartées.  Fleurs  rouges,  pe- 
tites , péd  , ramassées  en  paquets  à chaque  dent. 

Lieu.  L’île  de  Bahama.  ï> . Fl.  en  mai  et  juin. 

Var.  * 1 . A fleurs  pâles. 

* 2.  A fleurs  blanchâtres. 

* 3.  A.  feuilles  presqu’ailées. 

Celte  espèce  varie  beaucoup  par  ses  semences.  J’ai  obtenu 
d’elles  des  variétés  à feuilles  plus  ou  moins  pinnées , dont  les 
pinnules  sont  très-longues,  dans  une  plus  courtes , larges  et  très  i 
ressemblant  à celles  de  la  première  espèce , dans  une  autre  tel- 
lement qu’on  ne  peut  même  la  distinguer  que  par  ses  fleurs.  Il  est 
donc  probable  que  les  espèces  nommées  pinnata , montana  ou. 
sylvalica , ne  sont  que  des  variétés  des  xylophylles  1 et  2.  La 
xylophylla  elongata  de  Jacquin  est  une  de  ces  variétés  à feuille* 
pinnées. 

VI.  * ao, 
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* 5.  Xylophylle  de  Sibérie , X.  ramijiora , H.  K.  Phama- 

ceum  sujjruticosum , Pâli,  a s. 

Arbuste  très-rameux  ; les  rameaux  effilés , alternes  et  bruns. 
Feuilles  alternes  , sessiles  , elliptiques , crénelées  et  glabres. 
Fleurs  petites , ax. 

Lieu.  La  Sibérie,  t» . Ft.  en  août. 

Cuit.  La  première  et  la  seconde  sont  de  serre  chaude.  La  se- 
conde, lorsqu’elle  a piis  de  la  force,  pourroit  même  être  mise 
en  plein  air  pendant  une  partie  de  l’été.  Ces  arbrisseaux  crois-» 
sant  dans  les  fentes  des  rochers , demandent  une  terre  légère  , 
mais  substantielle,  telle  que  celle  de  bruyère.  Comme  ils  pous- 
sent beaucoup  en  racines  , il  faut  les  dépoter  au  moins  tous  les 
ans  au  printemps.  Arrosemens  fréquens  en  été  , modérés  en 
hiver.  Mult.  par  leurs  graines  semées  aussitôt  après  leur  matu- 
rité , et  traitées  à la  manière  usitée  pour  les  plantes  de  serre 
chaude.  Toutes  deux  se  sèment  d’elles-mêmes  dans  la  tannée  ou 
dans  les  pots  qui  l’avoisinent , et  reprennent  très-aisément  à la 
transplantation.  On  les  propage  aussi  par  boutures  faites  quel- 
ques jours  avant  que  les  arbrisseaux  ne  poussent,  de  nouveau  , 
dans  de  petits  pots  plongés  dans  une  tannée  couverte  de  clo- 
ches* elles  réussissent  assez  bien. La  première  est  plus  long-temps 
à pousser,  quelquefois 7 à 8 mois.  J’en  ai  plusieurs  pieds  obte- 
nus de  cette  manière , qui  n’ont  commencé  à pousser  qu’au  bout 
de  ce  dernier  temps , et  qui  se  sont  élevés  ensuite  en  peu  de 
temps.  La  première  végète  pendant  presque  toute  l’année;  la 
seconde  se  repose  comme  les  autres  plantes  en  hiver. 

La  troisième  est  un  petit  arbuste  de  pleine  terre,  qui  demande 
une  terre  légère  et  une  situation  ombragée. 

1 1s.  Les  deux  premières  espèces  forment  de  jolis  arbrisseaux 
très-remarquables  par  leur  floraison  singulière  et  leur  feuillage 
bien  garni.  Lorsque  la  première  est  en  fleurs  , ce  qui  arrive  deux 
à quatre  fois  par  an  , et  à chaque  nouvelle  pousse , elle  fait  un 
effet  charmant  par  l'abondance  de  ses  petites  fleurs  qui  bordent 
tes  feuilles , et  dont  elles  paraissent  frangées.  La  seconde  se  dis- 
tingue aussi  par  celte  même  particularité  ; mais  ses  fleurs  plu» 
distantes,  an  fieu  de  fermer  une  espèee  de  frange,  présentent 
une  sorte  de  guirlande , par  le  rapprochement  des  paquets  d# 
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fleurs  vers  les  autres  alternativement  opposées.  Ces  deux  xylo— 
phylles  décorent  les  serres  pendant  une  partie  de  l’année  pat? 
leurs  fleurs , et  continuellement  par  leur  feuillage.  Si  la  pre- 
mière avoit  des  fleurs  rouges  comme  la  seconde , elle  seroit  le 
plus  élégant  de  tous  les  arbrisseaux. 

Kirganelle,  Bois  de  demoiselle,  Kirganôlia • 

Monoïque.  Cal.  à 5 parties.  Fleursmâles  : 5 étam. , dont  les  fila-* 
mens  sont  tout-à-fait  réunis  en  colonne.  3 anthères  terminales, 
2 latérales.  Fèm.  t i ovaire. . . Baie  petite , à a à 3 loges  et  à 6 
, semences  distinctes.  . . ■ '.  • 

* Kirganelle  de  l’Ile-de-France,  K.  mauritiarla , H.  K.  PhyU 
lanthoides  , Desf.  Cat.  Phyllattthus  kirganelia  , Winnn. 
Arbrisseau  qui  parolt  être  assez  élevé. Tige  droite,  de  12 pieds, 
dans  ma  serre , rameuse  j les  rameaux  droits.  Ecorce  grise. 
F.  ailées  , à 5o  à 60  fol.,  pét.,  ait.,  ov.-obl. , molles , glabres  sans 
être  luisantes  , très-entières  , vcrtes-«n-dessus , pâles  en-dessous. 
A leur  base  se  trouvent  deux  petites  stipules  sétacées  et  blanchâ- 
tres qui  , dirigées  vers  l’insertion  de  ses  folioles  alternativement 
situées , et  passant  par-dessus  le  pétiole  commun  , forment  unie 
sorte  de  lacet  remarquable.  Fleurs  axillaires. 

Lieu.  L’He-de-France.  t> . FI. 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  de  la  première  espèce 
de  xylophylle.  Mult  par  marcottes.  Il  vient  beaucoup  mieux, 
dans  une  terre  consistante  que  dans  les  terres  très-légères.  Le* 
boutures  que  j’en  ai  faites  ne  m’ont  pas  encore  réussi. 

Us.  Son  feuillage  est  très-joli  j c’est  sans  doute  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  de  bois  de  demoiselle  dans  l’Ile-de-France. 
Il  mérite  à tous  égards  les  soins  des  cultivateurs , et  répand  uno 
variété  agréable  dans  les  serres  chaudes  pendant  l’été.  1 1 perd 
Une  partie  de  ses  feuilles.  A chaque  pousse  , il  les  renouvelle 
deux  fois  dans  le  cours  de  l’été, 

_ ..  41 
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Kiggellaire , Kiggellaria. 

Dioïque.  Cal.  à 10  folioles  , dont  les  intérieures  sont  en  forme 
de  pétales , et  chargées  de  3 glandes  à leur  onglet.  Fleur» 
mâles:  10  étain,  à filamens  courts  et  distincts.  Anthères 
oblongues,  perforées  à leur  sommet.  Fem.:  i ovaire.  5 styles. 
5 stigmates.  Cap»,  globuleuse,  coriace,  rude  , à une  loge  et  5 
valves  polyspermes  j les  semences  tuniquées. 

* Kiggellaire  d’Afrique , K.  africana. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  , rameux  j les  rameaux  cotonneux 
dans  leur  jeunesse  et  jaunâtres.  Feuilles  ait.  , ovales-lancéolées, 
dentées , cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  petites  , jaunâtres , en 
grappes  ax. 

Lieu.  L’Afrique,  fc . Fl.  en  juillet — sept.  Toujours  vert. 
Cuit.  Orangerie.  Soilis  ordinaires.  Bonne  terre.  Arroseniens 
fréquens  en  été  ; mieux  à l’ombre  qu’au  grand  soleil.  Mult.  par 
les  marcottes  et  les  boutures,  qui  prennent  racines  assez  aisément 
lorsqu’on  les  fait  avec  les  jeunes  bois , et  dans  le  châssis  destiné 
à cette  sorte  de  multiplication.  Cet  arbrisseau  n’est  pas  délicat, 
il  ne  perd  ordinairement  pas  en  hiver  , dans  une  orangerie  or- 
dinaire. 

Us.  Peu  d’agrément.  Sa  principale  qualité  est  d'être  toujours 
vert  Cependant  lorsqu’il  est  bien  garni  de  scs  grappes  , il  pro- 
duit un  effet  remarquable.  Son  feuillage  est  assez  beau. 

Clutelle , Clutia. 

Dioïque.  Cal.  à io  fol.,  dont  5 intérieures,  en  forme  de  pétales. 
5 écailles  dansle  fond  du  calice.  Fleurs  mâles.:  Ecailles  divisées 
en  3,  glanduleuses  à leur  base.  5 étam.  divergentes,  à fila- 
mens  connés  sur  lejpédicule  de  l’ovaire  avorté.  Fem.:  Pe- 
tites écailles  à 2 lobes  , non  glanduleuses,  i ovaire.  3 styles. 

* 6 stigmates.  Caps,  à 3 loges  et  5 semences. 

* i . Clutelle  alatemoïde , C.  alatemoides . 

Arbrisseau  de  6 à 8 pieds , dont  les  rameaux  sont  nombreux , 
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droite  , très-feuilles,  et  un  peu  pendans  à leur  sommet.  Feuille» 
petites , éparses,  nombreuses,  couvrant  les  jeunes  rameaux , lan- 
céolées - linéaires , obtuses  , avec  une  petite  pointe  , entières  , 
«essilei , d’un  vert  grisâtre.  Fleurs  petites  , verdâtres  , ax.,  sol,, 
péd. 

Lieu.  L’Afrique.  i> . Fl. en  déc.-— mars.  Toujours  vert. 

* 2.  C.  élégante  , C.  pulchella. 

Arbrisseau  de  4 à 6 pieds  , garni  de  beaucoup  de  rameaux. 
Tige  droite , grisâtre , d’un  vert  bleuâtre  sur  les  jeunes  pousses. 
Feuilles  ait. , pét.,  ovales , très-entières  , molles  , glabres,  d’un 
joli  vert.  Elles  rougissent  avant  de  tomber.  Fleurs  blanches,  pe- 
tites , péd. , ax.  , plusieurs  ensemble. 

Lieu.  Id.  t> . Fl.  une  partie  de  l’année. 

5 . C.  à feuilles  de  daphné  , C.  daphnoides. 

Petit  arbrisseau  garni  de  beaucoup  de  rameaux  roides,  coton- 
neux à leur  sommet.  Feuilles  presque  sessiles  , rapprochées  , 
oblongues  , obtuses  , un  peu  épaisses , cotonneuses  dans  leur 
jeunesse.  Fleurs  axillaires,  pédonculées,  solitaires» 

Lieu.  Le  Cap.  . 

4-  C.  à feuilles  depolium  , C.  polifblia,  Jâcq.,  Willd. 

Arbuste  de  3 pieds,  droit,  très-rameux  et  très-feuillé.  Feuille» 
éparses,  nombreuses , linéaires  , très-entières , mucronées,  rou- 
lées en  leurs  bords.  Fleurs  jaunâtres  , petites , solitaires,  pédon- 
culées. 

Lieu.  Le  Cap.  »> . Fl.  en  hiver. 

Cuit.  Orangerie.  Rien  de  particulier  sur  leur  culture.  Mult. 
par  les  boutures  faites  , dans  le  cours  de  l’été,  en  pot  sur  couche 
ombragée , dans  une  bonne  terr^  consistante.  Ces  boutures  s’en- 
racinent au  bout  de  six  semaines  ou  2 mois  ; mais  il  vaut  mieux 
attendre  le  printemps  pour  les  séparer. 

Us.  La  première  espèce  a peu  d’agrément.  Elle  est  plutôt  cul- 
tivée par  curiosité.  La  seconde  en  a davantage  par  son  feuillage 
d’un  vert  léger , et  par  son  aspect  régulier  et  plus  garni  ; sa 
verdure  est  propre  à varier  celle  des  arbustes  d'orangerie.  La 
troisième  a l’aspect  de  la  daphné  odorante.  La  quatrième  te 
fait  remarquer  par  son  petit  feuillage  bien  garni. 
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Andrachné , Andrachne . 

• * 

Monoïque,  Ecailles  du  calice  inte'rieures , dans  les  fleurs  mâles 
et  femelles,  bifides  et  non  glanduleuses.  Caps,  à loges  disper- 
mes.  Le  reste  comme  dans  la  clutelle. 

Andrachné  à feuilles  de  télèphe,  A.  ielephioîdes. 

Petite  plante.  Tiges  menues,  étalées  sur  la  terre,  de  6 pouce». 
Feuilles  nombreuses , ait.,  ovales,  avec  une  petite  pointe,  pe- 
tites un  peu  glauques.  Fleurs  blanches,  très-petites,  ax. , péd. 
Lieu.  L’Italie.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cull.  Pleine  terre.  Cette  plante , qui  n’est  guère  cultivée  que 
dans  les  écoles  de  botanique,  se  sème  tous  les  ans  sur  couche  , 
et  y reste  pour  fructifier.  Si  les  jeunes  plantes  étoient  trop  drues , 
il  faudrojt  les  éclaircir. 

Agyneya . 

-,  t » • 

Monoïque.  Cal.  à 6 parties.  Fl.  mâle  : 3 à 4 anthères  attachées  h. 

une  colonne  centrale  qui  s’élève  au-dessus  d’elles.  Fl.  fem.  ; 

| x ovaire  supère , ouvert  à son  sommet  en  6 crénelures.  Style 
et  stigmate  nuis.  Capsules  à 5 coques. ., 

Aginei  glabre  , A.  impubes , Lin. 

Arbrisseau  droit , dont  les  rameaux  cotonneux  sont  garnis 
de  feuilles  alternes , peu  pétiolées  , elliptiques , très-entières , 
glabres , glauques  en-dessous , d’un  pouce  de  longueur.  Fleurs 
pédonçulées , ramassées  plusieurs  ensemble  et  ax.  y les  mâles  pe- 
tites , les  femelles  un  peu  plus  grandes. 

Lieu.  La  Chine.  t> . 

fiult.  Orangerie  ou  serre  tempérée. 

« , • a , • r* 

Buis , Buxüs. 

. • . • • - • ; i . • 

Monoïque.  Cal.  à 4 parties.  Fleurs  mâles  : Cal.  entouré  d’une 
écaille  bifide.  4 à 5 étam.  insérées  sous  le  rudiment  d’uu 
ovaire,  Anthères  ovales.  Fem,  s Cal.  entouré  de  3 écailles  plu* 
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petites,  i ovaire  finissant  en  5 styles  persistât».  3 stigmates, 
obtus  et  hispides.  Caps,  à 3 becs , 5 loge»  et  6 semences. 

* i.  Buis  de  Mahon , B.  balearica. 

Arbre  médiocre , ou  grand  arbrisseau  dont  la  lige  est  droite  , 
ainsi  que  les  rameaux  qui  sont  tétragones.  Feuilles  opp. , ovales# 
entières , fermes  , coriaces , luisantes  , plus  grandes  que  celles 
des  autres  espèces.  Fleurs  en  gros  paquets  axillaires , d’un  jaune 
pâle. 

Lieu.  Les  îles  Baléares,  b . Fl.  en  avril.  Toujours  vert. 

Y ariété  à feuilles  bordées  d’un  beau  jaune.  Elle  est  accidentelle. 

* 2.  B.  arborescent,  B.  arborescens.  B.  sempervirens. 
Arbrisseau  de  1 2 à 1 5 pieds , très-brancku  , rameux  et  tortu. 
Feuilles  opp. , ovales,  oblongues,  quelquefois  échancrées  , 

coriaces , d’un  vert  très-foncé  et  luisantes.  Fleurs  en  petits  pa- 
quets ax. 

Lieu.  La  France,  b . Fl.  id. 

Var.  * ï.  A feuilles  panachées  de  jaune. 

* 2.  A feuilles  panachées  de  blanc. 

* 5.  B.  à bordures , B.  sujfruticosa.  Buis  à bordures. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  qu’en  ce  qu’elle  ne 
s’élève  guère  plus  qu’à  2 à 3 pieds.  Elle  forme  toujours  un  buis* 
son  bas , fort  épais  et  arrondi. 

* 4 • B-  à feuilles  de  myrte , B.  angustifolia , Miller. 

Cette  espèce  a plus  de  rapports  à la  seconde  qu’à  la  troisième, 
Elle  ne  vient  pas  en  touffe.  Sa  tige  s’élève , se  ramifie , et  se» 
rameaux  s’étendent  de  tous  côtés.  Ses  feuilles  sont  petites,  oblon- 
gues , et  d’un  vert  un  peu  glauque. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  première  espèce  est  délicate  pour  les 
pays  sept.  Elle  est  seusible  au  froid , et  souvent  frappée  jusqu’au 
pied  dans  les  fortes  gelées.  Quand  on  en  met  des  individus  en 
pleine  terre,  il  est  prudent  d’en  avoir  au  moins  un' fort  en  oran- 
gerie. Sa  situation  en  plein  air  doit  être  abritée , et  son  sol  mé- 
diocre , léger , et  point  humide.  Les  autres  espèces  sontrustiques. 
On  les  multiplie  toutes  par  les  boutures  et  les  marcottes.  Le» 
premières,  qui  nemanqueDt  guère,  se  font  en  tout  temps,  à l’om- 
bre et  dans  un  terrain  frais.  Celles  de  la  première  espèce  doivent 
êlrc  mises  en  pot , pour  pouvoir  les  rentrer  en  orangerie,  ou. 
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sous  tout  autre  couvert , en  hiver.  Quand  on  peut  mettre  leur  pot 
dans  une  couche  tiède  et  ombragée,  elles  s’enracinent  plus  tôt. 
Les  boutures  des  autres  espèces  doivent  rester  en  place  pendant 
environ  2 ans , au  bout  duquel  temps  on  pourra  les  planter  à 
demeure.  On  les  propage  aussi  facilement  de  marcottes,  de 
branches  et  de  rejetons  enracinés.  On  ne  se  sert  que  de  ces  deux 
dernières  manières  pour  le  buis  à parterre,  et  elles  sont  ord. 
abondantes.  La  plantation  de  cette  espèce , et  même  des  autres  , 
se  fait  en  automne  et  en  février  : cette  dernière  saison  me  paroit 
la  meilleure  , parce  que  si  les  gelées  sont  fortes  , il  périra  sûre- 
ment beaucoup  de  jeunes  pieds  plantés  en  automne,  soit  par  l’in- 
fluence immédiate  de  la  gelée , soit  par  les  effets  du  dégel  qui , 
en  affaissant  la  terre  nouvellement  remuée  , mettent  les  racines 
dc$  buis  à découvert  , quelque  profondément  qu’ils  aient  été 
plantés.  Le  buis  à parterre  doit  être  tondu  au  ciseau  tous  les  ans , 
pour  qu’il  subsiste  long-temps  garni , et  qu’il  forme  une  plus 
jolie  bordure.  Il  y a deux  saisons  pour  le  tondre , après  la  pousse 
ou  avant.  Je  préfère  à tous  égards  celle  dernière  pour  l’agrément 
des  bordures  qui  sont  en  nouvelles  feuilles  pendant  l’été.  Si  on 
le  coupe  tard, souvent  il  ne  pousse  guère;  ses  jeunes  pousses, 
n’ayant  pas  le  temps  de  s’aoûter,  périssent  l’hiver , et  leur  perte 
dégrade  la  plantation. 

Us.  On  connoît  l’usage  du  buis  à parterre.  Le  1"  est  un  bel 
arbrisseau  qui  est  très-propre  à orner  les  bosquets  d’hiver  dans 
les  pays  où  les  froids  ne  peuvent  lui  nuire.  Dans  les  climats  du 
nord  , il  faut  des  soins  et  des  couvertures  pour  l’y  conserver;  les 
buis  en  arbre  peuvent  le  remplacer  dans  cet  objet  par  leur  ver- 
dure persistante  , mais  ils  lui  sont  inférieurs  pour  le  feuillage. 
Les  espèces  panachées  sont  agréables  dans  les  jardins  , et  con- 
tribuent avec  les  houx  à les  orner  ; cependant  les  panaches  nui- 
sent au  vert  foncé  des  feuilles. 

Les  feuilles  du  buis  sont  sudorifiques.  On  tire  du  buis  , par 
distillation,  une  huile  fétide,  anti-spasmodique.  Rectifiée  et  prise 
intérieurement,  elle  est  anodine  et  diaphorétique.  Son  bois  est 
dur  , jaunâtre , et  d’usage  dans  plusieurs  arts , sur-tout  chez 
les  tourneurs  et  les  tabletiers.  11  est  si  lourd  qu’il  va  au  fond  de 
l’eau.  Il  y eh  a des  forêts  en  Bourgogne. 
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Adélie  , Ailelia. 

\ 

Dioïque.  Cal.  à 3 à 5 parties.  Fl.  mâles  : Plusieurs  étain,  à fi- 
lamens  réunis  en  cylindre.  Fetn.:  i ovaire.  3 styles  ou  nuis. 

3 stigmates  lacérés.  Caps,  à 3 coques  et  3 semences. 

* i.  Adélie  épineuse , A.  acidoion. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds  , dont  les  tiges  et  les  rameaux  sont 
droits  , grêles,  menus  , un  peu  roides  et  bruns.  Feuilles  ovales, 
obtuses , petites  , entières  , éparses.  A chaque  rameau  naissant 
et  aux  feuilles  se  trouve  une  petite  épine  saillante.  Fleurs  petites, 
pédonculées , solitaires  entre  les  feuilles  , ou  ax. 

Lieu.  La  Jamaïque.  . Fl.  en  juin.  Toujours  vert.  ***  t 
Cuit.  Serre  tempérée.  Cette  plante  , quoique  naturelle  à la 
xône  torride,  peut  se  passer  de  la  serre  chaude.  Elle  se  conserve 
fort  bien  en  serre  tempérée  , et  ne  s’étiole  pas  comme  en  serre 
chaude.  Sa  culture  n’a  rien  de  particulier.  Mult.  par  ses  reje- 
tons enracinés  et  par  les  boutures.  Celles-ci  ne  sont  pas  d’un 
succès  certain.  11  vaut  mieux  s’en  tenir  aux  rejetons  , dont  il  y 
aura  toujours  assez  pour  propager  cette  plante  qui  n’a  aucun 
agrément  réel,  et  que  l’on  ne  cultive  que  parce  qu’elle  est  étran- 
gère. 

*2.  A.  à feuilles  de  troène  , A.  ligustrina  , Michaux.  Bprya 
ligustrina , Willd. 

Tige  et  rameaux  grisâtres,  glabres,  cylindriques.  Feuilles 
alternes , lancéolées  , oblongues  , portées  sur  de  très-courts  pé- 
tioles , très-entières , vertes  et  glabres.  Fruits  petits  et  ov. 

Lieu.  Le  Pays  des  Illinois.  r> . 

Cette  espèce  a le  port  et  les  formes  du  troène. 

* 3.  A.  acuminée  , A.  acuminata  , Michaux.  Borja  acumi- 
nala  , Willd. 

Tiges  droites,  grisâtres,  glabres,  rameuses.  Feuilles  presque 
opp. , et  alternes,  péliolées,  lancéolées,  presque  rhomboïdales, 
étroites  vers  leur  sommet , et  finissant  en  pointe  , légèrement 
dentées  en  scie  , membraneuses.  A chaque  aisselle  se  trouva 
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un  aiguillon  presque  droit.  Fleurs  sessiles  , petites.  Fruit  sec 
oblong , aminci  en  bec  avant  sa  parfaite  maturité. 

Lieu.  La  Caroline , la  Géorgie.  5 . , 

Cuit.  La  seconde  espèce  est  de  pleine  terre , en  la  couvrant 
dans  les  fortes  gelées.  La  5e  est  d’orangerie,  jusqu’à  ce  qu’on 
ait  pu  aussi  la  naturaliser.  Ces  plantes  doivent  avoir,  selon  les 
températures  où  on  les  cultive  , la  même  culture  que  la  fon- 
tainèse  , fontanesia  , à laquelle  elles  ont  des  rapports  sous  ceux 
du  port  et  de  la  manière  de  les  faire  prospérer  dans  nos  jar- 
dins. 

Ricin  , Ricinus. 

Monoïque.  Fl.  mâ!e.:Cal.  à 5 parties.  Etain,  très-nombreuses, à 
filamens  diversement  réunis  etrameux.  Fem.  : Cal.  à 3 par- 
ties. i ovaire.  3 styles.  6 stigm.  Capsule  hérissée,  à 3 loges  et 
5 semences. 

* Ricin  commun  , R.  communis. 

Plante  d’un  beau  port , dont  la  tige,  qui  s’élève  jusqu’à  6 à 7 
pieds , est  grosse  , branchue  , droite  , fistuleuse.  Feuilles  ait.  , 
pét. , très-grandes  , palmées  , à 7 lobes  pointus  et  dentés , om- 
biliquées , d’un  vert  brun  en-dessus  , grisâtres  en-dessous  , très- 
glabres . Fleurs  naissant  des  insertions  des  rameaux  , disposées 
en  épis  cylindriques  qui  portent  les  fleurs  mâles  à leur  base , et 
les  femelles  à leur  sommet. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  . Fl.  en  juillet  et  août. 

Variété  pourpre  , R.  rutilons. 

Cuit.  Pleine  terre  quand  on  veut  en  faire  une  plante  0 ; 
mais  de  serre  chaude  quand  on  veut  la  conserver.  J’en  ai  con- 
servé une  espèce  ou  variété  pendant  4 ou  5 ans.  Celle-ci  périt 
ordinairement  la  3*  année.  Terre  très-substantielle  et  consistante. 
Exposition  chaude.  Mult.  par  ses  graines  semées  chacune  dans 
un  petit  pot  plongé  dans  une  couche  chaude.  Lorsque  les  plantes 
ont  acquis  5 à 6 pouces  de  hauteur  , àh  peut  les  planter  dans  la 
place  qui  leur  est  destinée , à une  situation  méridienne.  Si  on 
vouloit  en  conserver  des  individus  , il  faudroit  alors  les  mettre 
dans  de  plus  grands  pots  à mesure  qu’ils  s’enracinent.  Des  pots 
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d’un  pied  de  diamètre  seroient  encore  assez  petite  pour  les  avoir 
dans  la  beauté  de  leur  port , et  pour  les  conduire  à la  fructifi- 
cation.  11  vaut  mieux  en  faire  une  plante  @ ; mais  alors  il  faut 
la  semer  de  très-bonne  heure  , et  la  conserver  en  pots  jusqu’au 
mois  de  juin  , où  l’on  pourra  la  mettre  en  pleine  terre  , et  où 
elle  fructifiera  si  elle  a été  bien  conduite  , et  si  l’été  lui  a été  fa- 
vorable. 

L’espèce  R.  incrmis , Jacq.  ne  s’élève  pas  autant  que  la  pre- 
mière.Elle  en  diffère  par  ses  fruits  lisses  et  sans  épines.  Je  l’ai  cul- 
tivée , et  sa  durée  n’a  pas  été  plus  longue  que  celle  du  ricin  or- 
dinaire. 

Us.  Cette  plante  est  très-belle  par  son  feuillage.  Ses  fleurs 
•ont  peu  apparentes  ; cependant  leurs  épis  sont  assez  remar- 
quables. Sa  semence  est  âcre  , purgative  et  drastique.  On  l’em- 
ploie peu  à cause  de  ses  effets  dangereux.  On  en  tire  une  huile 
qui  entre  dans  quelques  onguens  , et  qui  est  très  en  usage  dans 
certains  pafs  pour  éclairer. 

Les  nègres  des  îles  de  l’Amérique  emploient  souvent , et  avec 
succès  , les  feuilles  de  cette  plante  pour  appaiser  les  maux  de 
tête.  Ils  les  appliquent  sur  la  partie  souffrante.  C’est  un  nègre 
qui  m’a  fait  part  de  cette  propriété. 

Mozinne,  Loureira  ,Cav. 

- , * •»'•**  • * »,  v . i 

Dioïque.  Fl.  mâles' i Calice  infère  à 5 parties.  Corolle  mono- 
pétale  , tabulée  , à limbe  court , à 5 divisions  réfléchies.  8 à 
1 5 étamines  monadclpliiques.  Anthères  ovales.  5 glandes  à la 
base  des  étamines.  Fl.  fem.  : Calice  plus  long  que  la  corolle. 
Corolle  id.  Ovaire  supère,  obiond  , comprimé,  entouré  de 
5 glandes.  Style  bifide  à son  sommet.  Stigmate  écban- 
cré  ou  bifide.  Capsule  à deux  coques  échancrées , à deux 
loges  et  deux  valves.  Semences  solitaires  , globuleuses.  Em- 
bryon presque  cylindrique  , pointu  à sa  base. 

JMozinne  à feuilles  en  coin  , Loureira  cuneifolia  , Cxv,  Mo- 
zinna  spalhulata , Ohtega. 

Tige  frutescente  dont  les  rameaux  sont  pendons.  Feuilles  al- 
ternes et  lasciculées-axillaires , oblongues,  en  coin  à leur  base, 
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très-entières  j les  premières  souvent  à 5 lobes  obtus.  Fleurs  d’un 
blanc  rougeâtre  , dont  le  limbe  est  un  peu  frangé  et  légèrement 
velu  , fasciculées  et  pédonculées  , axillaires  dans  les  mâles , so- 
litaires ou  géminées  et  presque  sessiles  dans  les  femelles. 
i3  étamines  pourpres.  Anthères  jaunes. 

Lieu.  Le  Mexique,  b . Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude.  Bonne  terre.  Arrosemens  très-modérés 
tti  hiver,  même  presque  nuis.  Suivant  l’observation  de  M.  Ar- 
mano  , on  peut  mettre  cet  arbuste  en  plein  air  pendant  3 mois 
de  l’année  dans  le  nord  de  la  France.  Mult.par  scs  rejetons,  par 
boutures , et  par  la  séparation  de  ses  racines  tuberculées. 

lis.  Cette  plante  peut  contribuer  à la  variété  dans  les  serres. 
E’ie  estsucculente.  Son  sue  est  sans  couleur.  Lorsqu’une  goutte 
de  ce  suc  tombe  sur  les  bords  des  vases  , ou  sur  tout  autre  corps 
dur  , elle  forme  un  vernis  transparent  qui  se  conserve  lors- 
qu’elle est  sèche. 

On  cultive  aussi  une  autre  espèce  de  ce  geifte  nommée 
loureira  glandulosa , Cxv . 

Médicinier , Jattopîia . 

Monoïque.  Cal.  à5div.  pétaloïdes  , quelquefois  dans  les  fleurs 
mâles  , entouré  d’un  calicule  à 5 parties.  Fl.  mâle  : io  étain, 
à filamens  réunis , dont  5 extérieures  sont  plus  courtes , ou 
distinctes , ou  entourées  de  5 glandes.  Fem.  : Un  ovaire. 
3 styles.  6 stigm.  Caps,  à 3 coques  et  3 sem.  Plantes  lai- 
teuses. 

* i . Médicinier  cathartique  , J.  curvas. 

Arbrisseau  de  6 à 8 pieds  , droit , branchu,  rameux,  dont 
l’écorce  est  grise,  et  le  bois  cassant  et  moelleux.  Feuilles  éparses, 
pét. , cordiformes,  pointues  , anguleuses,  imitant  celles  du 
cotonnier.  Fleurs  petites  , nombreuses , en  bouquets  péd.  , ax. 
ou  latéraux. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . Fl.  ^ 

* * 2.  M.  multifide  , J.  mullifida. 

Arbrisseau  de  8 à io  pieds.  Tige  droite,  peu  rameuse, 
gn»e  , bleuâtre  sur  les  jeunes  pousses.  Feuilles  alternes,  pét. , 
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grandes,  palmées  presque  jusqu’au  pétiole,  à g lobes  pinna- 
tifides,  d’un  vert  foncé  en-dessus  et  un  peu  rudes.  Fleurs  écar- 
lates , en  petites  cimes  ombelliformes  , opposées  aux  feuilles. 

Lieu.  Id.  t> . Fl.  en  juin — août.  Toujours  vert. 

3.  M.  cassave  , J.  manihot.  Manioc.  Cassave. 

Racine  très-grosse.  Tige  de  6 à 7 pieds , tortue , noueuse  , 
rameuse  et  moelleuse.  Feuilles  vers  le  sommet  des  rameaux  , à 
3 à 7 lobes  pointus  et  très-entiers  , glabres  , un  peu  fermes  , 
glauques  en-dessous.  Fleurs  rougeâtres  , en  frappes  lâches  , ax. 

Lieu.  Id.  *> . Fl.  en  juillet  et  août. 

* 4-  M.  piquant , J.  urem. 

Tige  droite , rameuse , peu  ligneuse.  Feuilles  ait. , pél. , cor- 
diformes  à leur  base , à 5 lobes  ovales , pointus , dentés.  Fleurs 
blanches , en  cimes  lâches  , péd. , term.  Toute  la  plante  est  mu- 
nie de  poils  rares  , droits  , épineux  , piquans  , et  qui  causent 
des  pustules  et  des  démangeaisons  comme  ceux  de  l’ortie. 

Lieu.  Le  Brésil.  t> . Fl.  en  mai — juillet. 

♦ 5.  M.  à feuilles  de  cotonnier  ou  sauvage  , J.  gossipifolia. 

Tige  droite  , rameuse , d’un  gris  lisse  et  glabre.  Les  jeunes 

pousses , ainsi  que  ses  jeunes  rameaux  velus,  et  chargés  en  outre 
de  paquets  plus  ou  moins  garnis  de  filets  courts  , rameux , qui 
portent  chacun  à leur  sommet  une  glande  arrondie.  Ces  filets 
sont  les  uns  solitaires  , les  autres  bi  ou  trifides  , et  plusieurs 
rassemblés  par  petites  touffes.  Ils  garnissent  de  même  les  pétioles 
et  les  pédoncules.  Feuilles  palmées, à 5 à 5 lobes  , dont  3 prin- 
cipaux , dentées  en  scie , et  ciliées  en  leurs  bords  par  des  filets 
plus  courts  et  aussi  glanduleux , molles , légèrement  velues  , 
douces  au  toucher  et  d’un  beau  vert.  Fleurs  petites  , d’un 
rouge  brun  , disposées  dans  les  aisselles  supérieures  en  petits 
corymbes  pédonculés.  Quelques-unes  sont  hermaphrodites. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  *> . Fl.  en  mai  et  juin. 

6.  M.  acuminé  , J.  acuminala  , Lam.  , Vint.  , Jard.  Malm. 

J.  pandurœfolia  , Arma. 

Tige  droite  , cylindrique , rameuse  , d’un  brun  cendré  , de 
g décim.  de  hauteur.  R ineaux  alternes , axillaires  , peu  ou- 
verts. Feuilles  d’abord  pliées  en  deux  , ensuite  très-ouvertes  , * 
alterne» , pétiolée»  , « ve«  de»  stipules  oblongues , souvent  si- 
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nuées  ou  rétrécies  vers  leur  milieu  , très-pointues,  entières  vert 
leur  sommet , divisées  vers  leur  base  en  dents  alongées  ou  lo-< 
bées  , d’un  vert  foncé  en-dessus  , longues  de  i5  cent.  Fleurs 
d’un  rouge  de  leu  , pédiculées  , disposées  en  corymbcs 
ouverts  et  terminaux.  Ces  fleurs  Ont  toutes  un  calice  et  une  co- 
rolle. 

Lieu.  Les  Antilles,  b . Fl.  en  été. 

7.  Médicinier  à feuilles  de  napce  , J.  tiapœifolia  , Lam. 

Tige  droite , cylindrique , rameuse  , glabre  , grisâtre  , d’en* 
viron  2 mètres.  Feuilles  éparses  , rassemblées  vers  le  sommet 
des  rameaux  , grandes  , palmées , à 5 à 7 lobes  oblongs , acu- 
minés , pinnatifides  , portéssurde  longs  pétioles  , munis  , ainsi 
que  les  feuilles  et  les  pédoncules,  de  poils  roides , spinuliformes 
et  cuisans  , d’un  beau  vert.  Fleurs  sans  calice , blanches  , dis- 
posées en  cimes  ombelliformes  vers  le  sommet  des  rameaux;  les 
unes  sessiles  , les  autres  pédicellées. 

Lieu.  Les  Antilles.  0 . 

Cette  espèce  paroîl  tenir  le  milieu  entre  le  médicinier  piquant 
n°  4»  et  le  médicinier  multifide  n°2.  Les  fleurs  des  11®*  3 et  4 
n’ont  pas  de  calice. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  plantes  étant  toutes  remplies  de  lait, 
il  ne  faut  les  arroser  que  très-modérément  en  hiver.  Leur  terre 
doit  être  substantielle  et  consistante.  Mull.  par  leurs  graines  ti- 
rées de  leur  pays  orig. , et  semées  à la  manière  indiquée  pour  les 
plantes  de  serre  chaude.  Quand  on  les  a une  fois  obtenues  , il 
est  facile  de  les  propager  par  les  boutures  qu’on  fait  en  avril,  en 
pot  sur  couche  et  sous  châssis.  Elles  réussissent  ordinairement 
toutes  , et  peuvent  être  transplantées  au  printemps  suivant. 

Us.  Les  médiciniers  ont  tous  un  assez  beau  feuillage,  et  de 
jolies  fleurs , quoique  petites.  Les  feuilles  de  la  seconde  espèce 
sont  remarquables.  La  cinquième  est  bien  distinguée  par  ses 
filets  glanduleux.  La  troisième  est  la  plus  petite.  C’est  avec  sa 
racine  préparée , et  après  qu’on  en  a extrait  absolument  la  sub- 
stance laiteuse,  qui  est  un  poison  des  plus  actifs  et  mortel,  qu’on 
fait  la  farine  nommée  cassave.  Elle  est  douce  , nourrissante  , 
agréable  au  goût  et  préférable  même  à celle  de  froment.  Elle 
•e  garde  beaucoup  d’années  sans  s’altérer.  On  en  fait  aussi  une 
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liqueur  fermentée  , fort  en  usage  en  Amérique  et  dans  les  île* 
de  la  mer  Pacifique.  La  4*  a d’assez  jolies  fleurs , ainsi  que  la  7*. 
Celles  de  cette  dernière  font  un  bel  effet  par  leur  couleur  vive. 

* ' Aleurit , Aleurites. 

Je  nomme  ce  genre,  parce  que  Jussieu  y a joint  le  crotnn 
desMoluques,  croton  moluccanum  , qu’on  appelle  vulgaire- 
ment noix  de  bancoul.  Je  crois  que  cette  espèce  est  actuellement 
cultivée  au  Jardin  des  Plantes.  C’est  un  arbre  qui  a du  rapport 
avec  le  noyer .Ses  feuilles  sont  en  cœur,  à 3 à 5 lobes  anguleux , 
avec  2 glandes  à leur  base.  Les  fleurs  sont  nombreuses , en  pa- 
rticule term.  Leur  calice  est  divisé  en  2 lobes  concaves  ; elle* 
ont  5 pétales  linéaires,  x o étain,  un  ovaire,  2 stigmates  courts  ; et 
les  femelles  sont  succédées  par  une  grande  noix  ou  baie  globu- 
leuse, qui  contient  2 semences  globuleuses  à 2 tuniques. 

Cet  arbre  , qui  croît  aux  Moluques  , est  de  serre  cbaude 

tannée.  J’en  ai  semé  plusieurs  fois  les  graines  sans  aucun  succès. 
On  mange  les  amandes , qui  sont  échauffantes. 

Croton. 

Monoïque.  Cal.  à 10  parties  alternes , souvent  intérieures  et  pé- 
taloïdes , quelquefois  nulles.  Fleurs  mâles  : 8 à 1 5 étam.  ou 
plus  , à filamens  unis  à leur  base.  5 glandes  insérées  au  ré- 
ceptacle. Fem.  .-Un  ovaire.  3 styles  divisés.  6 stigmates  ou 
plus.  Caps,  à 3 coques  et  3 semences. 

* 1.  Croton  cascarille  , C.  cascarilla. 

Arbrisseau  de  3 à 6 pieds , à brandies  et  rameaux  nombreux 
et  odorans.  Feuilles  ait.,  pét. , lancéolées,  très-entières,  par- 
semées en-dessus  de  petites  écailles  rondes  , en-dessous  d’un 
blanc  argenté  Fleurs  petites , eû  épis  term. 

Lieu.  La  Jamaïque,  ç . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

L’espèce  croton  linéaire  se  distingue  de  celle-ci  par  s« 
feuilles  linéaires  , canaliculées  en-dessus  cotonneuses  en-des* 

«OU3.  J.  . ..  ..... 
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а.  Croton  à feuilles  de  laurier  , C.  glabcllum. 

Feuilles  ait.  , pet.  , ovales  , très-entières  , transparentes,' 
glauques  en-dessous.  Fruits  pédouculés. 

Lieu.  La  Jamaïque,  »> . Fl. . . 

3.  C.  tournesol , C.  linctorium. 

Tige  d’un  pied  , cylindrique  , rameuse  , cotonneuse  , blan- 
châtre. Feuilles  ait.,  ovales,  rhomboïformes , sinuées  , plis— 
se'es  , molles , blanchâtres.  Fleurs  en  grappes  courtes  , sessiles  , 
vers  le  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  , l’Espagne.  0.  Fl.  en  juillet. 

4.  C.  argent é , C.  argents um. 

Tige  de  8 à g pouces,  blanchâtre  , fourchue.  Feuilles  pét. , 
ait.  et  opp. , ovales , entières  et  dentées  , molles  , ponctuées  , 
argentées  en-dessous.  Fleurs  en  épis  ovales  , sess.  et  term. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  0.  Fl... 

5.  C.  balsamifère  , C.  balsamiferum.  Bois  du  petit  baume. 
Arbrisseau  bien  odorant,  droit  , nerveux  , diffus  , de  3 à 4 

pieds;  les  rameaux  cotonneux , jaunâtres.  Feuilles  ait.  , petites, 
nombreuses , ovales-lancéolées , pointues  , entières , pétiolées. 
Fleurs  mâles  , petites , blanches , au  sommet  des  épis  term. 
Lieu.  L’Amérique  mérid.  »? . 

б.  C.  laineux  , C.  astroites , H.  K. 

Rameaux  couverts  d’un  coton  dense.  Feuilles  ovales,  pres- 
qu’en  cœur  , parsemées  des  deux  côtés  de  poils  cotonneux , ou* 
verts  en  étoile. 

Lieu.  Les  Indes  orient.  »? . Fl.  en  juillet  et  août. 

•j.  C.  dioïque  , C.dioicum  , Cav.,  Icon. 

Tige  frutescente,  cotonneuse.  Feuilles  éparses,  presque  sess. , 
oblongues,  obtuses  , argentées  en-dessous,  très-entières.  Fleurs 
mâles  en  épis  terminaux.  Les  femelles  au  nombre  de  5,  en  têtes 
terminales , sur  des  pieds  différens. 

Lieu.  Le  Mexique.  *> . Fleurit  en  août. 

8.  C.  lacéré,  C.  lacerum  , Desf.  , Cat.  *?.  * 

* g.  C.  à pinceaux,  C.  penicillalum.  Vent.,  Choix  de  Plantes. 
Croton  ciliato-glanduli/entm , Ortega. 

Tige  droite , cylindrique , parsemée  de  poils  blanchâtres  , ra- 
meuse , haute  de  8 décimètres  ; branches  alternes , feuillées  t 
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iwesque  drapées.  Feuilles  alternes  , un  peu  pendantes  , pétio- 
lées  avec  des  stipules  , soyeuses , cordiformes  , pointues , très- 
entières  , bordées  de  dis  roides  et  glanduleux , couvertes  sur 
les  deux  surfaces  de  poils  blanchâtres  disposés  en  étoiles, 
molles , longues  de  7 centimètres.  Fleurs  pédiculées , solitaires , ( 
monoïques  , en  grappes  terminales  j les  supérieures  mâles  , 
d’un  blanc  de  lait  ; les  inférieures  femelles  , sans  corolle. 

Lieu.  L’ile  de  Cuba.  b . Fl.  en  été. 

Cette  espèce  contient  un  suc  laiteux  , âcre  et  caustique. 

«O.  C.  à odeur  de  bouc  , Croton  hircinum  , Vent.  , Jard. 

Malm. 

Tige  droite,  cylindrique,  rameuse,  d’un  mètre  environ 
de  hauteur.  Hameaux  alternes  , articulés  , peu  ouverts.  Feuilles 
alternes  , pétiolées  avec  des  stipules , ovales,  pointues,  bordées 
de  dents  inégales , terminées  par  une  glande , ciliées  , à 5 ner- 
vures , un  peu  rudes  au  toucher  , d’un  vert  foncé  en-dessus  /< 
d’une  odeur  fétide.  Fleurs  blanchâtres,  pédiculées,  d’  unèj|tl  eur 
agréable  , disposées  en  grappes  droites  , simples  , solitaires  , 
terminales  et  monoïques. 

Lieu.  L’Inde,  b . Fleurit  en  été. 

Cet  arbrisseau  est  recouvert  sur  toutes  ses  parties  de  glandai 
visqueuses  qui  donnent  naissance  à des  poils  disposés  en  étoile. 
< 1.  C.  ponctué , C.  punclalum  , Retz.  , Pers. 

Arbrisseau  de  4 à 5 pieds , dont  la  tige  est  droite  > rameuse  9 
les  rameaux  et  la  tige  couverts  d’un  coton  court  et  blanc.  Feuilles 
ovales , un  peu  pointues , très-entières  , un  peu  épaisses  , d’un 
vert  pâle  en-dessus , cotonneuses , blanches  et  ponctuées  de 
points  ferrugineux  en-dessous. 

Lieu.  L’île  deCeylan.  b • Toujours  vert. 

Cuit.  Excepté  la  troisième  espèce  , toutes  les  autres  sont  de 
serre  chaude  , et  il  est  fort  peu  de  crotons  actuellement  cultivés 
en  Europe.  On  les  obtient  par  leurs  graines  tirées  de  leur  paya 
orig. , et  semées  à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  des  pays 
chauds.  Il  paroît  qu’ils  sont  d’une  culture  et  d’une  conserva-* 
fiou  difficiles , et  que , ne  produisant  aucun  agrément  par  leurs, 

Tl.  31 
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fleurs  , on  se  soucie  peu  de  leur  donner  des  soins.  Cependant  la 
port  et  le  feuillage  des  espècesget  losont  remarquables. 

La  Iroi  ième  est  cultivée  dans  les  départeinens  mérid.  delà 
France.  Elle  est  dans  le  nord  une  plante  délicate  qu’il  faudroit 
semer  sur  couche  , et  l’y  laisser  pendant  sa  durée  annuelle. 

La  9' , la  io®  et  la  1 1*  sont  cultivées  au  Muséum  et  à la  Mal- 
maison. 

Us.  La  première  espèce  a une  écorce  aromatique  qui  répand, 
lorsqu’on  la  brûle  , une  odeur  agréable.  Elle  est  employée  en 
médecine  comme  cordiale , stomachique  , et  sur-tout  fébrifuge. 

La  cinquième  fournit  un  excellent  baume,  en  usage  aux  An- 
tilles pour  la  guérison  des  plaies.  On  en  tire  à la  Martinique  , 
par  la  distillation  , une  liqueur  agréable,  connue  sous  le  nom 
à’ eau  de  Manies. 

C’est  avec  le  suc  de  la  troisième  qu'on  fait  les  drapeaux  de 
tournesol  que  les  Hollandais  préparent  en  pain.  Il  fournit  unq 
teinture  bleue  employée  dans  les  arts.  Les  gros  papiers  à sucre 
sont  Kits  de  celte  couleur. 

Lÿ  cf  est  remarquable  par  les  cils  qui  bordent  ses  feuilles. 
Croton  porte-suif , Crolon  sebiferum.  Voyez  sapi. 

*■  j®> 

Acalypha. 

Monoïque.  Cal.  à 5 parties , avec  une  bractée.  Fleurs  mâles  s 
Petite  bractée  en  foi  me  d’écaille.  8 à 1 o étam.  à filamens  unis 
à leur  base.  Fera.  : Grande  bractée cordiforme,  en  collerette, 
i ovaire.  5 styles.  6 stigmates  ou  plus.  Caps,  à 3 coques  et  3 
semences. 

i.  Acalypha  de  Virginie  , A.  virginiana. 

Plante  d’un  pied  , branchue  dès  sa  base.  Feuilles  ovales-Iafl- 
céolées,  ait. , plus  longues  que  leur  pétiole,  imitant  celles  de  la 
pariétaire.  Fleurs  en  petites  têtes.  Les  mâles  au-dessus  des  fe- 
melles. 

Lieu.  La  Virginie.  0.  Fl.  en  juillet  et  août.  - - s • 

-a.  A.  des  Indes  , A.  indica.  ■ 

Plaute  du  même  port.  Feuillet  ovales , plus  courtes  que  leurs 


Digitized  by  Google 


ifes  feütflokBEj» 

pétioles.  Les  collerettes  des  fleurs  femelles  eu  coeur  , et  légè* 
Peinent  crénelées. 

Lieu.  Les  Indes  orient,  (v).  Fl.  en  juillet. 

5.  A.  queue  de  renard  , A.  alopecurôides  , Jacq. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  0.  Cuit,  au  Muséum. 

/J-,  A.  à feuilles  pointues  , A.  cupidatn  , Jacq.  , WtLLO. 

Arbrisseau  de  io  pieds  , très-rameux  j les  rameaux  velus, 
foibles  et  verts.  Feuilles  alternes , en  cœur  , terminées  par  une 
pointe  alongée  , dentées  en  scie,  velues  , portées  sur  des  pé- 
tioles de  5 polices  ( un  décimètre  ) de  longueur.  Fleurs  ert 
épis  cylindriques  , axillaires. 

Lieu.  Caraque.  *> . Fl.  en  sept,  et  oct. 

On  cultive  encore  les  espèces  suivantes. 

£.  À.  divers! folia  , Jacq.  Rapport  à la  précédente.  Feuille* 
grandes , entremêlées  de  petites. 

Lieu.  Id.  ^ . 

6.  A.  à gros  épis , À.  tnacrostachia  , Jacq.  Feuille*  ovales  , 
acuminées  , dentées  en  scie. 

LieU.  td. 

Culti  La  première  est  de  pleine  terre , et  në  demande  aucun 
soin.  On  la  sème  à la  place  ou  elle  doit  rester  , et  elle  se  mul- 
tiplie ordinairement  d’elle-même  par  ses  graines  qui  mûrissent 
à la  fin  de  l’automne.  Les  autres  sont  de  serre  chaude,  et  se  sè* 
ment  à la  manière  indiquée  pour  ces  sortes  de  plantes. 

Elles  n’ont  toutes  aucun  agrément , et  ne  sont  cultivées  qui 
dans  les  jardins  de  botanique. 

II.  Style  unique * 

, Tragia. 

. % 

Monoïque.  FL  mâle  i Cal.  à 5 parties.  S étain,  presque  ses*.  Femst 
Cal.  à 5 parties,  i ovaire,  i style.  3 stigmate*.  Caps,  à 3 «o* 
ques  et  3 semences, 
ïi  Tu* an  brûlante  , T.  urens. 
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Feuilles  lancéolées  , obtuses  , légèrement  dentées. 

Lieu.  La  Virginie.  Fl.  en  août, 
a.  Tragie  grimpante  , F.  volubilis , Lm. 

Tiges  ligneuses , griinp.  Rameaux  pubescens.  Feuilles  alternes 
péliolées,  ov.-oblongues , en  cœur  à leur  base,  acuminécS,  den- 
tées, parsemées  de  poils  roides  et  piquans.  Fleurs  mâles  petites, 
en  épis.  Les  femelles  solitaires  , pédonculées  auprès  des  mâles. 
Lieu.  L’Inde , l’Amérique.  . 

3.  T.  collereltée , F.  ihvolucrata. 

Tiges  droites , simples  , de  5 à 4 pieds , liispides , ainsi  que 
les  feuilles , qui  sont  pétiolées  , alternes  , ovales  , obtuses  , cré- 
nelées , glabres  , *veineuses-réliculées.  Fleurs  en  épis  grêles , 
axillaires. 

Lieu.  L’ile  de  Bourbon.  *> . • , 

4.  T.  plumeuse , F.  plumosa , Défont.  , Cat 
Lieu.  L’Amérique  mérid.  i>  . 

Ces  trois  espèces  sont  cultivées  au  Muséum. 

Cuit.  La  première  est  de  pleine  terre  , et  se  cultive  comme 
toutes  les  plantes  annuelles-rustiques.  Les  autres  espèces  sont  de 
serre  chaude , et  l’on  ne  les  rencontre  guère  que  dans  les  jardins 
.des  écoles  de  botanique, 
s Stillingia. 

Monoïque.  Enveloppe  coriace , en  godet , entière  ; dansles  fleurs 
mâles  nmltiflore ; dansles  femelles  uniflore.  Cal.  particulier 
tabulé,  infund. , à limbe  cilié. Fl.  mâle  : 2 élam.  saillantes,  k 
lilamens  légèrementconnés  à leur  base.  Fem.  : 1 ovaire.  1 style 
filiforme.  3 stigm.  Caps,  à 5 coques  et  3 semences , entourées 
h leur  base  de  l’enveloppe  agrandie. 

Stillingie  des  bois,  S.  sjrlvatica , Michaux. 

Arbrisseau  laiteux,  dont  les  feuilles  sont  alternes  et  stipula- 
cées.  Les  fleurs  en  épis  solitaires,  dans  les  dichotomies  des  ra- 
meaux. Les  mâles  au  sommet , les  femelles  à la  base. 

Lieu.  La  Caroline.  6.  Fl.... 

Cuit.  Orangerie.  J’ignore  si  cette  plante  est  cultivée  en  Eu- 
rope j mais  il  est  probable  qu’elle  ne  tardera  pas  à l’être* 

Ce  genre  diiFei  e peu  de  celui  sapi.  ‘ 
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Maucenillier , Hippomane. 

Monoïque.  Fl.  mâle:  Cal.  turbine,  petit,  2-fide.  i filament  à 4 
anthères.  Fem.  : Cal.  à 5 parties,  t ovaire,  i style  court.  Plu- 
sieurs stigm.  Fruit  charnu , laiteux,  grand , pyriforme , con- 
tenant une  grosse  noix  ligneuse,  àsuperficie inégale  etsinuée, 
souvent  à 7 loges  monospennes,  ne  s’ouvrant  qu’à  peine. 

Ma  nceniluer  vénéneux  , H.  mancinella. 

Arbre  élevé , très-brancbu  et  rameur , lactescent.  Ecorce  gri- 
sâtre et  unie.  Feuilles  éparses,  pét. , nombreuses,  ovales-poin- 
tues , légèrement  dentées,  fermes  et  luisantes.  Fleurs  petites  4 
en  épis  droits  et  terminaux. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  i> . Fl. . . . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Le  suc  de  cet  arbre  est  très-vénéneux.  Il  est  mortel  à l’inté- 
rieur et  en  très-petite  quantité,  et  à l’extérieur  brûlant  et  caus- 
tique. C’est  avec  ce  suc  que  les  Indiens  empoisonnoient  leurs 
flèches.  Son  émanation  est  dangereuse , mais  pas  autant  qu’on: 
l’a  pi^tendu.  Jacquin  s’ est  reposé  sous  cet  arbre  pendant  3 heu-  \ 
res  sans  en  éprouver  le  moindre  accident. 

On  cultive  aussi  Vhippômanc  biglandulosa , Lm. , dont  les 
feuilles  sont  oblongues. 

Sablier , Hura. 

Monoïque.FI.  mâles  : Chaton  ovale,  mulliflore,  imbricé  d’écailles 
uniflores.  Cal.  propre  court , en  godet  tronqué.  1 filament 
épaissi , trifide  à son  Sommet , verticillé  en  son  milieu  d’un 
double  ou  triple  rang  de  tubercules,  portantchacun  2 anthères. 
Fem.  : Fleur  solitaire.  Cal.  en  godet,  entier,  situé  à l’entour  de 
l’ovaire,  ou  à 3 parties  lors  de  la  maturation,  r style  long, 
infundibuliforme.  Un  grand  stigm.  concave,  ombiliqué,* 

12  à 18  rayons.  Caps,  ligneuse,  orbiculaire,  aplatie  , à 12  à 
18  côtes , autant  de  loges  et  de  semences. 

*Sauuer  crépitant , H.  crepitans. 


Digitized  by  Google 


3a G CLASSE  XV,  ORDRE  I, 

Arbre  de  ao  à a4  pieds , brancha  , droit  et  laiteux.  Feuille* 
pét.,  ait. , cordiformes,  grandes , dentées , nerveuses  et  glabres. 
Fleurs  eD  châtons  axillaires. 

Lieu.  Le  Mexique  » l’Amérique  mérid.  *> , Fl. . , . Toujours 
vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  demande  beaucoup  de  chaleur 
pour  qu’il  fasse  des  progrès , et  qu’il  soit  dans  la  beauté  de  son 
feuillage,  et  des  arrosemens  fréquens  en  été.  Sa  terre  doit  être 
substantielle  et  un  peu  fojte  j il  ne  doit  être  dépoté  que  lors-» 
qu’il  en  a absolument  besoin.  De  trop  grands  vases  le  font  lan- 
guir et  le  cli argent  d’insectes.  Mult.  par  ses  graines  tirées  de 
son  pays  originaire  , et  semées  à l’instar  des  plantes  délicates  de 
serre  chaude.  Quand  on  donne  aux  sabliers  la  chaleur  qui  leur 
est  nécessaire,  ils  s'élèvent  en  peu  de  temps  , et  conservent  leurs 
feuilles  en  hiver. 

Us.  Cet  arbre  est  d*un  beau  port , et  son  feuillage  qui  le  cou-» 
ronne  lui  mérite  une  place  dans  les  serres  chaudes,  où  il  con- 
tribuera à leur  variété  et  à leur  ornement.  Lorsque  son  fruit, 
qui  imite  une  petite  gourde  à côtes  et  aplatie , est  très-sec , il 
crépite  et  envoie  avec  fracas  au  loin  ses  côtes  et  ses  sen^nces. 
Il  conserve  si  long- temps  son  élasticité,  qu’au  bout  de  10  ans , 
un  fruit  que  j’avois  s’est  ouvert  avec  un  bruit  semblable  à un 
coup  de  pistolet,  dans  la  forte  gelée  de  1795,  et  a rempli  ma 
çhambre  de  toutes  ses  loges  séminales.  Il  étoit  alors  en  forme  de 
sablier  j cm  lui  avoit  ôté  ses  graines. 

Glultier  , Sapi , Sapium. 

Monoïque,  Fl.  mâles.:  Cal.  campanule,  semi-bifide.  2 filamens 
des  ëtam.  réunis  à leur  base  , chacun  portant  à son  sommet 
, 2 anthères,  ou  t filament  unique  portant  4 anthères.  Fem.» 
Cal.  id,  , court,  à 5 dents  1 ovaire.  1 style  court.  1 stigmate 
plus  grand  , lrifide.  Caps,  à 5 coques  et  5 sera. 

< 1.  Gmjttier  porte  suif,  S.  sehiferunt.  Crolon  sehiferum  , 
Lm-SiiJliyfgin  sebifera , Michaux. 

Arbre  un  .yen  , dont  la  tige  est  droite  , l’écorce  grise  , et  les 
rameaux  assez  longs  et  flexibles.  Feuilles  éparses  , nombreuses. 
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thomboïdales  , pointues  , très-entières  , ayant  a glandes  à leur 
base  et  portées  sur  de  longs  pétioles.  Fleurs  en  épis  droits  au 
sommet  des  rameaux.  Les  graines  ont  3 filets  par  lesquels  elles 
restent  suspendues  ; et  comme  elles  sont  nombreuses  et  cou- 
vertes d'««e  substance  très-blanche  , elles  présentent  un  aspect 
agréable.  Les  feuilles  rougissent  avant  de  tomber. 

Lieu.  La  Chine.  ï> . Fl.  en  sept.  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  tempérée  ou  pleine  terre,  suivant  Aiton.  J’aisuivi 
l’indication  de  ce  cultivateur,  et  j’ai  perdu  l’individu  que  j’a- 
vois  mis  en  pleine  terre  , quoiqu’il  fût  assez  fort  pour  résister  à 
l’hiver  si  sa  nature  le  Jui  avoit  permis.  Les  individus  qu’on  met 
en  orangerie  s’altèrent  souvent  en  hiver , par  la  moisissure  qui 
gagne  les  jeunes  pousses  et  les  font  périr.  Cet  arbre  se  soutient 
beaucoup  mieux  eu  serre  tempérée,  et  y devient  plus  fort.  Il  ne 
s’étiole  meme  pas  en  serre  chaude  ; et  quand  on  a soin  de  le 
faire  passer  , au  printemps  , de  cette  température  à celle  de  l’o- 
rangerie, avant  de  le  placer  en  plein  air,  il  ne  se  ressent  pas  du 
tout  de  la  chaleur  qu’il  a eue  en  hiver  , et  son  port  en  est  plus 
beau.  Il  ne  demande  que  peu  d’arrosemens  dans  cette  saison;  il 
faut  le  placer  près  des  jours.  Sa  terre  doit  être  consistante.  On 
le  multiplie  facilement  par  ses  graines  tirées  de  l’Amérique  , 
qui  lèvent  fort  bien  et  conservent  long-temps  leur  faculté  ger- 
minative. Les  jeunes  individus  doivent  être  plongés  dans  une 
couche  de  chaleur  modérée  pour  assurer  leur  reprise  , et  en- 
suite placés  en  plein  air  , à demi-ombre  , pour  s’y  fortifier  avant 
leur  entrée  dans  la  serre.  J’ai  essayé  les  boutures  , mais  avec 
peu  de  succès. 

Us.  Cet  arbre  ajoute  par  son  port  à la  variété.  La  substance 
qui  enveloppe  sa  graine  est  une  espèce  de  suif  dont  les  Chinois 
font  leurs  chandelles.  Il  n’a  pas  encore  fructifié  en  France.  On 
y a tenté  sa  culture  écoüomique. 

* 2.  S api  à feuilles  de  laurier-cerise  , S.  laurocerasum  , Dxsr., 

€at. 


Lieu.  L’Amériquemérid.  r> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  au  Muséum. 
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Omphale , Omphalea. 

Monoïque.  Cal.  à 4 parties.  Fl.  mâle  : 2 à 3 anthères  plongée 
dans  les  côtés  d’un  filament  épaissi  et  en  forme  de  réceptacle. 
Fem.  : 1 ovaire,  i style  court  et  charnu.  5 stigmates.  Caps,  k 
haie  à 5 loges  et  3 semences. 

Omphale  à trois  étamines  , O.  triandra. 

Arbrisseau  dont  les  feuilles  sont  alternes  , oblongues  ; leur 
pétiole  chargé  en-dessus  de  2 glandes,  et  accompagné  de  stipule* 
à sa  base.  Fleurs  mâles  en  épis  lâches , a*.$  une  femelle  uniqurf 
en-dessous. 

Lieu.  La  Jamaïque,  b . FI.  en  juin  et  juillet# 

Cuit.  Serre  chaude— -tannée. 


Daléchampe , Dalechampia . 

Monoïque.  FI.  mâles  : Ombelle  10-flore  , avec  une  collerette 
â 2 fol.  Cal.  à 5 à 6 parties.  Plusieurs  ctam.  à filamens  réu- 
nis en  un  seul.  Fem.  : Collerette  à 3 fol.  et  3-flore.  Cal,  à 10 
à 12  lanières  dentées  ou  ciliées  , persistantes.  Un  ovaire.  Un 
style  dilaté  à son  sommet.  Stigmate  en  tête  ombiliquée. 
Caps,  à 3 coques  et  5 semences , sur  un  pédicule  alongé. 
Daléchampe  grimpante  , D.  scandens . D.  villosa  , Lam. 

Arbrisseau  grimpant  , de  12  pieds  ; les  rameaux  velus.' 
Feuilles  ait. , pét.,  à 3 lobes  lancéolés,  dentés.  2 stipules  striées 
I leur  base.  Fleurs  en  paquets  accompagnés  de  bractées  , péd. , 
a*.  Les  péd.  velus. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  Tf  . FI.  en  juin  et  juillet. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  ne  dure  guère  plus  de  trois 
années.  On  l’obtient  par  ses  graines  tirées  de  son  pays  origi- 
naire et  semées  à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  délicates. 
Elle  exige  beaucoup  de  chaleur , et  comme  elle  est  grimpante , 
elle  doit  être  placée  avec  les  liserons  contre  les  murs  de  la  serre 
chaude.  Elle  n’est  guère  cultivée  que  par  curiosité. 


Digitized  by  Google 


Les  Cücurbitacées  ( Cücurbitaceæ ). 


Fleurs  monoïques,  quclquefoisdioïques,  rarement 
hermaphrodites.  Calice  (appelé  corolle  par  Tourne- 
fortet  Linné)  supère,  resserré  sur  l’ovaire,  s’élar- 
gissant ensuite  , divisé  en  cinq , souvent  coloré.  On 
remarque  extérieurement  à la  base  cinq  appendices 
verdâtres , imitant  les  divisions  du  calice.  Tournefort 
et  Linné  leur  en  donnent  le  nom.  Point  de  corolle. 
Fleurs  mâles;  5 étamines  attachées  h la  partie  res- 
serrée du  calice  ; filets  et  anthères  tantôt  distincts  , 
tantôt  réunis  ensemble  ou  séparément;  anthères  tini- 
Ipcnlaires , oblongues  , attachées  sur  de  longs  filets  , 
quatre  souvent  géminées  , et  la  5e  solitaire.  L’ovaire 
stérile.  Fleurs  femelles , à filets  stériles  ou  nuis. 
Ovaire  infère  ; un  stylp  , rarement  plusieurs  ; style 
le  plus  souvent  multiple.  Fruit  infère,  en  haie  à 
écorce  ordinairement  solide  , uniloculaire, à une  ou 
plusieurs  semences  ou  multiloculaire,  polysperme  ; 
les  réceptacles  séminifères  aux  parois.  Semences  car- 
tilagineuses ou  crustacées.  Embryon  plane , sans  pé- 
risperme.  * 

Tiges  herbacées,  grimpantes  ou  rampantes.  Feuil- 
les alternes,  à vrilles  axillaires,  souvent  rudes  ou 
couvertes  de  points  calleux.  Fleurs  axillaires  ; leurs 
pédoncules  à une  ou  plusieurs  fleurs. 

Obs.  Les  cucurbitacées  se  rapprochent  de  quelques  euphor- 
bes grimpantes  qui  n’ont  qu’un  style  et  dont  les  étamines  sont 
réunies  en  colonne  ; elles  en  diffèrent  par  leurs  anthères  et  par  la 
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*lructure  du  fruit  et  des  semences.  Le  papayer  , qui  ressemble 
extérieurement  au  figuier  , rapproche  un  peu  cet  ordre  des  or- 
ties. La  grenadille  hermaphrodite  y trouve  place , ayant  le  germe 
snpère;  elle  est  grimpante  comme  les  cucurbitacées,  qui  ont  au 
fond  de  leur  calice  quelque  chose  de  la  disposition  de  sa  cou- 
ronne florale. 

I.  Un  seul  style.  Fruit  uniloculaire , monosperme . 
Gronove  , Gronwia. 

Hermaphrodite.  Cal.  camp. , 5-fide  , coloré.  5 petites  écaille* 
intérieures  , nées  des  div.  du  calice.  5 étam.  alternes  avec  les 
écailles.  Un  stigm.  Baie  sèche  , petite,  obronde. 

Grokove  grimpante  , G.  scandent. 

Tiges  grimpantes , très-rameuses  , hérissées  de  spinules  cro- 
chues , de  6 à 8 pieds.  Feuilles  ait. , pét. , larges  , presque  pal- 
mées, anguleuses , chargées  d’aspérités  piquantes.  Fleurs  pe- 
tites , jaunâtres , péd.  , ax. 

Lieu.  La  Jamaïque,  tp . Fl... 

Cuit.  Serre  chaude— tannée.  Cette  plante  se  sème  sur  couche 
chaude.  Elle  n’a  ni  agrément  ni  utilité. 

Sicyos. 

Monoïque.  Cal.  camp.,ohtusément  5-fide,  extérieurement  et  en- 
dessous  , à 5 dents  subulées.  Fleur  mâle  : 5 filamens  réunis  à 
leur  base.  \ anthères  géminées , une  solitaire.  Fem.  ï Stigm» 
trifide.  Baie  ovale  , petite , hérissée. 

Sicyos  anguleux , S.  angulala. 

Plante  grimpante  ou  rampante  , rameuse,  avec  des  vrilles  , 
de  i5  à 16  pieds.  Feuilles  anguleuses  comme  celles  du  con- 
combre. Fleurs  péd. , ax. , d’un  jaune  pâle. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  (v).  Fl.  en  juillet— sept. 
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Cuit.  Pleine  terre.  La  culture  des  concombres  lui  convient 
parfaitement.  Cette  plante  est  peu  cultivée  parce  qu'elle  n’est  ni 
utile  ni  agréable. 

JI.  Un  seul  style.  Fruit  uniloculaire  , polysperme. 
Bryoue  , Bryonia. 

Monoïque , rarement  dioïque.  Cal.  camp. , obtusément  5-fide  , 
à sa  base  et  en-deliors,  à 5 dents  subulées.  Fleur  mâle  : 3 fi- 
lamens  réunis,  3 diandriques,  un  monandrique.  Fein.  : Style 
trifidç.  3 stig.  échancrés.  Baie  petite,  presque  globuleuse, 
glabre.  Peu  de  sein. 

I.  Bryone  velue , B.  latebrosa  , H.  K. 

Feuilles  presqu’à  3 lobes  , rétrécies  à leur  base. 

Lieu.  Les  Canaries.  ip  . Fl.  en  juin, 
a.  B.  blanche  , B.  alla.  Couleuvrée.  Vigne  blanche. 

Très-grosse  racine  charnue,  de  laquelle  s’élèvent  beaucoup 
de  tiges  de  5 à 6 pieds , grimpantes  , anguleuses  et  velues. 
Feuilles  ait. , pét.  palmées,  à 5 lobes  anguleux,  velues  , rude* 
au  toucher.  Une  vrille  simple  à leur  base.  Fleurs  petites , jaunes  , 
en  bouquets  ax.  Baies  rouges. 

Lieu.  Dans  les  haies.  Ind.  ip . Fl.  en  juin. 

5.  B.  palmée  , B.  palmata. 

. Feuilles  palmées,  glabres,  à 5 découpures  lancéolées  , si- 
nuées , dentées.  Baies  jaunâtres. 

Lieu.  Ceylan.  ip.Fl... 

4-  B.  à grandes  fleurs , B.  grandis.  , 

Feuilles  cor  cl  i formes,  anguleuses , presque  glabres  , glandu- 
leuses à leur  base.  Vrilles  simples. 

Lieu.  L’Inde.  ip.Fl... 

5.  B.  hérissée , B.  sçabrella. 

Plante  très-hérissée  d’aspérités  et  de  poils  roides.  Feuilles  ve- 
lues , cordiformcs , à 5 angles  dentés.  Vrilles  simples.  Fleuri  pe* 
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tites,  péd.,  ax.;  plusieurs  ensemble.  Baies  globuleuses.  Semences 
hérissées. 

Lieu.  Les  Indes  or.  (7).  FI.  en  mai — juillet. 

6.  Bryoîse  scabre , B.  scabra.  ' 

Feuilles  cordiformes , anguleuses , velues  en-dessous , rudes  et 
calleuses  en-dessus.  Vrilles  simples.  Baies  globuleuses.  Semences 
glabres. 

Lieu.  Le  Cap.  ip . FI.  en  sept. 

*7-  B.  d’Afrique,  B.  af ricana. 

Racine  arrondie.  Tiges  de  4 à 5 pieds  , grêles,  anguleuses 
grimpantes.  Feuilles  ait. , pét.  palmées , à 5 lobes  pinnatifides  ; 
les  découpures  linéaires  , velues  et  rudes  en-dessous.  Fleurs  pe- 
tites , ax. , péd.  , herbacées. 

Lieu.  Le  Cap.  x . Fl.  en  juillet  et  août. 

8.  B.  naine,  B.  nana , Lam. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Ses 
tiges  sont  moins  hautes.  Feuilles  ait. , pét. , lisses  en-dessus  , cal- 
leuses en-dessous.  Les  inf.  en  cœur  arrondi  ; les  sup.  k 5 lobe* 
obtus. 

Lieu.  Id.  X . FI... 

g.  B.  d’Abyssinie , B.  abyssinien  , II.  P. 

Tiges  velues,  grimpantes  , de  6 à 8 pieds.  Feuilles  grandes  , 
molles , presque  glabres  ; les  inf.  cordiformes , dentées;  les  sup. 
à 5 lobes  inégaux,  anguleux.  Fleurs  jaunâtres,  axillaires,  péd., 
géminées. 

Lieu.  Id.  X ■ Fl» 

io.  B.  verruqueuse  , B.  verrucosa , H.  K. 

Feuilles  cordiformes  , anguleuses , scabres  et  calleuses  en- 
dessous  et  sur  leurs  veines  ; les  callosités  éloignées.  Vrilles  sim- 
ples. Baies  globuleuses. 

Lieu.  Les  Canaries.  X ■ Fl.  . . 

Cuit.  L’espèce  2 ind.  est  seule  de  pleine  terre.  Les  1,6,7, 
8, 9 et  10  sont  de  serre  tempérée  , dont  elles  ne  demandent 
que  les  soins  ordinaires  , et  à être  maintenues  plutôt  sèches  que 
trop  humides.  Les  trois  autres  sont  de  serre  chaude.  On  les 
multiplie  toutes  par  leurs  graines  semées  en  pot  ou  terrine  sur 
couche  au  printemps  , et  conduites  k la  manière  indiquée  pour 
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ia  température  qu’elles  exigent.  Excepté  l’indigène  qui  est  utile, 
les  autres  n’ont  ni  agrément  , ni  aucune  qualité  qui  puisse 
engager  à leur  culture.  Aussi  ne  sont-elles  cultivées  que  dans 
les  jardins  de  botanique. 

Va.  La  racine  de  la  bryone  blanche  ou  commune  est  pur- 
gative , hydragogue  , incisive.  Elle  est  employée  avec  succès 
dans  plusieurs  maladies , sur-tout  dans  celles  qui  ont  pour 
cause  une  pituite  épaisse  et  gluante.  On  la  dit  spécifique  dans 
l’asthme  humoral.  On  corrige  ordinairement  ce  purgatif , qui 
est  fort  âcre  et  violent , en  ajoutant  un  sel  végétal , ou  des 
poudres  aromatiques.  Cette  racine  a plusde  2 pieds  delongueur 
sur  9 pouces  de  largeur.  Elle  est  aussi  d’usage  dans  l’art  vété- 
rinaire-. 

On  cultive  depuis  peu  au  Jardin  du  Muséum  la  bryone  Ia- 
cinie'e  , B.  laciniosa  , la  B.  pubescente , B.  pubescens  , et  la 
B.  dioïque  , B.  dioica , Jacq. 

Elles  sont  de  serre  chaude. 

III.  Un  seul  style.  Fruit  multiloculaire ,poly sperme. 
Mélothrîe , Melothria. 

• 

Hermaphrodite.  Cal.  tubuleux,  filiforme  sur  l’ovaire  ; au-des- 
sus camp. , à jo  divisions  alternes  j les  ext.  petites  et  aiguës  ; 
les  iut.  grandes , colorées , obrondes  , ouvertes  en  roue. 
3 filamens  coniques  , 2 diandriques , un  monandrique. 
Style  cylindrique.  5stigm.  Baie  petite  , oblongue  , à 3 loges 
polyspermes. 

Mélothrîe  pendante  , M.  pendula. 

Tiges  grêles  , anguleuses  , rameuses , traînantes  , de  3 à 4 
pieds , avec  des  vrilles.  Feuilles  ait. , pét. , cordiformes,  à 5 lo- 
bes anguleux  et  velus.  Fleurs  .jaunes  , pendantes , péd.  , ax.  , 
sol. 

Lieu.  L’Amérique,  (v)  Fl.  en  juin  et  juillet. 
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Cuit.  Celle  du  concombre  et  du  melon  , particulièrement 
•elle  de  ce  dernier , cette  plante  étant  délicate. 

Cultivée  seulement  dans  les  jardins  de  botanique. 

Momordique , Momordica. 

Monoïque.  Cal.  sur  l’ovaire  , grand  , ouvert , veinent , ridé 
ou  plissé  , 5-fide  , coloré  en-dehors  et  en-dess  iis , à 5 div. 
petites  et  étroites.  Fleur  mâle  : 3 e'tara.  unies  à leur  sommet* 
à anthères  réunies.  Fem.:  5 filets  stériles.  Style  trifide.3  stig- 
mates  Pomme  sèohe  , oblongue  , s’ouvrant  avec  élasticité  , 
à 5 loges  polyspermes.  Semences  comprimées, 
i.  Momordiquê  commune  , M.  balsamina.  Pomme  de  mer- 
veille. 

Tiges  menues  , foibles , sarmenteuses  , traînantes  , de  3 à 4 
pieds.  Feuilles  ait. , pét. , palmées , à 5 à 7 lobes  dentés,  lui- 
santes et  d’un  beau  vert.  Fleurs  d’un  jaune  pâle , ax.  , péd.  , 
*ol.  Fruit  ovale  , tuberculeux  , d’un  rouge  écarlate  qui  s’ou- 
vre avec  élasticité  , et  jette  au  loin  ses  semences. 

Lieu.  L’Inde,  0.  Fl.  en  juin  et  juillet, 
a.  M.  à feuilles  de  vigne , Mt  chavanda. 

Tiges  id.  Feuilles  ait.  , pét. , cordiformes , pajMées , à 5 k 
j lobes  inégaux , minces  , un  peu  velues  , ponOTees  , d’urt 
Vert  noirâtre.  Fleurs  jaunâtres  , ax.  sol. , péd.  Fruit  rougeâ- 
tre, tuberculeux,  delà  forme  d’un  cornichon. 

Lieu.  Les  Indes  or.  0.  Fl.  id. 

5.  M.  anguleuse  , M.  tujffa. 

Tige  id.  Feuilles  à 5 lobes  anguleux  , un  peu  fermes  , d’un 
vert  cendré  , rudes  au  toucher.  Fleurs  grandes , belles  , d’un 
jaune  pâle.  , péd.  , ax. , sol.  Fruits  oblongs  , cylindriques  , sil- 
lonnés , d’un  vert  jaune. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  id. 

4.  M.  pédiaire , JM.  pédala . 

Tige  id.  à 5 angles.  Feuilles  grandes,  à 7 digitations  diver- 
gentes t ovales , pointues  , dentées.  Fleurs  petites,  jaunâtres , 
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»x.  Les  mâles  en  petits  corymbes  j les  fem.  sol.  Fruit  raye' , 
«trie  , pointu  , d’un  vert  blanchâtre. 

Lieu.  Le  Pérou.  (Ÿ).  Fl.  id. 

5.  M.  piquante  , M.  elaterium.  Concombre  d’âne. 

Tiges  anguleuses,  rampantes  , de  2 à 3 pieds.  Feuilles  cor- 
diformes,un  peu  anguleuses,  épaisses  , charnues  , d’un  vert 
cendré  , rudes  au  toucher.  Point  de  vrilles.  Fleurs  jaunâtres  , 
assez  grandes  , ax.  j les  mâles  en  grappes  lâches;  les  fem.  sol. 
Fruit  gros  comme  une  olive. 

Lieu.  La  France  mérid.  If  . Fl.  id. 

Cu/t.  Celle  du  melon  pour  les  [\  premières  espèces.  La 
dernière  s’obtient  par  ses  semences  qu’on  répand  en  terre  lé- 
gère , et  expos,  chaude  dans  les  climats  de  la  France  oit  cette 
plante  peut  résister  à l’hiver  sans  en  être  endommagée.  Dans 
ceux  du  nord  , il  vaut  mieux  en  semer  une  ou  deux  graines 
dans  chaque  pot , et  les  mettre  ensuite  avec  leurs  mottes  en 
pleine  terre  dans  le  sol  ci  - dessus  indiqué  , et  en  garder  un 
ou  deux  individus  en  pot , pour  les  mettre  â l’abri  des  fortes 
gelées  qui  font  périr  celte  plante.  Au  reste , elle  a peu  de  qua- 
lités recommandables  , et  n’est  guère  cultivée  , ainsi  que  les 
quatre  premières  , que  dans  les  jardins  de  botanique. 

Toutes  ses  parties  sont  purgatives  , hydragogues.  On  con» 
nolt  son  suc  épaissi  sous  le  nom  d 'elaterium  , et  on  l’emploie 
quelquefois  dans  l’hydropisie  et  les  maladies  où  il  faut  donner 
de  fortes  secousses  à la  machine  humaine. 

Concombre , Cucumis. 

Monoïque.  Cal.  du  précédent , mais  plus  grand , et  les  dîv.  ext. 
suhulées.  Fl.  mâle.  : Etamines  couvrant  un  disque  central, 
trigone  et  tronqué.  Fem.  : 3 filamens  stériles.  Style  très-courte 
3 stigmates  épais  et  à 2 parties.  Grand  fruit  à 3 loges,  dont 
les  cloisons  sont  succulentes , à plusieurs  semences  disposée* 
sur  2 rangs , ovales , comprimées  , à bords  tranchans. 

* 1.  Concombre  réticulé.  Melon,  C.  melo. 

• Plante  couchée , sarmenteuse , rude  au  toucher.  Feuilles  ait , 
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pét. , arrondies , anguleuses.  Fleurs  jaunes  , ax.  Fruits  ovale* 
ou  obronds. 

Lieu.  L’Asie.  0.  Fl.  tout  l’été. 

* 2.  Concombre  commun  , C.  sativus. 

Feuilles  plus  grandes  et  plus  anguleuses.  Les  fleurs  femelles 
sont  portées  sur  des  ovaires  hérissés.  Fruits  longs , presque 
cylindriques  , ordinairement  verruqueux. 

Lieu.  L’Asie  ? 0.  FI.  en  avril — sept. 

5.  C.  serpent , C.Jlexuosus. 

Tiges  grêles,  velues  , rampantes.  Feuilles  anguleuses.  Fleur* 
petites  , jaunes  , ax.  Fruits  alongés , sillonnés , repliés  sur  eux- 
mêmes. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ? 0.  FI.  tout  l’eté. 

C.  d’Egypte  , C.  châle. 

Tiges  couchées  , pentagones.  Feuilles  arrondies  , obtusé- 
ment  anguleuses  , très-velues  , molles  et  blanchâtres  dans  leur 
jeunesse.  Fleurs  jaunes , petites  , ax.  Fruits  hérissés  de  poils , en 
forme  de  fuseau  , rétrécis  aux  deux  bouts. 

Lieu.  Le  Levant.  0.  Fl.  en  juin. 

5.  C.  de  Perse  , C.  dudaim. 

Feuilles  inf.  arrondies  ; les  sup.  un  peu  anguleuses  et  den- 
tées. Fleurs  jaunes  , ax.  Fruit  globuleux , vert  et  jaune  oran- 
gé, de  la  forme  d’une  orange,  d’une  odeur  agréable. 

Lieu.  Id.  0.  Fl.  en  juillet  et  août. 

6.  C.  à angles  tranchans  , C.  acutangulus. 

Tiges  à 5 angles.  Feuilles  pét. , arrondies  , anguleuses  , un 
peu  dentées  , rudes  au  toucher.  Fleurs  jaunâtres,  assez  grandes  t 
ax.  Fruits  alongés  , à 10  angles  tranchans. 

Lieu.  L’Inde.  0.  Fl.  en  juin — sept. 

* 7.  C.  amer.  Coloquinte , C.  colocynthis. 

Tiges  id. , hérissées  de  poils.  Feuilles  profondément  laciniées, 
à découpures  obtuses,  velues  et  blanchâtres  en  - dessous.  Fleurs 
jaunâtres , petites , ax. , sol.  Fruits  globuleux  , glabres  et  jaunes,  * 
à écorce  mince  et  dure. 

Lieu.  Le  Levant.  0:  FI.  en  mai — août. 

8.  C.  d’Arabie  , C.  prophelàrum.  . ' ‘ 

Tiges  menues , striées , velues , couchées.  Feuilles  en  cœor , 
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à 3 lobes,  dont  les  deux  latéraux  sont  bilobés  , rudes  au  tou- 
cher , denticulés.  Fruits  globuleux  , hérissés  de  pointes  épi- 
neuses. „ ' 

Lieu.  Id.  Fl.  en  juin — sept. 

9.  C.  d’Amérique  , C.  anguria. 

Feuilles  palmées,  profondément  sinuées.  Fruits  globuleux, 
hérissés  de  pointes. 

Lieu.  La  Jamaïque.  Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Excepté  la  2e  espèce , toutes  les  autres  doivent  être 
cultivées  comme  les  plantes  (v)  de  serre  chaude.  Elles  ne  peu- 
vent bien  fructifier  dans  les  pays  septentrionaux  de  la  Frauce  , 
qu’à  l’aide  d’une  chaleur  factice. 

On  distingue  plusieurs  variétés  de  melon  , dont  les  principa- 
les sont  : 

1.  Le  maraîcher  ou  melon  commun.  Brodé,  sans  côtes, 
chair  rouge  , épaisse. 

2.  Le  melon  des  Carmes.  Long  ou  arrondi , légèrement 
brodé.  Chair  pâle  , fort  sucrée.  Sujet  à devenir  pâteux. 

3.  Le  melon  de  Langeais.  Alongé,  à côtes.  Chair  rouge  , 
sucrée. 

4-  Le  gros  sucrin  de  Tours.  Très-brodé , inégalement  rond, 
brodé  , les  côtes  peu  sensibles.  Mûrit  tard. 

Le  petit  sucrin.  Gros  comme  une  orange,  très-sucré. 

5.  Melon  de  Malte.  Ecorce  lisse,  sans  côtes , raboteuse.  Chair 
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verte , fondante , sucrée , parfumée. 

Melon  d’hiver.  Cette  sous-variété  est  ronde  ou  alongée , 
plus  ou  moins  grosse.  On  le  récolte  avant  les  gelées  -,  on  le 
met  dans  la  fruiterie  , sur  la  paille  ou  suspendu  , et  on  le 
mange  en  janvier  et  février. 

6.  Melon  cantaloup.  Du  village  de  Cantalupi , près  de  Rome, 
où  il  a été  d’abord  cultivé.  Fruit  de  différentes  grosseurs , 
ordinairement  petit  et  rond  dans  les  pays  septentrionaux , 
mais  du  double  plus  gros  dans  le  midi. 

La  culture  des  melons  est  simple  dans  les  pays  méridionaux , 
où  on  les  cultive  en  plein  champ  ou  dans  les  jardins , sur  des 
couches  basses , formées  de  bonne  terre , de  terreau  et  de  fu- 
Viier  bien  consommé.  La  nature  et  la  chaleur  du  climat  font  le 
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reste.  Dans  nos  contrées  froides , cette  culture  est  assez  difficile  , 
et  demande  des  attentions  et  des  soins.  Ne  pouvant  entrer  ici 
dans  les  détails  qu’elle  exige,  en  vcici  seulement  les  principes 
généraux.  La  graine  doit  avoir  été  prise  sur  le  meilleur  nielon  j 
qu’elle  soit  nouvelle  ou  ancienne,  je  ne  crois  pas  que  son  âge 
influe  sur  la  bonté  du  fruit , ce  seroit  contre  les  vues  de  la  na- 
ture. On  la  sème  de  bonne  heure  , sur  couche  nouvelle  dont  la 
première  chaleur  est  à moi'ié  évanouie , en  pot  mieux  qu’en 
panier  ouvert,  en  mettant  2 ou  5 graines  dans  chacun,  à un 
pouce  l’une  de  l’autre.  Ces  pots  plongés  dans  la  couche  seront 
couverts  d’une  cloche  ou  d’un  châssis  qu’on  ouvrira  dans  les 
beaux  temps  pour  donner  de  l’air  aux  jeunes  melons,  et  les  for- 
tifier. Si  la  couche  se  refroidissoit , il  faudroit  la  réchauffer  en 
mettant  du  fumier  nouveau  à l’entour.  Lorsqu’on  voit  que  les 
plantes  ont  acquis  assez  de  force  pour  être  transplantées , ce 
qui  arrive  lorsqu’elles  ont  4 feuilles  sans  compter  les  séminales  , 
on  prépare  une  autre  couche  dont  la  longueur  est  indétermi- 
née , mais  dont  la  largeur  doit  être  de  4 pieds  au  moins  , et 
exposée  au  midi.  Si  l’on  avoit  la  commodité  de  la  former  en 
partie  de  tan  nouveau  , elle  seroit  beaucoup  meilleure  , parce 
que  sa  chaleur  douce  se  conserveroit  plus  long-temps.  Quand 
la  première  ardeur  de  cette  couche  est  passée  , on  dépote  cha- 
que pot , et  ou  plante  les  mottes  portant  les  melons  sur  la  cou- 
che nouvelle  , observant  de  ne  mettre  qu’un  pied  sous  chaque 
cloche.  S’il  en  étoit  levé  plusieurs  dans  chaque  pot,  il  faudroit 
u’en  laisser  qu’un.  Lorsque  le  jeune  plant  et  bien  repris  , on  le 
rabat  alors  au-dessus  delà  seconde  feuille.  Par  celte  opération  le 
melon  poussera  2 ou  3 branches  ; s’il  en  poussoit  davantage 
il  faudroit  les  retrancher.  Quand  ces  branches  ont  poussé 
4 feuilles  , on  les  rabat  encore  au-dessus  de  la  seconde. 

Les  branches  foiblcs  et  gourmandes  doivent  être  par  la  suite 
retranchées.  Lorsque  les  melons  sont  formés  , on  n’en  laisse 
qu’un  sur  chaque  branche  que  l’on  pince  à 2 ou  3 yeux  au- 
dessus  du  fruit. 

Les  fruits  et  les  pieds  de  melon  11e  doivent  jamais  être  arrosés 
ni  mouillés  par  les  pluies,  dont  on  les  garantira  par  le  moyen 
des  cloches.  Au  reste  on  ne  peut  espérer  de  bons  melons  qu’au 
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moyen  d’une  chaleur  constante  , et  d’une  bonne  terre  substan- 
tielle. Le  terreau  seul  ne  rempliroit  pas  cette  condition  -,  il  faut 
le  mêler  avec  une  terre  qui  soit  plus  consistante. 

Les  autres  espèces  de  ce  genre,  du  précédent  et  du  suivant > 
qni  sont  délicates  et  demandent  la  culture  du  melon  , doivent 
être  cultivées  à-peu-près  de  même  , à l’exception  des  retranche- 
mens  des  branches  qui  leur  sont  moins  nécessaires.  Mais  il  leur 
faut  toujours  une  chaleur  continuelle. 

Le  concombre  demande  beaucoup  moins  de  soins.  Quand  on 
ne  veut  pas  l’avoir  de  primeur  , on  se  contente  alors  de  le  se- 
mer sur  la  couche  où  il  doit  rester  , ou  en  pot  jusqu’à  ce  qu’ii 
puisse  être  transplanté  avec  sa  motte  sur  une  couche  basse  ou 
sourde  , comme  sont  celles  dont  on  se  sert  dans  les  pays  méri- 
dionaux pour  les  melons  , et ‘dont  j’ai  parlé  au  commencement 
de  cet  article.  Il  n’a  aucun  besoin  de  taille  pour  fructifier  en 
abondance.  Les  concombres  destinés  aux  cornichons  se  sèment 
en  mai  , et  se  recueillent  en  septembre.  Les  autres  se  sèment 
plus  tôt,  et  même  de  très-bonne  heure,  quand  on  peut  les  garan- 
tir du  froid. 


Us.  Le  melon  est  un  des  meilleurs  fruits  lorsqu’il  a toutes  ses 
qualités.  Les  bons  sont  rares  dans  le  nord  de  la  France  ; les  ex- 
cellens  sont  dans  le  midi.  Ce  fi  uit  est  d’un  goût  délicieux  j mais 
l’excès  en  est  dangereux  par  sa  nature  froide.  Sa  semence  est 
une  des  quatre  froides  majeures. 

Le  concombre  ne  peut  se  manger  cru  « il  seroit  même  ainsi 
fort  indigeste  ; mais  étant  cuit , il  est  humectant  et  rafraîchis- 
sant. Il  convient  peu  aux  estomacs  froids.  On  confit  les  petits 
concombres  dans  le  vinaigre  j on  les  appelle  alors  cornichons  \ 
ainsi  que  les  fruits  de  la  troisième  espèce  qu’on  cultive  aussi  à 
cet  effet.  Le  fruit  de  la  coloquinte  est  excessivement  amer.  C’est 
un  purgatif  violent  qui  a tous  les  effets  de  l’élatérium. 

Les  autres  concombres  ne  sont  cultivés  que  par  curiosité,  la 
plupart  pour  la  singularité  de  leurs  fruits  , et  dans  les  jardins  de 
botanique. 

La  graine  du  melon  conserve  si  long-temps  sa  faculté  germi- 
native qu’en  l’année  1809,  j'en  ai  semé  qui  avoit  3i  ans  , 
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et  qui  a levé  plus  promptement  que  celle  de  la  récolte  précé- 
dente. 

Courge,  Cucurbita. 

Monoïque.  Cal.  du  concombre.  Fleur  mâle  : Etain,  delà  mo- 
mordique,  couvrant  une  petite  fosse  centrale.  Fem.  : Filaraens 
stériles,  très-courts , réunis  en  un  anneau  épaissi.  Style  court, 
trifide.  5 stigmates  épaissis.  Grand  fruit  à 5 à 5 loges  poly— 
spermes.  Semences  renflées  en  bourrelet  à leurs  bords. 

*1.  Courge,  Calebasse,  C.lagenaria. 

Plante  rampante,  dont  les  tiges  sont  fort  longues,  grosses  et 
rudes  au  toucher.  Feuilles  lanugineuses  , arrondies,  visqueuses. 
Fleurs  blanches  , évasées.  Fruits  en  forme  de  poire , avec  un 
cou  alongé  ou  un  étranglement  ? ou  plus  grands  et  arrondis 
en  forme  de  bouteille , ou  en  forme  de  faux  ou  de  croissant. 
Les  premiers  se  nomment  calebasses  j les  seconds  gourdes  de» 
pèlerins , ou  gourdes-bouteilles , et  les  troisièmes  courges-trom- 
pettes. 

Lieu.  Les  deux  Indes.  0.  Fl.  en  juillet — sept. 

* a.  C.  à gros  fruits.  Potiron , C.  melopepo. 

Feuilles  plus  amples  , en  cœur , arrondies , se  soutenant  sur 
leurs  pétioles  droits.  Fleurs  plus  évasées  , dont  le  limbe  est  ré- 
fléchi. Fruits  très-gros , sphériques  , aplatis  , à côtes  réguliè- 
res , ombiliqués  des  deux  côtés. 

Lieu.  . . . 0.  Fl.  en  juin  et  août. 

Variétés.  Le  jaune  commun. 

Le  gros  potiron  vert. 

* 5.  C.  citrouille  , C.  pepo. 

. Cette  espèce  diffère  essentiellement  de  la  précédente  par  ses 
corolles  dont  le  fond  est  rétréci  en  entonnoir,  et  dont  le  limbe 
n’est  jamais  réfléchi  ou  rabattu , et  par  ses  fruits  qui  sont  or- 
dinairement oblongs  et  sans  côtes. 

Variétés. 

j.  La  citrouille  melonnée  ou  musquée.  Feuilles  anguleu- 
ses,- douces  au  toucher.  Fleurs  pâles.  Pulpe  musquée. 
Fruit»  aplati»  ou  sphériques , ovales , cylindriques  , en 
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pilon  ou  en  massue,  d’un  vert  plus  ou  moins  foncé , jaune 
ou  rouge-orangé  en-dedans. 

2.  La  citrouille  ou  pépon  polymorphe , qui  comprend  les 
sous-variétés  suivantes. 

1.  Les  coloquinelles  ou  fausses  oranges.  Fruits  sphériques , 
de  la  grosseur  d’une  orange , et  de  sa  couleur. 

2.  JLa  cougourdette.  Fruit  pyriforme  ou  ovale  pointu  ; la 
peau  d’un  vert  brun,  marquée  de  bandes  et  de  mouche- 
tures d’un  blanc  de  lait , de  grosseurs  différentes. 

3.  La  barbarine  , C.  verrucosa.  Fruits  bosselés,  verru- 
queux,  ordinairement  jaunes  ou  panachés,  quelquefois 
marqués  de  bandes  vertes , avec  des  sous-variétés. 

4.  Les  giraumons  et  les  citrouilles  dont  les  sous-variétés 
sont  : la  citrouille  verte  ; grise  , d’un  vert  pâle;  blanche  ; 
jaune  j les  giraumorts  verts,  bosselés.  Les  noirs.  Les  girau- 
mons à bandes.  Ces  fruits  oat  une  forme  obi.  pour  la 
plupart. 

5.  Le  pastisson  ou  bonnet  d’électeur.  Fruits  de  différentes 
formes , souvent  étranglés  dans  leur  milieu , et  renflés  en 
un  large  chapiteau,  comme  un  champignon. 

4-  C.  pastèque  , Melon  d’eau , C.  citrullus. 

Fruit  orbiculaire;  peau  fine , mouchetée  de  taches  étoilées  et 
parallélogrammes  ; pulpe  très-juteuse.  Feuilles  profondément 
découpées , fermes  et  cassantes. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  (y).  Fl.  tout  l’été. 

Cuit.  Les  espèces  1 et  4 doivent  se  cultiver  comme  le  melon , 
c’est-à-dire  en  leur  donnant  une  chaleur  également  constante; 
les  deux  autres  comme  le  concombre  commun.  Ces  dernières 
prennent  par  leur  tige  une  étendue  considérable;  elles  ne  doi- 
vent être  plantées  à demeure  que  dans  les  endroits  où  elles  ne 
peuvent  gêner  d’autres  plantes , et  où  elles  puissent  s’étendre 
librement.  Les  espèces  1 et  4 ne  sont  cultivées  dans  ces  pays 
que  comme  des  objets  de  curiosité , ainsi  que  les  sous-variétés  1 , 

2 , 5 et  5.  * 

Us.  Les  citrouilles  et  les  potirons  sontcomme  les  concombres, 
très-rafiaichissans.  On  les  mange  cuits,  et  comme  ils  sont  très- 
fades,  ils  demandent  de  l’assaisonnement.  Ils  nourrissent  peu , 
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et  ne  conviennent  pas  aux  estomacs  froids.  Leurs  graines  sont 
«ne  des  quatre  semences  froides  majeures.  Les  fruits  de  la  pre- 
mière espèce  servent  de  vase  dans  les  pays  où  ils  mûrissent;  ceux 
de  la  4e  s°nt  très-estime's  , agréables  au  goût  et  très-rafraîc  hissant 
dans  le  midi.  Ils  mûrissent  rarement  dans  le  nord. 

Anguine,  Trichosantes.  ‘ 

Monoïque.  Cal.  en  massue , très-long  , glabre , presque  cylin- 
drique, à limbe  10-fide;  les  5 divisions  ext.  très-petites  , ré- 
fléchies et  aiguës,  les  5 int.  plus  grandes , ouvertes , et  la  plu- 
part ciliées.  Fleur  mâle  : Etam.  de  la  momordique.  Fem.  : 
Style  filiforme.  3 stigm.  en  alêne.  Fruit  oblong,  à 3 loges 
distantes , et  â sem.  comprimées  et  tuniquées. 

Anguine  à fruits  lpngs , T . anguina. 

Tige  grimpante,  garnie  de  vrilles.  Feuilles  ait. , en  «rur,  à 
5 lobes  , minces , légèrement  dentées.  Fleurs  blanches , 5 à 8 
ensemble,  péd. , ax.  Fruits  cylind, , diversement  contournés. 
Lieu.  La  Chine.  ® . Fl.  en  mai  et  en  juin. 

Cuit . du  melon. 

IV.  Plusièurs  styles.  Cucurbitacées  douteuses* 

Genres  non  cultivés. 

Fe  ville  a. 

Zanonia. 

y.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  cucurbi- 
tacées , principalement  distingués  par  t ovaire 
supérieur. 

Grenadille , fleur  de  la  Passiort , Passiflora. 

Hermaphrodite.  Cal.  inf.  , en  godet  , à limbe  grand  , coloré ,, 
« 10  div.  çoncolores  ; 5 ext.  souvent  mucronées ; S int.  péta- 
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îoïdes.  Cor.  o.  Couronne  int.  prenant  son  origine  au-dessous 
des  div.  calicinales  , colorée , à divisions  nombreuses , filifor- 
mes, rayonnantes  ou  droites.  Une  autre  couronne  plus  petite, 
souvent  resserrée  autour  d’un  pédicule  central  qui  porte  l’o- 
vaire. 3 styles  en  clous.  S stigmates  en  tête.  5 étamines  atta- 
chées sousl’ovaitfe  par  des  filets  connés  à leur  base.  Anthères 
oblongues  , penchées.  Baie  charnue , à écorce  solide , lisse  , 
rarement  velue  , uniloculaire  , polysperme  , de  forme  et  de 
grosseur  diverses.  Semences  nombreuses  , comprimées  , re- 
vêtues d’une  membrane  pulpeu  e.  Embryon  plane,  couvert 
d’un  périsperme  mince  et  charnu. 

t . Feuilles  non  divisées ^ 

1.  GrenAdille  à feuilles  dentelée*  , P.  sermlifcdia. 

Tige  grimpante,  de  5 pieds  et  plus.  Rameaux  grêles.  Feuilles 
ait.,  pét.,  ovales-oblongues , pointues  , dentées.  Vrilles  simples,, 
ax.  Fleurs  blanchâtres  3 la  couronne  rouge  et  frangée  3 pédon- 
cules axillaires , sol. 

Lieu.  La  Guyanne.  . Fl.  en  mai — oct. 

2.  G.  pomiforme  , P.  maliformis ^ 

Tiges  id.  , de  i5  à 20  pieds.  Feuilles  en  cœur  , oblongues  , 
pointues  , très-entières  , glabres  , d’un  beau  vert.  Fleurs  péd.  , 
ax.  , sol.  , ayant  une  ample  collerette  de  3 fol.  rougeâtres  , vei- 
nées de  lignes  plus  foncées!  Fruit  jaune  , delà  grosseur  d’un* 
pomme. 

Lieu.  L’ile  de  la  Dominique,  b . Fl. 

*3.  G.  quadrangulaire , P.  quadrangularis. 

Tiges  id.  , à 4 angles  presqu’ailés.  Feuilles  larges,  en  cœur  , 
acuminées,  entières  3 leurs  pétioles  chargés  de  3 paires  de  glan- 
des. Fleurs  grandes , belles  , roses  , odorantes  , péd.  , ax.  , sol. 
Fruit  ovale  , jaunâtre-,  de  la  grosseur  d’un  œuf  d’oie , d’une 
odeur  agréable  3 les  fijamens  panachés  de  blanc  et  de  brun. 
Les  élam.  jaunâtres. 

Lieu.  La  Jamaïque.  . Fl.  en  automne. 

4.  G.  ailée  , P.  aiaia,  II.  K. 

Tige  à 4 angles  membraneux.  ^Feuilles  ovales , presqn’è» 
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cœur  , glabres  , à peu  de  nervure/  -,  leurs  pétioles  glanduleux. 

Les  stipules  lancéolées  , dentées. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente,  dont 
elle  n’est  peut-être  qu’une  variété. 

Lieu.  L’Amérique  raérid.  h . Fl.  en  août. 

£>.  Grexadille  à feuilles  de  laurier  , P.  laurifolia. 

Tige  grimpante  et  très-élevée.  Feuilles  ovales  - oblongues  , 
entières,  lisses.  Fleurs  mêlées  de  blanc,  de  pourpre  et  de  violet, 
péd.,  ax.,  sol.,  d’une  odeur  agréable.  Fruit  jaune,  gros  comme 
un  œuf. 

Lieu.  Id.  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

5bis.  G.  cuivrée,  P.  cuprea, Miller., Lam.,Cav.,  Diss. Sect.  i. 

Tige  grimpante  , de  5 ou  4 mètres  de  hauteur.  Feuilles 
ovales,  très -entières,  à 5 nervures,  roides,  Veineuses  , bordées 
de  cils  glanduleux  , vertes  en-dessus , pâles  en-dessous.  Fleurs 
d’un  pourpre  cuivreux,  axillaires  , solitaires  ,1a  couronne  cou- 
leur de  safran.  Baies  en  forme  d'olive , pourprées. 

Lieu.  Les  Antilles.  *> . 

2.  Feuilles  à deux  lobes. 

6.  G.  rouge , P.  rubra. 

Tiges  triangulaires  , grimpantes.  Feuilles  grandes  , à a lobes 
pointus  , en  cœur  à leur  base  , un  peu  ridées  , velues  et  coton- 
neuses en-dessous.  Fleurs  blanches  t péd. , ax. , sol.  Les  rayons 
rouges  , ainsi  que  les  fruits. 

Lieu.  L’île  St.-Domingue.  . FI.  en  avril  et  mai.  . 

* y.  G.  chauve-souris  , P.  vespertilio. 

Tiges  striées  , rougeâtres.  Feuilles  à 2 grands  lobes  divergens 
et  pointus  , imitant  les  ailes  de  la  chauve-souris.  Fleurs  blan- 
ches , péd.  , ax. , sol. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  t> . Fl.  en  mai  et  juin. 

3.  Feuilles  à trois  lobes. 

&.  G.  à feuilles  rondes  , P.  rotundi folia. 

Feuilles  presqu’arrondies  , divisées  en  3 lobes  courts  , obtus, 
marquées  en-dessous  et  entre  leurs  nervures  de  2 rangées  de 
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points.  Fleurs  blanches , dont  la  couronne  est  frangée  , et  pars»» 
niées  de  points  rouges  , péd.  , ax. , sol. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  *> . Fl. 
g.  G.  ponctuée  , P.  punctala.  . 

Feuilles  plus  larges  que  longues,  obstusément  trilobées , gla- 
bres , ponctuées  en-dessous.  Fleurs  blanchâtres , avec  la  cou- 
ronne jaune , péd. , ax. , sol. 

Lieu.  Le  Pérou.  î> . Fl.  en  mai  et  juin. 

* io.  G.  jaune,  P.  lulea. 

Tiges  de  3 à 4 pieds , menues , foibles , grêles.  Feuilles  à 3 lobes 
égaux , obtus  et  mucronés , minces  et  glabres.  Fleurs  petites , 
jaunâtres , péd. , ax. , sol. 

Lieu.  La  Jamaïque , la  Virginie,  tp  . Fl.  id. 

U.  G.  glauque  , P.  glauca , H.  K. 

Toute  la  plante  glabre  et  lisse.  Feuilles  glauques  en-dessous , 
en  cœur  et  trilobées.  Les  lobes  ovales  et  égaux.  Les  pétioles  glan- 
duleux. Stipules  pointues,  très-entières.  Fleurs  blanches  avec 
la  couronne  violette,  blanche  à son  sommet , très-odorantes. 

Lieu.  La  Cayenne.  *> . Fl.  en  août  et  sept. 

12.  G.  minime  , P.  minima. 

Tige  glabre,  crevassée  inférieurement.  Feuilles  glabres  , à 3 
lobes  lancéolés  et  très-entiers;  celui  du  milieu  plus  alongé. 
Leurs  pétiolès  ont  a glandes.  Fleurs  géminées,  petites,  d’un 
vert  jaunâtre. 

Lieu.  Curaçao,  fc.  Fl.  en  juillet. 
i5.  G.  à feuilles  étroites,  P.  hcierophylla. , H.  K. 

Feuilles  linéaires,  oblongues,  glabres,  à 5 lobes  très-entiers. 
Les  pétioles  glanduleux. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  i> . Fl.  en  juin  et  sept. 

>4-  G.  à écorce  de  liège , P.  suberosa. 

■ Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  12*.  Ses  feuilles 
ont  leurs  lobes  latéraux  très-courts,  et  elles  sont  presqu’ombili- 
quées.  Son  écorce  est  crevassée.  Fleurs  ax,  sol.  Le  limbe  blanc 
La  couronne  intérieure  bleue,  la  moyenne  rougeâtre,  et  l’exté- 
rieure à 5o  rayons  rouges , blancs  à leur  sommet. 

Lieu.  Id.  t> . FI.  id. 

* i5.  G.  soyeuse  , P.  holoscricea. 
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Tiges  de  10  pieds.  Rameaux  cotonneux  et  soyeux.  Feuilles 
à 5 lobes  obtus,  dont  les  latéraux  sont  courts  et  ont  à leur  base 
une  petite  dent  aiguë  ; cotonneuse  en-dessous  ; le  pétiole  glan- 
duleux. Fleurs  blanches  avec  la  couronne  violette  et  jaune  à 
son  sommet , 2 ou  5 ensemble , péd. , ax. 

Lieu.  La  Vera-Crux.  t> . Fl.  presque  tout  l’été. 

16.  Grenàdille  velue,  P.  hirsuta. 

Feuilles  velues  ; les  inf.  glabres  en-dessus. , à 3 lobes  obi  on  gs, 
très-entiers , celui  du  milieu  plus  long.  Les  pétioles  glanduleux. 
Lieu.  L’Amérique  mérid.  î> . Fl.  en  sept. 

17.  G.  fétide,  P.  fcelida.  * 

Tiges  herbacées , de  5 pieds , striées  et  velues.  Feuilles  velues  , 

en  cœur,  à 3 lobes  pointus;  celui  du  milieu  plus  grand.  Sti- 
pules ciliées.  Fleurs  blanches , avec  une  couronne  violette  , 
frangée,  et  une  collerette  de  5 fol.  inultiiides;  péd. , ax. , sol. 
Lieu.  Id.  a".  Fl.  en  juillet  et  août. 

18.  G.  ciliée,  P.  ciliala , H.  K. 

Feuilles  glabres , ciliées  , et  légèrement  dentées  en  scie , à 3 
lobes;  celui  du  milieu  très-long.  Les  pétioles  sans  glandes.  Fleurs, 
d’un  rose  pâle , les  couronnes  violettes.  Collerette  multifide» 
Beaucoup  de  rapports  à la  précédente. 

Lieu.  La  Jamaïque.  . Fl. 
îg.  G.  incarnate,  P.  iticamata. 

Tiges  menues  , glabres,  cylindriques.  Feuilles  glabres  , à 3 
lobes  ovales  , pointues  et  dentelées  ; leur  pétiole  à deux  glandes- 
Fleurs  blanches,  grandes,  avec  une  couronne  purpurine  au 
centre  , d’un  violet  pâle  à sa  circonférence  , et  ayant  un  cercle 
noir  dans  sa  partie  moyenne  ; péd. , ax. , sol. 

Lieu.  L’Amér  , le  Brésil,  la  Virginie,  ip . Fl.  en  juillet  et  août. 
*0.  G.  biflore,  P.  bijlora  , Làmarck.  Sect.  2.  * 

Tiges  grimpantes,  glabres,  quadrangulaires , de  5 mètres 
environ.  Feuilles  h 2 lobes  oblongs , divergens  , avec  une 
pointe  dans  leur  milieu , glabres,  un  peu  fermes,  garnies  er- 
dessous  de  poils  glanduleux  ; les  plus  grandes  d’un  décimètre 
de  diamètre.  Fl.  blanches, petites,  à couronne  jaunâtre,  péd.,  ax- 
Lieu.  L’Amérique  méridionale.  *> . Fl.  en  août. 

2«.  G.  sans  frange  , P.  murucuja  , Lam.  , Cay.  Sect.  2. 
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Tiges  grêles,  cylindriques,  grimpantes.  Feuilles  petites  , 
à 2 lobes  obtus  , entières  à leur  base  , glabres  , à 3 nervures  , 
larges  de  4 centimètres  , à pétioles  courts.  Fleurs  d’une  écarlate 
vive  ; un  tube  conique  , tronqué  , entier  , s’élevant  au  milieu 
de  la  fleur., remplace  la  couronne; péd.,ax., sol. Baie  ov., violette. 

Lieu.  St.-Domingue.  Jj . 

Cuit.  Serre  chaude.  La  même  que  celle  indiquée  pour  les  es- 
peces qui  exigent  cette  serre. 

Us.  La  troisième  est  fort  belle  lorsqu’elle  est  en  fleurs;  elle  y 
est  presque  toute  l’anuée  dans  son  pays  originaire. 

Les  deux  autres  n’ont  pas , à beaucoup  près  , cette  qualité.  La 
seconde  serapproclie  beaucoup  de  l’espèce  chauve-souris  n°  n . 
22.  G.  à fleurs  vertes  , P.  viridis.  P.  peltata  , Arm  a.no  ? 

Tiges  menues  , foibles  , vertes  , un  peu  velues  , rameuses. 
Feuilles  pétiolées  , le  pétiole  avançant  un  peu  sur  la  feuille  , 
mais  point  assez  absolument  pour  qu’elle  soit  ombiliquée  , 
très  - glabres  , à 5 lobes  alongés  , écartés  , quelques  - uns 
courbés  en  faux , terminés  par  une  pointe  particulière  , très- 
entiers  , et  d’un  vert  foncé  en-dessus , glauque  en-dessous. 
Fleurs  petites  , verdâtres. 

Lieu.  . . t} . Fl.  en  août.  Cultivée  à Milan  par  M,  Armano  , 
er.  plein  air.  D’orangerie  dans  le  nord  de  la^  France.  Cultivée 
aussi  à Lyon.  v 

4-  Feuilles  mullifides. 

* 23.  G.  bleue,  P.  catrulea. 

Tiges  de  20  pieds  et  plus , anguleuses  à leur  sommet.  Feuilles 
glabres , palmées  , à 5 à 7 digitations , oblongues  , très-en— 
tières  , obtuses.  Fleurs  blanches , glanduleuses , avec  une  cou- 
ronne frangée , bleue  vers  son  extrémité , purpurine  à sa  base  , 
et  ayant  un  cercle  blanc  dans  sa  partie  moyenne;  péd.,  ax.,  sol. 
Fruit  gros  comme  un  œuf,  d’un  jaune  orangé. 

Lieu.  Le  Brésil.  . Fl.  en  juillet— oct. 

»4-  G.  à feuilles  pédiaires,  P.  pedata. 

Sarmens  anguleux.  Feuilles  pédiaires , à £H  7 fol.  lancéolées, 
dentées,  inégales  et  lisses.  Fleurs  très-grandes  , dont  la  couronne 
frangée  est  d’un  rouge  foncé , avec  2 ou  3 cercles  blancs , et  d’un 
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beau  violet  à leur  extrémité  ; les  filets  qui  formeilt  cette  cou- 
ronne sont  tortueux^  péd. , ax. , sol. 

Lieu.  St.-Domingue.  . Fl. . . , 

Cuit.  Excepté  les  espèces  19  et  20 , toutes  les  autres  grena- 
dilles  sont  de  serre  chaude.  Cependant  la  10e  peut  très-bien 
passer  l’hiver  en  serre  tempérée;  mais  il  lui  faut  de  la  chaleur 
pour  fleurir.  La  ige  est  d’orangerie.  La  22'  est  de  pleine  terre, 
mais  dans  sa  jeunesse,  il  faut  la  tenir,  sur-tout  dans  les  pays  septen- 
trionaux , en  pot  et  en  orangerie  pendant  3 ans , jusqu’à  ce  que 
sa  tige  ait  acquis  une  consistance  parfaitement  ligneuse.  Cette 
.espèce  est  sensible  aux  gelées  un  peu  fortes , et  ne  peut  être  placée , 
tant  par  cette  raison  que  par  celle  de  sa  nature  grimpante , que 
contre  des  murs  exposés  au  midi , et  dans  un  terrain  chaud  et 
léger.  On  en  peut  couvrir  des  cabinets  de  verdure  dans  le  midi 
de  la  France  ; mais  dans  le  nord , il  faut  la  traiter  comme  les  ar- 
bres d’espalier.  La  terre  des  grenadilles  doit  être  substantielle , 
et  un  peu  légère.  En  donnant  moins  de  substance  à celle  de 
pleine  terre , elle  sera  moins  sensible  au  froid  , en  ce  qu'elle  ne 
poussera  pas  tant  en  été , et  se  fortifiera  davantage.  Mult.  par 
leur  graines  semées  selon  les  manières  indiquées  pour  les  tem- 
pératures qu’elles  exigent.  Les  espèces  19  et  22  doivent  être  se- 
mées et  conduites  comme  toutes  les  plantes  d’orangerie.  Les 
espèces  de  serre  cliaude  ne  pouvant  être  au  milieu  de  la  serre , 
à cause  de  l’incommodité  de  leurs  sarmens  grimpans , doivent 
être  plantées , soit  contre  les  murs  de  la  serre  chaude  en  pleine 
terre,  ou  dans  de  grands  pots;  elles  pourront  être  alors  palis- 
sées et  revêtir  les  murailles  nues.  Elles  demandent  de  fre'quens 
arrosemens  dans  le  temps  de  leur  végétation , mais  de  modérés 
dans  celui  de  leur  repos. 

Us.  La  plupart  des  fleurs  des  grenadilles  ont  un  aspect  aussi 
singulier  qu’agréable  à voir.  Parmi  ces  espèces  on  doit  distinguer 
lésa  , 3 , 5,  19 , 22  et  20'.  Les  plus  anciennement  connues  et 
cultivées  en  Europe  sont  les  19  et  23e.  Cette  dernière  porte  une 
grande  fleur,  et  fait  un  très-bel  effet.  En  général  les  fleurs  des 
grenadilles  durent*  peu , mais  elles  se  succèdent  dans  quelques 
espèces  pendant  long-temps.  Leurs  fruits  , dont  la  plupart  imi- 
tent la  forme  d’un  œuf , forment  un  autr  e spectacle  après  la 
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fleur.  Ceux  de  la  23e  mûrissent  dans  nos  climats.  Ceux  de  la  2e , 
et  sur-tout  de  la  3®  , sont  estimés  et  se  servent  sur  les  tables  dans 
les  Antilles.  La  21e  a aussi  des  fleurs  fort  belles,  mais  je  doute 
qu’elles  égalent  celles  de  la  5e,  qui  sont  d’une  grande  beauté. 

25.  G.  lunée , P.  lunata , Willd.  , Smith.  Sect.  2. 

Cette  espèce  diffère  de  la  9'  par  ses  feuilles  à deux  lobes  et 
son  involucre  à 3 feuilles.  Ses  feuilles  sont  en  cœur , obtuses  , 
glabres , ponctuées.  Ses  pédoncules  sont  axillaires , géminés , et 
les  filamens  de  la  couronne  de  ses  fleurs  sont  en  clou. 

Lieu.  La  Jamaïque.  Y> . 

26.  G.  ombiliquée  , P.  peltata , Cav.  , Willd,  Sect.  5. 
Feuilles  ombiliquées,  glabres  à 3 lobes  profonds;  les  lobe* 

linéaires-lancéolés,  divergens;  portées  sur  des  pétioles  garnis 
de  deux  glandes.  Fleurs  petites , pédonculées  , solitaires , ax. 
Lieu.  Les  Antilles.  *> . 

Cuit-  Serre  chaude.  Ces  deux  espèces  sont  cultivées  à Pavie. 


Papayer , Papaya.  Carica , Lin. 


Dioïque.  Cal.  très-petit,  à 5 dents.  Fleur  mâle  : Cor.  monopétale, 
tubulée , infund. , à 5 lobes.  10  étam.  insérées  à l’entrée  de  la 
cor.;  les  alternes  à filets  plus  courts,  opposées  aux  div.  cal. 
Anthères  droites,  oblongues.  Fem.  : Corolle  à 5 parties.  Ovaire 
sup.  oblong.  5 styles  courts.  Stigmates  dilatés,  comprimés , en 
crête.  Baie  très-  grande , ovale , ou  en  forme  de  concombre,  à 5 
sillons,  pulpeuse,  à une  loge,  à 5 placenta,  polysperme.  Sem. 
nombreuses , tuniquées . Embryon  plane , dans  un  périsperme 
comprimé , charnu  et  huileux. 

* 1.  Papayer  comestible,  P.  carica.  Carica  papaya , Lin. 

Arbre  sous-ligneux , de  18  à 20  pieds.  Tige  droite , très-grojse, 
simple , cylindrique , pleine  d’un  jus  laiteux , marquée  des  cica- 
trices des  anciennes  feuilles,  d’un  gris  blanchâtre  , verte  sur  les 
jeunes  pousses,  nue  jusqu’à  son  sommet.  Feuilles  ait. , éparses, 
portées  sur  de  très-longs  pétioles , grandes , horizontales,  divi- 
sées en  5 lobes  sinue's  et  pointus , glabres  et  d’un  beau  vert. 
Fleurs  mâles  d’un  blanc  jaunâtre , en  grappes  ouvertes  , au 
sommet  de  pédoncules  ax. , longs  d’un  à 2 pieds , d’une  odeur 
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agréable.  Les  femelles  sont  formées  et  disposées  de  même , mai» 
presque  sess.  Fruit  de  la  grosseur  d’un  petit  melon  , de  diverse» 
formes  , plein  d’un  jus  âcre. 

Lieu.  Les  deux  Indes,  b . Fl.  une  partie  de  l’année.  Tou- 
jours vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  aime  la  chaleur , surtout 
dans  sa  jeunesse , où  elle  doit  être  dans  la  tannée  ) ensuite  elle 
croît  très-bien  sur  l’aire  de  la  serre.  Il  lui  faut  une  terre  substan- 
tielle et  consistante , des  arrosemens  fréquens  en  été  , très-peu 
en  hiver.  Comme  elle  pousse  assez  fortement  dans  l’année  , on 
doit  prendre  garde  , lorsqu’elle  est  dans  la  tannée  , que  ses  ra- 
cines n’y  pénètrent , ce  qui  lui  nuiroit  beaucoup , par  le  retran- 
chement de  ces  mêmes  racines  qu’on  seroit  forcé  de  faire.  II 
faut  donc  lever  son  vase  de  temps  en  temps , et  la  dépoter  tous 
les  ans  avant  qu’elle  entre  en  végétation  , pour  la  mettre  dans 
tin  pot  un.  peu  plus  grand.  Mult.  par  ses  graines  tirées  de  son 
pays  orig. , et  semées  à la  manière  des  plantes  délicates  deserre 
chaude.  Elles  lèvent  aisément  lorsqu’elles  sont  encore  fraîches,  et 
les  jeunes  plants  s’élèvent  en  peu  de  temps , et  font  de  grands 
progrès  pendant  la  première  année  , si  on  leur  a donné  la 
chaleur  convenable. 

On  le  multiplie  aussi  et  avec  succès  , selon  M.  Armano  de 
Milan,  par  les  marcottes.  . 

Us.  Le  papayer  est  une  plante  dont  le  port  est  remarquable 
par  son  large  feuillage,  et  par  la  quantité  de  fleurs  dont  elle  sd 
couvre  pendant  tout  l’été  , et  qui  parfument  la  serre  dans  cette 
saison. Mais’son  étalage  demande  une  grande  place,  et  offusque  , 
dans  des  serres  de  médiocre  grandeur  , les  plantes  qui  l’avoi- 
sinent. Aussi  une  couple  de  papayers  suffit  dans  une  serre  , sur- 
tout quand  il  s’y  trouve  des  bananiers , qui  s’emparent  d'une 
étendue  plus  grande  encore.  Ceux  qui  cultivent  les  plantes 
étrangères  ne  peuvent  se  passer  de  ces  belles  plantes,  qui  con- 
tribuent tant  à la  variété  et  à l’agrément.  Les  papayers  sont  des 
fruits  très-médiocres  dont  les  étrangers  font  peu  de  cas  dans 
les  Indes  , mais  dont  les  naturels  font  usage. 

* 2.  P.  monoïque,  C.  monoica  , Desfont.  , Ann.  Mus.» 

C,  micmcarpa  , Jjlcq.  , WtuD. 
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Tige  ligneuse,  épaisse  , droite  , lisse,  peu  rameuse.  Feuilles 
alternes  , à pétioles  canaliculés  et  élargis  à leur  base  , gla- 
bres , luisantes  ; les  inférieures  ovales  dentées  , à 5 nervures; 
les  moyennes  à 3 lobes  pointus  , et  celles  du  sommet  à 5 lobes, 
de  la  grandeur  et  de  la  forme  de  celles  du  papayer  comestible. 
Fleurs  monoïques,  en  petites  grappes  axillaires  ; les  mâles  d’un 
jaune  pâle  , tubulées,  à 5 divisions,  to  étamines  , dont  5 
plus  longues.  Anthères  d’un  jaune  pâle;  les  femelles  plus  gros- 
ses , terminales , entourées  des  mâles , à 3 à 5 pétales  dis- 
tincts. i style.  5 stigmates. 

Lieu.  Le  Pérou.  *> . Fl.  en  été.  Fruits  mûrs  en  novembre. 

5.  P.  cauli flore  , C.  caulijlora , Jacq.  , Willd. 

Dioique.  Arbre  laiteux,  de  12  pieds.  Feuilles  rassemblées 
au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux  , d’un  pied  et  plus,  pal- 
mées , à 5 lobes  pinnatifides  , pointues  , roulées  en  leurs 
bords.  Fleurs  blanches , pédiculées  , sortant  de  la  tige  et  des 
rameaux  , solitaires  , ou  au  nombre  de  2 à 4-  Fruits  jaunes  , 
ressemblant  à des  figues  , obronds  et  pointus. 

Lieu.  Caraque.  t> . Fl.  tout  l’été. 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  deux  espèces  se  cultivent  comme  la 
première. 


ORDRE  III. 

. Les  Orties  (Urticæ  J. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques  , rarement  herma- 
phrodites. Calice  monophylle  et  divisé.  Point  de  co- 
rolle. Dans  les  fleurs  mâles  , les  étamines  insérées 
au  fond  du  calice  , et  opposées  à ses  divisions.  Dans 
les  fleurs  femelles , ovaire  supère;  point  de  style, 
ou  bien  un  , quelquefois  double,  souvent  latéral  : 
ordinairement  deux  stigmates.  Semence  solitaire  , 
renfermée  dans  une  croûte  fragile  ou  tuniquee  , 
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nue  ou  couverte  du  calice  , quelquefois  eu  baie# 
L’embryon  sans  périsperme  , droit  ou  courbé. 

Herbes,  arbrisseaux  ou  arbres  quelquefois  laiteux. 
Feuilles  le  plus  souvent  stipulées.  Le  fruit  paroît 
quelquefois  polysperme,  par  la  réuuion  des  se- 
mences dans  une  enveloppe,  ou  sur  un  réceptacle 
commun. 

Obs.  Cet  ordre  renferme  quelques  genres  , tels  que  le  fi- 
guier , le  mûrier,  l’ortie  , qui  ne  se  ressemblent  pas  , mais  que 
leurs  caractères  réunissent  par  des  liens  naturels.  L’enveloppe 
du  figuier  , multiflore,  concave  et  connivente  au  sommet, 
changeant  de  nom  et  de  situation  , devient  un  réceptacle  cen- 
tral et  chargé  de  fleurs  dans  le  mûrier  ; l’ortie  et  la  pariétaire 
à fleurs  globuleuses  s’en  approchent  j on  ne  peut  les  séparer 
de  leurs  congénères  à grappes,  auxquels  on  réunit  facilement 
le  houblon  et  le  chanvre.  L’ortie  apétale  , dicline , sans  péri- 
sperme, unit  cet  ordre  aux  amenlacées  qui  suivent.  * 

I.  Fleurs  renfermées  dans  une  enveloppe  commune, 
monophyüe . 

Figuier',  Ficus. 

Monoïque.  Enveloppe  charnue  , de  différentes  formes , garnie 
de  3 écailles  à sa  base  , et  de  plusieurs  rangs  de  dents  à son 
sommet , dont  elles  ferment  l’ouverture  j contenant  en- 
dedans  des  fleurs  pédicellées  j les  mâles  près  de  l’ouverture  , 
les  fem.  inférieures.  Fleurs  mâles  : Cal.  à 3 parties.  5 étain. 
Rudiment  d’un  pistil.  Fem.  : Cal.  à 5 parties.  Un  ovaire.  Un 
style  latéral.  2 stigmates.  Une  semence  comprimée  , nue  , 
ou  d’un  côté  à demi-enfoncée  dans  le  calice.  Fruit  formé  par 
l’enveloppe  agrandie  , quelquefois  succulente. 

♦ i.  Figuier  commun  cultivé  , F.  carica  communis. 

Grand  arbrisseau  de  20  pieds , souvent  en  buisson  , dont  la 
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lige  est  tortueuse,  grisâtre  j les  rameaux  velus  et  rudes.  Feuilles 
ait.  , pét.  , grandes  , palmées  , à 5 lobes  obtus  , rudes  aü 
toucher.  Les  figues  ou  enveloppes,  des  fleurs  et  des  fruits  sont 
sessiles  et  disposées  le  long  des  rameaux. 

Ideu.  L’Europe  mérid.  £ . 

Espèces  sauvages,  i.  Figuier  commun  sauvage. 

a.  Figuier  sauvage  stérile.  Caprifiguier.. 

Variétés  cultivées , dont  les  fruits  mûrissent  dans  la  partie, 
sept,  de  la  F rance. 

1 . La  figue  blanche.  Feuilles  grandes,  moins  découpées..' 
Fruits  gros , renflés  à la  tète  , pointus  à la  base.  Peau 
lisse  , pâle  ou  blanchâtre. 

2.  L’angélique.  Feuilles  moins  grandes , moins  découpées 
encore  , n’ayant  souvent  que  5 découpures.  Le  pétiole 
moins  long.  Fruits  moins  gros.  Peau  jaune  , tiquetée  de 
points  vert-clair. 

3.  La  figue  violette.  Feuilles  moins  grandes  que  les  précé- 
dentes, très-profondément  découpées,  en  5 parties  lo- 
bées. Fruits  arrondis.  Peau  d’un  violet  foncé.  La  chair 
d’un  rouge  brun. 

Il  y a une  trentaine  de  sous-variétés  de  figues  qu’on  cultiva 
dans  les  pays  méridionaux  , mais  qui  ne  peuvent  fructifier 
même  vers  le  milieu  de  la  France. 

Cuit.  Les  figuiers  dans  le  midi  ne  demandent  aucune  culture 
et  celle  qu’ils  exigent  dans  le  nord  se  réduit  à les  garantir  des 
grands  froids.  Ils  viennent  dans  tous  les  terrains  , pourvu 
9-1’ils  ne  soient  ni  tenaces  ni  humides.  Les  endroits  pier- 
reux , légers  et  chauds  sont  ceux  qui  leur  conviennent  la 
mieux.  Il  est  essentiel,  dans  les  climats  froids , de  préserver  leurs 
tiges  de  la  gelée.  Lorsqu’un  figuier  a perdu  ses  vieilles  tiges  , il 
est  bien  long-temps  à fortifier  ses  nouvelles  , parce  que  ces  der- 
nières plus  sensibles  au  froid  que  les  vieilles  , périssent  toutes 
ou  en  partie  pour  peu  qu’elles  en  soient  atteintes.  Quelqua 
modérée  que  paroisse  devoir  être  la  saison  hivernale  , cela  ne 
doit  point  empêcher  de  couvrir  solidement  les  figuiers  vers  la 
VI.  23 
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fin  de  novembre.  Apres  avoir  mis  de  la  litière  abondamment 
sur  leurs  pieds  , il  faut  ensuite  lier  ensemble  leurs  branches  en 
faisceau,  et  les  entourer  de  longue  paille  depuis  le  bas  jusqu’au- 
dessus  de  leur  sommet,  et  en  mettre  3 pouces  d’épaisseur.  Lors- 
que cette  paille  est  assujettie  avec  un  lien,  on  fde  alors  un  autre 
lien  épais , d’une  assez  grande  longueur  pour  qu’il  puisse  , 
en  tournant  autour  du  cône  de  paille  , le  couvrir  dans  toute 
sa  hauteur.  Vers  la  fin  de  mars  on  découvre  peu  à peu  le  pied  ; 
mais  ce  n’est  qu’en  mai  qu’on  doit  absolument  ôter  toute  la 
couverture.  C’est  ainsi  le  seul  moyen  de  pouvoir  espérer  , dans 
nos  pays  froids,  de  conserver  cet  arbre  , et  de  le  faire  fructifier. 
Cependant  il  faut  encore  qu’il  soit  placé  à l’exposition  la  plus  mé- 
ridienne, et  que  les  étés  soient  chauds;  car, malgré  tous  ces  soins, 
les  figues  ne  mùriroient  pas.  Dans  le  pays  que  j’habite,  les 
figues  qui  mûrissent  sont  toujours  celles  qui  ont  été  formées 
l’année  précédente,  et  qui  ont  passé  l’hiver.  Je  n’ai  pas  encore 
vu  les  figues  de  l’année  mûrir  dans  la  même.  C’est  pourtant  ce 
qui  arrive  communément  dans  les  pays  moins  froids  , et  ce  qui 
procure  à leurs  habitans  deux  récoltes. 

Toute  la  taille  du  figuier  consiste  à lui  ôter  ses  bois  morts  au 
printemps,  à ravaler  les  branches  foibles  , non  fructifères  , à a 
ou  3 yeux  , et  à supprimer  les  bois  gourmands.  Comme  le  fruit 
ne  vient  jamais  deux  fois  du  même  bouton  , le  principe  de  la 
conduite  de  cet  arbre  est  de  lui  faire  pousser  autant  de  bran- 
ches nouvelles  qu’il  est  possible. 

Us.  Les  figues  dans  les  parties  sept. , quelque  mûres  qu’elles 
soient , n’approchent  pas  de  la  bonté  de  celles  dumidi.  Ces  der- 
nières ont  pour  jus  un  vrai  sirop  épais  et  parfumé;  les  nôtres 
ne  sont  que  sucrées , et  se  mangent  toujours  crues.  On  fait  sé- 
cher celles  des  pays  mérid.  , et  c’est  pour  ces  contrées  un  objé. 
assez  considérable  de  commerce. 

La  figue  sèche  et  crue  est  saine,  émolliente,  bcchique  , in- 
crassante.  lie  suc  laiteux  du  figuier  est  très-caustique.  On  s en 
sert  pour  faire  passer  les  verrues. 

On  emploie , dit-on  , dans  le  Levant  un  moyen  assez  parti- 
culier pour  fairemûrir  plus  tôt  les  figues,  qu’on  nomme  caprifi- 
cation. On  se  sert  à ect  effet  de  certaines  mouches  qui  se  trouvent 
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sur  les  fruits  du  figuier  sauvage  , qu'on  transporte  sur  les  jeu- 
nes fruits  du  figuier  commun.  Ces  insectes , en  piquant  les 
fruits,  avancent  leur  maturité  par  une  extravasation  de  sucs  qu’ils 
produisent , et  en  détruisent  les  germes  dont  leurs  larves  se 
nourrissent. 

On  avance  aussi  la  maturité  de  nos  figues  en  mettant  une 
goutte  d’huile  d’olive  sur  leur  ombilic , lorsqu’elles  sont  au  tiers 
environ  de  leur  grosseur. 

Espèces  étrangères  cultivées . 

2.  F.  à feuilles  de  nénuphar , F.  njmphæi folia. 

Arbre  de  20  pieds.  Tronc  droit , ligneux  et  branchu.  Feuilles 
très-grandes , ovales  , arrondies , en  cœur  à leur  base  , mucro- 
nées  , très-entières  , glabres  , glauques  en-dessous.  Presque 
ombiliquées , de  la  forme  de  celles  du  nénuphar  jaune. 

Lieu.  L’Inde.  ^ . Fl.  » . . 

* 5.  F.  des  pagodes , F.  religiosa. 

Arbre  élevé.  Très-gros  tronc.  Cime  horizontale.  Feuilles 
ait. , ovales  , en  cœur  , très-entières , munies  à leur  sommet 
tl’une  pointe  particulière,  étroite  et  longue.  Exceptécette  pointe, 
«lies  imitent  beaucoup , par  leur  tremblement  au  moindre  air 
qui  les  agite , celles  des  peupliers.  Fruits  globuleux , de  la  gros- 
seur d’une  noisette  en  France. 

Lieu,  Les  Indes  or.  . Fl 

* 4-  F.  benjamin , F.  benjamina , Lut. 

Arbre  élevé.  Feuilles  ait. , lancéolées,  ovales,  acuminées , en- 
tières , lisses , luisantes.  Les  nervures  latérales  ne  sont  pas  plus 
remarquables  dans  l’espèce  que  je  cultive  que  dans  d’autres.  Les 
rameaux  souples,  alongés,  un  peu  grêles  et  très-glabres.  Fruits 
blanchâtres  , presque  sessiles  , de  la  grosseur  d’un  pois. 

Lieu.  Les  Indes  or.  t>  . Fl. . . . Toujours  vert. 

* 5.  F.  de  Bengale , F.  bcngalensis. 

Arbre  de  5o  à 4o  pieds.  Tronc  épais.  Cime  large.  Il  part  de 
*on  tronc  des  jets  qui  vont  s’enraciner  dans  la  terre , êt  qui 
forment  des  entrelacemens  inextricables.  Feuilles  ovales  , ob- 
tuses , entières  , fermes , un  peu  épaisses , blanchâtres  et  co- 
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tonneuses  en-dessous.  Fruits  globuleux , rouges  et  sessiles , de  la 
grosseur  d’une  petite  noix. 

Lieu.  L’Inde.  t> . Fl.  en  avril.  Toujours  vert. 

6.  Figuier  à feuilles  de  saule , F.  pedunculata , H.  K. 

Feuilles  ovales-obl. , en  cœur,  très-entières,  pointues  , gla- 
bres. Fruits  globuleux  , dont  les  péd.  sont  ge'mine's  et  alongès. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  t> . Fl. . . . 

7.  F.  à feuilles  luisantes,  F.  lucida  , H.  K. 

Feuilles  ovales , en  cœur,  très-entières , glabres  , obtuses , à 
5 nervures  à leur  base.  Rameaux  droits. 

Lieu.  Les  Indes  or.  . Fl. . . . 

* 8.  F.  des  Indes,  F.  indica,  H.  K. 

Feuilles  oblongues , arrondies  à leur  base  , lisses , très-entiè- 
res , presque  glauques  en-dessous , fortement  ponctuées  en-des- 
sus. Fruits  presque  globuleux. 

Lieu.  Id.  ç . Fl Toujours  vert. 

g.  F.  à fruits  ronds , F.  virens  , H.  K; 

Feuilles  oblongues  , acuminées , très-entières , glabres  , ar- 
rondies et  rétrécies  à leur  base.  Fruits  sphériques  , rouges. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . Fl. . . . 
ïo.  F.  à feuilles  ondées  , F.  venosa , H.  K. 

Feuilles  ovales , presqu’en  cœur  , pointues , très-entières , 
glabres,  ponctuées  en-dessus. 

Lieu.  Les  Indes  or.  ï> . Fl.  . . . 
ix,  F.  à feuilîes  en  cœur , F.  cosiata  , H.  K. 

Feuilles  ovales  , en  cœur  , dont  l’échancrure  est  profonde  et 
étroite  , très-entières , glabres,  pointues  , vertes  des  deux  côtés. 
Lieu.  Id.  b . Fl.  ... 

12.  F.  nain  , F.  pumila , Lin,,  Miller,  Lam. 

Feuilles  ovales , oblongues,  pétiolées , entières,  d’un  vert 
luisant  en— dessus , réticulées  en-dessous  d’une  manière  remar- 
quable. Tige  et  rameaux  presque  couchés.  Fruits  pédoncules. 

Lieu.  La  Chine,  le  Japon.  t> . 
j3.  F.  à fruits  percés  , F.  pelusa.  F.  arbutifolia  , Lam. 

Feuilles  ovales  , acuminées  , entières  , glabres,  nombreuses. 
Fruits  globuleux  , avec  une  ouverture  à leur  ombilic. 

Lieu.  L’Amérique  mérid. , l’Ile-de-France.  1? . Fl.... 
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1 F.  rampant , F.  slipulala  , II.  K. 

Tige  couchée,  écailleuse.  F.  obliquement  en  cœur,  obt.,  glab. 
Lieu.  La  Chine  , le  Japon.  t> . Fl.... 
i5.  F.  grimpant , F.  scandens  , Lamahck. 

Branches  sarmenteuses  , filiformes  , de  4 pieds  , grimpantes. 
Feuilles  petites , ait.  , pét.  , cordiformes  , entières , réticulée* 
en-dessous.  Stipules  géminées. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . Fl.... 
iG.  F.  hétérophylle , F.  heterophjrlla.  F.  nquatica  , Wiild. 

Arbrisseau  de  6 à 7 pieds.  Tige  grêle,  sarmenteuse.  Feuilles, 
les  unes  oblongues  , entières  j les  autres  trilobées  et  sinuées  j 
toutes  rudes  au  toucher.  Fruits  pédoncule*. 

Lieu.  Les  Indes  or.  Fl.... 

17.  F.  à feuilles  coriaces,  F.  coriacea , H.  K. 

Feuilles  oblongues  , lisses  , rétrécies  à leur  base,  cordiformes, 
coriaces , profondément  veinées. 

Lieu.  Id.  ïj.FL... 

* 18.  F.  à feuilles  rudes  , F.  scabra,  Jacq.  , Gmelin.  F.  his • 
pida  , Lin.  Suppl. 

Tiges  assez  grosses , d’un  blanc  jaunâtre,  et  tomenteuses  dans 
leur  jeunesse.  Feuilles  ait. , pét.,  grandes  , ov.,  pointues  , rudes 
au  toucher , légèremenj  crénelées  , fermes  , un  peu  ridées  et 
vertes  en-dessus  , marquées  en-dessous  de  nervures  principales 
saillantes,  et  de  beaucoup  d’autres  transversales , toutes  jaunâtres 
et  tomenteuses , ainsi  que  le  pétiole.  Cette  espèce  est  traçante.  . 
Lieu.  L’île  de  Java,  *> . Toujours  vert. 

* ig.  F.  de  l’Ile-de-France  , F.  mauriliana  , Lam. 

Hameaux  rudes  au  toucher.  Feuilles  ait.,  pét. , cordiformes, 

ovales,  pointues,  dentées,  couvertes  en-dessous  d’un  duvetrous- 
sâtre  cotonneux  , de  6 à 7 pouces  de  longueur  , et  4 à 5 de  lar« 
geur.  Fruits  globuleux, Turbinés,  de  la  grosseur  d’une  noix,péd. 
Lieu.  L’Ile-de-France.  ï> . 

* 20.  F.  glauque  , F.  glauca.  F.  glaucophylla  , Desfont. 

Tige  droite,  peu  rameuse,  brune,  gercée,  de  6 pieds  et  plus. 

Les  rameaux  cylindriqueset  glabres.  Feuilles  alternes,  pétiolées, 
ovales-alongées , cordiformes  à leur  base,  pointues  \ très-en- 
tières , ferons  , tic. -glabres  , glauques  sur  le»  deux  sufiice*. 
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Leurs  nervures  se  courbant  près  des  bords  , forment  une  ligne 
festonnée;  longues  de  4 pouces  environ. 

Lieu....  >5  . Toujours  vert. 

* ai.  Figuier  rampant , F.  repens,  Willd. 

Tiges  brunes , droites  , très-rameuses  , formant  un  buisson 
diffus  ; les  rameaux  cylindriques.  Feuilles  alternes  , pétiolées  , 
avec  des  stipules  persistantes  , en  cœur  à leur  base  , ovales,  un 
peu  obliques  , arrondies,  très-entières , très-glabres  , vertes  en- 
dessus  , pâles'et  rudes  au  toucher  en-dessous  et  sur  leurs  bords, 
d’un  pouce  environ  de  diamètre. 

Lieu.  L’Inde.  *> . Toujours  vert. 

22.  F.  à feuilles  de  laurier  , F.  laurijolia  , Lam.  F.  maxima  , 

Miuler. 

Tige  droite , peu  rameuse.  Feuilles  alternes , grandes,  oblon- 
gues  , pointues  , entières  , glabres  , d’un  vert  foncé  en-dessus  , 
pâles  en-dessous  et  finement  re'ticulées  , de  8 à 9 pouces  de  lon- 
gueur , et  de  deux  pouces  de  largeur.  Fruit  petit , rouge  dan# 
6a  maturité.  Lam...  - 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ï> . 

25.  F.  à feuilles  de  citronnier  , F.  cilrifolia , Lam. 

Rameaux  presque  télragones.  Feuilles  alternes,  ovales,  poin- 
tues , très-entières  , en  cœur  à leur  base,  luisantes  et  vertes  en- 
dessus,  pubescentes  en-dessous,  longues  de  6 à 7 pouces,  larges 
de  5 à 4-  Les  pétioles  épais.  Fruits  verts,  de  la  grosseur  d’une 
noix  , axillaires  , solitaires , pédonculés.  Lam. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . 

Cette  espèce  a des  rapports  avec  le  figuier  du  Bengale. 

24.  F.  à grappes  , F.  raccmosa , Lin.  , Lam. 

Grand  arbre , dont  le  tronc  divisé  et  formé  de  plusieurs  au- 
tres, offre  des  excavations  nombreuses.  Feuilles  alternes,  ovales- 
oblongues  , pétiolées,  très-entières , glabres,  de  5 à 5 pouces  de 
longueur.  Fruits  arrondis  et  turbinés.  Lam. 

Lieu.  Les  Indes.  . 

a5.  F.  à grosses  nervures  , F.  crassinervia  , Desf.  , Cat. 

Feuilles  ov.-obl. , pointues  , obtuses  à leur  base  , très-gla- 
bre# , veineuses  ; la  principale  nervure  aussi  grosse  que  le  pet. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  . 
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a6.  F.  à feuilles  de  peuplier  , F.  populi folia  , Desf.  , Cat. 

Feuilles  oblongues  , très-entières  , glabres , terminées  par 
une  pointe  obtuse  , courbée  d’un  côté. 

• Lieu.  L’Amérique  mérid.  b . 

* 27.  F.  sycomore  , F.  sjrcomorus. 

Arbre  très-gros  , très-élevé  et  à brandies  fort  étendues. 
Feuilles  ait. , pe't. , ov. , légèrement  anguleuses,  glabres  , rudes  , 
vertes  en-dessus , pâles  en-dessous  et  un  peu  cotonneuses.  Ses 
figues  , ainsi  que  celles  de  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre  , 
croissent  sur  le  tronc  et  les  branches  ; elles  sont  petites , d’une 
chair  ferme  et  blanchâtre  , et  d’un  goût  douceâtre.  Fruits  glo- 
buleux , géminés  , ax. , «le  la  grosseur  d’une  noisette. 

Lieu.  L’Egypte.  J> . 

Obs.  C’est  sans  doute  sur  cet  arbre  que  le  riche  et  partisan 
Zachée  monta  pour  voir  Jésus-Christ  allant  à Jéricho.  Le  nom 
de  sycomore  qu’on  a donné  à une  espèce  d’érable,  a induit  sou- 
vent en  erreur  des  personnes  qui  croyoient  que  c’étoit  de  cet  ar- 
bre que  parloitl’Écriture.  J’en  ai  même  connu  qui  craignoient 
de  se  chauffer  avec  le  bois  de  cet  érable  , parce  que  le  sycomore 
étoit  réputé  en  Egypte  et  en  Judée  comme  vénéneux. 

* 28.  F.  de  la  baie  de  Botanique  , F.  novœ  TValliœ.F '.  Bolany- 

liayflorl.  Lond.  F.  rubiginosa.  Desf.  F.  auslralis, Willd. 

Tige  droite  , brune  , rameuse.  Les  jeunes  pousses  et  les  ra- 
meaux verts  , et  parsemés  de  petits  points  bruns.  Feuilles  ait. , 
pét. , ovales , elliptiques , très-entières , fermes , épaisses  , très- 
glabres  et  très-luisantes  en-dessus , d’un  beau  vert  foncé  , 
marquées  en-dessous  de  nervures  parallèles  et  de  veines  fine- 
ment réticulées  et  couvertes  d’un  duvet  ferrugineux,  sur-tout 
dans  leur  jeunesse  ) longues  d’environ4  pouces  et  demi,  larges 
de  2 pouces  3 lignes. 

Lieu.  La  Nouvelle-Galles  mérid.  t>.  Toujours  vert. 

29.  F.  à grandes  feuilles , F.  macrophylla , Desfont.  , Cat. 

Tige  de  14  pieds  et  plus.  Feuilles  grandes,  oblongues, 
en  cœur  à leur  base , très-entières , nerveuses , coriaces , d’un 
beau  vert  foncé  et  luisant. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  b . Cultivé  au  Muséum. 

Cuit.  Tous  ces  figuiers , excepté  les  deux  derniers,  sont  de 
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serre  chaude.  Le  4e  pourroit  passer  en  serre  tempérée , même 
en  orangerie  j mais  il  conserve  mieux  sa  verdure  luisante  lors- 
qu’on lui  donne  une  température  constante  et  chaude.  Bonne 
terre  substantielle  et  consistante  ; arrosemens  très-modérés  en 
hiver.  Mul^parles  marcottes  et  les  boutures,  qui  réussissent 
avec  plus  ou  moins  de  succès  selon  les  espèces.  A l’égard 
de  ces  dernières  , il  faut  faire  sécher  la  coupure  pendant  3 ou 
4 jours  avant  de  les  mettre  dans  la  terre,  pour  que  le  lait  soit  ab- 
solument sec;  autrement  ejles  pourriroient.  Leurspots  ou  terrines 
doivent  être  plongées  dans  une  bonne  couche  sous  châssis  , et 
elles  ne  doivent  être  arrosées  que  très-modérément.  Les  deux 
derniers  sont  d’orangerie  -,  et  on  les  multiplie  comme  les  autres 
par  les  boutures.  Le  a8°  s’enracine  aisément  par'ce  moyen. 

Us,  Les  figuiers  n’ont  aucun  agrément  par  leurs  fleurs  et 
leurs  fruits  ; mais  le  beau  feuillage  de  la  plupart  ne  laisse 
pas  d’ajouter  à l’ornement  des  serres  , sur-tout  celui  de  la  se- 
conde espèce , qui  est  à cet  égard  d’une  grande  beauté. 

Dorstèue,  Dorstenia. 

Enveloppe  concave  , ouverte  en  coupe  , ronde  ou  anguleuse  , 
couverte  intérieurement  de  fleurs  nombreuses , sessiles.  A cha- 
cune un  calice  simple  ou  une  fossette  à 4 angles  , logée  dans 
l’enveloppe.  4 étamines.  î ovaire,  i style,  i stigmate. 
L’enveloppe  devient  charnue  dans  sa  maturité, 
j.  Dorstènk  à feuilles  en  cœur , D.  cordifolia , Lam. 

Tige  noueuse , d’un  ou  deux  pouces  , terminée  par  plu- 
sieurs pétioles  qui  portent  des  feuilles  ovales,  en  cœur,  poin- 
tues , dentées,  presqu’anguleuses  , minces  et  d’un  vert  léger. 
Réceptacle  petit  et  globuleux, 

2.  D.  à feuilles  de  berce  , D.  conlrayerva , Lin. 

Feuilles  au  nombre  de  5 à 6 , radicales  , pétiolées , pin- 
natifides;  les  découpures  ovales  , pointues,  inégalement  den- 
tées, un  peu  velues  , rudes  au  toucher.  Hampes  nues  , de  4 
pouces,  portant  chacune  un  réceptacle  à 4 angles  et  sinueux  , 
aplati , couvert  de  fleurs  sessiles. 
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Lieu.  L’Amérique  méridionale.  Tj: . La  première  cultivée 
en  Angleterre  -,  la  2e  au  Muséum. 

Cuit.  Serre  chaude. 

II,  Fleurs  sur  un  réceptacle  commun  multi flore  , 
ou  réunies  en  tête  avec  une  collerette  écailleuse , 
ou  éparses  et  distinctes . 

Coulequin , Cecropia. 

Dioïque.  Fl.  mâle  : Chaton  imbricé  de  fleurs  nombreuses  ; 
à chacune  un  calice  turbiné  , anguleux  , obtus  , à 2 trous  à 
son  sommet.  2 étain,  sortant  par  les  trous  du  calice.  Fem.  : 
Chaton  id.  Calice  infund.  bifide.  2 corpuscules  très-petits,  ca- 
ducs,  sur  les  div.  cal.  Ov.  anguleux,  obtus.  Style  presque  nul. 
Stigm,  en  tête.  Caps. anguleuse,  monosp.  Sem.  très-petite. 

* Coulequin  ombiliqué.  Bols  trompette , C.  peltata. 

Arbre  de  5o  pieds  environ  , dans  nos  serres  beaucoup  moinj 
haut.  Tige  simple,  pleine  ou  peu  moelleuse  lorsque  le  bois  est 
fait , noueuse  , articulée  , et  creuse  entre  chaque  articulation, 
dans  sa  jeunesse  , garnie  à son  sommet  de  plusieurs  feuilles 
alternes,  portées  sur  de  longs  pétioles,  très-grandes,  palmées, 
à 7 à g lobes,  entières,  vertes,  et  un  peu  rudes  au  toucher 
en-dessus,  nerveuses  et  d’un  beau  blanc  en-dessous.  Le  pé- 
tiole est  inséré  à un  pouce  environ  de  la  base  de  la  feuille, 
sur  la  surface  inférieure.  Fleurs  herbacées,  en  chatons  grêles  , 
d’abord  enfermées  dans  une  spathe. 

Les  feuilles  ont  aussi  une  enveloppe  qui  tombe  aussitôt 
après  leur  expansion. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  ï> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cet  arbre  ne  demande  qu’une  chaleur 
modérée  ; il  vient  assez  bien  sur  les  tablettes  ou  sur  l’aire  de 
la  serre , mais  mieux  sur  la  tannée.  Sa  terre  doit  être  subs- 
tantielle, et  les  arrosernens  fréq liens  en  été.  On  le  multiplie 
ou  on  l’obtient  aisément  par  ses  graines  tirées  de  l’Amérique  , 
qui  conservent  long-temps  leur  faculté  germinative.  On  les  sème 
eu  p.ot  sur  couche  et  sous  châssis;  et  quand  les  jeunes  plante 
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sont  assez  forts  pour  être  levés  , c’est-à-dire  lorsqu’ils  ont  3 à 
4 pouces , on  les  met  chacun  dans  un  petit  pot , qu’on  plonge 
dans  une  couche  de  chaleur  modérée  et  abritée  pour  les  faire 
reprendre.  Il  n’y  a plus  ensuite  d’autres  soins  à leur  donner  que 
ceux  qu’exigent  les  plantes  ordinaires  de  serre  chaude.  Cet 
arbre  croît  assez  rapidement , et  n’est  pas  du  tout  délicat. 

Us.  Le  bois  trompette  a un  beau  port , remarquable  par  sa 
lige  droite  et  sa  cime  large  , que  la  blancheur  de  la  surface 
inférieure  des  feuilles  distingue  encore  avantageusement.  Son 
bois  est  tendre , poreux  et  fort  léger.  C’est  avec  un  morceau 
....  ce  bois  dans  lequel  on  fait  un  trou  , et  un  autre  de  bois  dur 
qu’on  y enfonce  et  qu’on  fait  tourner  avec  vitesse,  que  les 
Américains  allument  du  feu , aussi  promptement  que  nous 
Je  faisons  avec  le  briquet. 

Jaquier , ArLocarpu  s. 

Monoïque.  Fl.  mâle  : Chaton  cylindrique , épais,  tout-à-fait  cou- 
vert de  fleurettes  sessiles  à calice,  à 2 valves  et  une  étam. 
courte, Fera.:  Spadice  ovale, entouré  d’unespalhe  à 2 valves, 
et  chargé  d’un  grand  nombre  d’ovaires  connés.  Cal.  o.  Style  o 
ou  un.  i ou  2 stigrn.  Fruit  grand  , composé,  hérissé.  Autant 
de  semences  que  d’ovaires , hérissées  à leur  sommet , enve- 
loppées de  tuniques  pulpeuses  et  farineuses,  plongées  dans 
le  spadice  devenu  baie. 

1.  Jaquier  des  Indes , A.  integrifolia , Lin.  A.  jaca , Lam. 
Grand  arbre  laiteux.  Cime  rameuse.  Feuilles  ait. , pét. , ovales, 

très-entières , glabres  ,•  coi  iaces , nerveuses , de  3 à 5 pouces  de 
long  sur  2 et  demi  de  large.  Chatons  péd. , sol.  Fruits  très-gros, 
ovales-oblongs , hérissés  de  pointes.  Chair  jaunâtre. 

Lieu.  Les  Indes  or.  $ . Fl. . . . 

2.  J.  découpé.  Arbre  à pain.  Lima,  A.  incisa. 

Arbre  de  plus  de  !\o  pieds.  Tronc  droit.  Ecorce  unie , gercée , 
grisâtre.  Cime  ample,  arrondie,  à branches  rameuses,  dont  les 
inf.  s’étendent  horizontalement.  Feuilles  au  sommet  des  jeunes 
rameaux,  ait. , très-grandes  , pét. , ovales  , pointues,  incisées 
profondément  de  chaque  côté  en  7 à 9 lobes  entiers , obliques. 


V 


Digitized  by  Google 


LES  OBTIES. 


363 

Ses  feuilles  ont  1 8 pouces  environ  de  longueur , et  8 à 1 1 pouces 
de  largeur  j elles  sont  d’un  beau  vert.  Les  fleurs  mâles  et  femelles 
aont  situées  sur  les  mêmes  rameaux  que  les  feuilles.  Les  femelles 
forment  des  chatons  arrondis , hérissés  de  pointes  molles.  Fruit 
gros  comme  un  melon  cantaloup , raboteux , contenant  sous  uue 
peau  épaisse,  une  pulpe  d’abord  très-blanche,  presque  farineuse, 
qui  devient  jaunâtre  et  d’une  consistance  gélatineuse. 

Variété  à fruit  sans  noyau.  Plus  estimée  pour  l’usage  alimen- 
taire. 

Lieu.  Les  parties  méridionales  de  l’Asie , lej  îles  de  la  mer 
du  Sud.  ÿ . 

Cuit.  Serre  chaude. 

Us.  Les  fruits  des  jaquiers  sont  tous  mangeables  ; mais  on 
préfère  ceux  de  la  seconde  espèce  , et  sur-tout  de  sa  variété.  Ils 
sont  la  nourriture  de  plusieurs  peuples  de  l’Asie , et  les  habita  ris 
de  Taïti  les  regardent  comme  leur  meilleur  aliment.  Ou  les 
mange  aussitôt  après  leur  maturité,  parce  qu’ils  se  corrompent 
facilement.  Ils  sont  fondans , douceâtres  et  laxatifs.  Toute  la 
préparation  qu’on  leur  donne  consiste  à les  faire  cuire  au  four 
jusqu’à  ce  que  l’écorce  soit  noire;  on  la  ratisse  , et  on  fait 
usage  du  dedans,  qui  est  blanc,  tendre  comme  la  mie  de  pain 
frais,  et  dont  le  goit  est  celui  d’un  mélange  de  froment  et  de 
cul  d’artichaut  ou  de  topinambour.  C’est  un  aliment  sain  et 
agréable. 

On  fait  cuire  comme  les  châtaignes  les  graines  de  la  première 
espèce. 

Mûrier,  Morus. 

Monoïque,  rarement  dioïque.  FI.  xnâleset  femelles  réunies  en 
chatons  distincts  et  ovales , oh  elles  forment  des  épis  denses 
et  sessiles.  Chacune  a un  cal.  à 4 divisions.  Fl.  mâles  : 4 étain, 
à longs  filamens  recourbés  avant  la  floraison . Fem.  : i ovaire. 
2 styles.  2 stigm.  Une  semence  couverte  parlecal.  persistant  et 
hacciforme.  Embryon  courbé. 

* i.  Mûrier  blanc,  M.  alba. 

Arbre  médiocre,  dont  l’écorce  est  gercée,  et  les  branche* 
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diffuses.  Feuilles  ait.,  pet. , en  cœur  à leur  base,  dentées,  ou 
découpées  , ou  lobces,  presque  glabres.  Fleurs  axillaires.  Baies 
blanchâtres.  Les  jeunes  feuilles  ont  ordinairement  5 à 5 lobes. 

Lieu.  La  Chine.  . Fl.  en  juin.  Cultivé  en  France  depuis 
long-temps. 

* 2.  Mûrier.  d’Italie,  M.  italien,  Lamarck.  M rosea. 
Cette.espèce  a de  très-grands  rapports  avec  la  précédente.  Ses 

rameaux  sont  très-légèrement  cotonneux  dans  leur  jeunesse. 
Ses  feuilles  en  cœur  à leur  base  , sont  toujours  divisées  en  3 à 
5 lobes  profondément  dentés  ; elles  sont  glabres  et  d’un  vert 
foncé  en-dessus.  Les  nervures  de  leur  surface  inférieure  sont 
très-saillantes  et  pubescentes , ainsi  que  les  pétioles.  Ses  fruits 
sont  très-petits  et  d’un  rose  pâle.  Cette  couleur  se  fait  voir  auss 
sur  les  premières  couches  de  son  bois  quand  on  a enlevé  l’écorce 
de  ses  jeunes  rameaux. 

Lieu.  L’Italie.  , 

* 3.  M.  noir  , M.  nigra,  Lis. 

Arbre  plus  élevé  , mais  peu  régulier  et  diffus  dans  son  port. 
Cime  large.  Ecorce  rude.  Feuilles  pétiolées  , cordiformes  , assez 
grandes  , pointues  , dentées , nerveuses , rudes  .au  toucher  , 
quelques-unes  lobces  , mais  la  plupart  ne  sont  pas  divisées  , 
d’un  vert  sombre.  Fruits  noirs  , pleins  d’un  jus  doux  et  agréa- 
ble. 

Lieu.  L’Asie  mineure.  t> . 

* 4-  M.  rouge  , M.  rubra  , Lin. 

Arbre  élevé,  qui  se  distingue  des  autres  espèces  par  son  écorce 
et  ses  chàtons  lâches  et  écartés.  Ecorce  noirâtre.  Feuilles  gran- 
des , ovales  , en  cœur  à leur  base , toujours  entières,  dentées  , 
acumiuées  , légèrement  ridées  et  d’un  vert  sombre  en-  dessus  , 
pâles  , pubescentes  ou  un  peu  cotonneuses  en-dessous  , princi- 
palement sur  leurs  nervures  dans  leur  jeunesse.  Cè  mûrier  est 
dioïque.  Les  châtons  des  mâles  et  des  femelles  sont  longs  et 
pendans , et  leurs  fleurs  sont  distantes  les  unes  des  autres. 

’ Lieu.  L’Amérique  sept.  . 

* 5.  M.  de  Constautinople  , RI.  conslanlinopolilana. 

Ce  mûrier , qui  forme  un  arbre  à çîme  très-large  et  étendue 
de  tous  côtés , est  remarquable  par  sa  belle  verdure.  Son  écorce 
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est  grise.  Ses  feuilles  sont  pétiolées,  ovales , en  cœur  à leur  base, 
point  acuminées,  très- largement  dentées , entières  ou  non  di- 
visées, d’un  beau  vert  luisant  en-dessus,  un  peu  cotonneuses 
sur  leurs  nervures  en-dessous  , seulement  dans  leur  jeunesse  , 
d’une  consistance  ferme.  Chatons  oblongs.  Pétioles  canaliculés. 

Lieu.  J > . , 

L’espèce  ou  plutôt  la  variété  qu’on  nomme  M.  hispanica , 
mûrier  d’Espagne,  a tant  de  rapports  à celui-ci  qu’on  ne  peut 
l’en  séparer.  Toute  la  différence  que  j’y  trouve  , c’est  que  le 
vert  des  feuilles  à leur  surface  supérieure  n’est  pas  aussi  lui- 
sant et  qu’il  donne  des  châtons  dans  son  très-jeune  âge. 

Comme  il  n’est  pas  aussi  sensible  au  froid  dans  la  jeunesse 
que  le  mûrier  de  Constantinople  , il  pourroit  se  faire  qu’il  fût 
une  espèce,  ou  du  moins  une  variété  très-distincte. 

Cuit.  Pleine  terre.  Les  mûriers  sont  assez  sensibles  au  froid 
des  parties  sept,  de  la  France  , sur-tout  dans  leur  jeunesse.  Ils 
viennent  assez  bien  dans  tous  les  terrains;  mais  pour  rendre 
leur  végétation  plus  vigoureuse,  il  faut  les  placer  dans  les  terre* 
un  peu  légères  ou  dans  les  sols  crétacés  ou  rocailleux , et  à une 
situation  chaude  et  abritée.  Le  mûrier  noir  croît  et  fructifie 
assez  promptement  lorsqu’il  est  placé  dans  les  lieux  de  pas- 
sage , comme  les  basses-cours  et  les  endroits  où  les  bestiaux  se 
reposent.  On  les  multiplie  ordinairement  par  les  marcottes  et. 
les  boutures.  Ces  dernières  sont  plus  en  usage  ; on  les  fait  en 
plate-bande  de  bonne  terre  exp.  au  levant , ou  en  pot  quand 
on  n’a  besoin  que  de  peu  d’individus.  Cette  manière  est  pré- 
férable dans  les  pays  du  nord  , parce  qu’on  peut  alors  aider  à 
leur  enracinement , en  mettant  les  pots  dans  une  couche  tiède 
et  ombragée.  Le  meilleur  temps  pour  les  faire  est  le  mois  d’a- 
vril , lorsqu’on  n’a  plus  de  gelées  à craindre.  Quand  elles  réus- 
sissent , elles  sont  suffisamment  enracinées  dans  l’année  pour 
être  plantées  en  pépinière  au  printemps  suivant.  Mais  il  est 
prudent  de  les  couvrir  de  litière  les  deux  premières  années 
après  leur  transplantation. 

Us.  Tout  le  monde  connoît  la  mûre,  fruit  de  la  troisième 
espèce , autant  agréable  dans  le  temps  des  chaleurs  que  sain  et 
rafraîchissant.  Ses  feuilles , au  défaut  de  celles  du  mûrier  blanc, 
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peuvent  aussi  uourrir  les  vers-à-soie  j mais  on  préfère  toujoui  < 
ce  dernier  pour  cet  usage.  Il  y a des  siècles  que  les  Chinois  ont 
cultivé  cet  arbre  pour  l’éducation  de  ces  insectes  intéressans  j 
mais  il  n’y  a qu’environ  3oo  ans  que  cette  branche  d’industrie 
et  de  commerce  s’est  introduite  en  France. 

Le  bois  du  mûrier  est  jaune  et  se  polit  aisément.  O refait 
avec  son  écorce  de  bons  cofdagès. 

On  connoît  plusieurs  variétés  du  mûrier  blanc  et  du  noir  j 
mais  elles  s’éloignent  peu  de  l’espèce  primitive. 

Ois.  On  avoit  jusqu’à  présent  placé  dans  le  genre  du  mûrier 
les  arbres  nommés  mûrier  à papier  et  mûrier  des  teinturiers  j 
mais  Desfontaines  et  l’Héritier  , célèbres  botanistes  à qui  cette 
science  est  redevable  de  la  connoissance  de  beaucoup  de  nou- 
velles plantes  , ayant  observé  les  fleurs  femelles  de  ces  arbres  , 
qui  n’étoient  point  encore  connues , je  crois  devoir  séparer  ici 
ces  espèces  de  Linné  du  genre  précédent , et  les  indiquer  sou* 
le  nom  que  l’Héritier  a donné  à leur  genre. 

Broussonnet , Broussonneüa. 

Dioïque.  Fleurs  mâles  : Chaton  cylindrique.  Cal.  à 4 parties. 
4 étam.  opposées  au  calice.  Fem.  : Chaton  sphérique.  Cal.  rao- 
nophylle , renflé  et  persistant,  i ovaire,  i style  adhérent  la- 
téralement à l’ovaire.  Fruit  formé  par  un  réceptacle  particu- 
lier , qui  s’alonge  en  forme  de  massue , et  devient  pulpeux. 
Caract.  de  l’Héritier. 

* i.  Broussonnet  à papier,  B.  papyrifera , l’Héritier, 
Morus  papprifera , Lin.  Ci-devant  mûrier  à papier. 

Arbre  de  i5  à 20  pieds,  droit,  formant  une  large  tète.  Ra- 
meaux verruqueux  , et  chargés  de  poils  dans  leur  jeunesse. 
Ecorce  grise  , marbrée  de  brun.  Feuilles  de  diverses  formes  j 
les  unes  entières  , dentées  j les  autres  à 3 ou  S lobes  ; d’autres 
entières  d’un  côté , lobées  de  l’autre , toutes  cordiformes  à leur 
base,  d’un  vert  obscur,  velues  et  rudes  au  toucher.  Fleurs  en 
chatons  grisâtres , ax. 

* L’individu  femelle  n’a  d’autre  différence  que  les  parties 
sexuelles  et  le  fruit. 
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Lieu.  La  Chine  , lè  Japon,  les  îles  de  la  mer  du  Sud.  !> . Fl. 
eniuars — sept. 

2.  B.  des  teinturiers  , bois  jaune,  B.  lincloria.  Morus  tincto- 

ria  , Lin. 

Arbre  de  60  pieds  environ.  Ecorce  brune.  Feuilles  cordifor- 
rues,  oblongues,  obliques,  irrégulièrement  lobées , rudes  au 
toucher.  Epines  axillaires  ou  nulles.  Chatons  plus  petits  que 
ceux  de  l’espèce  précédente. 

Lieu.  La  Jamaïque.  & . Fl.. . . 

Cuit.  La  première  espèce  est  de  pleine  terre  , mais  sensible 
au  froid  dans  sa.  jeunesse,  sur-tout  dans  le  nord  de  la  France. 
Elle  vient  assez  bien  dans  tous  les  terrains , mais  beaucoup 
mieux  dans  les  terres  légères  et  chaudes  que  dans  les  sols  gras 
et  épais  , ou  elle  se  charge  de  beaucoup  de  sève  qui  occasionne 
ses  pertes  partielles  en  hiver.  Dans  le  Midi  , celle  situation  ne 
lui  seroitpas  nécessaire,  et  môme  pourroit  lui  être  préjudicia- 
ble à cause  de  la  chaleur  constante  qui  dessèche  assez  les  terres; 
elle  y croîlroit  mieux  dans  les  bons  fonds.  Dans  les  climats 
froids  , il  faut  aussi  l’abriter  et  lui  donner  une  exposition  méri- 
dienne. On  la  multiplie  ordinairement  de  marcottes,  de  re- 
jetons et  de  drageons  enracinés.  Comme  elle  pousse  naturel- 
lement beaucoup  de  ces  derniers  lorsqu’elle  est  dans  un  terrain 
qui  lui  est  favorable  (car  elle  n'en  pousse  pas  dans  tous) , ou 
ne  se  sert  pas  d’autre  voie.  Ces  rejetons  s’arrachent  en  automue 
ou  en  février , quand  on  craint  les  gelées  de  l’hiver , et  doivent 
être  plantés  en  pépinière  avant  de  les  mettre  dans  des  endroits 
ouverts.  On  pourroit  aussi  la  propager  de  boutures  traitées 
comme  celles  des  mûriers. 

Us.  Depuis  long-temps  l’écorce  des  jeunes  branches  de  cet 
arbre  est  employée  àla  Chine  et  au  Japon  pour  faire  du  papier. 
Les  habitans  de  la  mer  du  Sud  en  font  leurs  étoffes.  Le  climat 
du  milieu  et  du  midi  de  la  France  seroit  très-convenable  à celle 
culture  économique  ; mais  les  papiers  et  les  étoffes  qu’on  en 
pourroit  faire  ne  vaudroient  jamais  , et  à beaucoup  près  , ceux 
que  fournissent  le  lin  et  le  chanvre.  Le  papier  de  chiffon  sera 
toujours  préférable.  Cet  arbre  ajoute  à la  variété  des  jardins  par 
son  feuillage  de  formes  diverses.  La  seconde  espèce  est  de  serre 
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chaude.  Onia  seine  à la  manière  indiquée  pour  les  plantes  déli-* 
cales.  Son  bois  fournit  une  teinture  jaune. 

Ortie,  Urlica. 

Monoïque  , rarement  dioïque.  Fleurs  mâles  en  grappe.  Cal. 
à 4 parties.  \ ètarn.  comme  celles  du  mûrier.  Rudiment  glan- 
duleux d’un  pistil.  Fem.  en  grappe,  rarement  en  tête  sphé- 
rique. Cal.  à 2 valves.  Un  ovaire.  Style  o.  Stigm.  velu.  Une 
semence  couverte  par  le  cal.  persistant  et  membraneux. 
Embryon  droit.  * . 

* i.  Ortie  pillulifèrc.  Ortie  romaine  , U.  pllluUfcra. 

Tige  rameuse,  d’un  à deux  pieds.  Feuilles  opp.,  ovales  , den- 
tées en  scie  , en  coeür  à leur  base.  Fleurs  ax.  ; les  femelles  eu 
têtes  sphériques.  Toute  la  plante  très-piquante. 

Lieu.  La  France  , l’Angleterre.  0.  Fl.  en  juillet. 

*2.  O.  à feuilles  de  pariétaire  , TJ.  dodariti. 

Tiges  foibles  , menues  , peu  rameuses.  Feuilles  opp.  , ov. , 
presqu’ entières.  Fleurs  ax.  ; les  feirfelles  globuleuses.  Toute  la 
plante  piquante. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  0.  Fl.  id. 

3.  O.  brûlante,  U.  urens. 

Cette  espèce  qui  est  très-commune  , est  basse  et  traînante. 

Ses  feuilles  sont  opposées , dentées  , pointues  et  ovales.  Plante 
très-piquante. 

Lieu.  Dans  les  cours  et  les  lieux  incultes.  Ind.  0.  Fl.  en 
août. 

4-  O.  dioïque,  grande  ortie  , U.  dioica. 

Espèce  qui  n’est  que  trop  commune  et  très-incommode  par 
la  difficulté  de  la  détruire  et  par  sa  nature  féroce.  Tige  droite  , 
rameuse,  de  5 à 5 pieds.  Feuilles  opp. , cordiformes  , dentées  , 
très-velues  , hispides.  Fleurs  en  grappes  géminées.  Très-pi- 
quante. 

Lieu.  Par-tout.  Ind.  TC  . Fl.  en  juillet — sept. 

* 5.  O à feuilles  de  chanvre , U.  cannabina. 

Tiges  quadr angulaires,  de  5 à 6 pieds.  Feuilles  oblongues, 
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•pp.  , divisées  en  5 lobes  incisés.  Fleurs  en  chatons  cylindri- 
ques , ax.  Piquante. 

- Lieu.  La  Sibérie.  1F  . Fl.  id. 

6.  O.  grêle , U.  gracilis. 

Tiges  grêles  , hispides , ainsi  que  les  pétioles.  Feuilles  opp. , 
ovales-lancéolées , presque  glabres.  Fleurs  en  grappes  géminées. 

Lieu.  La  baie  d’Hudson.  TF  . FI.  en  juin — août. 

*7.  O.  cylindrique,  U.  cjrlindrica.  Bochmeria,  Willd.  , 
PEBSOorr. 

Tige  rameuse  , très-glabre  , ainsi  que  les  pétioles.  Feuilles 
opp.  , oblongues  , dentées,  â 3 nervures.  Fleurs  en  grappes  cy- 
lindriques, sol.  , sessiles. 

Lieu.  Là  Virginie.  TF  ou  0.  Fl.  en  juin — août. 

* 8.  O.  du  Canada , U.  canadensis. 

Plante  en  gros  buisson  arrondi , garni  de  beaucoup  de  tiges 
et  de  rameaux,  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  ait.  , ovales  , cordifor- 
mes  , dentées  , nerveuses  , rudes  au  toucher.  Fleurs  en  chatons 
ax.  , droits  , rameux  et  distiques.  Les  fleurs  forment  un  pani- 
cule.  Espèce  non  piquante. 

Lieu.  Le  Canada,  la  Sibérie.  TF.  Fl.  en  août— oct. 

* 9.  O.  de  la  Chine,  IJ.  nivea. 

Tigepeu rameuse,  de  3 pieds,  droite.  Feuilles  ovales,  presque 
orbiculaires,  pointues  aux  deux  bouts,  veinées  , vertes  et  rude# 
au  toucher  en-dessus  , cotonneuses,  et  d’un  très-beau  blanc  en- 
dessous.  Fleurs  en  chatons  lâches  , ax.  Non  piquantes. 

Lieu.  La  Chine , l’Inde.  t>  . Fl.  en  août— septembre.  Tou- 
jours verte. 

10.  O.  naine,  V.  pumila  , Lu*. , Michaux. 

Tige  simple,  de  4 à 5 pouces,  droite,  glabre.  Feuilles  op- 
posées , pétiolées , ovales , acuminées  , dentées , à 3 nervures , 
glabres  et  luisantes.  Fleurs  en  corymbes  glomérulés. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  ©. 

*11.  O.  à feuilles  luisantes,  U.  lucida  , N.  An  U.  crassi- 
Jolia,  Willd.  Hortul. 

Cette  espèce  est  basse.  Sa  lige,  qui  n’a  guère  plus  de  4 i 
6 pouces  de  hauteur,  est  brune  et  glabre.  Feuilles  opposées , 
pétiolées,  ovales,  un  peu  pointues,  régulièrement  dentées  e» 

vi.  24 
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scie,  épaisses,  à 5 nervures  très-saillantes,  ridées,  articulées,' 
d’un  beau  vert  lisse  et  luisant  en-dessus , pâles  en-dessous  et 
aussi*un  peu  luisantes  , avec  quelques  petits  poils  sur  leurs  ner- 
vures. Fleurs  petites,  rouges , en  petits  panicules. 

Lieu ï> . Toujours  verte. 

Cuit.  Excepté  la  9e  et  la  11e,  toutes  les  autres  sont  de  pleine 
terre , et  s’obtiennent  par  leurs  graines  semées  en  plate-bande 
de  terre  légère  et  franche.  Quand  on  possède  les  espèces  Tf  , 
il  est  facile  de  les  propager  par  la  séparation  de  leurs  pieds  en 
automne  ou  en  mars.  Elles  donnent  ce  moyen  en  abondance. 
Les  espèces  3 et  4 > au  beu  de  se  cultiver,  sont  plutôt  à détruire. 
La  plupart  des  autres  ne  se  trouvent  guère  que  dans  les  jar- 
dins de  botanique.  La  8e  forme  un  assez  beau  buisson.  La  ge  est 
de  serre  tempérée  ; elle  ne  demande  que  les  soins  ordinaires,  et 
se  multiplie  aisément  par  ses  drageons  enracinés  qu’elle  pousse 
tous  les  ans.  Elle  est  remarquable  par  la  grande  blancheur  du 
dessous  de  ses  feuilles  : c’est  tout  son  mérite.  La  1 19  est  de 
serre  chaude. 

Us.  On  a essayé , et  on  a même  fait  de  la  toile  avec  l’écorce 
de  la  grande  ortie.  Ses  feuilles  appliquées  extérieurement  sont 
très- stimulantes  et  anti-septiques  j int.  astringentes.  C’est  une' 
bonne  nourriture  pour  les  dindonneaux. 

Autres  espèces  cultivées. 

* 1 2.  Outie  arborescente  , U.  arbores  cens , Plum.  Urticabac~ 

cifera  , Lin. 

Tiges  cylindriques , assez  grosses , droites , peu  rameuses , 
vertes  et  rougeâtres  dans  leur  jeunesse,  armées,  ainsi  que  les 
pétioles  des  feuilles,  d’aiguillons  nombreux,  rojdes  et  très- 
piquans.  Feuilles  ait.  , portées  sur  d’assez  longs  pétioles  rouges, 
grandes  , entières  , cordiformes  ou  légèrement  échancrées  à 
leur  base , ovales , acuminées  , d’un  vert  foncé , garnies  en- 
dessus  de  tubercules  pointus , à large  base,  qui  forment  en- 
dessous  des  feuilles  autant  de  fossettes.  Fleurs  petites , blanches , 
rassemblées  au  sommet  des  tiges. 

Cette  plante  est  extrêmement  piquante , et  pour  peu  qu’on 
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touche  ses  tiges  ou  ses  pétioles  avec  la  main  nue , d’asse*  grosses 
pustules  s'élèvent  et  durent  long-temps,  accompagnées  d’une 
démangeaison  brûlante. 

Lieu.  L’île  de  Madagascar,  b - Fl.  à la  fin  de  l’hiver,  avant 
la  feuillaison. 


i3.  O.  de  Caraque,  U.  caracasana , Jacq.  , Willd. 

Tige  frutescente,  cylindrique , épaisse,  glabre,  peu  rameuse  , 
de  8 pieds.  Feuilles  cordifdrmes,  pointues,  crénelées,  veineuses , 
ridées,  peu  piquantes , d’un  pied  et  plus.  Fleurs  rougeâtres,  pé- 
diculées,  sortant  de  la  lige  et  des  rameaux  nus,  et  formant  des 
panicules  plusieurs  fois  dichotomes. 

Lieu.  Caraque.  . 

Cuit.  Serre  chaude;  sur  les  tablettes  ou  sur  l’aire.  Terre  con- 
sistante. Arrosemens  modérés  dans  tous  les  temps.  Mult.  par  bou- 
tures faites  eu  pots  plongés  dans  une  couche , aussitôt  que  la 
plante  commence  à pousser.  Elles  s’enracinent  très-facilement. 


Forskale , Forskalea. 


Monoïque.  Collerette  5à6-phylle,  laineuse,  turbinée,  multi- 
flore , monoïque,  environnant  7 à^io  fleurs  mâles  , entre- 
mêlées de  poils  laineux  , et  5 à 5 femelles  placées  au  cen- 
tre. Fleur  mâle  : Cal.  tubulé,  en  formé  d’e'caille  , garni  d’un 
tissu  laineux  qui  joint  ses  bords  , et  ainsi  forme  le  tube  , 
à limbe  entier  ou  denté.  Une  étain,  insére'eaufond  du  calice,  à 
anthère  et  filament  élastiques.  Fera.  : Une  laine  cardée  rem- 
place le  calice.  1 ovaire.  1 style.  1 stigm.  comprimé  et  lanu- 
gineux. Embryon  droit. 

* 1.  Forskale  à larges  feuilles,  F.  tenacissima. 

Tiges  d’un  à 2 pieds,  rameuses,  diffuses  , hispides.  Feuille» 
ait.,  nombreuses,  pét.,  elliptiques,  dentées^  en  scie,  rude  au 
toucher,  chargées  de  pc  ils  piquans.  Fleurs  en  paquets  sessiles , 
laineux,  ax. 

Lieu.  L’Egypte.  0.  Fl.  en  juillet. 

3.  F . du  Cap  , F.  candida. 

Tige  sous-ligneuse,  rude.  Feuilles  ait.  elliptiques , ondulées. 
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à 4 on  6 dents , blanches  et  cotonneuses  en-dessous , nerveuses, 
hérissées  de  poils  accrochans. 

Lieu.  Le  Cap.  if  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

3.  Forskale  à feuilles  étroites  , F.  angustifolia. 

Tiges  d’un  pied,  rameuses,  droites,  hispides.  Feuilles  ait.  , 
©vales-lancéolées  , bordées  de  4 à 5 dents  sétacées-épineuses. 
Fleurs  en  paquets  laineux,  ax. 

Lieu.  L’ile  de  Ténériffe.  (v).  Fl.  id. 

Cuit.  Ces  plantes,  qui  n’ont  ni  agrément  ni  utilité , ne  sont 
guère  cultivées  que  dans  les  jardins  de  botanique.  On  sème  la 
I"  et  la  3e  sur  couche  au  printemps  , et  on  peut  les  y laisser 
pour  fructifier  , ou  les  planter  dans  une  terre  légère  et  à l’expo- 
sition méridienne.  La  seconde  est  d’orangerie , et  n’en  demande 
que  les  soins  ordinaires. 

Pariétaire  , Parietaria. 

Collerette  à plusieurs  parties , pauciflore.  Une  fleur  femelle , les 
autres  hermaphrodites.  Celles-ci  ont  un  cal.  à 4div.  4 étam. 
à filamens  d’abord  courbés  , ensuite  ouverts  par  un  mouve- 
ment élastique.  Anthères  didymes  , s’ouvrant  avec  élasticité. 
1 ovaire.  1 style.  1 stigm.  Une  semence  couverte  par  le  calice 
connivent  et  alongé.  Embryon  droit.  Fem.  : Etamines  o.  Le 
reste  semblable  à la  fleur  hermaphrodite. 

1.  Pariétaire  officinale  , P.  officinalis. 

Tiges  grêles , foibles  , rougeâtres  , d’un  pied.  Feuilles  ovales- 
lancéolées  , veinées  , velues , pointues.  Fleurs  portées  sur  des 
péd.  diclio tomes  et  latéraux. 

Lieu.  Les  murs  humides.  Ind.  ip.  Fl.  en  juin — sept. 

2.  P.  de  Portugal , P.  lusitanica. 

Tiges  striées , glabres , filiformes , couchées.  Feuilles  ovales  , 
obtuses.  • . 

Lieu.  L’Espagne,  le  Portugal,  (v).  Fl.  en  juillet. 

3.  P.  en  arbre,  P.  aiborea , l’Héritier  , H.  K.  Urtica  arbo- 
rea  , Lin.  fils.  Boehmeria  rubescens , Jacq. 

Tige  arborée  , droite , rameuse.  Feuilles  elliptiques,  acumi- 
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nées  , presqu’â  trois  nervures  , pétiole'es , sinueuses , molles  et 
velues.  Fleurs  en  panicules  terminaux. 

Lieu.  Les  îles  Canaries.  . Fl.  en  février— mai. 

Cuit.  La  ir*  n’est  point  cultivée.  On  la  trouve  assez  abon- 
damment sur  les  murs.  La  2*  ne  l’est  que  par  curiosité.  La  5e 
est  d’orangerie,  et  depuis  peu  de  temps  connue  en  Europe. 

Us.  La  ir*  est  d’usage  en  médecine  comme  émolliente  et 
nitreuse.  C’est  une  des  5 plantes  émollientes. 

4-  P.  de  Judée,  P.  judaica.  Lin. 

Cette  espèce  a de  grands  rapports  avec  la  première.  Ses  tiges 
sont  moins  élevées.  Feuilles  ovales-lancéolées , moins  longues, 
glabres  en-dessus,  velues  et  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  sur 
les  rameaux,  en  petits  paquets  sessiles.  Fruits  cylindriques. 

Lieu.  La  France.  If  . 

5.  P.  de  Crète  , P.  cretica  , Lin. 

Rameaux  nombreux,  glabres  et  simples.  Feuilles  alternes,  pé- 
tiolées , petites,  ovales,  molles,  entières.  Fleurs  axillaires.  Fruits 
ailés  par  l’invclucre , divisé  en  5 parties  dont  les  latérales  sont 
plus  grandes. 

Lieu.  La  Crète.  .TP , „ 

Ces  deux  espèces  sont  cultivées  au  Muséum , et  sont  de  pleine 
terre. 

Pteranthus. 

Cal.  à 4 lanières  concaves  intérieurement  et  joignant  l’ovaire  ; 
2 plus  grandes,  opposées  et  plus  longues;  comprimées  à 
leur  sommet  et  presqu’ailées  ; 2 plus  courtes , réfléchies  à 
leur  sommet  recourbé  en  crochet.  4 élam.  courtes , à lila- 
mens  presque  réunis  à leur  base.  1 ovaire,  r style.  Stigm. 
bifide.  Semence  couverte  par  le  calice  persistant. 
Pteranthus  hérissé  , P.  echinatus , Fl.  allant.  Campho- 
rosma  pteranthus , Lin. 

Tiges  articulées , plus  ou  moins  couchées , divisées,  d’un  pied. 
Feuilles  verticillées  , linéaires  , glabres  , obtuses,  épaisses  , iné- 
gales. Fleurs  verdâtres  , petites , presque  sessiles  , entourée» 
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d’une  membrane  qui  donne  naissance  à 5 bractées  foliacées  et 
imbricées.  Pédoncules  ensiformes. 

Lieu.  La  Barbarie.  0. 

Cuit.  Semée  sur  couche  au  printemps  , où  on  peut  la  laisser 
pour  fructifier.  Celte  plante  n’est  cultivée  que  dans  les  jardins 
de  botanique. 

Houblon , Humulus. 

Dioïque.  Fl.  mâle,  s Cal.  à 5 parties.  5 étam.  à filamens  courts. 
Anthères  oblongues.  Fem.  : Cal.  aune  feuille  bracte'iforme  , 
très-petit , connivent  à sa  base,  i ovaire.  2 styles.  2 stigma- 
tes. Une  semence  tuniquée,  entourée  du  calice  agrandi  et 
membraneux.  Embryon  courbé. 

* Houblon  grimpant , H.  lupulus . 

Tiges  anguleuses,  rudes,  grimpantes.  Feuilles  opp. , pét.  , 
cordifnrmes  , dentées  , divisées  en  3 ou  5 lobes  ovales  , poin- 
tus , quelquefois  simples,  rudes  au  toucher.  Les  pétioles  ont  2 
aiguillons  crochus , très-petits.  Fleurs  mâles  en  petites  grappes 
ax.  et  term.  Les  femelles  en  cônes  écailleux  et  jaunâtres. 

Lieu Ind.  ip  . Fl.  en  juin — août. 

Cuit.  Le  houblon  se  cultive  par-tout  où  l’on  fait  de  la  bierre. 
On  le  plante  dans  un  bon  terrain  , plutôt  dans  les  fonds  que  sur 
les  hauteurs  , à 3 pieds  environ  de  distance  entre  chaque  plant, 
et  en  lignes  pour  faciliter  la  culture.  Auprès  de  chaque  pied 
on  plante  une  perche  de  îo  à 12  pieds  , autour  de  laquelle  le 
houblon  grimpe  et  fructifie.  Tous  les  soins  qu’exige  le  houblon 
consistent  à lui  donner  une  bonne  terre  pour  son  plus  grand 
produit , et  à le  travailler  de  temps  çn  temps  pour,  empêcher 
l’herbe  d’y  croître  , et  pour  renouveler  la  surface  de  la  terre. 
Cette  plantation  dure  20  à 4 o ans  et  plus. 

Us.  On  sait  que  les  cônes  du  houblon  sont  un  des  premiers  in- 
grédiens  de  la  bierre.  Ils  en  corrigent  la  viscosité  par  leur  amer- 
tume, et  la  rendent  plus  agréable  et  plus  apéritive.  Toutes  ses 
parles  sont  diurétiques  et  anti-scorbutiques. 
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Chanvre,  Cannabis » 

- Dioïque.  Fl.  mâle:  Cal.  â 5 parties.  5 e'tam.  à filamens  courts. 

Anthères  oblongues.  Fem.  : Cal.  oblong,  fendu  par  le  côté. 

Un  ovaire,  a styles,  a stigmates.  Caps,  crûstacée , à 2 val- 
ves , petite,  presque  globuleuse.  Embryon  courbé. 

* Chanvre  cultivé  , C.  sativa. 

Tiges  de  3 à 5 pieds  , simple , striée,  un  peu  velue,  presque 
quadrangulaire.  Feuilles  ait.  , pét.  , digitées , à 5 fol.  lanc.  , 
étroites  , pointues , dentées  , et  un  peu  velues.  Fleurs  mâles  en 
grappes  terminales.  Les  femelles  rassemblées  par  paquets  fscs- 
Siles.  , 

Lieu.  L’Inde,  tv).  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Depuis  des  siècles  le  chanvre  est  cultivé  pour  son  uti- 
lité. Il  aime  les  bons  fonds  de  terre  gras  et  amendés  j c’est  dans 
ces  sols  qu’il  donne  les  plus  grands  rapports.  On  le  sème  au  mois 
de  juin,  à la  volée  , lorsque  la  terre  a été  auparavant  bien 
ameublie  par  les  labours.  La  hauteur  de  ses  tiges  est  toujours 
à raison  du  terrain.  Le  chanvre  mâle  mûrit  plus  tôt  que  l’indi- 
vidu femelle.  On  l’arrache. lorsqu’il  commence  à jaunir  , et  on 
le  fait  rouir  dans  une  eau  dormante  ; on  en  fait  autant  des  fe- 
melles un  mois  environ  après  , lorsque  les  graines  sont  mûres. 
Quand  tous  deux  sont  assez  rouis,  pour  que  la  filasse  se  détache 
aisément  du  corps  de  la  tige  , on  les  fait  sécher  et  on  les  teille. 

Les  hajhtans  des  campagnes  , malgré  les  observations  qu’on 
leur  fait , donnent  toujours  le  nom  de  chanvre  femelle  au  mâle , 
et  réciproquement. 

Us.  L’usage  de  Ta  filasse  du  chanvre  est  tropconnu  pour  entrer 
dans  le  détail  de  ses  emplois.  Il  équivaut  dans  certains  pays  au 
plus  beau  lin  , et  sa  toile  est  plus  douce.  On  l’emploie  parti- 
culirèement  dans  les  corderies.  Sa  graine  est  la  nourriture  que 
tous  les  oiseaux  à gros  bec  préfèrent  à toute  autre.  On  en  fait  d* 
l’huile  à brûler. 
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Téligoue,  Theligonum . 


Monoïque.  FI.  mâle:  Cal.  turbine,  à 2 div.  roulées.  12  étam.  et 
plus.  Fem.  : Cal.  bifide  , plus  petit,  persistant , à côté  de  l’o- 
vaire. 1 style,  i stigm.  Caps,  globuleuse , coriace,  à une  se- 
mence calleuse  et  appendiculée.  Embryon  courbé. 

Tèugone  al^inoïde , T.  cynocrambe.  T.  alsinoideum , Fl.  fr. 

Tiges  de  8 à 10  pouces , tortues  succulentes.  Feuilles  pét.  , 
ait. , ovales  , charnues  , lisses  ; les  inf.  opposées.  Flèurs  petites, 
ax. , presque  sessiles  , verdâtres. 

Lieu.  La  France  mérid.  0.  Fl.  en  juillet. 

Cuit.  Pleine  terre.  Semée  en  automne  dans  la  place  où  elle 
doit  rester.  Aucun  autre  soin  particulier.  Cultivée  seulement 
dans  les  jardins  de  botanique. 

Datisca * 

Dioïque.  Fl.  mâle  : Calice  à 5 parties  égales.  Corolle  nulle.  Plu- 
sieurs anthères  sessiles  et  saillantes.  Fl.  femelle  : Cal.  sup.  à a 
ou  3 dents.  Corolle  nulle.  Ovaire  infère  , saillant  entre  les 
dents  calicinalcs.  3 styles  bifides.  6 stigmates.  Capsule  oblon- 
gue  , trigone , à 3 cornes  à son  sommet , à une  loge  poly- 
sperme  : semenceshnenues. 

* Datisque  à feuilles  de  chanvre  , D.  cannabina  , Lin. 

Aspect  du  chanvre  j tiges  de  7 à 8 pieds , droites,  nombreu- 
ses, formant  un  large  et  haut  buisson  , glabres  et  grosses. 
Feuilles  alternes , ailées  avec  impaire  , a 9 à 1 1 folioles  , lan- 
céolées , aiguës , dentées  ; la  terminale  souvent  incisée  ; gla- 
bres et  d’un  vert  jaunâtre.  Fleurs  petites  , jaunes  ; en  grappes 
axillaires  et  terminales , assez  grandes. 

Lieu.  L’îlede  Candie.  Tf  . Fl.  en  juillet — sept. 

Cuit.  Pleine  terre.  Plante  très-rustique.  Tout  terrain  , toute 
exposition.  Multiplication  par  la  séparation  de  son  pied  en 
automne  ou  au  printemps.  Lorsque,  dans  cette  dernière  saison, 
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il  vient  des  gelées  tardives  , ses  pousses  en  sont  souvént  la  vic- 
time. 

Us.  La  cannabine  a un  beau  port.  Elle  peut  être  employée 
avec  avantage  dans  les  jardins  paysagistes.  Sa  racine  çsl  d’une 
amertume  insupportable. 

III.  Genres  qui  ont  des  rapports  avec  les  orties • 
Gunnère  , Gunnera. 

Cal.  o.  ou  supe'rieur  , à 2 dents.  Ovaire  à 2 dents  à son  som- 
met. 2 styles  entre  les  dents.  2 stigm.  hors  des  dents. Anthères 
opposées  , presque  sessiles.  Une  semence  , dont  l’écorce  est 
la  croûte  calicinale. 

Gunnère  d’Afrique  , G.  pcrpcnsa. 

Feuilles  radicales  pét.  , cordiformés , obtuses  , crénelées. 
Hampe  nue,  de  2 pieds  , portant  à son  sommet  une  grappe 
droite  et  rameuse  de  petites  fleurs  sessiles  et  nombreuses. 

Lieu.  Le  Cap.  ur . Fl.  . . 

Cuit.  Orangerie.  Cette  plante  se  sème  au  printemps  à la  ma- 
nière ordinaire  des  plantes  de  celte  température.  Elle  est  jteu 
cultivée. 

Poivre,  Piper, 

Spadice  cylindrique , en  forme  de  chaton  , couvert  de  fleurs 
serrées , souvent  nu  , rarement  entouré  de  spathes;  une  écaille 
ext.  à chaque  fleur.  Cal.  o.  Ovaire , dans  sa  jeunesse,  inf. 
chargé  de  deux  anthères  sessiles  j dans  sa  maturité  , sup.,  pé- 
dicule , et  les  anthères  rejetées  sur  le  côté.  Style  presque 
nul.  3 à q Stigm.  hispides.  Baie  obronde  , à une  semence. 

1.  Poivre  à feuilles  rhdes  , P.  amalagq. 

Tige  tortue  , de  12  à 14  pieds  , articulée,  creuse  et  rameuse. 
Feuilles  lanc.  — ovales  , rudes  au  toucher,  à 5 nervures.  Fleurs 
petites , sessiles , en  épis  grêles  et  terminaux. 

Lieu.  La  Jamaïque.  t> . Fl. . . 
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L’espèce  P.  medium  a beaucoup  de  rapports  à celle-ci. 

2.  Poivre, à feuilles  luisantes  , P.  pcllucidum. 

Tige  herbace’e,  de  G à 7 pouces  , succulente.  Feuilles  cordi- 
formes  , péliolèes.  Fleurs  petites  , sessiles  , en  épis  terminaux 
et  grêles. 

Lieu.  Les  Indes  occid.  (v).  Fl.  en  avril — sept. 

5.  P.  à feuilles  obtuses , P.  obiusi folium. 

Tiges  articulées  , rameuses  , d’un  pied  au  plus , souvent 
couchées.  Feuilles  ovales , épaisses , succulentes  , glabres  et  en- 
tières. Flenrs  extrêmement  petites , en  épis  terminaux , en  forme 
de  queue. 

Lieu.  Id.  If.  Fl.  id.' 

4.  P-  à plusieurs  épis  , P.  polystachiori , II.  K. 

Feuilles  verticillées  , ovales  - rhomboidales  , très-entières , 
pét.  , à 3 nervures  pubescentes 
Lieu-  La  Jamaïque.  U . Fl. . . 

5.  P.  élégant  , P.  pulckcllum  , II.  K. 

Feuilles  qualernées  , sessiles , oblongues  , sans  nervures 
très-entières.  Epis  terminaux.  . 

Lieu.  Id.  v . Fl.  en  juillet — sept. 

6.  P.  siriboa,  P.  siriboa. 

Feuilles ine'galement  dentées,  veineuses, presqu’à 7 nervures. 
Lieu.  L’Inde,  b . 

¥ 7.  P.  long  , P.  longum. 

Tige  droite  , noueuse,  articulée  , un  peu  fléchie  aux  articu- 
lations , rameuse  , glabre  , cylindrique,  verte,  de  6 à 7 pieds  , 
presque  grimpante;  les  rameaux  distnnsetdivcrgens.  Feuilles  al- 
ternes, pétiolées,  légèrement  cordiformes  à leur  base,  poin- 
tues , à 5 nervures  parallèles,  très-entières  , vertes  en-dessus, 
pâles  en-dessous  , glabres.  Leur  surface  inférieure  est  toujours 
couverte  de  globules  blancs  et  transparens,  formés  par  lesexu- 
dations.  Fleurs  petites  , serrées,  en  épis  axillaires , longs  de  3 
pouces.  • , • • 

Lieu.  Id.  t)  . 

8.  P.  à f)  nervures , P.  deeumanum. 

Feuilles  en  cœur , à 9 nervures,  réticulées. 

Lieu.  La  Martinique.  X> . 

/ 
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g.  P.  réticulé  , P.  rcliculatum. 

Feuilles  en  cœur  , à 7 nervures , réticulées.  " 

Lieu . Id.  b . 

10.  P.  à crochet , P.  aduncum. 

Feuilles  ovales  - lancé  olées  , à nervures  alternes,  à épis  en 
crochet. 

Lieu.  Lif  Jamaïque.  b. 

1 1.  P.  ombiliqué , P.  peltalum. 

Feuilles  ombiliquées  , en  cœur  , orbiculées , obtuses,  à épi» 
ombelles. 

Lieu.  La  Jamaïque,  if  . 

12.  P.  à feuilles  de  laurier  , P.  laurifolium  , Miller. 

Feuilles  ovales-lancéolées  , nerveuses.  Epis  courts. 

Lieu.  Vera-Crux.  b . 

13.  P-  tomenteux  , P.  tomcntosum  , Miller. 

Feuilles  ovales  - lancéolées  , tomenteuses.  Tige  arbores- 
cente. 

Lieu.  Id.  b . 

14.  P.  glabre,  P.  glabrum  , Miller. 

Feuilles  ovales  - lancéolées,  acuminées  , glabres  , à 5 ner- 
vures. 

Lieu.  Campèche.  b • 

15.  P.  à grappes  , P.  racemosum,  Miller. 

Feuiftes  ovales-lancéolées  , ridées  , à nervures  alternes. 

Lieu.  Id.  b . 

* 16.  P.  doux  , P.  blandum  , P.  à longs  épis.  An  ctiam  stel- 
lalum  ? 

Tige  cylindrique,  d’un  rouge  pâle  , tendre  , succulente,  cas- 
sante ; les  rameaux  opposés  ou  ternes.  Feuilles  ternées,  lancéo- 
lées , pointues  , à 5 nervures , ponctuées  , portées  sur  des  pé- 
tioles courts  et  rougeâtres  , très-entières , et  d’un  vert  terne 
grisâtre.  Fleurs  jaunes,  en  épis  filiformes  et  droits. 

Toute  les  parties  de  la  plante  couvertes  de  poiIs«courts  , blan- 
châtres , doux  au  toucher. 

' • 

* 17.  P.  rhomboïdal , P.  rhomboidale. 

Espèce  glabre  sur  toutes  ses  parties.  Tiges  nombreuses , ten- 
dres , succulentes , rouges , droites  et  rameuses.  Feuilles  oppo- 
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secs  , pétiolées  j les  unes  simplement  ovales  ; les  autres  presque 
rhomboïdales,  à 5 nervures,  très-entières,  épaisses,  succulentes, 
d’un  vert  léger  et  terne. 

¥ j 8.  Poivre  à feuilles  de  clusier  , P.  clusiœfolium  , Willd. 

An  P.  obtusifolium  , Lin.  ? 

Toute  la  plante  glabre.  Tiges  cylindriques,  fermÿ,  noueuses, 
fléchies  en  zigzag  et  vertes.  Feuilles  alternes  , pétiolées , ovales- 
arrondies,  épaisses,  charnues,  très-entières,  à plusieurs  nervures 
latérales  , parallèles,  lisses  et  luisantes  des  deux  côtés  , d’un 
beau  vert  en-dessus  , pâles  en-dessous.  Fleurs  en  épis  longs. 

Cette  espèce  a les  plus  grands  rapports  avec  la  suivante  ) les 
feuilles  ne  sont  pas  tout-à-fait  aussi  grandes. 

* 19.  P.  à feuilles  de  magnolier  , P.  magnoliœfolium  , Jacq., 

Willd. 

Toute  la  plante  glabre.  Tiges  assez  grosses , fermes  , 
noueuses  , lisses , tachetées  de  points  bruns  alongés.  Feuilles 
grandes  , ovales  , un  peu  concaves  en-dessus,  alternes  , pétio- 
lées •,  les  pétioles  tachetés  comme  la  tige  de  points  qui  finissent 
exactement  à la  base  de  la  feuille  ; lisses  et  luisantes  , épaisses  , 
charnues  , vertes  en-dessus , pâles  en-dessous.  Fleurs  blanches, 
en  épis  longs  de  7 à 8 pouces. 

20.  P.  trifolié  , P.  trifolium  , Ljn. 

Tiges  grêles.  Feuilles  ternées  , petites  , presque  sysiles  , 
obrondes , à 3 nervures.  Epis  de  deux  pouces. 

21-  P.  acuminé  , P.  acuminatum  , Lin. 

Tiges  droites , noueuses.  Feuilles  opposées  , presque  sessiles, 
ovales-lancéolées,  pointues,  très-glabres  , charnues , à plusieurs 
nervures,  longues  d’un  pouce.  Epis  cylindriques,  axillaires,  so- 
litaires , longs  de  2 à 3 pouces. 

22.  P.  à feuilles  en  coin  , P.  cuneifolium,  Jacq. 

Tiges  charnues , cylindriques.  Feuilles  alternes  , assez  gran- 
des , charnues  , sessiles  , en  coin  à leur  base  , obtuses.  Epis  ter- 
minaux grêles. 

* 23.  P.  à feuilles  de  pcreskia  ( cactus  ) , P.  pereskiœfolium  , 

Jacq. 

Tiges  cylindriques,  rougeâtres,  succulentes.  Feuilles  alternes, 
pétiolées,  cordiformes,  très-entières,  à 3 nervures,  fisses , épais- 
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ses  , charnues  , d’un  vert  luisant.  Fleurs  en  c'pis  cylindriques  , 
grêles  , axillaires , longs  de  5 à 4 pouces.  . 

24.  P.  luisant , P.  nitens  , Desfont.,  Cat. 

Lieu  de  ces  9 espèces , l’Amérique  uie'rid.  *>  ou  if  . Fleu- 
rissent au  printemps. 

* 25.  P.  aromatique , P.  aromalicum  , Lam.  P.  nigrum  , 

Lin. 

Arbuste  dont  les  tiges  sont  grimpantes  , lisses  et  articulées. 
Feuilles  alternes , péliolées,  ovales-<Alongues , épaisses,  glabres, 
pointues  , à 5 nervures.  Fleurs  en  grappes  simples  , opposées 
aux  feuilles.  Fruits  d’abord  verts  , ensuite  rouges  , et  noirs  dans 
leur  maturité. 

Lieu.  Les  Indes  or.  1» . 

Cette  espèce  a des  rapports  à la  7e. 

* 26.  P.  verticillé , P.  verlicillatum  , Willd. 

Tige  droite  , élevée  , cylindrique  , succulente  , très-glabre  , 
peu  rameuse.  Feuilles  verticillées,  à distances  égales  , au  nom- 
bre de  5 par  verticilles  , presque  sessiles  , d’abord  ovales  ellip- 
tiques ou  obrondes,  ensuite  oblongues  , obtuses , arrondies  à 
leur  sommet,  à 3 nervures , succulentes,  très-glabres.  Fleurs  en 
épis  terminaux. 

Lieu.  La  Jamaïque,  if  et  non  0 , comme  l’indique  Willde- 
now. 

* 27.  P.  en  ombelles  , P.  umbellatum  , Willd. 

Feuilles  orbiculaires , acuminées  , veineuses.  Tige  droite  , 
sillonnée.  Fleurs  en  épis  ombellés. 

Lieu.  Les  Indes  occidentales,  r» . 

Cuit.  Serre  chaude.  Toutes  les  espèces  de  poivres  sont  déli- 
cates , et  ne  peuvent  croître  en  France  qu’au  moyen  d’une  cha- 
leur constante  ; elles  y fleurissent  en  partie  j mais  aucune  n’a 
.encore  fructifié.  On  les  obtient  par  leurs  graines  tirées  de  leur 
pays  orig.  ,,  et  semées  aussitôt  après  leur  arrivée  , à la  manière 
indiquée  pour  les  plantes  très-délicates  de  celte  température.  Les 
poivres  ligneux  doivent  avoir  une  terre  très-substantielle,  et  des 
arrosemens  fréquens  en  été.  Les  espèces  à feuilles  grasses  et  suc- 
culentes ne  demandent  qu’une  terre  franche  , comme  celle  qui 
convient  aux  plantes  grasses.  On  peut  les  multiplier  toutes  de 


Digitized  by  Google 


33z  CLASSE  XV,  ORDRE  IT, 

boutures,  et  les  poivres  à feuilles  épaisses  reprennent  si  facile- 
ment , que  pour  peu  qu’ils  touchent  la  terre  ils  s’y  enracinent. 
Ou  les  propage  aussi  en  séparant  leurs  touffes. 

Us.  On  ne  cultive  ces  plantes  jeu  Europe  que  par  curio- 
sité. 

Elles  ne  sont  ni  belles  ni  utiles  dans  nos  climats.  Cependant 
les  feuilles  des  espèces  18,  19  et  22  sont  remarquables  par  leur 
grandeur,  relativement  au  vautres  ici  indiquées.  Le  poivre  d’u- 
sage est  le  fruit  de  l’espèce  25 , nommée  piper  nigrum , poivre 
noir  ) et  le  blanc  n’est  autre  chose  que  celui-ci  dépouillé  de  son 
enveloppe  ou  pellicule.  Le  poivre  est  très-âcre  , brûlant , aro- 
matique , très-échauffant , carminalif  , atténuant,  sternutatoire. 
L’espèce  7 est  un  des  poivres  du  commerce.  On  eu  fait  le  même 
usage  que  du  poivre  noir. 

ORDRE  I Y. 

Les  Amentacées  ( Auentaceæ J. 

Fleurs  monoïques  ou  dioïques , rarement  herma- 
phrodites, loules  apétales.  Fleurs  mâles  disposées 
en  chatons  écailleux  , slatniuifères  lorsque  le  calice 
manque  , ou  attachées  au  calice  monopbylle , sta- 
minifère.  Etamines  à filets  séparés.  Fleurs  femelles 
en  chatons  , ou  fasciculées  , ou  solitaires  , à calice 
monophylle  , ou  seulement  à écaille.  Ovaire  su  père , 
simple  , rarement  multiple  ; style  simple  ou  mul- 
tiple ; souvent  plusieurs  stigmates.  Semences  nues 
ou  renfermées  dans  des  capsules  supères  , coriacées 
ou  osseuses , le  plus  souvent  uniloculaires , en  même 
nombre  que  les  ovaires.  L’embryon  sans  périsperme  ; 
radicule  droite. 

Arbres , arbrisseaux  , rarement  sous-arbrisseaux. 
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Feuilles  alternes,  avec  stipule^,  le  plus  souveut 
simples. 

Obs.  Les  véritables  araentacées  et  les  conifères  ont  une  dis- 
position de  fleurs  semblable  , mais  diffèrent  par  leur  port 
et  par  des  caractères  qui  leur  sont  particuliers.  L’embryon  des 
conifères  est  cylindrique  et  environné  d’un  périsperine 
charnu  ; il  est  dépourvu  de  périsperine  dans  le?  aineutacées. 

D’un  autre  côté,  les  ainentacées  touchent  aux  orties,  étant 
également  dépourvues  de  corolle  et  de*périsperme , étant  dé- 
clines , et  ayant  leurs  fleurs  en  épis  dans  quelques  genres. 

I.  Fleurs  hermaphrodites.  # 

Fotliergil , Fothergilla. 

Cal.  tronqué,  entier.  Plusieurs  étain-  Ovaire  bifide  à son 
sommet.  2 styles.  2 [stigm.  Caps,  à 2 lobes,  2 loges  et  2 
valves  monospermes.  Semences  osseuses. 

* Fothergil  à feuilles  d’aune , F.  alnifolia. 

Arbuste  d’un  pied  et  demi  à 2 pieds  , formant  un  buisson 
arrondi  et  rarneux  ; les  rameaux  cotonnéux  et  blanchâtres  dans 
leur  jeunesse.  Feuilles  ait. , pet. , ovales,  obtuses  , dentées  seu- 
lement à leur  sommet,  blanchâtres  en-dessous.  Fleurs  petites, 
sessiles,  en  épis  ovales,  blancs,  et  terminaux  avant  la  feuillai- 
son parfaite. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  . Fl.  en  avril — juin. 

* Variété  à feuilles  pointues  ou'lancéolées , F.  lanceolala. 

Cull.  Pleine  terre.  A moins  qu’il  ne  fasse  des  froids  extraor- 
dinaires , cet  arbuste  n’est  point  attaqué  par  la  gelée  , et  sup- 
porte les  hivers  du  nord  de  la  France.  Il  vient  assez  bien  dans 
tous  les  terrains;  maïs  il  est  beaucoup  plus  agréable  et  plus 
fleuri  dans  le  terreau  de  bruyère.  Mult.  par  les  marcottes.  Les 
boutures  ne  m’ont  point  réussi. 

Us.  Le  fothergil,  planté  comme  je  viens  de  le  dire  dans  le  ter- 
reau de  bruyère , est  un  assez  joli  arbrisseau , dont  les  fleurs 
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blanches,  en  têtes  ovales,  sont  d’autant  plus  remarquables  qu'elles 
sont  pre'coces , et  qu’elles  nous  annoncent  le  retour  desire'  du 
printemps. 

Orme , Ulmus. 

* \ 

Cal.  campanule , à 4 à 5 dents,  coloré,  persistant.  3 à 6 étam. 
plus  souvent.4  à 5.  Anthères  à 4 sillons.  Ovaire  comprimé. 
2 styles  courts  ou  o.  2 stigmates.  Capsule  presqu’orbicu- 
laire  , plane , comprimée  , membraneuse , renflée  dans  son 
milieu  , où  se  trouve  une  semence  lentiforme. 

* 1.  Orme  commun,  TJ • campestris. 

Très-grand  arbre,  droit,  très-branchu  et  rameux.  Ecorce 
gercée.  Feuilles  pét. , ovales-pointues , doublement  dentées  en 
scie,  les  dents  inégales  à leur  base,  plissées,  rudes  au  toucher. 
Fleurs  en  faisceaux  écailleux  , sessiles,  ax. 

Lieu. . . . Ind.  . Fl.  en  avril  et  mai. 

Var.  * 1 . A feuilles  larges  et  rudes , TJ.  vulgaris. 

* 2.  A feuilles  étroites  et  rudes,  Ormille,  TJ.  stricto. 

* 3.  A feuilles  glabres,  TJ.  glabra. 

4.  A feuilles  glabres,  panachées,  TJ.  glabra  varie- 
gata. 

* 5.  A feuilles  larges , TJ.  latifolia.  Orme  tilleul. 

" * 6.  A écorce  épaisse.  Feuilles  ovales,  acuminées,  ridées, 

inégalement  dentées.  Ecorce  fongueuse,  TJ. fungosa. 
TJ.  subcrosa. 

Cette6e variété  est  regardée commeuneespèceparWilldenow. 
Ses  fleurs  son  tpresque  sessiles  et  n’ont  que  J\  étara.;  ses  fruits  sont 
glabres,  et  l’écorce  des  jeunes*rameaux  estfongueuse  et  ailée.  Je 
crois  que  cet  orme  est  celui  qu’on  nomme  à écorce  d’érable. 

* 7.  A petites  feuilles  et  rameaux  serrés.  Orme  à moyeu. 

Pyramidal , improprement  nommé  orme  mâle , U.  mo - 
diolina , N.  • 

* 8.  A écorce  noire. 

* 2.  O.  pédonculé , V.  pedunculala , Fougeroux  , TJ.  effusa , 
Willd.  Orme  de  Hollande,  ulmus  montana,  Smith. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à l’orme  commun.  Sas 
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pétioles  sont  velus;  ses  feuilles,  très-grandes,  sont  moins  rudes 
®t  moins  velues.  Ses  fleurs  sont  portées  sur  de  longs  pédon- 
cules , disposées  en  bouquets  ombelliformes.  Ses  fruits  sont 
bordés  de  cils  lanugineux. 

Lieu.  La  France,  ij . Cette  espèce  pourroit  être  regardée 
comme  une  variété  distincte  de  l’orme  commun. 

* 3.  O.  d’Amérique  , U.  americana  rubra. 

Rameaux  rouges.  Feuilles  assez  grandes,  ovales,  ridées , ru- 
des au  toucher  , dentées  ; les  dents  inégales  seulement  à la  base 
delà  feuille.  Les  rameaux  rougeâtres.  Fruits  très-petits,  ciliés 
en  leurs  bords,  de  2 lignes  de  longueur.. 

Var.  1.  O.  blanc,  U.  americana  alba , H.  K.  An  U.  to - 
meniosa  , Despont.  , Cat.  Feuilles  oblongues  , 
rudes.  Les  rameaux  blanchâtres. 

2.  O.  pendant,  U.pendula,  H.  K. 

Feuilles  oblongues , presque  glabres.  Les  rameaux 
pendans. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  t> . Fl 

* 4-  O-  à feuilles  de  charme  , V.  nemoralis  , H.  K. 

Feuilles  oblongues  , presque  glabres,  également  dentées;  les 
dents  pas  toutrà-fait  aussi  égales  à la  base  de  la  feuille.  Fleurs 
sessiles. 

Lieu.  Id.  »> . Fl. 

* 5.  O.  nain  , U.  pumila. 

Feuilles  à dents  toutes  égales  , petites  , glabres. 

Lieu.  La  Sibérie.  *> . Fl 

* 6.  O.  polygame,  U.poljrgama,  Juss.  U.  crenala  , H.  P. 
Rhamnus  carpinifolius , Paillas,  Willd.  Planera  richardi, 
Michaux. 

Arbre  de  la  grandeur  du  charme  , droit , très-rameux  ; les 
rameaux  cassans,  étalés.  Feuilles  alternes,  ovales,  également 
crénelées;  les  crénelures  arrondies,  de  deux  pouces  et  demi 
environ  de  longueur  , très-glabres.  Fleurs  polygames;  les  mâ- 
les rassemblées  ; les  femelles  solitaires.  Fruit  presque  sessile  , 
ovale , sans  aile  membraneuse , avec  une  forte  nervure. 
L’absence  de  l’aile  du  fruit  fait  une  exception  au  caractère 
Tl.  25 
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générique.  Sous  ce  rapport  celle  espèce  pourroit  former  un 
genre  à part.  C’est  par  cette  différence  qu’on  eu  a fait  un  ner- 
prun , un  charme  et  un  orme. 

Lieu.  La  Sibérie.  % . 

«.  Orme  de  Chine,  U.  chinensis,  Desfont.  , Cat.  U.  pumila 

quorumdam. 

Feuilles  petites,  coriaces,  luisantes  , ovales , obliques  à leur 
base,  bordées  de  dents  courtes  , en  scie,  vertes  et  un  peu  rudes 
au  toucher.  Petit  arbrisseau. 

Lieu.  La  Chine,  h . Toujours  vert.  Cultivé  au  Muséum. 
*8.  O.  à rameaux  ailés,  V.  alala , Michaux.  V.  pumila  , 

Walter. 

Arbre  de  moyenne  grandeur  dont  les  rameaux  sont  couverts 
d’une  écorce  subéreuse,  si  saillante  de  chaque  côté  qu'elle  forme 
deux  espèces  d’aile.  Feuilles  ovales-oblongues , un  peu  pointues, 
mais  point  acuminées  , presque  égales  à leur  base.  Fruit  pu- 
iescent , cilié.  Ses  feuilles  imitent  celles  du  charme. 

Lieu.  La  Virginie  , la  Caroline.  X> . 

Cuit.  Pleine  tei  re.  L’orme  commun  et  ses  variétés , depuis 
long-temps  cultivés , ne  viennent  point  également  dans  tous 
les  sols  et  dans  toutes  les  situations.  C’est  un  arbre  des  vallées  et 
non  des  hauteurs.  Il.se  refuse  aux  terres  compactes  , grasses  et 
glaiseuses,  comme  aux  tufeuses  et  crétacées.  C’est  perdre  sa 
peine  et  ses  produits  que  de  le  planter  dans  ces  lieux.  Il  fait  au 
contraire  les  plus  grands  progrès  dans  les  bons  fonds , frais 
«ans  être  trop  humides , et  dans  les  terrains  doux  et  faciles  à 
pénétrer.  Je  ne  m’étendrai  pas  sur  sa  plantation  ; elle  est  trop 
connue.  Sa  transplantation  doit  se  faire  en  automne  plutôt 
qu’au  printemps.  On  le  multiplie  de  toutes  les  manières,  par 
marcottes,  rejetons  , drageons , boutures  et  graines.  Cette  der- 
nière voie  est  la  meilleure  de  toutes , et  celle  qui  donne  les  plus 
beaux  arbres  et  les  variétés  qu'on  peut  desirer.  On  recueille  les 
graines  aussitôt  qu’elles  sont  mûres,  ce  qui  ariive  ordinaire- 
ment en  juin;  et  quand  on  en  a une  certaine  quantité  , c’est-à- 
dire  3 à 4 boisseaux  , on  les  sème  de  suite  dans  une  terre  douce 
préparée  pour  les  recevoir , en  les  étendant  sur  la  terre  de  l’é- 
paisseur d’un  pouce  environ , et  les  couvrant  de  terre  légère  ût* 
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de  terreau  mêlé  avec  de  la  terre  franche.  On  arrose  ce  semis 
jusqu’à  ce  que  la  graine  lève.  Quand  les  jeunes  ormes  ont  paru  , 
il  est  essentiel  de  les  sarcler  de  temps  en  temps  , et  de  les  tenir 
toujours  nets.  On  peut  les  laisser  dans  le  semis  jusqu’à  l’au- 
tomne de  l’année  suivante  , qu’on  les  plantera  en  pépinière  à 4 
pieds  environ  de  distance  les  uns  des  autres.  Comme  le  semis 
contiendra  plusieurs  variétés,  on  fera  bien  de  déplanter  les 
jeunes  plants  avant  que  leurs  feuilles  soient  tou!-à-fait  tombées, 
pour  séparer  les  variétés  et  les  planter  chacune  à part.  On  nè 
doit  planter  l’orme  que  lorsque  son  tronc  a au  moins  i pouce 
et  demi  ou  a de  diamètre,  et  pas  plus  de  3.  Il  ne  faut  pas  l’é- 
laguer du  tout  dans  les  a premières  années;  et  quand  on  com- 
mence l’élagüement , on  ne  doit  le  faire  qu'avec  beaucoup  de 
modération,  pour  donner  à l’arbre  les  moyens  de  se  fortifier  , 
et  de  résister  au  vent  qui  brise  ordinait-ement  le  jet  montant  des 
individus  ébranchés  inconsidérément.  Les  ormes  d’Amérique  né 
diffèrent  pas  beaucoup  de  celui  d’Europe  ; quelques-uns  sont 
moins  rustiques  : souvent  ils  sont  attaqués  par  les  gelées,  qui 
font  périr  leurs  jeunes  pousses.  Le  cinquième,  quoiqu’originairé 
de  la  Sibérie,  est  un  des  plus  sensibles  au  froid.  Je  l’ai  perdu 
par  un  hiver  fort  ordinaire.  Le  G8  est  très-rustique  et  formé 
un  bel  arbre  distingué  par  son  feuillage  différent  des  autres. 
On  les  multiplie  par  leurs  graines  tirées  de  leur  pays  naturel  j 
par  les  marcottes  et  la  greffe  sur  l’orme  commun.  Le  semis  de 
ces  arbres  doit  être  fait  en  petites  caisses  , pour  pouvoir  le*, 
mettre  à couvert  dans  lés  premiers  hivers  après  leur  germination. 

Us.  Les  ormés  étrangers  ne  peuvent  produire  dans  les  jar- 
dins qu’une  très-légère  variété.  Cependant  l’espèce  seconde  a 
un  plus  beau  feuillage.  L’orme  commun  est  un  des  meilleurs 
hois  pour  lé  charronnage  , et  même  pour  la  menuiserie  et  I* 
charpente.  Il  a le  défaut  de  se  tourmenter;  mais  quand  il  est 
Vieux  , il  se  déjette  moins.  J’ai  des  palissades  de  planches'  d’or- 
me peintes  fort  légèrement  une  seule  fois , et  d’un  seul  côté 
seulement , qui  durent  depuis  55  ans , exposées  à toutes  les 
intempéries  de  l’air,  et  qui  sont  actuellement  si  dures,  qu’à 
peine  on  peut  y enfoncer  un  clou.  C’est  aussi  un  des  meilleurs 
bois  de  chauffage  lorsqu’il  a 3 ans  d’abattis.  On  se  sert  princi- 
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paiement  de  la  variété'  7 pour  faire  les  moyeux  des  roues , à 
cause  de  la  dureté  du  bois  et  de  sa  nature  coriace.  C’est  impro- 
prement qu’on  l’a  appelé  orme  pyramidal  j il  n’en  a pas  du 
tout  la  forme  ; il  vient  ordinairement  très-tortu , et  se  trouve 
particulièrement  dans  les  haies.  La  décoction  de  l’écorce  de 
cet  orme  a été  , il  n’y  a pas  long-temps  , très  en  vogue  pour  la 
guérison  des  maladies  de  la  peau.  Elle  est  en  effet  calmante  , 
adoucissante  et  laxative  mais  elle  n’a  pas  plus  de  vertus  par- 
ticulières pour  ces  incommodités  que  toutes  les  plantes  qui  ont 
ces  mêmes  propriétés  , et  qui  ne  peuvent  opérer  une  guérison 
radicale. 

On  se  sert  de  la  variété  seconde  pour  former  des  palissades , 
qu’on  tond  comme  celles  de  channe. 

C’est  avec  l’écorce  d’orme  qu’on  fait  ces  nattes  qui  nous  vien- 
nent du  nord.  Elle  est  aussi  employée  dans  les  corderies  pour 
de  grosses  cordes  à puits,  ainsi  que  celle  du  tilleul,  qui  me  paroit 
encore  meilleure  pour  cet  usage. 

Planère , Planera  , Walther  , Michaux. 

Monoïque.  Cal.  à 4 folioles.  Corolle  nulle.  Styles  réfléchis.  Noix 

carénée  d’un  côté  , obtuse,  écailleuse , à une  loge. 

* Planère  aquatique,  P.  aquatica , Micu. 

Cet  arbrisseau  a l’aspect  d’un  petit  orme , et  ce  genre-ci  a de 
grands  rapports^  ce  dernier.  Sa  tige  droite  et. brune  est  garnie 
de  beaucoup  de  rameaux  menus  , d’un  brun  rougeâtre  dans 
leur  jeunesse.  Ses  feuilles  sont  alternes , petiolées , ovales , poin- 
tues, petites,  glabres,  dentées  en  scie.  Je  n’ai  pas  Vu  ses  fleurs. 

Lieu.  La  Caroline.  . 

Cull.  Plein  air , lorsque  sa  tige  a acquis  la  lignosité  nécessaire 
pour  résister  aux  hivers  des  pays  septentrionaux.  Elle  est  trop 
sensible  au  froid  dans  sa  jeunesse  pour  pouvoir  l’y  exposer.  On 
multiplie  cet  arbrisseau  par  ses  graines  tirées  de  l’Amérique  et 
traitées  comme  les  semences  de  plantes  d’orangerie , et  par  les 
marcottes. 

Planera  richandi.  Voyez  le  genre  précédent. 
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Micocoulier,  Celtis. 

Cal.  â 5 parties.  5 étam.  à anthères  presque  sessiles ,.  à 4 sillons. 

1 ovaire  ovale.  2 styles.  2 stigmates.  Fruits  globuleux,  à 1 noyau 
arrondi.  Embryon  sinué  et  plié. 

* 1.  Micocoulier  austral,  C.  australis. 

Grand  arbre  fort  branchu  et  droit  Ecorce  unie.  Rameaux  Ion  gs 
et  flexibles.  Feuilles  ait. , pét. , ovales-lancéolées , acuminées , 
dentées  en  scie , nervées , velues  dans  leur  jeunesse.  Fleurs  pe- 
tites, verdâtres  , péd. , sol. , le  long  des  rameaux.  Fruits  pres- 
que secs,  noirâtres.  > 

Lieu.  La  France  mérid.  . Fl.  en  mai.  * 

* 2.  M.  du  Levant,  C.  orientalis , Miller.  C.  toumefortii , 
Lam.,  Encycl. 

Arbre  de  25  à 3o  pieds , fort  rameux.  Les  rameaux  glabres 
et  bruns.  Feuilles  ait.,  pét.,  ovales,  élargies,  pointues,  oblique- 
ment échancrées  en  cœur  à leur  base,  dentées  en  scie  inégale- 
ment. Fleurs  ax. , sol. , péd. 

Lieu.  Le  Levant.  ÿ.Fl...,. 

* 5.  M.  de  Virginie , C.  occidentalis . 

Arbre  élevé , très-branchu.  Ecorce  unie.  Rameaux  pubescens. 
Feuilles  ait.,  pét. , ovales,  acuminées , dentées  en  scie,  minces, 
d’un  vert  jaunâtre  en-dessus  , à bords  inégaux , oblongues,  un 
peu  velues.  Fleurs  id.  Fruits  ovales,  charnus,  de  la  grosseur  d’une 
cerise. 

Les  feuilles  se  panachent  accidentellement  en  jaune. 

Lieu.  La  Virginie,  ft  . Fl.  en  avril  et  mai. 

* 4-  M-  *>  feuilles  en  cœur,  C.  cordata , IL  P.  C.  crassifolia , 
Lam,  , Willd. 

Cette  espèce  me  paroît  beaucoup  plus  belle  que  les  autres  par 
son  feuillage.  Ses  jeunes  pousses  et  ses  rameaux  sont  cylindri- 
ques , abondamment  velus.  Feuilles  alternes,  en  cœur  on  échan- 
crées à leur  base,  qui  est  oblique  comme  dans  la  plupart  de*  mico- 
couliers , dentées  , terminées  par  une  pointe  assez  longue , deux 
ou  trois  fois  plus  grandes  que  celles  des  autres  espèces  indiquées , 
presque  glabres  et  d’un  vert  sombre  en-deisus , velues,  douce» 
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au  toucher  *t  nerveuses.en-dessous.  FJeurs  au  nombre  de  2 à 3, 
pédonculées  , axillaires. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  t> . 

5.  Micocoulier  à petites  fleurs  > C.  micranlha.  Rhamnus  mi • 
cranthus , Lin. 

• Arbre  élevé,  très-branchu  et  très-rameux. Ecorce  grise.  Feuilles 
ait.,  pet.,  ovales-lancëolées , obliquement  cordiformes,  denti— 
culëes  , rudes  au  toucher  en-dessus.  Fleurs  ax. , sur  des  péd.  gé- 
minés ou  ternës. 

Lieu.  La  Jamaïque,  h . Fl.  en  août — sept. 

On  cultive  encore  un  autre  micocoulier  qui  a beaucoup  do 
rapports  au  3e  et  dont  il  n’est  peut-être  qu’une  variété,  mais 
distincte.  On  le  nomme  cellis  tenuifolia.  Ses  feuilles  sont  plus 
grossièrement  dentées  , moins  obliques  et  plus  arrondies  à leur 
Lase  , moins  pointues  et  d’une  consistance  mince.  Il  paroît  fort 
délicat  ; il  perd  tous  les  ans  ses  pousses  précédentes , et  périt  or- 
dinai  rement  jusqu’au  pied  dans  le  jardin  du  Muséum  ou  on  1» 
Cultive.  Il  est  originaire  de  la  Louisiane. 

Cuit.  Les  4 premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  Lorsqu® 
les  micocouliers  ont  atteint  5 à 6 pieds  de  hauteur,  ils  bravent 
les  hivers  des  pays  septentrionaux  sans  s’en  ressentir  ; mais  dans 
leur  jeunesse , ils  sont  sensibles  au  froid , et  la  perte  de  leurs  jeu- 
nes pousses  influe  beaucoup  sur  leur  port  qui , au  lieu  d’être 
droit,  devient  tortu  et  irrégulier.  Il  faut  donc  tâcher  de  préserver 
les  jeunes  arbres  des  gelées  un  peu  fortes , eu  les  empaillant  dans 
leurs  premières  années  , si  l’on  veut  avoir  de  belles  tiges.  Ils  ai- 
ment les  terres  légères  et  chaudes , et  s’y  conservent  mieux  dans 
leurs  jeunes  années  que  dans  les  terres  d’un  bon  fond  où  ils 
poussent  trop , et  ou  leurs  nouveaux  jets  sont  les  victimes  de 
l’hiver.  Dans  le  milieu  de  la  France  ces  soins  ne  leur  sont  pas, 
nécessaires.  On  les  multiplie  par  leurs  semences  tirées  de  leur 
pays  originaire , et  semées  en  petites  caisses  ou  en  terrines  pro- 
fondes. Une  partie  de  ces  graines  lève  la  première  année , l’autre- 
la  seconde.  Si  les  plants  ne  sout  pas  trop  pressés  dans  leur  se- 
mis , on  peut  les  y laisser.  S’ils  le  sont  trop , on  les  mettra  en  au- 
tomne dans  des  pots  de  moyenne  grandeur.  Dans  l’automne  de 
ïa  seconde  ou  troisième  année,  on  pourra  les  piauler  en  pépi- 
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nière , en  leur  donnant  pendant  2 ou  3 ans  les  abris  ci-dessus 
indiqués.  Quand  ils  auront  pris  leur  force  nécessaire , on  les 
placera  à demeure  dans  les  sols  et  les  situations  désignés.  Les 
espèces  2 et  4 paraissent  moins  rustiques  que  la  première. 

La  5®  est  de  serre  chaude. 

Us.  Les  micocouliers  sont  des  arbres  d’un  beau  port  dan» 
les  pays  où  ils  croissent  naturellement,  et  pourraient  être  de 
même  dans  le  milieu  de  la  France  j mais  très-peu  dans  le  nord 
ont  leur  hauteur  et  leur  forme  naturelles.  La  feuille  n’est  ja- 
mais attaquée  par  les  insectes.  Le* bois  est  dur,  compacte, 
noirâtre  et  très  - souple.  Il  est  excellent  pour  le  charronnage  à 
cause  de  cette  dernière  propriété.  Il  est,  dit-on,  inaltérable. 


« 

II.  Fleurs  dtoïques. 


Saule , Salix. 


S 


Chatons  iuibricés  d’écailles  i-flores.  Cal.  o.  Fl.  mâle  : 2 étain, 
entre  chaque  écaille,  rarement  1,3,  5 j garnies  en-devanl 
d’une  glande  oblongue  , tronquée , petite  et  colorée.  Fem.  : 
1 ovaire.  1 style.  2 stigm.  Caps,  aune  loge  et  a valves,  po- 
lysperme.  Les  sem.  aigretlées. 

1 . Feuilles  glabres  , dentées. 

1 . Saule  hermaphrodite  , S.  hermaphrodita. 

Feuilles  larges,  glabres,  dentées  en  scie,  luisantes.  Fleur* 
hermaphrodites. 

Lieu.  L’Angleterre.  $ . Fl.  en  mars. 

* 2.  S.  triandrique  , S.  triandra. 

Arbre  moyen.  Rameaux  effilés , glabres.  Fepilles  ait.  , pét. , 
lancéolées , dentées  en  scie  , pointues  , glauques  en-dessous , 
d’un  pouce  de  largeur  sur  3 de  longueur.  Pétiole  court , sans 
ou  avec  stipules  obrondes  et  dentées.  2 glandes  à la  base  de 
la  feuille. 

Lieu.  . . . Ind.  î> . Fl.  en  avril  et  mai. 
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* 5.  Saule  pentandrique  , S.  pentandra. 

Arbre  élevé.  Ecorce  des  rameaux  rougeâtre.  Feuille  larges , 
lancéolées,  dentées  , dures  , luisantes,  odorantes.  Pétioles  glan- 
duleux. Rameaux  cassans. 

Lieu.  . . . Ind.  X> . Fl.  en  mars. 

* 4-  S.  osier  , S.  vitellina.  Osier  jaune. 

Arbrisseau  de  io  à 12  pieds.  Rameaux  grêles,  longs,  flexi- 
bles, d’un  vert  jaune  ou  orangé.  Feuilles  étroites  , longues , 
pointues,  dentées.  Les  dents  cartilagineuses,  soyeuses  et  blan- 
châtres en-dessous.  , 

Lieu Ind.  X)  . Fl.  en  mars  et  avril. 

* 5.  S.  amandier,  «5».  amygdalina.  Osier  brun. 

Arbre  médiocre.  Rameaux  flexibles,  noirâtres  ou  purpurins. 
Feuilles  longues,  lancéolées,  pét. , très-glabres.  Stipules  dentées 
et  trapésiformes.  Les  pétioles  glanduleux. 

Lieu Ind.  *> . Ffc  en  mai. 

6.  S.  à feuilles  hastées  , S.  hastala. 

Feuilles  presqu’ ovales  , pointues , scssiles.  Stipules  presqu’en 
cœur  ou  hastées. 

Lieu.  La  Suisse , la  Laponie..  X> . Fl.  id. 

* rj.  S.  cassant , S.fragilis. 

Arbre  élevé.  Ecorce  grise.  Rameaux  cassans.  Feuilles  lon- 
gues , assez  larges  , luisantes , lancéolées , pointues  ; leur  pétiole 
glanduleux.  Chatons  longs  et  grêles.  , 

Lieu.  . . . Ind.  . Fl.  id. 

* 8.  S.  pleureur,  S.  de Babylone , S.  parasol,  S.  babylonien. 
Arbre  élevé.  Rameaux  flexibles  , longs  et  pendans.  Feuilles 

étroites  , pointues , lancéolées  , linéaires. 

Lieu.  Le  Levant.  % . Fl.  id. 

* 9.  S.  pourpré  , S.  purpurea. 

Arbrisseau  moyen.  Rameaux  longs , droits , pourpres  ou 
noirâtres.  Feuilles  longues , étroites , finement  dentées  ; les 
inf.  opp. , d’un  vert  jaunâtre. 

Lieu. . . . Ind.  *> . Fl.  id. 

* 10.  S.  hélice,  S.  hélix.  S.  monandra. 

Arbrisseau  id.  Rameaux  grêles,  droits,  anguleux,  d’un  rouge 
noirâtre.  Feuilles  étroites , lancéolées  , linéaires;  les  sup.  opp., 
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oLliques  , d’un  vert  glauque  bleuâtre.  Les  cbatons  cylindri- 
ques , purpurins  , cotonneux. 

Lieu.  . . Ind.  ? . Fl.  id.  Naturalisé. 

1 1.  S.  myntier,  S.  myrsinites. 

Arbuste  d’un  pied  et  demi  à 2 pieds.  Ecorce  rougeâtre.  Feuilles 
elliptiques  , lancéolées,  luisantes  en -dessus  , très-finement 
dentées  , grisâtres  en-dessous  , veinées. 

Lieu.  Les  montagnes.  . Fl.  en  juin. 

12.  S.  herbacé  , S.  herbacea. 

Arbuste  à feuilles  orbiculaires.  Chatons  pauciflores. 

Lieu.  L’Angleterre  et  sous  le  cercle  polaire.  *> . Fl.  en  juin. 

* i3.  S.  émoussé  , S.  retusa. 

Arbuste.  Rameaux  couchés , de  7 à 8 ponces.  Feuilles  ovales, 
très-obtuses  j les  inf.  arrondies  , vertes  des  deux  côtés. 

Lieu.  La  France  mérid.  ï> . Fl.  en  mai. 

2.  Feuilles  glabres  , très -entières. 

* i4- S.  réticulé  , S.  reticulata. 

Tige  couchée.  Rameaux  épars  , diffus  , grisâtres.  Feuilles 
ovales,  obtuses,  vertes  en-dessus,  blanchâtres  en-dessous  , mar- 
quées de  veines  en  réseau. 

Lieu.  L*  Angleterre  , la  Fr.  mérid.  . Fl.  en  juin. 
i5.  S.  myrtillin  , S.  myrt illoi des. 

Tige  couchée.  Rameaux  bruns.  Feuilles  ovales  , pointues  , 
pét. , un  peu  luisantes , marquées  de  nervures  réticulées. 

Lieu.  Les  montagnes  et  sous  le  cercle  polaire,  i>  . Fl.  id. 

Le  saule  glauque , salix  glauca , Lin.  a beaucoup  de  rap- 
ports à cette  espèce.  C’est  un  arbuste  diffus  , dont  les  rameaux 
rouges  sont  garnis  de  feuilles  pétiolées , ovalesdancéolées,  glau- 
ques en-dessous,  glabres  dans  leur  état  adulte.  Il  se  trouve  aussi 
sur  les  montagnes. 

* 16.  S.  rouge,  S.  rubra,  Hudson. 

Feuilles  très-longues , linéaires-Iancéolées , pointues , vertes 
des  deux  côtés.  Rameaux  flexibles. 

Lieu.  L’Angleterre.  * . 
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Z.  Feuilles  velues , tihs-entiéres. 


* 17.  Saule  rampant , S.  repens. 

Arbuste  couché.  Rameaux  brun;  ou  roussâtres.  Feuilles  ov.- 
lancéolées  , vertes  en-dessus,  blanchâtres  et  soyeuses  en-des- 
sous. Chatons  pédoncules. 

Lieu.  Ind.  b . Fl.  en  mai. 

* 18.  S.  oreillé,  S.  aurila. 

Feuilles  velues  des  deux  côtés  , presqu’ovales , auriculées  ou 
appendiculées  à leur  base  y rameaux  jaunâtres  et  cassans. 

Lieu.  La  France , près  Abbeville  , l’Angleterre,  b . Fl.  id. 

* 19.  S.  laineux  , S.  lanala. 

Feuilles  obrondes,  pointues , soyeuses  des  deux  côtés.  Arbuste 
de  2 à 5 pieds. 

Lieu.  L'Ecosse.  Ind.  b . Fl.  id. 

* 20.  S.  de  Laponie  , S.  lapponum. 

Arbuste  d’un  pied  environ.  Rameaux  courts,  cotonneux, 
blanchâtres.  Feuilles  sessiles  , soyeuses  et  presque  argentées  en- 
dessous  , pointues , sans  stipules  , ovales  , nombreuses  , très- 
entières.  Rapport  au  précédent. 

Lieu.  L’Ecosse , la  Laponie , et  près  du  pôle,  b • Fl.  en  juin. 
*21.  S.  des  sables  , S.  arenaria. 

Arbuste  de  3 à 4 pieds.  Feuilles  ovales , pointues  , velues  en- 
dessous  , et  blanchâtres  , un  peu  soyeuses  en-dessus. 

Lieu.  Sous  le  cercle  polaire.  Ind.  b . FI.  id. 

32.  S.  nicheur , S.  incubacea. 

Arbuste  très-rameux.  Ecorce  brnne  ; les  jeunes  rameaux  pu- 
bescens.  Feuilles  ovales  , elliptiques  , vertes  en-dessus  , argen- 
tées et  soyeuses  en-dessous. 

Lieu.  La  France  , l’Angleterre,  b . Fl.  id. 

23.  S.  brun  , S.fusca. 

Feuilles  ovales , étroites  , velues , et  argentées  en-dessous. 
Cette  espèce  a bien  des  rapports  avec  la  précédente. 

Lieu.  L’Angleterre  et  sous  le  cercle  polaire,  b . Fl.  id. 
a.j  S.  à feuilles  de  romarin  , S.  rosmarini folia. 

Arbuste  couché.  Rameaux  bruns  , très— feuilles  y les  jeunes 
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blanchâtres.  Feuille*  très-petites,  lancéolécs-linéaires,  étroites  , 
sessiles  , soyeuses  en-dessous. 

Lieu.  La  France.  î> . Fl.  id. 

* 25.  S.  argenté  , S.  argentea , N.  An  id.  Willd.? 

Arbrisseau  de  2 à 3 pieds  ; les  branches  et  les  rameaux  bruns, 

courts  et  fermes.  Feuilles  ovales-lancéolées,  soyeuses  et  argen- 
tées des  deux  côtés  , plus  grandes  que  celles  des  espèces  précé- 
dentes. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  b . 

Cette  espèce  ne  nie  paroit  être  qu’une  variété  de  la  ig*  ou  de 
la  20e. 

4.  Feuilles  velues  , presque  dentées. 

* 26.  S.  marceau , S.  caprœa.  S.  lalifolia  rotunda  , Tour;». 
Arbre  d'une  moyenne  grandeur.  Ecorce  grise.  Rameaux 

verts  et  cassans.  Feuilles  ovales,  elliptiques,  denticulées  , un 
peu  ridées  , presque  glabres  en-dessus  , cotonneuses  cn-des-» 
sous.  Petites  stipules  dentées.  Chatons  ovales. 

Lieu. . . Ind.  i> . Fl.  en  mai. 

Far.  1.  A.  feuilles  panachées. 

2.  Aquatique  , S.  aquatica  , F1-  fr.,  Willd. 

Ce  saule  diffère  des  marceaux.  Il  forme  un  arbrisseau  médiew 
crement  élevé,  dont  les  branches,  d’un  brun  rougeâtre,  sont 
couvertes  d’un  léger  duvet  qui  les  rend  douces  au  loucher. 
Ses  feuilles  ont  sur  des  individus  des  stipules,  sur  d’autres  elles 
n’en  ont  pas,  ou  de  très-petites;  elles  sont  péliolées , ovales, 
pointues  , presque  entières  ou  légèrement  dentées  , vertes  en-», 
dessus  , avec  des  poils  sur  la  nervure  , glauques  et  velues  en- 
dessous, 

5.  A feuilles  rondes  , S.  alpina  pumila  , rolundi folia , 
repens  infemè  subeinerea  , C.  B.  Vaillant. 

4-  -A-  feuilles  d’orme , S.  ulmi  minoris  folio  rugoso  et 
crenato  , et  non  crenato  , Vaillant. 

Lieu.  Dans  les  bois,  les  duues  , les  marais.  Ind.  *) . 

* 27.  S.  acuminé  , S.  acuminala.  S.  caprœa  folio  ex  rolundi « 
(Ote  (tçwniwio , T’ouRNt 


« 


Digitized  by  Google 


5(jQ  CLASSE  XV,  ORDRE  IV. 

Arbre  plus  élevé  que  le  précédent.  Ecorce  grise;  les  jeunes 
rameaux  d’un  brun  noir  et  cassant , lorsque  l’arbre  pousse  en 
taillis  des  jets  vigoureux.  Feuilles,  les  unes  ovales-oblongues , 
les  autres  ovales-lancéole’es , plus  grandes  que  celles  de  l’espèce 
ci-dessus  , ordinairement  terminées  en  pointe  recouïbée  ; les 
inf.  crénelées  ou  ondulées  en  leurs  bords;  les sup.  distinctement 
dentées  , un  peu  ridées  en-dessus  , cotonneuses  , blanchâtres 
en-dessous.  Point  de  stipules. 

Lieu.  Id.  Ind.  *>. 

38.  Saule  à feuilles  étroites , S.  tristis  , H.  K. 

Feuilles  linéaires , pét.  , ridées , cotonneuses  en-dessous. 
Point  de  stipules. 

Lieu.  La  Pensylvanie.  b . Fl.  en  avril. 

* 2g.  S.  à feuilles  longues  , S.  viminalis  , Osier. 

Arbre  de  moyenne  grandeur.  Hameaux  longs,  droits,  d’un 
vert  jaune,  très-flexibles,  légèrement  soyeux.  Feuilles  longues, 
lanc. -linéaires  , pointues,  blanches,  soyeuses  et  argentées 
en-dessous , garnies  de  petites  dents  en  leurs  bords,  roulées  avant 
leur  développement.  Pendant  l’hiver  les  jeunes  pousses  devien- 
nent jaunes. 

Lieu. . . Ind.  b . Fl.  en  avril  et  mai. 

* 3o.  S.  blanc,  S.  alba. 

Arbre  élevé.  Ecorce  grise.  Rameaux  lisses , bruns  et  flexi- 
bles. Feuilles  lancéolées  , longues  , pointues  , blanchâtres  et 
soyeuses  en-dessous  , dentées  ; les  dents  iuf.  glanduleuses. 

Lieu.  . . Ind.  b . Fl.  en  avril  et  mai. 

5i.  S.  benjoin  , S.  benzoin , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Grèce,  b • Cultivé,  en  Angleterre. 

Obs.  Plusieurs  espèces  de  ce  genre  sont  imparfaitement  dis- 
tinguées. Le  défaut  de  caractères  spécifiques  assez  saillans  en  est 
la  cause.  Les  divisions  que  Linné  a faites  par  les  feuilles  entiè- 
res ou  dentées  , glabres  ou  velues  , ne  sont  pas  certaines  , et 
peuvent  même  jeter  dans  l’erreur.  La  flexibilité  des  rameaux 
n’offre  pas  un  caractère  plus  sûr.  Aucun  saule  n’est  flexible  dans 
le  temps  de  sa  végétation  , et  tous  le  deviennent  plus  ou  moins 
en  hiver.  La  présence  ou  l’absence  des  stipules  pourroit  former 
deux  coupes  plus  constantes  , qui  serment  elles-mêmes  divi* 
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sées  en  espèces  à feuilles  dentées  et  à feuilles  entières  ; mais  ces 
parties  ne  sont  guère  plus  certaines.  J’ai  suivi  l’ancienne  divi- 
sion malgré  ses  défauts , parce  que  je  ne  cultive  pas  assez  d’es- 
pèces pour  en  faire  mieux  sentir  les  différences  ; et  quand  je 
les  aurois  toutes  , même  vivantes  , je  craindrois  encore  de  ne 
pouvoir  les  caractériser  de  manière  à ce  qu’on  ne  pût  s’y  mé- 
prendre. Les  botanistes  les  plus  célèbres  y ayant  échoué  , et 
Willdenow  ayant  regardé  ce  genre  comme  inextiicable  , mes 
efforts  à plus  forte  raison  seroient  vains. 

Cuit.  Pleine  terre.  La  culture  des  saules  est  des  j>lus  simples. 
Us  viennent  par-tout;  mais  la  plus  grande  partie,  et  pour 
ainsi  dire  tous  , préfèrent  les  lienx  frais  et  humides.  C’est  dans 
ces  endroits , sur  les  bords  des  rivières , dans  les  marais,  autour 
des  prairies  , que  la  nature  les  a placés.  On  les  multiplie  tous 
de  boutures  faites  en  février.  Elles  s’enracinent  en  peu  de  temps, 
et  la  certitude  ou  l’on  est  de  leur  reprise  fait  qu’on  les  plante 
ordinairement  dans  la  place  ou  l’arbre  doit  rester. 

Us.  Les  saules  sont  les  arbres  qui  croissentle  plus  vite , et  qui 
par  conséquent  font  plus  tôt  jouir  le  cultivateur.  Mais  la  qualité 
de  leur  bois  est  proportionnée  à la  vitesse  de  leur  accroissement  ; 
il  ne  dure  pas  long-temps , et  n’est  propre  qu’à  de  certains  ou- 
vrages où  l’on  n’exige  ni  la  force  ni  la  ténacité.  Les  saules  mar- 
ceaux  se  plantent  en  bois:  on  en  jouit  très-promptement  ; mais 
leur  souche  a le  défaut  de  s’arracher  elle-même  et  par  le  vent. 
C’est  l’arbre  qui  forme  le  plus  tôt  un  abri  ; on  l’emploie  à cet 
effet  assez  souvent  en  attendant  l’élévation  d’un  meilleur  et  plus 
durable  qu’on  plante  à côté. 

Comme  les  saules  croissent  vite , on  en  plante  souvent  en 
têtards  dans  les  lieux  humides,  sur- tout  le  saule  blanc  , pour  les 
couper  tous  les  4 à 5 ans.  Les  boutures  de  ce  saule  sent  des 
tiges  ou  branches  de  7 à 10  pieds,  qu’on  aiguise  par  un  des 
bouts  et  qu’on  enfonce  en  terre.  On  les  nomme  planlards.  Ce 
produit  est  bon  parce  qu’il  se  renouvelle  souvent. 

On  en  fait  autant  des  osiers  , qui  sont  particulièrement  les  es- 
pèces 4*  5 , 9 et  29.  On  forme  ce  qu'on  appelle  un  oseraie  dans 
un  lieu  frais , en  plantant  de  grosses  boutures  d’un  à 2 pieds  de 
longueur,  à 4 à 5 pieds  les  unes  des  autres.  Tous  les  ans,  à l’en- 
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tre'e  de  l’hiver , on  coupe  les  jeunes  pousses , qui  servent  à âlfà-* 
cher  des  arbres  , à lier  des  couvertures  de  paille  et  â faire  plu- 
sieurs objets  de  vannerie.  Une  oseraie  un  peu  étendue  est  d’uit 
très-bon  rapport.  On  préfère  pour  la  former  la  4e  espèce  et  la  2g*. 
Quant  à l’agrément  des  jardins  , les  saules  8 , 1 o et  5o  août  ceux 
qui  peuvent  y faire  le  plus  d’effet,  sur-tout  le  8e  qui  , lorsqu’il 
est  grand  , est , par  ses  rameanx  tombans  , de  l’aspect  le  plus 
pittoresque.  Les  grands  froids  attaquent  souvent  ses  jeunes 
pousses  , mais  il  répare  promptement  ses  pertes. 

L’écorce  du  saule  blanc  est  fort  amère  -,  on  l’a  substituée  plu* 
sieurs  fois  avec  succès  au  quinquina. 

Peuplier,  Populus. 

Chatons  lâchement  imbricés  d’écailles  i-flores,  déchirées  ou  pal- 
mées , ciliées  , onguiculées  à leur  base  ; insérés  au  milieu  dti 
pédicule  de  la  fleur.  Cal.  très-petit , en  godet , à bord  obli- 
que , très-entier.  Fl.  mâle  : 8 étam.  fixées  au  fond  du  cal.  et 
saillantes.  Anthères  droites  , oblongues.  Fem.  : 1 ovaire  en- 
touré à sa  base  du  cal.  I style  très-court  ou  o.  4 stigm.  Caps. 

. à 2 loges  et  2 valves , polysperme.  Semences  aigrettées. 

* 1.  Peuplier  blanc  , P.  alla.  Bois  blanc. 

Arbre  très-droit  et  très-élevé.  Ecorce  blanchp  , grise  et  cre- 
vassée danssa vieillesse.  Rameaux  cotonneux.  Feuilles  obrondes, 
pointues , anguleuses , dentées,  cotonneuses  et  blanches  en- 
dessous. 

Variété  à feuilles  d’un  blanc  cendré  en-dessous  , P.  grisea . 
P.  canescens , Willd. 

Variété  à fenilles  blanches  comme  la  neige  en-dessous,  P.  ni - 
rea  , N.  Bois  blanc  de  Hollande. 

Lieu...  Ind.  »> . Fl.  en  avril. 

+ 2.  P.  tremble  , P.  tnemula. 

Arbre  élevé.  Ecorce  blanchâtre.  Feuille»  obrondes,  angu- 
leuses, glabres  des  deux  côtés  , d’un  vert  terne  , tremblant  au 
moindre  vent  par  la  ténuité  et  la  longueur  des  pétioles,  qui  son! 
«om  primés. 

Lieu...  Ind.  $ . Fl.  id. 
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* 5.  P.  faux  tremble  , P.  tremuloides  , Michaux.  P. 
gala  , H.  K. 


399 

lævi- 


Cetle  espèce  ressemble  beaucoup  au  peuplier  tremble  et  au 
suivant.  Elle  paroît  être  même  une  variété  de  ce  dernier. 

Arbre  dont  les  rameaux  sont  cylindriques  et  glabres.  Feuilles 
ovales-obrondes , acuminées , un  peu  cordiformes  à leur  base 
assez  petites , inégalement  dentées  en  scie , pubescentes  eu  leurs 
Lords,  glabres  , portées  sur  des  pétioles  comprimés,  d’un  vert 
terne;  vues  à la  loupe  , ciliées  sur  leurs  bords. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  i> . 

* 4-  P*  d’Athènes  , P.  grœca , H.  K. 

Arbre  élevé , dont  les  rameaux  sont  cylindriques  et  glabrer. 
Feuilles  ovales-obrondes,  pointues , légèrement  en  coeur  à leur 
Lase,  bordées  de  dents  légères  et  distantes,  mais  égales,  quel- 
quefois un  peu  ciliées  en  leurs  bords,  très-glabres,  portées  sur 
des  pétioles  comprimés , d’un  vert  terne. 

Lieu.  Le  Levant.  t>. 

Ces  trois  espèces  ont  beaucoup  de  rapports  entre  elles. 

* 5.  P.  d’Italie , P.  fastigiata,  H.  P.  P.  dilatala,  H.  K.,Wni,n. 
Arbre  très-élevé  et  très- droit.  Branches  et  rameaux  montans. 

mit.  " 

disposés  en  faisceaux  autour  du  tronc  où  ils  sont  , ponr  ainsi 
dire  , verticillés , formant  par  leur  ensemble  avec  la  tige  un 
grand  faisceau  pyramidal.  Feuilles  deltoïdes , acuminées , dont 
la  largeur  est  ordinairement  plus  grande  que  la  longueur , très- 
glabres  ; les  pétioles  comprimés  comme  ceux  du  tremble , d’un 
vert  terne. 

Lieu.  L’Italie.  ï> . 

* 6.  P.  noir , P.  nigra , Lm. 

Cet  arbre , anciennement  connu  et  indigène  en  Europe  et  en 
Amérique , s’élève  à une  assez  grande  hauteur.  Son  tronc  est 
droit  et  son  écorce  d’un  blanc  grisâtre.  Peut-être  est-il  le  père 
des  deux  espèces  suivantes  qui  tiennent  de  lui.  Feuilles  asse* 
grandes,  deltoïdes,  acuminées,  plus  larges  souvent  que  lon- 
gues, dentées  en  scie,  un  peu  en  cœur  à leur  base,  d’un  vert  luisant 
en-des  us , sans  glandes  à leur  base.  Ses  bourgeons  glutineux, 
Lalsainifères  et  d’un  blanc  jaunâtre* 

Lieu . L’Europe , l’Amérique.  t>  • 
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* 7.  Peuplier  suisse , P.  de  Virginie,  P.  virginiana , Lût. 
Arbre  très-droit , très-élevé , pyramidal  ; les  branches  mon- 
tantes ; les  jeunes  et  les  rameaux  anguleux;  les  angles  persistent 
souvent  trois  ou  quatre  ans.  Feuilles  grandes  , deltoïdes  , un  peu 
cordiformes  à leur  base  , acuminées  , bordées  de  dents  un  peu 
en  crochet  et  un  peu  cartilagineuses,  très-glabres  sur  les  deux 
surfaces,  d’un  vert  terne;  les  pe'tioles  comprimés.  Les  boiir- 
gëons  verts.  Rapports  avec  le  suivant. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  *? . 

* 8.  P.  du  Canada , P.  monilifera  , H.  K. 

Arbre  aussi  élevé  que  le  précédent , et  auquel  il  a plusieurs 
rapports.  Branches  très-ouvertes.  Rameaux  anguleux,  parsemés 
de  points  blancs  et  de  lignes  blanches  dans  leur  jeunesse.  Feuilles 
grandes,  presque  deltoïdes , mais  arrondies,  acuminées,  bordées 
de  dents  en  crochet,  profondes,  cartilagineuses,  terminées  par 
une  glande  rougeâtre,  et  formant  des  espèces  de  sinus  détachés 
l’un  de  l’autre,  très-glabres  et  d’un  beau  vert  sans  être  luisant. 
Les  pétioles  comprimés.  Les  bourgeons  visqueux  et  jaunâtres. 
Lieu.  Le  Canada.  !> . 

* Variété  dont  les  différences  sont  peu  sensibles,  et  qui  lient  des 
deux  espèces  précédentes. 

* g.  P.  à grandes  dents , P.  gnandidentata , Michaux  , Per- 

SOOIT. 

Quoique  cette  espèce  ait  été  confondue  par  Willedenow  avec 
la  précédente  , elle  n’en  est  pas  moins  une  très-distincte. 

Rameaux  anguleux  , rouges.  Pétioles  rouges  et  comprimés. 
Feuilles  ovales , simplement  dentées  et  d’un  beau  blanc,  coton- 
neuses dans  leur  jeunesse,  ensuite  presque  deltoïdes, glabres  sur 
les  deux  surfaces  , vertes  , avec  les  nervures  épaisses  et  rouges , 
bordées  de  larges  dents  inégales , sinuées  et  dista  ntes  , sans 
glandes  à leur  base , d’un  beau  vert. 

Lieu.  Le  Canada.  *> . Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports 
avec  le  peuplier  blanc , cependant  très-distinguée. 

* 10.  P.  de  la  Caroline , P.  angulata , H.  K. , Wilud  , P. 
angulosa , Michaux. 

Grand  arbre  droit , remarquable  par  la  beauté  de  son  feuil- 
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lage.  Ecorce  grise.  Le  tronc  conserve  pendant  long-temps  les 
angles  des  jeunes  pousses. Rameaux  glabres,  presque  tétragones , 
mais  imparfaitement , dont  les  angles  très-saillans.sont  mem- 
braneux , et  changent  de  direction  à chaque  nœud.  Feuilles 
cordiformes  , deltoïdes,  acuminées,  plus  grandes  que  celles  da 
tous  les  peupliers  , dentées  , un  peu  en  crochet , très-glabres , 
d’un  beau  vert;  leurs  nervures  et  les  pétioles  d’un  rouge  vif, 
et  ces  derniers  comprimés. 

Lieu.  La  Caroline.  % . 

*1 1 . P. argenté, P. helerophylla,hni.,li.'K.,  Michaux, W illdJ 
Arbre  dont  les  rameaux  cylindriques  sont  couverts  de  coton, 
blanc  dans  leur  jeunesse.  Feuilles  cordiformes  à leur  base  , 
ovales-arrondies  , obtuses , grandes  , légèrement  dentées  , très- 
blanches  et  cotonneuses  en  dessous  dans  leur  jeunesse , ensuite 
glabres  , et  d’un  vert  foncé  et  terne  en-dessus,  portées  sur  des 
pétioles  non  glanduleux , presque  aussi  longs  qu’elles  et  presque 
Cylindriques. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  . 

• * la.  P.  liard,  P.  viminea.  P.  candicans  , II.  K.  Grand  bau- 
mier. 

Arbre  droit  et  élçvé , dont  les  rameaux  sont  d’un  brun  foncé 
et  glabres.  Feuilles  un  peu  en  cœur  à leur  base  , ovales-oblon- 
gues  , acuininées , inégalement  dentées  , à trois  nervures  , vei- 
nées , réticulées , blanches  en-des'ous  , d’un  vert  foncé  et  terne 
fen-dessus , entièrement  glabres.  Les  pétioles  cylindriques.  Les 
bourgeons  jaunâtres , résineux,  odorans. 

Lieu.  Le  Cauada.  . 

* i3.P.  baumier,  P.  balsamifem.  P.  tacamahaca,  Miller, 
Cette  espèce  ne  se  distingue  qu’imparfaitement  de  la  précé- 
dente , mais  elle  ne  forme  qu’un  arbre  de  moyenne  grandeur» 
Ses  rameaux  sont  semblables,  mais  plus  droits,  et  l’ensemble  en 
est  plus  pyramidal.'  Feuilles  ovales-oblongues , acuminées,  den- 
téÿ , blanches  en  dessous  et  réticulées  comme  celles  du  précé- 
dent, de  même  très-glabres  et  d’un  vert  noirâtre  en-dessus.  Les 
bourgeons  résineux  et  très-odoraas  sont  pointus , gros  et  «lon- 
gés ; les  stipules  très-pointues  , presque  épineuses. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  , la  Sibérie.  5 . 
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ï4.  Peupliek  à feuilles  de  laurier  P.  laurifolia  , Hort.  angl. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  *> . • 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepte  la  io*  espèce,  qui  est  délicate  dans 
les  pays  septentrionaux  de  la  France,  toutes  les  autres  sont  rus- 
tiques et  ne  sont  jamais  atteintes  par  le  froid.  Les  peupliers  se 
plaisent  dans  les  lieux  frais,  d’un  bon  fond,  et  dans  les  sols 
doux  et  argileux.  La  plupart  croissent  trcs-bien  et  promptement 
dans  tous  les  sites  oii  vient  le  saule.  Ce  sont  des  arbres  des  val- 
lées , des  prairies , et  non  des  hauteurs.  On  les  multiplie  par 
leurs  rejetons,  par  boutures,  marcottes  et  greffes.  Ces  dernières 
sont  peu  en  usage.  Tous  réussissent  très-bien  de  boutures.  Cel- 
les-ci se  font  en  février,  dans  une  terre  douce  et  fraîche.  Il  en 
manque  peu  lorsqu’elles  sont  dans  un  sol  convenable  et  un  peu 
ombragées.  Le  peuplier  blanc  se  propage  ordinairement  par 
ses  rejetons  qu’il  pousse  en  abondance.  On  les  arrache  en  au- 
tomne , et  on  les  plante  en  pépinière.  Quand  on  plante  ces 
arbres , il  ne  faut  pas  les  étèter  , mais  les  planter  jeunes.  Rare- 
ment une  grosse  tige  reprend  bien  sans  l’étêter  ; mais  aussi  par 
cette  opération  on  gâte  son  tronc , qui  conserve  toujours  un  • 
endroit  défectueux  occasionné  par  la  coupe  j ce  qui  fait  grand 
tort  à l’usage  qu’on  peut  faire  de  ces  arbres  utiles.  Le  peuplier 
de  la  Caroline  est  trop  sensible  à la  gelée  dans  le  nord  de  la 
France  pour  espérer  de  le  cultiver  avec  succès.  J’en  ai  possédé 
bien  des  individus  qui  ont  tous  fini  par  périr  , notamment  un 
de  20  pieds  de  haut  sur  6 à 7 pouces  de  diamètre , qui  n’a  pu 
•résister  à un  hiver  qui  n’étoit  pas  aussi  rigoureux  que  ceux  de 
1789  et  g4-  Nous  devons  regretter  la  jouissance  de  ce  bel  ar- 
bre, plus  fait  pour  le  milieu  de  la  France  que  pour  son  nord, 
et  nous  contenter  de  celui  de  Virginie  qui , s’il  n’a  pas  un  aussi 
beau  feuillage  , a du  moins  un  port  superbe  et  la  rusticité.  Ce- 
pendant le  peuplier  de  la  Caroline  résiste  très-bien  dans  les 
déf  artemens  voisins  de  celui  que  j’habite  , même  dans  certain- 
nés  positions  et  certains  sols  de  ce  dernier.  Ce  qui  fait  plus  de 
tort  à son  succès  , c’est  un  terrain  fort  , argileux  , conservant 
l’humidité  , sans  pour  cela  qu’elle  soit  stagnante , mais  natu- 
rellement froid.  Dans  cette  sorte  de  terre , cet  arbre  poussa 
tard  et  ses  jets  de  l’année  étant  extrêmement  élancés,  par  une 
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sève  abondante  qui  leur  donne  une  grande  hauteur,  et  ne-pou- 
vant  prendre  une  consistance  assez  ligneuse  pour  résister  aux 
premiers  froids  , ils  en  sont  la  victime,  et  l’arbre  perd  en  hiver 
souvent  plus  qu’il  n’a  poussé  en  été.  Il  faudroit  dans  ces  cli- 
mats planter  ce  peuplier,  d’un  véritable  ornement , dans  un  sol 
plus  sec  qu’humide  , un  peu  graveleux  et  qui  ne  puisse  four- 
nir à l’arbre  qu’une  végétation  ordinaire.  C’est  ainsi  qu’à  Paris 
et  dans  d’autres  lieux  plus  septentrionaux  , je  l’ai  vu  élever  son 
tronc  sans  dommage  . parce  que  les  terres  étoient  légères  et  que 
la  sève  ne  pouvoit  y être  trop  abondante. 

Lepeuplier  d’Italie  ne  vient  bien  que  dans  les  lieux  humides. 

Us.  Le  bois  du  peuplier  blanc,  sur-tout  celui  de  sa  variété  , 
équivaut  pour  l’intérieur  au  sapin.  Il  se  rabote  sans  bavure  et 
a l’avantage  de  n’avoir  point  de  nœuds  comme  ce  dernier.  On 
fait  avec  ses  planches  de  belles  et  solides  boiseries.  Les  autres  es- 
pèces indigènes  lui  sont  très-inférieures  en  bonté.  Leurs  plan- 
ches ne  peuvent  servir  que  pour  les  couvertures  d’arduises  et 
dhez  les  layetiers.  Je  crois  cependant  que  le  peuplier  suisse  ou 


ai  pu  encore  faire  usage. 

Le  peuplier  d’Italie  est  un  arbre  très-pittoresque  près  des  ri- 
vières et  dans  certains  sites.  Son  bois  est  médiocre  et  équivaut 
au  tremble. 

C’est  avec  les  boutons  de  la  6e  espèce  qu’on  fait  l’onguent 
populeum.  On  pourroit  employer  peut-être  avec  plus  d’avan- 
tage ceux  des  deux  dernières. 

Les  rameaux  souples  de  la  12*  servent  d’osier  dans  les  vigno- 
bles des  pays  méridionaux. 

Ceux  d’Amérique  font  un  bel  effet  dans  les  jardins  par  leur 
port  et  leur  feuillage  , sur-tout  s’ils  sont  placés  à leur  avantage. 


Chatons  ovales,  imbricés  d’écailles lunule'es  et  î -flores.  Cal.  o. 
Fl.  mâle  : Ecailles  à 4 étain. , rarement  à 6.  Fem.  : i ovaire. 
2 styles,  a stigm.  Caps,  petite  , i -sperme , tantôt  sèche , et  à 


< 


de  Virginie  doit  avoir  un  hois  de  bonne  qualité.  Mais  je  n’en 


« 


Gale , Cirier , Myriea . 
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5 lobes  à son  sommet , ou  plus  souvent  drupacée,  globuleuse, 
granulée  à l’extérieur. 

V 1 . Gale  piment  royal , M.  gale. 

Arbrisseau  de  3 à 4 pieds  , formant  un  buisson  élargi , ar- 
rondi et  lâche.  Rameaux  nombreux  , d’un  brun  rougeâtre. 
Feuilles  ait. , oblongues,  dentelées  , un  peu  fermes  , d’un  veit 
terne,  parsemées  de  points  jaunâtres  et  résineux.  Fleurs  mâles 
en  petits  chatons  nombreux  , sessiles , au  sommet  des  rameaux 
avant  la  feuillaison.  Les  femelles  en  globules  sessiles  et  rougeâ- 
tres. 

Lieu.  Dans  plusieurs  parties  de  la  France,  à S.  Orner.  Iud.  . 
Fl.  en  mai. 

Va.  G.  cirier.  Arbre  à cire  , M.  cerifera  pensylvanica , Du- 
hamel. Ciricr  de  Pensylvanie , M.  carolinensis , Willd. 
Arbrisseau  qui  forme  un  très-large  buisson  garni  de  ra- 
meaux, de  6 à 7 pieds.  Ecorce  grise.  Rameaux  roussâtres.  L’in- 
dividu femelle  moins  haut  que  le  mâle.  Feuilles  ait. , lancéo- 
lées , ovales  , pointues , le  plus  souvent  très-entières  , glabres , 
mais  pubescentes  daus  leur  jeunesse  , ponctuées  en  — dessous. 
Fleurs  mâles  en  chatons  alongés  et  sessiles.  Fem.  en  chatons 
courts  ; toutes  deux  ax.  le  long  des  rameaux , avant  la  feuillai- 
son. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  \> . Fl.  id. 

* 5.  G.  de  la  Louisiane  et  de  la  Caroline  , M.  cerifera. 

Cet  arbrisseau  est  différent  du  précédent  par  son  port  et  ses 
feuilles.  Il  s’élève  plus  haut.  Ses  feuilles  sont  plus  longues  , 
plus  étroites  , et  toutes  bordées  , depuis  leur  milieu  jusqu’à  la 
pointe  , de  dents  écartées j elles  sont  très-glabres,  lancéolées  et 
pointues.  C’est  le  candleberry  niyrtle  des  Anglais. 

4.  G.  des  Açores , M.  Jaya  , H.  K. 

Feuilles  elliptiques,  lancéolées,  légèrement  dentées.  Les  cha- 
tons mâles  composés.  Le  noyau  du  fruit  à [\  loges.  • 

Lieu.  Les  îles  Açores  et  de  Madère.  *> . Fl.  en  juin  et  juillet. 

♦ 5.  G.  à feuilles  de  chêne , M.  quercifolia. 

Arbuste  de  2 à 3 pieds , en  buisson  fort  garni  de  rameaux 
relus  et  rougeâtres.  Feuilles  éparses  , nombreuses  , ovales- 
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obi  on  gu  es  , obtuses,  sinuees  et  incisées,  veiues  sur-tout  dan* 
leur  jeunesse  , ponctuées.  Les  chatons  femelles  ax. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl.  en  juin  et  juillet. 

Yariété  à feuilles  glabres. 

* 6.  G.  à feuilles  en  cœur , M.  cordifolia. 

Cet  arbrisseau  ne  s’élève  pas  seulement  à 2 pieds,  coimnt 
l’indique  Lamarck , mais  à 7 et  8 pieds  et  plus , sur  une  ou  plu- 
sieurs liges  très-droites  , garnies  de  rameaux  longs  et  droits,  et 
d’autres  plus  courts,  rapprochés  en  faisceaux,  velus,  et  rous- 
sâtres  dans  leur  jeunesse,  très-feuillés.  Feuilles  nombreuse»  , 
petites  , garnissant  tous  les  jeunes  rameaux , sessiles , proches 
les  unes  des  autres,  cordiformes,  arrondies,  dentées,  fermes 
et  ponctuées.  Baies  un  peu  plus  grosses  que  celles  du  cirier. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Fl.  en  mai  et  jum.  Toujours  vert. 

* 7.  G.  à feuilles  dentées  en  scie  , M.  serrata  , Lam.  M.  bank- 

sicejolia,  F.  angl.  • 

Tige  droite,  garnie  de  quelques  branches,  haute  de  2 pied* 
environ  et  velue.  Feuilles  alternes , finissant  en  pétiole  à leur 
base,  lancéolées-oblongues , pointues,  profondément  et  souvent 
doublement  dentées  en  scie , très-ouvertes  ; les  anciennes  un 
peu  pendantes  , très-glabres  et  d’un  beau  vert.  Fleurs  en  grap- 
pes spiciformes,  sessiles  , axillaires.  Fruits  de  la  forme  de  ceux 
du  mjrica  cerifcra  pensyhanica  , globuleux  , granulés  , noirs 
dans  leur  parfaite  maturité,  et  conservant  une  petite  pointe  à 
leur  sommet.  . 

Lieu.  Le  Cap.  . Toujours  vert.  Fleurit  et  fructifie  en  été. 

* 8.  G.  polygame , M.  segregata , Willd.  , Jacq. 

Polygame.  Feuilles  lancéolées,  ü ès-entières , veineuses-ré- 
ticulées  , châtons  lâches  et  portant  peu  de  fleurs. 

Lieu.  L’Amérique  méridionale.  ï> . Je  ne  possède  cette  es- 
pèce que  depuis  peu  de  temps. 

Myrica  irifoliata , Lin.  Voyez  rhus  (uaveolcns. 

Cuit.  Les  deux  premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  La 
première  vient  assez  bien  partout , mais  beaucoup  mieux  dans 
les  lieux  frais , où  la  nature  l'a  placée.  La  seconde  ne  croît  pas 
également  dans  tous  les  terrains^,  je  connois  plusieurs  jardins  où. 
elle  languit  et  finit  par  périr.  Dans  le  rnieu  elle  vient  bien  , et 
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s’y  multiplie  prodigieusement.  Je  peux  tirer  d’un  seul  pied , 
tous  les  ans , plus  de  3o  rejetons  enracines.  Le  sol  dans  lequel 
celle  espèce  est  plante'e  est  une  tonne  terre  franche,  argileuse 
et  douce  , ce  qu’on  appelle  bonne  terre  à blé.  Elle  paroît  se 
refuser  aux  terrains  légers  et  sablonneux.  La  première  espèce 
ne  pousse  que  très-peu  de  rejetons  ; on  la  multiplie  par  les 
marcottes  , ou  par  le  semis  quand  on  a l’espèce  femelle.  Les 
graines  de  la  seconde  mûrissent  très-bien  , et  se  sèment  au  prin- 
temps , dans  des  terrines  ou  petites  caisses  qu’on  met  sur  une 
couche  tiède  pour  accélérer  la  germination.  Elles  lèvent  au 
bout  de  6 semaines  et  en  assez  grande  quantité.  Je  les  laisse  dan» 
leur  semis  pour  pouvoir  les  mettre  a l’abri  le  premier  hiver 
seulement,  et  au  second  printemps  je  les  mets  en  pépinière.  Ces 
arbrisseaux  sont  très-rustiques  et  bravent  les  froids  les  plus  ri- 
goureux sans  perdre  la  moindre  partie  de  leurs  jeunes  pousses. 

Les  autres  espèces  , excepté  la  8e  ou  dernière  , sont  absolu- 
ment d’orangerie.  Quoiqu’Aiton  indique  la  4'  de  pleine  terre  , 
je  ne  puis  croire  qu’une  plante  des  îles  Canaries  et  des  Açores 
puisse  y passer  nos  hivers.  Elles  n’exigent  que  les  soins  ordi- 
naires aux  plantes  de  celte  température  ; mais  il  ne  faut  pas 
qu’elles  soient  atteintes  de  la  moindre  gelée,  car  elles  y sont  très- 
sensibles.  On  doit  les  placer  dans  la  serre  , assez  près  des  jours  , 
et  les  arroser  modérément  dans  cette  saison.  On  les  multiplie  ; 
savoir  : la  5*  par  les  marcottes  et  ses  semences  tirées  de  l’Amé- 
rique septentrionale  , qui  lèvent  très-bien  ; la  5e  par  ses  dra- 
geons qu’elle  pousse  en  abondance  , et  qu’on  enlève  au  prin- 
temps pour  les  mettre  dans  des  pots  qu’on  plonge  dans  une 
couche  abritée  pour  faciliter  leur  reprise;  la  6*  par  les  mar- 
cottes et  les  boutures.  Les  premières  s’enracinent  aisément  et 
peuvent  être  sevrées  ou  levées  l’année  suivante.  Les  boutures 
n’ont  pas  le  même  succès;  la  7 e se  propage  par  les  marcottes, qui 
s’enracinent  assez  facilement  ; la  8e  est  de  serre  chaude.  Elle 
n’est  point  délicate  , et  pourroit  même  passer  dans  la  serre  tem- 
pérée. 

Us.  Les  deux  premières  espèces , sur-tout  la  seconde  , for- 
ment des  buissons  agréables  à vpir  et  qui  contribuent  à la  di- 
versité des  jardins.  Leurs  feuilles  sont  aromatiques  et  d’une 
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odeur  agréable.  On  fait  infuser  celles  de  la  première  et  on  en 
prend  l'infusion  en  guise  de  tiré  ; mais  leur  odeur  trop  forte 
porte  à la  tête.  Les  fruits  de  l'individu  femelle  de  la  seconde  et 
de  sa  variété  étant  couverts  d’une  matière  résineuse  , les  liabi- 
tans  de  l’Amérique  sept,  en  tirent  une  espèce  de  cire  avec  la- 
quelle ils  s’éclairent.  J’en  ai  tiré  aussi-,  mais  lè  produit  n’a  pas 
été  considérable  , car  de  deux  onces  de  graines  je  n’ai  pu  avoir 
qu’un  peu  plus  d’un  demi-gros  de  cire  verdâtre  , fort  inflam- 
mable. 

Les  espèces  5 , 6 et  7 ont  un  assez  joli  feuillage  pour  être  re- 
marquées parmi  les  plantes  d’orangerie.  La  5*  peut  se  conduire 
en  boule  comme  un  myrte. 

IIL  Fleurs  monoïques , 

Bouleau,  Bouillard,  Betula.  Aune  , Alnus. 

Chatons  à sexes  distincts  , imbricés  d’ écailles  3-fides  , ou  à trois 
parties.  Fl.  mâle  : Ecaille  triflore.  Cah  à 4 parties.  4 étam. 
Fem.  : Ecaille  biflore.  Cal.  o.  1 ovaire.  2 styles,  astigm.  Une 
semence  rapprochée  de  sa  voisine  sous  la  même  écaille. 

1.  Bouleaux  proprement  dits. 

Chatons  femelles  cylindriques.  Semences  membraneuses  en  leurs 
bords. 

* ».  Bouleau  commun  , B.  alba. 

* Arbre  élevé  de  4»  à 5o  pieds  dans  les  lieux  favorables  ; ar- 
brisseau dans  d’autres.  Ecorce  lisse  , satinée  , blanche.  Feuilles 
ait. , pét. , deltoïdes  , pointues  , dentées  en  scie,  glabres  ; les  ra- 
meaux flexibles.  Chatons  mâles  grêles  et  pendans.  Les  fem. 
plus  gros. 

' Lieu...  Ind.  ij . FI.  en  juillet. 

Variété  à branches  pendantes  , betula  pendula. 

Variété  à feuilles  panachées. 
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2.  Bouleau  à feuilles  de  peuplier  , B.  populifolia , H.  K. 

Feuilles  deltoïdes  , acumine'es  , avec  une  pointe  longue,  iné- 
galement dentées,  très-glabres  ainsi  que  leurs  pétioles.  Les  lobes 
des  écailles  latérales  des  chatons  obronds. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  b . Fl.  id. 

* 5.  B.  à canot , B • nigra.  B.  lanulosa , Michaux? 

Arbre  plus  élevé  que  le  précédent.  Feuilles  plus  larges  , ov.- 
rhomboïdales  , doublement  et  inégalement  dentées  , pointues  , 
pubescentes  en-dessous  , entières  à leur  base.  Les  écailles  des 
chatons  velues , ciliées  j leurs  divisions  linéaires  et  égales. 

Lieu.  Le  Canada  , la  Virginie.  b . Fl.  id. 

*4-  B-  à papier,  B.  papj  racea  , H.  K.  An  eliam  B.  saccha- 
r<fera  ? 

Feuilles  ov,,  acuminées,  presqu’également  dentées  ; les  veines 
velues  en-dessous  j les  pétioles  glabres.  Chatons  femelles  cylin- 
driques, dont  les  écailles  ont  leurs  lobes  latéraux  très-courts  , 
presque  ronds  et  non  divergens.  Celle  espèce  est  très-remar- 
quable par  son  écorce  blanche,  qui  sé  détache  par  lambeaux. 
Lieu.  L’Amérique  sept,  b . Fl.  en  juin. 

* J’indique  ici  une  espèce  que  Cols  m’a  envoyée  sous  le  nom 
de  B.  paluilris.  Elle  a beaucoup  de  rapports  avec  celle-ci.  Ses 
feuilles  sont  formées  de  même , mais  presqu’entièrement  gla- 
bres. Les  pétioles  sont  rougeâtres  et  parsemés  de  points  blancs. 
Elles  sont , de  même  que  celles  de  la  quatrième  , couvertes  en- 
dessous  de  points  jaunâtres  et  biillans  vus  à la  loupe. 

♦ 5 B.  merisier,  B.  lenla.  B.carpinifolia  , Eiirh... 

Feuilles  oblongucs  , un  peu  en  cœur  à leur  base , acuminées, 

doublement  dentées  ) les  pétioles  courts.  Ecailles  des  chatons 
aiguës  et  entières.  Les  feuilles  ont  quelque  rapport  avec  celles 
du  merisier.  Ses  bourgeons  et  son  écorce  ont  un  goût  et  une 
odeur  agréables. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  '. . . 

♦6.  B.  élevé,  B.  excelsa  , H.  K.,  Willd^ 

Feuilles  ovales,  pointues , --déniées;  les  pétioles  pubescens  , 
plus  longs  que  les  pédoncules.  Les  div.  des  écailles  des  chatons 
obrondes. 

Lieu.  Id.  b . Fl.  en  mai. 
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L’espèce  B.  excelsa  canadensis , W aNgenh  , dont  les  feuilles 
sont  étroites , très— entières  , inégalement  dentées  et  glabres,  est 
l’espèce  daurica  de  Willd.  ; les  écailles  des  chatons  sont  ciliées. 

Lieu.  L’Amérique  sept. 

*7.  B.  nain  , B.  nana. 

Arbuste  de  2 pieds  au  plus  , dont  les  feuilles  sont  très-petites , 
orbiculaires  / crénelées  , pét. , un  peu  fermes,  et  lisses  en-des- 
sus. Chatons  droits  , sol. , sessiles. 

■ Lieu.  Les  montagnes  , le  Nord.  t> . Fl.  en  mai. 

* 8.  B.  à feuilles  de  marceau  , B.  pumila. 

Arbrisseau  de 6 à 7 pieds.  Feuilles  ait. , presque  sessiles,  ova- 
les-arrontlies,  crénelées,  glabres  en  dessus,  blanchâtres  et  pu— 
bescentes  en-dessous.  Chatons  mâles  plus  courts  que  les  fe- 
melles , dont  la  pointe  des  écailles  est  dentée.  Rameaux  pubes- 
cens. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  b . Fl.  en  avril. 

L’espèce  B.  glandidosa  de  Michaux  a des  rapports  aux  pré- 
cédentes. Ses  rameaux  sont  dentés  ponctués  et  glabres.  Ses 
feuilles  sont  en. coin  à leur  base  , ou  elles  n’ont  pas  de  dents.  u 

2.  Aunes. 

Ce  genre,  réuni  à celui  du  bouleau  par  Linné  et  Jussieu,  en 
a été  séparé  par  Tourneforl , Willdenow  et  Desfontaines. 

Chatons  femelles  ovales.  Semences  nues. 

\ * . 

♦9.  Aune  à feuilles  oblongues,  B.  oblongata  , Bouleau  de 
Constantinople. 

Feuilles  ovales , obtuses , glutineuses.  Les  aisselles  des  veine* 
inf.  nues. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  . Fl.  en  juillet.  •* 

Variété  à feuilles  elliptiques. 

* 10.  A.  commun  , B.  alnits. 

Arbre  élevé  dans  les  terres  humides.  Tige  très -droite.  Port 
Pyramidal.  Ecorce  lisse.  Feuilles  presque  rondes. , obtuses } 
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échancrées  à leur  somifiel,  glabres,  glutineuses.  Chatons  petits. 
Les  aisselles  des  veines  velues. 

Lieu. . . . Ind.  ij.Fl.  id. 

* Variété  à feuilles  découpées,  presque pinnatifides. 

Autre  variété  à feuilles  de  chêne. 

Lieu.  La  France  occidentale. 

* 1 1.  Aune  à feuilles  dentées  en  scie,  B.  serrulata,  H.  K.  B.  al- 
uns serrulata,  M;çh.  B.  rugosa,  Duroy,Wanghen.,  Emut, 
feuilles  presqu’ovales  , pointues  , dentées  en  scie.  Les  veines 

et  leurs  aisselles  velues  en-dessous.  Stipules  ovales  , obtuses. 
Lieu.  La  Pensylvanie.  ï> . Fl.  . . 

* 1 2.  A.  blanchâtre  , B.  incana. 

Arbrisseau  à écorce  cendrée.  Feuilles  ovales  , elliptiques  , 
pointues,  planes,  à dents  anguleuses  et  dentelées  , blanchâtres 
et  un  peu  cotonneuses  en-dessous.  Stipules  lancéolées.  Les  ais- 
selles des  veines  nues.  • 

Lieu.  Les  montagnes.  . Fl.  en  juin. 

A ariété  à feuilles  et  pétioles  verts  des  deux  côtés. 
j3.  A.  à feuilles  crispées,/?,  crispa,  II.  R.  B.  alnus  undulala , 
Willd. 

Feuilles  ovales,  pointues,  presqu’ondulées.  Les  veines  de  des- 
sous velues;  leurs  aisselles  nues.  Stipules  obrondes , ovales. 

Lieu.  La  baie  d’Iludson.  y> . Fl. . . 
i4>  Bouleau  ou  aune  du  Japon  , Belula  japonica  , Willd. 

Feuilles  ovales  , acuininécs  aux  deux  bouts  , dentées  en  scie  , 
pubescentes. 

Lieu.  Le  Japon.  ï> . 

Cuit.  Pleine  terre.  Tous  les  bouleaux  et  aunes  sont  rustiques  , 
et  croissent  dans  tous  les  terrains , même  dans  les  sols  crayeux 
et  très-secs  ; mais  leur  végétation  , leur  force  et  leur  hauteur 
sont  toujours  à raison  des  terres  et  des  situations.  Les  bouleaux 
aiment  les  bons  sols  gras  et  un  peu  frais.  Les  aunes  se  plaisent 
dans  les  aquatiques. C’est  dansces  endroits  qu’ils  parviennent  toux 
deux  à leur  hauteur  naturelle  ; au  lieu  que  dans  les  terrains 
secs  , les  espèces  les  plus  élevées  ne  deviennent  que  des  arbris- 
seaux. Cependant  j’ai  des  aunes  communs  dans  un  sol  blanc  et 
tout-à-fait  crayeux , qui  s’élèvent  en  pyramide , mais  avec  plu* 
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de  lenteur  ou  moins  de  promptitude  que  ceux  des  endroits  hu- 
mides. Ils  s’y  multiplient  en  abondance  par  leurs  graines.  On 
propage  les  bouleaux  et  les  aunes  par  leurs  semences  , par  leurs 
rejetons  , par  les  marcottes  , par  la  greffe  et  même  par  les  bnu- 
tu  es.  On  se  sert  plus  ordinairement  des  premières  , les  indivi- 
dus qui  en  proviennent  élantbeaucou|>ylus  beaux.  On  sème  les 
graines  en  plate-bande  coiupose’e  de  terre  franche  et  douce  , 
maintenue  fraîche  et  à l’ombre  ou  à l’exposition  du  levanl.Quand 
les  graines  sont  bonnes  , elles  lèvent  au  bout  d’un  mois  , et  on 
les  laisse  dans  le  semis  jusqu’à  l’automne  suivant , ou  celui  de 
l’année  d’après,  si  les  jeunes  plants  ne  sont  pas  assez  forts  pour 
qu’on  les  plante  en  pépinière.  Au  bout  de  2 à 5 ans  ils  peu- 
vent être  plantés  à demeure.  11  ne  faut  pas  épargner  leurs  se- 
mences , parce  qu’il  y en  a une  très-grande  quantité  de  fausses  ; 
celles  du  bouleau  et  de  l’aune  communs  doivent  être  semées 
aussitôt  qu’elles  sont  recueillies.  Les  boutures  ^ie  s’enracinent 
pas  aisément.  Le  bouleau  nain  vient  mieux  dans  la  terre  de 
bruyère  que  dans  les  sols  ordinaires  , où  il  languit  souvent  et 
se  charge  de  lichen. 

L’espèce  5 est  plus  délicate  que  les  autres,  ou  plutôt  moins 
rustique.  Elle  a besoin  de  quelques  convértures  en  hiver , sur- 
tout dans  sa  jeunesse  et  dans  le  nord  de  la  France. 

Quand  en  veut  former  des  bois  d’aune  et  de  bouleau , on  ne 
se  donne  pas  ordinairement  la  peine  de  les  semer  j on  arrache 
dans  les  bois  les  rejetons  qui  poussent  au  pied  et  à l’entour  des 
cépées , ou  les  jeunes  plants  venus  naturellement  de  graines. 
Mais  je  puis  assurer  que  l’on  jouira  beaucoup  plus  tôt  par  le  se- 
mis , s’il  est  fait  dans  une  terre  convenable.  Ces  arbres  seront 
faits  au  sol , et  s’élèveront  beaucoup  plus  vite  que  les  rejetons 
pris  dans  les  bois.  Les  hilletles  qu’on  fait  venir  de  Hollande  ou 
du  département  du  Nord,  sonfégalcment  bonnes,  parce  qu’elles 
sont  de  l’année  , et  n’ont  qu’un  pied  de  hauteur.  On  les  met  en 
pépinière  avant  de  les  planter  à demeure.  Les  espèces  étrangères 
se  greffent  aisément  sur  les  espèces  communes. 

L's.  Les  bouleaux  et  les  aunes  communs  forment  une  grande 
partie  des  bois  taillis  , principalement  dans  les  lieux  humides 
ou  frais.  Les  seconds  poussant  avec  plus  de  force  que  les  pre- 
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miers , sont  d’un  grand  rapport , parce  qu’on  les  coupe  plus 
souvent  que  d’autres  arbres. 

L’ecorce  du  bouleau  est  incorruptible.  Sesfeuüles  sont  amères 
et  detersives  ; elles  teignent  en  jaune  par  la  décoction.  La  li- 
queur qui  coule  de  son  tronc  est  acide  et  agréable.  C’est  le  der- 
nier arbre  qu’on  frouvAu  pôle.  On  fait,  dit-on,  en  Amérique 
une  sorte  desugre  de  la  liqueur  que  l’on  tire  par  incision  d’une 
espece  de  bouleau  , et  du  papier  de  l’e'corce  d’une  autre  ou  de 

la  meme.  Ces  propriétés  ne  nous  sont  pas  bien  connues,  et  sont 
peu  avérées. 

Le  bois  de  l’aune  est  très-léger.  Les  tourneurs  l’emploient 
eaucoup.  Comme  il  ne  pourrit  pas  dans  l’eau , on  s’en  sert, 
comme  de  celui  du  chêne  , à faire  des  pilotis.  Son  écorce  teint 
les  cuirs  en  noir;  elle  remplace  la  noix  de  galle.  Les  bestiaux  et 
les  chevaux  broutent  rarement  l’aune. 

Les  bouleau# étrangers  sont  cultivés  dans  les  jardins  par  cu- 
riosité. Les  uns  , comme  les  2 , 3 et  6,  sont  des  arbres  élevés. 
Les  7 et  8 sont  des  arbrisseaux  dont  le  feuillage  est  remarquable. 
Parmi  les  aunes  la  variété  à feuilles  découpées  est  la  plus  agréa- 
ble Comme  ces  arbres  se  feuillent  de  bonne  heure , et  que  leur 
feuillage  est  d’un  vert  qui  se  distingue  par  sa  variété,  il  fait  ua 
bon  effet  au  printemps,  sur-tout  près  des  eaux. 

Charme,  Carpinus. 

Chatons  à sexes  distincts  , lâchement  imbricés  d’écaiiles  i-flores. 
Fleur  male  : Ecaille  ovale , sans  calice , couvrant  6 à 10  étam. 
ou  plus,  a anthères  velues  à leur  sommet.  Fera.:  Ecaille  lanc., 
velue.  Up  ovaire  denliculé  à son  sommet.  2 styles.  2 stigm. 
Mips,  osseuse  , 1 -sperme  , striée,  embrassant  à moitié  la  base 
d une  écaille  agrandie  etscarieuse. 

* 1.  Charme  commun  , C.  betulus 

Arbre  assez  élevé  , mais  dont  le  tronc  n’acquiert  jamais  un 
grand  diamètre.  Ecorce  unie  , blanchâtre.  Cîme  très-feuillée. 
es  ait.  , pét. , os  aies,  pointues  plissées  à chaque  nervure* 
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glabres  , inégalement  dentées.  Chatons  mâles,  solitaires  , avant 
la  feuillaison.  Les  Fein.  en  grappes  foliacées  et  lâches. 

Lieu.  . . . Ind.  ^ . Fl.  en  mars — mai. 

Var.  i . A feuilles  panachées. 

¥ 2.  A feuilles  oblongues  , incisées  , dentées  en  scie. 
H.  K.  , 

Obs.  Celte  variété,  que  je  cultive,  devroit  être  nommée  ainsi: 
C.  betulus  heterophylla.  An  C ■ (jucrvifolia , H.  P.  ? 

Ses  feuilles  sont  de  deux  sortes  sur  les  mêmes  branches  , mais 
point  sur  les  jeunes  rameaux.  Parmi  ceux-ci  les  uns  portent  des 
feuilles  semblables  à celles  du  charme  commun  , et  sont  tou- 
jours plus  forts  et  plus  longs  que  les  autres  ; ceux-ci  sont  garnis 
de  feuilles  plus  rapprochées,  plus  petites,  oblongues,  fortement 
incisées  et  dentées  en  scie  , les  dents  fort  pointues  ; elles  imitent 
beaucoup  celles  de  certains  chines. 

* 2.  C.  du  Levant , C.  orienlalis  , Lam.  , Willd. 

Arbrisseau  qui  ne  s’élève  guère  qu’à  1 8 et  20  pieds.  Tronc 

noueux.  Ecorce  d’un  gris  brun.  Port  diffus  par  le  grand  nombre 
de  rameaux.  Feuilles  petites  , ovales  , en  cœur  , dentées  , non 
plissées  , d’un  vert  sombre  et  terne.  L’écaille  qui  accompagne 
le  fruit  est  dilatée  , anguleuse  et  dentée. 

Lieu.  Le  Levant.  1>.F1.... 

♦ 3.  C.  à fruit  de  houblon , C.  ostrya , Lu*.,  Miller.  Ostrya 
vulgaris  , Willd.  , Pf.rsoon. 

Cet  arbre  n’ayant  pas  encore  fructifié  dans  mon  jardin  , a , 
selon  Lamarck  , l’aspect  du  charme  commun.  Ses  feuilles  , se- 
lon cet  auteur , sont  moins  plissées , ovales  , pointues  , bordées 
de  dents  aiguës  et  inégales  ; ses  pétioles  courts  et  un  peu  velus. 
Les  fruits  sont  des  capsules  aplaties  , de  forme  oyale  , disposées 
autour  d’un  axe  commun  , et  imitant  le  cône  du  houblon. 

Lieu.  L’Italie.  Fl.  en  mai. 

4.  C.  de  Virginie  , C.  virginiana,  Lam.  , H.  K.  Ostrya  virgi- 
nica  , Willd.  , Peksoon. 

Cette  espèce  ne  se  distingue  de  la  précédente  que  par  ses  feuil- 
les plus  grandes , lancéolées  , acuminées  , et  par  les  grappes  de 
•es  fruits , qui  sont  beaucoup  plus  lqnguos. 

Lieu.  La  Yirgmie.  fe . Fi. 
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Ces  deux  dernières  espèces  ont  été  distraites  de  ce  genre  pàr 
Willdenow  et  Persoon  , qui  en  ont  fait  un  nouveau  sous  le 
noin  à'ostiya,  à cause  des  capsules,  qui  sont  imbricées,  renflées 
et  îuonospermes  à la  base. 

Cuit.  Pleine  terre.  Excepté  la  seconde,  qui , dans  sa  jeunessç 
et  dans  les  pays  sept.  , est  un  peu  sensible  au  froid  qui  frappe 
ses  pousses'  nouvelles  , les  autres  sont  très-rustiques  et  croissent 
dans  tous  les  terrains,  mais  avec  plus  ou  moins  de  promptitude, 
relativement  au  sol.  Les  charmes  s’élèvent  avec  rapidité  dans 
les  bonnes  terres  ; ils  languissent  pendant  long-temps  dans  les 
mauvaises,  mais  à la  fin  ils  prennent  le  dessus,  et  y forment  de 
bons  bois.  On  ne  se  donne  pas  ordinairement  la  peine  de  semer 
le  charme  commun  ; quand  on  en  a besoin  pour  des  palissades, 
ou  pour  le  planter  en  bois  , on  en  arrache  auprès  des  vieilles 
souches  , ou  l’on  prend  quelquél  brins  venus  naturellement  de 
semences.  Cependant  la  meilleure  voie  est  celle  des  semis;  à ter. 
rain  égal  le  charme  obtenu  de  cette  manière  fera  toujours  plus 
de  progrès  que  celui  d’arrachis  ; sa  tige  sera  plus  droite  et  plus 
vigoureuse.  Quand  on  prend  ce  parti , ses  graines  doivent  être 
semées  aussitôt  après  leur  maturité,  dans  une  terre  douce, 
franche  , bien  ameublie  , et  un  peu  à l’ombre.  Sa  culture  doit 
être  celle  de  l’orme  dans  sa  jeunesse,  excepté  qu’il  faut  le  semer 
moins  dru,  parce  que  les  graines  sont  généraleaient  meilleures. 
On  plantera  les  jeunes  charmes  en  pépinière  dans  l’automne 
de  la  seconde  année  de  leur  semis  , et  à demeure  vers  la  3e  ou 
la  4e  année.  Quand  les  plantations  qu’on  doit  en  faire  sont  à 
l’abri  des  bestiaux , je  préférerois  , au  sortir  de  leur  semis  , de 
les  planter  aussitôt  dans  la  place  ou  ils  doivent  rester  ; ils  croî- 
troient  encore  beaucoup  plus  vite. 

Les  autres  espèces  doivent  êfrc  multipliées  et  conduites  de 
même.  Cependant,  comme  la  seconde  est  sensible  aux  gelées,  il 
vaut  mieux  la  semer  en  terrine  ou  en  petites  caisses  , pour  lui 
faire  passer  les  deux  premiers  hivers  à couvert.  Ce  charme  de- 
mande un  terrain  plus  chaud  et  moins  fort  que  les  autres  , et 
une  situation  plus  abritée. 

On  peut  aussi  les  multiplier  toutes  par  les  marcottes. 

Us.  Ou  connoît  celui  des  charmilles  auxquelles  le  ciseau 
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donne  toutes  les  formes  qu’on  desire.  Cet  arbre  s’y  prête  faci- 
lement par  le  nombre  de  ses  rameaux  , et  par  la  facilite  de  sa 
transplantation.  Son  bois  est  dur  et  blanc.  Il  est  fréquemment  em- 
ployé dans  les  arts.  C’est  aussi  un  des  meilleurs  pour  le  chauffage. 

Le  charme  de  Virginie  forme  un  bel  arbre  plus  élevé  que  les 
autres. 

Ilètre , Fa  gus. 

Chaton  monoïque  , dont  les  fleurs  femelles  sont  inférieures  et 
en  petit  nombre,  et  les  mâles  supérieures.  Fl.  mâle  : Cal.  cam- 
panulé  , 5-fide.  12  étam.  et  plus.  Fem.  : Cal.  à 4 dents,  hé- 
rissé. 1 à 3 ovaires.  1 style  à chacun.  Stigmate  en  forme  de 
pinceau.  Caps,  ovales  , coriaces  , hérissées  de  pointes  molles, 
à une  loge,  4 valves  et  à une  à 3 semences  oblongues  , tri- 
angulaires , contenant  une  amande  huileuse. 

¥ 1 . IJtTRR  commun  , F.  sjrlvatica. 

Grand  et  bel  arbre,  droit , très-élevé  , très-branchu.  Ecorce 
unie  et  d’un  blanc  cendre.  Rameaux  pendans  dans  leur  jeunesse. 
Feuilles  ait. , ovales , pointues , légèrement  dentées , à nervures 
latérales  , parallèles  , velues  sur  leurs  bords  , lisses  , luisantes  et 
d’un  beau  vert  en-dessus.  Fleurs  vers  les  extrémités  des  rameaux. 
Le  fruilse  nomme  faîne. 

Lieu.  . . . Ind.  . Fl.  en  avril  et  mai. 

* Trar.  i.  A feuilles  pourpres,  F.  purpurea. 

Les  feuilles  sont  d’un  rouge  cerise  dans  leur  jeunesse  -}  elles  se 
changent  ensuite  en  un  pourpre  noir  , et  vers  l’automne  elles 
prennent  la  nuance  de  vert  canard.  Le  tissu  cellulaire  qui  se 
trouve  sous  son  épiderme  est  d’un  rouge  pourpre. 

* 2.  A feuilles  d’un  vert  cuivreux  , F.  œnea  , N. 

* 5.  Afeuilles  incisées,  en  forme  décrété,  F.  crislala. 

* 4-  A.  feuilles  de  ceterach  , F.  aspleni folia  , Hortul. 
J’ai  vu  cette  dernière  variété  chez  M.  de  Cubières  , à Ver- 
sailles. Plusieurs  feuilles  étoient  en  effet  presque  pinnatifides , 
et  d’autres  simplement  inçisées.  Elle  pourroit  fort  bien  d’être 
qu’accidentelle. 

* 5 A branches  et  rameaux  pendans , F.  pendula. 
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Cette  Variété  existe  en  Normandie.  Elle  forme  un  arbre 
de  la  grosseur  et  de  la  hauteur  de  nos  plus  beaux  hêtres  j 
ses  branches  et  ses  rameaux  se  dirigent  vers  la  terre,  comme 
ceux  du  saule  pleureur.  C’est  M.  de  Montmorency-Luxembourg 
qui  m’en  a donne  la  connoissance,  et  de  sa  complaisance  que 
je  tiens  quelques  jeunes  pieds  de  col  arbre.  Elle  est  aussi  cul- 
tivée chez  M.  Wiegers,  à Malines,  ainsi  que  la  variété  du  hêtre 
commun  à feuilles  panachées. 

* 6.  A feuilles  panachées. 

2.  Hêtre  ferrugineux  , F.  ferruginea  ,11.  K. 

Feuilles  ovales,  oblongues  , bordées  de  dents  pointues  et  dis- 
tantes, acuminées  , cotonneuses  en-dessous. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  h . Fl... 

Cul.  Pleine  terre.  Les  hêtres  sont  des  arbres  très-rustiques 
et  très-vivaces.  Us  viennent  dans  tous  les  terrains , se  plaisent 
dans  les  lieux  un  peu  secs , mais  d’un  bon  fond , et  se  re- 
fusent aux  terres  marécageuses.  Le  hêtre  commun  est  l’arbre 
qui  brave  le  mieux  les  grands  vents  et  les  expositions  fort  ou- 
vertes. Il  croît  dans  les  sols  crétacés,  avec  lenteur  il  est  vrai, 
mais  c’est  l’arbre  qui  y fait  le  plus  de  progrès , qui  y sub- 
siste , et  qui , avec  le  temps , s’y  élève  à une  hauteur  considé- 
rable, sans  paroître  se  ressentir  de  la  médiocrité  de  son  sol. 
Dans  les  bons  terrains  il  croît  assez  rapidement  , et  prend 
une  forme  régulière  et  un  port  majestueux.  On  le  multiplie 
par  ses  graines  semées  aussitôt  après  leur  maturité  , dans  une 
terre  douce  et  franche.  Les  jeunes  plants  ne  demandent  d’autre 
culture  que  d’être  sarclés  ) et  lorsqu’ils  ont  environ  un  pied 
de  hauteur,  ouïes  transplante  en  pépinière  jusqu’à  ce  qu’ils 
soient  bons  à planter  à demeure.  Quand  les  plantations  que 
l’on  veut  faire  de  cet  arbre  peuvent  être  préservées  de  la  dent 
des  bestiaux,  on  gagnera  beaucoup,  tant  à l’égard  de  son 
accroissement  que  pour  son  port , de  le  planter  lorsqu’il  n’a  en- 
core que  4 ou  5 pieds  de  hauteur.  Alors  on  ne  coupera  rien  de 
sa  tige  j il  conservera  son  sommet,  et  s’élèvera  en  peu  de 
temp#sans  courbure , beaucoup  plus  droit  que  si  on  l’avoit 
planté  plus  fort,  et  que  si  l’on  eût  été  obligé  de  lui  couper 
le  haut  de  sa  tige. 
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Ses  variétés  ne  se  multiplient  ordinairement  que  par  la  greffe 
ten  approche  qui  réussit  presque  toujours.  Je  n’en  ai  pas  encore! 
Vu  reprendre  par  les  autres  manières  de  greffer.  Elles  pour- 
voient aussi  se  propager  par  leurs  graines.  J’ignore  s’il  en  est 
venu  par  cette  voie.  J’en  ai  semé  qu’on  m’avoit  envoyées,  ma  é 
qui  n’ont  pas  levé.  Peut-être  étoient-elles  trop  vieilles  ; car  les 
amandes  des  hêtres  ou  les  faines  sont  sujettes  à s’altérer , et  à 
perdre  ainsi  leur  faculté  germinative. 

La  seconde  espèce  m’est  inconnue. 

Us.  Le  hêtre  est  le  plus  beau  de  nos  arbres  indigènes.  I!  a 
une  verdure  brillante  , fraîche  et  précoce.  Il  est  susceptible  de 
former,  comme  ie  charme , des  palissades  beaucoup  plus  hautes 
et  d’un  aspect  plus  agréable.  La  première  variété  fait  un  effet 
très-singulier  pendant  l’été  par  son  feuillage  d’un  pourpre  noir, 
qui  forme  un  contraste  bien  remarquable  lorqu’on  1 oppose  k 
la  verdure  des  autres  arbres.  Au  printemps  sa  teinte  rouge  est 
éclatante , sur- tout  lorsqu’elle  se  peint  sur  le  ciel,  et  que  le 
soleil  peut  ajouter  à sa  brillante  transparence.  Le  bois  du  hêtre 
est  fréquemment  employé  par  les  tourneurs  et  les  layetiers.  Il 
dure  dans  l’eau  aussi  long-temps  que  l’aune.  C’est  un  des 
bois  de  chauffage  qui  rendent  la  flamme  la  plus  vive.  On  fait 
avec  ses  semences  une  huile  qui,  lorsqu’elle  est  gardée  quelque 
temps , peut  remplacer  Celle  de  l’olive. 

• 

Ghàtaignier , Castanea, 

Obs.  Jussieu  a joint,  comme  Linné,  le  châtaignier  au  hétref 
à cause  du  peu  de  différence  qu’il  y a dans  leur  fructification.  Jé 
ne  crois  pas  cependant  m’éloigner  des  intentions  de  l'auteur* 
que  je  suis,  en  les  séparant  et  formant  deux  genres  ainsi  que 
l’a  fait  Lamarck.  C’est  d’ailleurs  se  conformer  aux  noms  reçus 
et  depuis  long-temps  en  usage. 

La  différence  dans  le  caractère  générique  du  hêtre  avec  le 
châtaigner,  consiste  en  ce  que  les  chatons  mâles  de  ce  dernier* 
sont  alongés , linéaires  , grêles , lâches  , axillaires  j que  les  cap* 
suies  sont  coriaces , et  que  les  semences  sont  farineuses. 

y i.  27 
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i.  Chataignek  commun  , C.  vulgaris.  C.  vesca , 

Fagus  cas  tant  a , Lin. 

Grand  arbre;  écorce  unie  et  grisâtre.  Gros  tronc.  Cîmetrès- 
ëlargie.  Feuilles  ait. , rapprochées,  pét. , oblongues-lancéolécs , 
bordées  de  dents  aiguës  , à nervures  parallèles  , très-glabres. 
Fruits  arrondis,  hérissés  de  pointes  piquantes  , contenant  une  à 
4 semences  brunes , luisantes  , qu’on  nomme  châtaignes. 

Lieu.  . . Ind.  b • Fl.  en  juillet  et  août. 

Var.  i.  Cultivée,  à fruits  plus  gros.  Marronnier. 

2.  A feuilles  panachées. 

* 2.  C.  nain.  Chincapin , C.  pumila.  Fagus  pumila  , Lix. 

Arbrisseau  fort  rarueux  , de  3 à 4 pieds  en  France.  Feuilles 
lancéolées  , oblongues  , pointues , dentées  , à nervures  paral- 
lèles , glabres  eu-dessus  , légèrement  cotonneuses  en-dessous. 
Fruit  hérissé  d’épines  , à une  seule  semence. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  b ■ Fl.  en  juillet. 

■S 

Cuit.  Pleine  terre.  Le  châtaignier  vient  dans  tous  les  terrains 
commedes  hêtres  ; mais  les  terres  légères  , sablonneuses  et  chau- 
des sont  particulièrement  les  sols  où  l’on  peut  avoir  de  gros 
fruits.  Il  croît  très-bien  dans  les  terres  fortes , argileuses  et 
fraîches , mais  il  n’y  fructifie  pas  de  même  que  dans  les  premiè- 
res. On  le  multiplie  par  ses  châtaignes  qu’on  peut  semer  aussitôt 
après  leur  matnrité,  mais  qu’il  vaut  mieux  mettre  dans  le  sable 
pendant  l’hiver  , pour  les  préserver  dans  cette  saison  de  la  vo- 
racité des  mulots  qui  les  aiment  beaucoup.  Au  printemps  , on 
préparera  une  terre  douce  et  fraîche , et  l’on  y plantera  , à 3 à 
4 pouces  de  profondeur  et  à un  pied  de  distance , les  châtaignes. 
Elles  lèveront  en  peu  de  temps  si  elles  sont  bonnes , et  pourront 
être  transplantées  en  pépinière  dans  l’automne  de  l’année  sui- 
vante. Si  l’on  pouvoitsans  crainte  des  animaux,  en  planter  dans 
les  endroits  où  les  arbres  doivent  rester  , les  jeunes  châtaigniers 
feroient  des  progrès  plus  rapides,  et  s’élèveroient  plus  droits. 
On  doit  pour  ce  semis  choisir  les  plus  grosses  châtaignes  , et 
mieux  encore  les  marrons.  Ceux  qui  sont  ronds , ou  dont  la 
capsule  n’en  a contenu  qu’uni;  sont  les  meilleurs.  Il  faut,  comme 
je  l’ai  dit , prendre  garde  que  les  mulots  ne  puissent  arri- 
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ver  dans  ce  semis , car  ils  ne  laisseroient  pas  une  seule  Se- 
mence. 

Dans  les  pays  du  nord  , on  ne  peut  espérer  d’avoir  des  châ- 
taignes d’une  grosseur  passable  que  dans  les  terrains  et  les  ex- 
positions indiquées  ci-dessus  , et  les  fruits  ne  peuvent  se  garder 
plus  long-temps  que  l’espace  d’un  moisj  ils  se  rident  ensuite 
et  deviennent  à rien.  Quand  on  les  a cueillis  , il  faut  les  manger 
tout  de  suite  ou  peu  de  temps  après.  Dans  le  milieu  de  la 
France  , ils  sont  gros  et  nourris  , sur-tout  ceux  qui  croissent 
dans  les  pays  peu  éloignés  de  Lyon.  Mais  si  les  habitans  du  nord 
de  la  France  ne  peuvent  les  obtenir  dans  leur  bonté  , je  les  in- 
vite à cultiver  cet  arbre  pour  son  bois  , qui  est  plus  dur  et  meil- 
leur que  le  chêne  , dont  on  fait  d’excellentes  charpentes  , et  des 
meubles  qu’on  polit  aisément. 

Le  marronnier  n’est  autre  chose  que  le  châtaigner  cultivé  dans 
les  terres  qui  lui  sont  favorables.  Il  n’en  diffère  que  par  ses 
fruits  plus  gros  et  d’un  goût  plus  sucré.  On  le  greffe  ordinai- 
rement sur  le  châtaignier  franc. 

La  seconde  espèce  est  un  peu  délicate  dans  les  pays  septen- 
trionaux. Très-souvent  ses  jeunes  rameaux  péiissent  en  partie 
pendant  l’hiver  , sur-tout  si  elle  est  dans  une  terre  argileuse  , 
un  peu  fraîche  et  d’un  bon  fond.  Il  vaut  mieux  la  planter  dans 
les  terres  légères  , sablonneuses  et  à l’exposition  du  midi.  Dans 
sa  jeunesse  , on  fera  bien  de  la  couvrir  si  les  gelées  sont  fortes 
ou  raenâcent  de  l’être.  On  la  multiplie  aussi  par  ses  fruits,  qu’on 
sème  en  terrine  ou  petites  caisses,  pour  pouvoir  les  rentrer  pen- 
dant les  premiers  hivers.  Au  bout  de  5 ou  4 ans  , on  pourra  la 
planter  à demeure  j mais  il  est  très-rare  que  ses  graines  qu’on 
tire  de  l'Amérique  arrivent  assez  fraîches  pour  lever.  J’en  ai 
semé  beaucoup  , et  je  n’en  ai  jamais  eu  un  seul  pied.  On  peut 
aussi  la  propager  par  les  marcottes. 

Us.  Les  châtaignes  et  les  marrons  sont  des  fruits  fort  agréa- 
bles , qu’on  mange  bouillis  ou  rôtis,  ou  glacés  au  sucre.  Ils 
sont  uourrissans  , mais  indigestes  quand  on  en  fait  un  trop 
grand  usage.  On  en  fait  de  la  bouillie  et  une  sorte  de  pain  dans 
plusieurs  pays  de  la  France,  où  ces  arbres  croissent  eu  quantité, 

L’amande  de  la  seconde  espèce  est  bonne  à manger. 
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Chêne  , Quercus. 

Chaton  monoïque.  Les  fleurs  inf.  femelles , en  petit  nombre  j 
les  mâles  sup.  Fl.  mâle:  Cal.  4à  5-fide.  5 à 10  étain.  Fem.: 
Cal.  coriace  , hémisphérique , entier,  i ovaire,  i style 
5stigm.  Caps,  ovale,  coriace  , à une  semence  ou  gland  en- 
touré à sa  base  par  le  calice  persistant  , nommé  cupule , 
scabrc  et  raboteux  en-dehors. 

i.  Chênes  (l’Europe. 

* i . Chêne  commun  à longs  pédoncules , Ç.  racemosa  , Lam. 
Q.  pcdunculata. 

Arbre  des  plus  élevés  , droit  , gros  , à cime  élargie  , et  d’un 
port  majestueux.  Ecorce  très'-unie  dans  sa  jeunesse  , crevassée 
ensuite.  Feuilles  ait. , portées  sur  de  courts  pétioles,  obiongues, 
divisées  en  leurs  bords  en  découpures  sinueuses  et  arrondies  , 
très-glabres , un  peu  glauques  en-dessous.  Glands  oblongs  , pé- 
donculés. 

Lieu.  . . Ind.  t> . Fl.  en  avril  et  mai. 

*2.  C.  commun  à glands  sessiles,  Q.  robur.  Chêne  rouvre. 

Cette  espèce  aussi  commune  que  la  première  , s’en  distingue 
par  ses  fruits  sessiles  ou  presque  sessiles. 

Lieu.  Id.  ï>  . Fl.  id,  / 

Variétés  à feuilles  glabres. 

i.  C.  à larges  feuilles.  Feuilles  pét- , à découpures  peu  pro- 
fondes et  arrondies. 

. â feuilles  laciniées.  Feuilles  très-découpées  , les  décou- 
pures ondulées.  Les  jeunes  pousses  et  les  pétioles  d’un 
rouge  vif.  Grand  arbrisseau. 
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Variétés  à feuilles  velues  en-dessous. 

5.  C.  uoirâtre  , Q.  nigra.  Grand  arbre.  Feuilles  pe't. , à si- 
nuosités arrondies  , d’un  vert  sombre  et  noirâtre  en-des- 
sus.  Gros  glands. 

4-  • . lanugineux  , Q.  lanuginosa.  Arbre  médiocre  , irré- 
gulier. Feuilles  à découpures  obtuses  et  souvent  lobées, 
d’un  vert  terne  en-dessus  , cendrées  et  lanugineuses  en- 
dess  oùs  , molles  daus  leur  jeunesse. 

5.  . . à trocbets  , Q.  glomerata.  Arbre  médiocre.  Feuilles 
semblables  aux  précédentes.  Petits  glands  , à cupules 
écailleuses  , ramassés  par  bouquets  sessiles  ou  en  petites 
grappes  , sur  des  péd.  de  6 à 7 lignes. 

♦ 6 . . . des  Pyrénées.  Chêne  cyprès  , Q.  fastigiata  , H.  P. 
Arbre  droit , dont  les  branches  droites  , montantes,  for- 
ment le  faisceau , comme  celles  du  cyprès  et  du  peuplier 
d’Italie.  Feuilles  presque  sessiles,  glabres,  ovales-oblou- 
gues  , sinuées  , pinnatifides  , à découpures  obtuses. 

Lieu.  Proche  des  Pyrénées.  î> . 

5.  C.  grec  , Q.  æsculus. 

Petit  arbre.  Feuilles  pét. , ovales-oblongues  , élargies  à leur 
sommet , semi-pin natifides  ; les  découpures  pointues  et  d’au- 
tres obtuses , la  plupart  à 2 angles  ; d’un  vert  sombre  en-des- 
sus  , cendré  en-dessous.  Glands  doux  et  mangeables. 

Lieu.  L’Italie  , la  Grèce,  t . FI.  en  mai. 

4-  C.  à cupule  chevelue,  Q.  crinila  , Lam. 

Cette  espèce  et  ses  variétés  se  distinguent  par  leurs  cupules 
hérissées  en-  dehors  de  pointes  molles , qui  les  font  paroître  che« 
velues. 

Variétés  dont  les  découpures  des  feuilles  sont  pointues  et 
presque  anguleuses. 

• ' i,A 

».  C.  de  Bourgogne , Q.  haliphlceos.  Grand  arbre.  Feuilles 
â découpures  profondes,  anguleuses , pointues  , inégales,, 
interrompues  dans  la  partie  moyeune  de  la  feuille , blàu- 
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châtres  , cotonneuses  sur-tout  en-dessous.  Stipules  linéai- 
res à leur  base.  Glands  assez  gros  , a pu  3 ensemble. 

Lieu.  La  Bourgogne. 

Sous-variété  du  Levant  , à gros  glands  chevelus. 

* a. . . eerrus  , ($>.  cerris.  Feuilles  découpées  de  même,  pu- 
bescentes  en-dessous.  Glands  plus  petits  , enfoncés  dans  la 
cupule. 

Lieu.  L’Italie,  l’Europe  me’rid.  Fl.  en  mai. 

3.  . . à petits  glands  chevelus,  an  Q.  cerris  sinuala,  H.  K.  ? 
Feuilles  étroites  , sinueuses.  Glands  petits , courts  et  ses  s. 

Variétés  dont  les  découpures  sont  oblongues  et  un  peu  obtuses. 

4-  . • àngoumois,  Q.  tomentosa,  Desfont., Cat.  Arbre  d’un 
beau  port.  Feuilles  molles  , velues,  larges , très-profondé- 
ment découpées  ; les  découpures  obtuses , simples  ou  à 
lobes  courts.  Glands  sessiles. 

* 5.  . . taussin.  Arbre  d’un  beau  port,  dont  les  feuilles  lar- 
ges , velues  , molles , sont  profondément  découpées  en 
grandes  lanières  émoussées  à leur  sommet.  Glands  sessiles. 

♦ 5.  Chêne  à grosses  cupules , Q.  œgy  lops. 

Arbre  élevé.  Feuilles  naissant  par  bouquets  sur  les  rameaux 
légèrement  cotonneux , ovales-oblongues,  à découpures  larges , 
chacune  terminée  par  une  petite  pointe  sétacée  et  rougeâtre  , 
un  peu  épaisses , luisantes  en-dessus . blanchâtres  et  un  peu 
cotonneuses  en-dessous.  Glands  sessiles  , gros , ombiliqués  à 
leur  sommet,  à cupule  épaisse  , large  de  plus  de  deux  pouces  , 
hérissée  d’écailles  très-nombreuses  , élargies  , obtuses. 

Lieu.  Le  Levant,  l’ilc  de  Candie.  r> . Fl. 

6.  C.  nain  , Q.  humilis.  Q.  robur  humilis , H.  R. 

Arbrisseau  d’un  à trois  pieds.  Feuilles  ovales-oblongues , 
bordées  de  dents  courtes  et  pointues  , lisses  en-dessus , coton- 
neuses, et  à nervures  colorées  en  dessous. 

Lieu.  Le  Portugal,  b . S 

* r].  C.  de  Portugal,  Q.  lusitanica,  Lvmarck.  Q.  valentina. 

Cette  espèce  a quelques  variétés.  Ce  sont  des  arbrisseaux  peu 

élevés  qui  portent  tous  des  galles, et  se  rapprochent  des  chênes  verts. 
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a.  Cbénes  d’Amérique. 

* 8.  C.  blanc  , Q.  alba. 

Arbre  élevé.  Feuilles  grandes  , planes , à découpures  obloij- 
gues  et  obtuses  , à sinus  étroits  et  obtus  , d’un  vert  pâle  , pres- 
qu’entièrement  glabres.  Glands  oblongs,  2 ou  5 ensemble,  pe'd. 

Lieu.  La  Virginie,  b ■ Fl. 

Variétés.  1.  Q.  ivpanda , Mien.  2.  Q.  pubescens , Wiu.u. 

* 9.  C.  à feuilles  de  châtaignier,  Q.  prinus.  Printts  pal iis  l ris , 

Michaux. 

Arbre  d’un  beau  port.  Ecorce  grisâtre , écailleuse.  Feuilles 
ovales,  pointues  aux  deux  bouts,  à erénelures  régulières,  larges 
et  obtuses. 

Variété  à écorce  de  platane  , Q.  platanoides , Lamarck. 
Elle  est  remarquable  par  son  écorce  qui  semble  se  détacher  par 
lambeaux  comme  celle  du  platane.  Feuilles  moins  longues , 
élargies  à leur  sommet  , blanchâtres  en-dessous  , à dents  plus 
profondes  , moins  obtuses  et  moins  régulières. 

Lieu.  L’Amériq.  sept,  b . Fl.  en  mai  et  juin. 

* io.  C.  rouge  , Q.  rubra. 

Variétés. 

I.  C.  rouge  à larges  feuilles , Q.  rubra  latifolia , Lamarck  , 
H.  K.  Grand  arbre.  Ecorce  épaisse  , unie,  grisâtre. 
Feuilles  larges,  grandes,  pét. , glabres,  planes,  à sinus 
obtus  et  à découpures  larges,  terminées  par  2 ou  5 angles 
qui  portent  une  pointe  sétacée.  Les  pétioles  et  les  nervures 
souvent  rougeâtres.  Glands  courts,  ombiliqués,  avec  une 
pointe.  Les  feuilles  rougissent  avant  de  tomber. 

2 . . . rouge  disséqué,  Q.  rubra -disserta,  Lamarck.  Q.  mon- 
tana,  H.  R.  Arbre  moins  élevé.  Feuilles  pét. , à décou- 
pures profondes , munies  de  pointes  sétacées , très-glabres, 
à nervures  verdâtres . plus  petites  que  les  précédentes. 
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5-..  rouge  à angles  simples,  Q.  rubra  subs  errata.  Q.  rubra  , 
Lin.  Var.  Q.  disçolar,  H.  K.  Q.  lincton'a  sinuosa  , Mich, 
Feuilles  moins  découpées  , pâles,  pubescentes  en-dessous, 
à sinus  larges  et  ouverts, et  à anglesmunis  depointessétacées. 
Lieu  des  3 variétés,  la  "Virginie,  la  Caroline.  b . Fl.  en  mai. 
♦ il.  Chêne  noir,  Q.  niçra, H.  K.  Q.  nigra,  var.  Lin,  Ç.  la** 
ti folia,  Lamarck. 

Feuilles  cunéiformes,  prcsqu’en  cœur  à leur  base,  à 3 à 5 
lobes  larges,  courts  et  obtus,  comme  tronques  à leur  sommet. 
Ecorce  noire. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  b . Fl . . . . 

12.  C.  aquatique,  Q.  aqualica,  II.  K.  Q.  nigra,  var.  Lin. 

Variétés. 


X.  C.  h feuilles  en  coin  , Q.  cuneala,  H.  K.  Q.  triloba , Mi- 
chaux. Feuilles  cunéiformes  , rétrécies  à leur  base  , un 
peu  lobées  à leur  sommet , glabres. 

*2.  . . hétérophylle  , Q.  heterophylla  , H.  K.  Feuilles  en 
coin  , oblongues  , pointues  , sinuées. 

*3.  . . à feuilles  alougées  , Q.elongata,  H.  K.  Q.  nana  , 
Wiuld.  Feuiltesen  coin  , oblougues , obtusément  sinuées , 
presqu’ondées  en  leurs  bords. 

*4.  . . à feuilles  entières,  Q.  indivisa  , H.  K.  Feuilles  en 
coin  , oblongues  ,, presque  très  - entières. 

fi.  . . à feuilles  étroites,  Q.  atténuât  a , H.  K.  Feuilles  oblon- 
gues , lancéolées  , presqu’cn  coin  , pointues  , légèrement 
sinuées. 

Lieu.  L’Amérique  sept  % . Fl... 

Obs.  Une  partie  de  ces  variétés  est,  je  crois,  comprise  dans 
V*espèce  à feuilles  de  saule  , Ç).  phcllos  de  Lamarck. 

* i3.  C.  saule,  Q.  phellos  , II.  K. , Lin. 

Feuilles  étroites,  lancéolées,  tiès-entières , pointues  aux  deux 
bouts,  très-glabres. 

Variété  à leuille»  soyeuses  en-dessous.  Arbrisseau  nain.  Q.  se' 
ricea , Il  R. 

Lieu.  L’Améiique  sept,  b . Fl.  en  mai  et  juin. 
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3.  Chênes  verts. 

* 14.  C.  vert  , Q.  ilex. 

Les  feuilles  des  chênes  verts  sont  plus  petites  que  celles  des 
autres  chênes  communs  ; elles  sont  fermes  , coriaces  , à dents 
plus  ou  moins  piquantes  , blanchâtres  dans  leur  jeunesse  , per- 
sistantes , très-rarement  sinuées. 

Variétés. 

* i.C.k  feuilles  oblongues , à dents  piquantes  et  en  scie. 

* 2. . . à feuilles  étroites  , entières. 

5. . . à feuilles  larges , ovales  , dentées  en  scie  , assez  grandes, 
velues  en-dessous.  Q.  smilax , Bauhiiv. 

* 4-  • • à feuilles  de  houx  , Q.  gramuntia , Lin.,  H.  K.  Feuil- 

les obrondes  , ovales  , en  cœur  à leur  base  , sinuées  , k 
dents  piquantes  , ondulées  , cotonneuses  en-dessous.  An- 
thères obrondes. 

Lieu.  L’Europe  et  la  France  mérid.  î>.Fl.  en  mai  et  juin. 
Toujours  vert. 

i5.  C.  à feuilles  rondes  , Q.  rotundifolia , Lam.  Chêne  d’Es- 
pagne , à glands  doux , Ç>.  ballota  , Desk, 
f euilles  ovales , arrondies , pét. , bordées  de  dents  épineuses, 
d’un  gris  glauque  en-dessous. 

Lieu.  L’Espagne  , la  Barbarie.  *> . Toujours  vert. 

* 16.  C.  liège , Ç>.  suber. 

Variétés. 

1.  C.  à feuilles  ovales.  Arbre  médiocre.  Port  d’un  pommier. 
Ecorce  épaisse  , qu’on  nomme  liège , se  détachant  et  se  re- 
nouvelant tous  les  7 à 8 ans.  Feuilles  ovales,  à dents  écar- 
tées et  pointues,  blanchâtres  en-dessous  , un  peu  ondées. 

•2.  . . à feuilles  lancéolées.  Cette  variété  est  peu  distincte.  Ses 
feuilles  sont  la  plupart  très-entières. 
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Lieu.  La  ir®  , la  France  mérid.  La  2e  , l’Italie  ? FI.  en  juin. 
Toujours  vert. 

17.  Chêne  de  Virginie,  Ç>.  virg internet , Miller.  Q.virens, 
H.  K.  Q.  phellos , var.  Lm,  Q.  pliellos , var.  Lam. 

Arbre  élevé.  Feuilles  lancéolées-oblongues  , entières  , ou  lé- 
gèrement sinue'es  , coriaces^  lisses  , d’un  vert  obscur  en-dessus  , 
cotonneuses  en-dessous. 

Lieu.  La  Virginie,  la  Caroline.  y> . Fl...  Toujours  vert. 
t8.  C.  d’Espagne,  Q.  hispanica , Lam. 

Variétés. 

* j.  C.  de  Gibraltar.  Arbre  d’un  beau  port.  Ecorce  épaisse.  Ra- 

* meaux  cotonneux.  Feuilles  pét. , ovalcs-lanc.  , grossiè- 
rement dentées  , lisses  et  d’un  vert  foncé  en-dessus  , co- 
tonneuses , blanchâtres  en-dessous.  Toujours  vert. 

* 2...  à feuilles  d’ægyiops.  Feuilles  oblongues  , à dents  plus 
profondes,  presqu’incisées,  lisses  en-dessus,  pâles  en-des- 
sous.  Toujours  vert. 

■*‘5...  turnère.  Feuilles  ovales,  planes,  dentées . coriaces , 
fermes,  pointues  , glabres  des  deux  côtés,  blanchâtres daus 
leur  jeunesse.  Q.  pseudo-suber,  Desfont.  Faux  liège. 
Lieu.  L’Espagne,  la  Barbarie.  ^ . Toujours  vert. 

* 19.  C.  kermès,  Q.  coccifera. 

Petit  arbrisseau  très-rameux  , en  buisson  et  diffus.  Feuilles 
petites  , ondulées  comme  celles  du  houx  , à dents  épineuses , 
luisantes. 

Lieu.  L’Europe  mérid. , la  Fr. , le  Levant.  t>  Toujours  vert. 

* 20.  C.  crénelé , Q.  crenala,  Lamarck.  An  Q.  oxoniensis  des 
Anglais? 

Feuilles  à péliolçs  courts,  oblongues,  elliptiques,  crénelées, 
vertes  deâ  deux  côtés , nerveuses  et  rudes  au  toucher , munies 
à chgque  crénelure  d’une  petite  pointe  épineuse. 

Lieu.  L’Europe  australe.  *> . Toujours  vert. 

21.  C.  liétérophylle , Q.  helerophylla  , Lamarck. 

Ecorce  noiràlre.Rameaux  courts  etroides.  Feuilles  oblongues, 
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elliptiques , coriaces , lisses , mais  blanchâtres  dans  leur  je  un  ose  ; 
les  unes  entières  , les  autres  anguleuses , ponctuées. 

Lieu.  L’Espagne?  b . Toujours  vert. 

Cuit.  Excepté  la  21e  espèce  , qui  paroît  plus  délicate,  toutes 
les  autres  sont  de  pleine  terre  ; mais  il  s’en  faut  bien  qu’elles 
supportent  également  les  hivers  du  nord  de  la  France.  Les  es- 
pèces toujours  vertes  étant  sensibles  au  froid  , en  sont  fortement 
attaquées , lorsqu’il  est  rigoureux;  et  parmi  celles  à feuilles  tom- 
bantes, les  espèces  3,  4 j 6,7,  12  et  s 5 , ainsi  que  leurs  varié- 
tés , sont  pour  le  moins  aussi  susceptibles  d’être  mutilées  et  de 
perdre  leurs  pousses  précédentes , pour  peu  que  les  gelées  soient 
fortes , et  qu’elles  soient  accompagnées  de  frimats  durables. 
Cependant,  à moins  d’avoir  des  bangardsou  serres  très-grandes  , 
il  faut  bien  , quand  on  veut  les  cultiver  , les  mettre  en  pleine 
terre.  Mais  alors  il  faut  leur  choisir  un  endroit  abrité  , et  leur 
donner  un  terrain  léger  et  un  peu  sablonneux.  Quand  le  froid 
se  fait  sentir  avec  quelque  violence,  on  doit  couvrir  leurs  pieds 
de  litière , et  même  empailler  les  tiges  des  espèces  qui  ne  forment 
que  des  arbrisseaux,  comme  plusieurs  variétés  des  espèces  12  et 
i5 , et  la  19e.  Cette  dernière  peut  rester  long-temps  en  pot  ou  en 
caisse , parce  qu’elle  ne  forme  qu’un  arbuste.  Les  autres  chênes 
sont  rustiques  , et  bravent  les  plus  grands  froids,  quand  ils  ont 
acquis  un  peu  de  force  , car  dans  leur  jeunesse  ils  sont  encore 
sujets  à perdre  une  partie  de  leurs  jeunes  pousses,  sur- tout 
l’espèce  8. 

Les  chênes  indigènes  et  les  espèces  8 , 9 et  10  de  l’Amérique 
îc  plaisent  dans  les  terres  franches , argileuses , fraîches  sans  être 
humides,  et  dans  les  fonds  ou  les  plaines  dominées.  Ils  croissent 
avec  lenteur  sur  les  lieux  élevés,  et  y deviennent  toi  tus  et  ra- 
bougris. Les  grands  vents  courbent  leur  cîme  , et  leur  font 
prendre  une  direction  oblique  , opposée  aux  vents.  Ou  les  mul- 
tiplie tous  par  leurs  glands  qu’il  faut  semer  aussitôt  ou  peu  de 
temps  après  leur  maturité  , soit  en  terre  douce  et  franche , et  eu 
plein  air  pour  les  espèces  rustiques,  soit  en  caisses  ou  terrines 
profondes  pour  les  délicates , afin  de  pouvoir  les  mettre  à couvert 
pendant  le  premier  .hiver.  L’année  d’après  on  peut  les  trans- 
planter; savoir , les  premières  en  pépinière , et  les  autres  en  pot , 
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jusqu’à  ce  qu’elles  aient  assez  de  force  pour  être  place’es  en  pleine 
terre.  Plus  les  chênes  seront  plantes  jeunes  en  place  , mieux  ils 
réussiront,  et  dans  la  plantation  de  tous  , il  faut  leur  laisser  leur 
pivot.  Quand  on  veut  en  faire  des  bois,  il  vaut  mieux  semer  les 
glands  dans  le  lieu  même , que  de  planter  les  chênes  après  les 
avoir  semés  autre  part.  On  ne  doit  pas  ébrancher  les  chênes,  à 
moins  qu’ils  n’aient  des  branches  mortes  ou  cassées;  il  faut  les 
laisser  aller  à leur  volonté  ; ils  en  grossiront  et  s’élèveront  beau- 
coup mieux.  Cependant  lorsque  leur  tronc  est  gros  et  leur  cime 
formée , on  peut  sans  risque  leur  retrancher  les  branches  infé- 
rieures ; mais  jamais  le  tronc  ne  doit  être  mis  â nu  par  l’effet  de 
la  serpe.  Si  dans  les  cantons  que  j’habite,  nos  chênes  ne  s’élè- 
vent plus  j-«ous  ne  devons  l’attribuer  qu’aux  ébranchemens  con- 
tinuels qu’ils  éprouvent  de  la  part  des  indigens  des  campagnes  , 
qui  les  font  pour  se  chauffer.  La  sève  se  dissipant  tous  les  ans 
à produire  sur  le  tronc  de  nouveaux  jets,  ne  monte  plus  qu’en 
petite  quantité  au  sommet,  qui  bientôt  périt  faute  de  nourriture 
et  de  force  pour  résister  aux  grands  vents.  D’ailleurs  la  nature 
ne  produit  pas  sans  raison  des  branches  et  des  rameaux  sur  leurs 
troncs;  c’est  un  repos  qu’elle  fournit  à la  sève,  d’où  elle  part 
pour  élever  ensuite  la  cîine. 

Les  chênes  verts  ne  sont , dans  le  nord  de  la  France , que 
des  arbres  d’agrément  par  leur  verdure  persistante.  On  ne  peut 
en  attendre  aucune  utilité.  Mais  les  chênes  indigènes  et  les  trois 
premières  espèces  d’Amérique  sont  des  arbres  qui  méritent 
à tous  égards  les  soins  du  cultivateur , et  qu’on  doit  multi- 
plier autant  qu’il  est  possible  , sur-tout  lorsqu’on  possède  un 
terrain  favorable  à leur  succès. 

Us.  Les  chênes  i et  2 sont  les  plus  beaux  arbres  de  nos 
forêts  , et  les  plus  utiles  à cause  de  leur  bois  dur , et  qui  s’em- 
ploie à un  grand  nombre  d’usages.  Il  est  incorruptible  dans 
l’eau  , susceptible  de  prendre  un  beau  poli  , et  excellent  par 
«a  ténacité  pour  toute  espèce  de  charpente.  Les  chênes  8 et  i5 
ont  un  beau  feuillage  large  et  plane  ; les  variétés  de  la  4e  es- 
pèce, des  feuilles  agréables  à voir  par  leurs  découpures  pro- 
fondes. Leur  bois  est  bon  , mais  inférieur  à notre  chêne 
commun.  C’est  de  la  7e  espèce,  de  ses  variétés  et  de  plusieurs 
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entres  encore  qu’on  tire  les  noix  de  galle  , qui  ne  sont  autre 
chose  que  des  excroissances  formées  par  des  piqûres  d’in- 
sectes. L’écorce  de  la  1 6e  est  le  liège.  Avant  la  découverte  de 
la  cochenille,  on  se  servoit,  pour  teindre  en  écarlate,  d’une  es-i 
pèce  de  kermès  qui  se  trouve  sur  les  feuilles  de  la  i ge.  Toutes 
les  parties  des  chênes  sont  astringentes , et  teignent  en  noir 
les  eaux  vitrioliques  et  ferrugineuses. 

Les  chênes  verts  ajoutent  à la  variété  dans  les  bosquets 
d’hiver  j la  variété  6 de  l’espèce  2 est  singulière  par  son  port 
pyramidal.  C’est  , je  crois , Duhamel— du-Monceau  qui  l’a 
rencontrée  près  de  Bayonne. 

Autres  espèces  cultivées • 

* 22.  Chêne  des  teinturiers,  Q.  tincioria,  Michaux  , Willd. 
Feuilles  oblongues,  presqu’entières  , légèrement  sinuées  ; les 

lobes  obtus,  oblongs,  légèrement  denticulés,  et  terminés  par  une 
pointe  sétacée  , pubescentes  en-dessous.  La  cupule  plane  en- 
dessouS. 

Lieu.  La  Virginie  , la  Caroline.  t> . 

* 2Ô.  C.  écarlate  , Q.  coccinea,  Michaux  , Willd. 

Feuilles  oblongues,  profondément  sinuées,  glabres  ; les  lobes 

divergens  , dentés  , pointus,  mucronés.  La  cupule  rétrécie  en 
pointe  à sa  base. 

Lim.  Id.  *>. 

* 24.  C.  des  marais , (X  palustris , Mich.  , Willd. 

Feuilles  oblongues , profondément  sinuées , glabres;  les  lobes 

divergens,  dentés,  pointus,  mucronés.  Cupule  turbinée , plane 
à sa  base.  Les  pennes  des  feuilles  velues  en-dessous , à leur  in- 
sertion , ou  dans  leurs  aisselles. 

Lieu.  Les  marais  de  l'Amérique  sept.  X> . 

* 25.  C.  à lobes  obtus , Q.  obtusiloba  , Michaux.  Q.  siellata  , 
Willd. 

Feuilles  presque  cotonneuses , profondément  sinuées  et  lo- 
bées ; les  lobes  comme  tronqués  à leur  sommet  ; rétrécies  en 
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c lin  à leur  base.  Fruits  d’une  grosseur  moyenne  ; la  cupule  en 
forme  de  coupe  ; le  gland  court  et  ovale. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  ï> . 

Ces  4 espèces  sont  de  la  section  du  chêne  rouge  , Quercuî 
rubra. 

26.  CnÈ.'VEà  la  noix  de  galle,  Q.  infectoria , Olivier,  Willd. 

Rameaux  bruns  , striés.  Feuilles  peu  pétiolées , oblongues  , 
à 3 ou  4 dents  oblongues  , tuucronées  , arrondies  à leur  base  , 
glabres  et  luisantes  en-dessus  , pâles  en-dessous. 

Lieu.  Le  Levant.  i> . Cultivé  au  Muséum. 

On  cultive  sûrement  encore  plusieurs  autres  espèces  de  chêne 
dont  je  n’ai  pu  me  procurer  la  connoissance  , et  vraisemblable- 
ment, lors  de  la  paix  générale,  on  en  introduira  d’autres  encore 
en  Europe. 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  chênes,  aussi  délicats  que  plusieurs  au- 
tres dans  leur  jeunesse,  doivent,  l’année  d’après  celle  de  leur  se- 
mis , être  mis  en  pots  , et  y rester  peudant  4 à 5 ans , jusqu’à  ce 
qu’ils  aient  pris  une  tige  assez  forte;  ou  bien  être  plantés  en  pé- 
pinière , en  ayant  soin  de  les  couvrir  parfaitement  de  litière  à 
l’approche  des  gelées.  Leurs  glands  tirés  de  l’Amérique  lèvent 
fort  bien,  et  même  en  abondance  ; mais,  comme  je  viens  de  le 
dire  , il  faut  donner  à ces  jeunes  arbres  des  soins  pour  les  con- 
server. 

Les  2 premières  espèces  sont  d’un  bel  aspect  , et  les  4 pre- 
mières ont  beaucoup  de  rapports  au  chêne  ronge.  La  seconde 
seroit  essentielle  à cultiver  en  grand  pour  son  usage  en  tein- 
ture. 

Coudrier , Noisetier , Corylus. 

Fleur  mâle  : Chaton  long,  cylindrique,  pendant , imbricé  d’é- 
cailles,à8  élam.  trifides;  la  div.  moyenne  plus  grande 
et  couvrant  les  latérales.  Cal.  o.  Fem.  : Fleurs  sessiles  , plu- 
sieurs au  sommet  des  boutons,  éloignées  des  mâles.  Cal. 
i-phylle , coriace , déchiré  en  ses  bords.  1 ovaire.  2 styles. 
2 stigm.  ISoix  osseuses,  à une  ou  2 semences,  environnée 
par  le  calice  alongé. 
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* i.  Noisetier  aveline , C.  avellana. 

Arbrisseau  de  20  pieds  environ,  ordinairement  sur  plusieurs 
tiges  droites  et  rameuses.  Ecorce  grisâtre , jaunâtre  dans  sa  jeu- 
nesse. Feuilles  obroudes  , pet. , ait.,  cordiformes,  obstusément 
poiulues  , dentées  , un  peu  ridées , et  un  peu  rudes  au  toucher. 
Stipules  lancéolées.  Fleurs  mâles  en  chatons  jaunes,  pendatis. 
Les  femelles  rouges , sessiles , au  sommet  des  bourgeons , avant 
la  feuillaison.  Hameaux  pubescens. 

Lieu.  . . . Ind.  »> . Fl.  en  février  et  mars. 

J^ar.  * 1.  A fruit  petit  et  blanc,  C.  alba. 

* 2.  A fruit  oblong  et  rouge,  C.  rubra.  Noix  de  St.- 
Gralien.  An  C.tubulosa,  VVilld. 

* 3.  A fruit  rond  , très  - gros.  C.  grandis.  Aveline 
vulg.  C.  maxima. 

4-  A fruit  en  grappe , C.  glomcrala. 

* 2 . N.  d’Amérique,  C.  roslrata  , H.  R. 

Feuilles  oblongues , cordiformes , pointues.  Stipules  lancéo- 
lées. Rameaux  glabres.  Le  calice  ou  plutôt  ses  lanières  couvrant 
entièrement  le  fruit,  et  s’alongeant  en  forme  de  bec. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  Fl.  en  mars  et  avril. 

* 5.  N.  de  Constantinople , C.  columa.  C.  bisantina. 

Arbre  droit  dont  l’écorce  dans  sa  jeunesse  est  blanchâtre  , 
et  imite  beaucoup  celle  du  bouleau.  Feuilles  semblables  à celles 
du  noisetier  commun.  Stipules  linéaires  et  pointues.  Fruits  gros, 
ronds , couverts  presqu’entièrement  par  le  calice. 

Lieu.  Constantinople.  . Fl.  id. 

Cuit.  Pleine  terre.  Tous  les  noisetiers  sont  des  arbrisseaux 
très-rustiques  qui  viennent  dans  tous  les  terrains,  avec  plus 
ou  moins  de  force  et  de  promptitude  relativement  à leur  qualité, 
et  qu’on  multiplie  fort  aisément  par  les  rejetons  dont  ils  char- 
gent leurs  pieds.  On  les  conduit  sur  une  seule  tige,  ou  on 
les  laisse  en  buisson,  lis  portent  également  de  ces  deux  ma- 
nières. Leur  transplantation  se  fait  en  automne.  Ils  aiment 
les  terrains  légers  et  chauds;  c’est  dans  ces  situations  qu’ils  fruc- 
tifient le  plus.  Celui  de  Constantinople  se  multiplie  par  ses 
graines,  et  par  la  greffe  sur  le  commun. 
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Les  variétés  dont  les  fruits  sont  plus  gros  et  meilleurs  sont  leî 
2 et  3.  I.a  4e  n’est  qu’une  sous-variété. 

lis.  Les  noisettes  sont  agréables  au  goût,  mais  comme  la  noix , 
elles  sont  indigestes,  et  peuvent  occasionner  des  maladies  pu- 
trides lorsqu’on  en  fait  un  trop  grabd  usage.  On  en  fait  de 
l’huile  comme  celle  de  la  noix.  La  3e  espèce  se  cultive  dans  les 
jardins  par  curiosité.  Son  port  est  plus  beau  que  celui  des  autres. 
Elle  n’eu  est  pas  distinguée  par  le  feuillage. 

Liqui  Jambar  , Liquidambar. 

I 

Chatons  globuleux, à sexes  séparés. Fl.  mâle  : Etain,  nombreuses, 
en  globe  serré,  avec  unecollerette  commune,  à4fol.  caduques. 
Filamens  courts.  Anthères  didymes.  Fem.  : Réceptacle  com- 
mun grand,  sphérique,  creusé  d’alvéoles  nombreuses,  colle- 
retté  à sa  base.  Cal.  anguleux.  Un  ovaire,  2 styles,  2 stigm. 
Caps,  oblongue,  plongée  dans  l’alvéole,  acuminée  par  les 
deux  styles,  à 2 valves  et  une  loge  i -sperme.  Semences  oblon- 
gues,  luisantes,  ailées  à leur  somme). 

* i.  Liquidambar  d’Amérique,  L.  sliracijlua. 

Arbre  de  3o  à 4°  pieds  , dont  le  tronc  nu  porte  une  cime  py- 
ramidale , régulière.  Feuilles  ait. , pét. , palmées , à 5 lobes  alon— 
gés,  pointus,  légèrement  déniés,  glabres  des  deux  côtés,  ex- 
cepté aux  aisselles  des  nervures  en-dessous  qui  sont  velues.  Fleurs 
en  grappes  terminales.  2 stipules  avancées  sur  la  base  du  pétiole. 
Lieu.  L’Amérique  sept.  *> . Fl. . . . 

* 2.  L.  du  Levant , L . orientalis.  L.  imberbis , H.  K. 

Cette  espèce  a aussi  comme  le  précédent  le  port  pyramidal  ; 
mais  ses  branches  et  ses  rameaux  sont  beaucoup  plus  nombreux  t 
et  sa  cîme  plus  resserrée.  Ses  feuilles  plus  petites  ou  moins 
grandes  , sont  aussi  palmées , à 5 lobes  découpés , lobés  et  légè- 
rement dentés,  glabres  sur  les  deux  surfaces  et  aux  aisselles 
des  nervures.  Fruits  plus  petits.  Stipules  plus  petites  et  plus  près 
de  l’aisselle. 

Lieu.  Le  Levant.  X>  . Fl. . . . 

Cuit.  Pleine  terre.  Ces  deux  arbres  sont , dans  leur  jeunesse , 
sujets  à perdre  leurs  jeunes  pousses  ou  une  partie  par  les  fortes 
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gelées  oü  les  frimats  ; la  seconde  sur  - tout  y est  plus  sensible» 
Ce  n’est  même  qu'aprcs  plusieurs  années  qu’elle  résiste  à nos 
hivers  j et  comme  ses  jets  de  l’année  sont  presque  tous  les  ans 
âu  trois  quarts  perdus,  il  lui  faut  beaucoup  de  temps  pour  s’é- 
lever en  cime  pyramidale.  Le  premier  pousse  plus  vite,  et  sa  tige 
s’élève  en  moins  d’années.  Ils  se  plaisent  tous  deux  daus  les  ter- 
rains un  peu  légers,  chauds,  et  atix  expositions  abritées  qui  leur 
sont  nécessaires  dans  le  nord  de  la  France.  On  les  multiplie  très-» 
facilement,  en  marcottant  leurs  jets  qu’ils  ne  cessent  de  pou-et* 
en  quantité  de  leur  pied.  Ces  marcottes  sont  enracinées  la  -.econde 
année , et  bonnes  à planter  --oit  en  pépinière , soit  a demeures. 
Souvent  les  rejetons  ont  assez  de  racines  pour^tre  plantés.  Il  e>t 
essentiel , dans  nos  climats,  de  couvrir,  les  jeunes  liquidambars, 
principalement  ceux  de  l’espècC  2 , de  litière  pendant  les  premiers» 
hivers  , et  même  de  les  empailler  , s’ils  ne  sont  pas  dans  une  si-» 
tuation  chaude  et  à l’abri  des  vents  glacés j autrement  ils  lan- 
guiront et  finiront  par  périr. 

Us.  Les  liquidambars  ne  feroient  dans  les  jardins  d’autre  ef- 
fet que  celui  des  érables,  auxquels  ils  ressemblent  par  leur 
feuillage  , s’ils  ne  pouvoient  s’y  élever  et  prendre  alors  un  port 
régulier.  Dans  ce  dernier  état,  ils  se  font  remarquer  avec  avan- 
tage. 

L’espèce  première  fournit  une  résine  liquide  et  jaunâtre  , ap- 
prochant de  celle  3u  styrax.  La  seconde,  qui  a la  même  odeur  ^ 
doit  aussi  avoir  la  même  résine. 

Comptone , Comptonia , L’HÉaiTiEn. 

Obs  Dans  le  doute  qu’expose  Jussieu  sur  l’espèce  liquidant - 
har  peregrinum  de  Linné  , et  son  incertitude  si  elle  est  congé- 
nère aux  espèces  précédentes  , j’ai  cru  devoir  suivre  ici  la  divi- 
sion qu’en  a faite  l’Héritier  en  en  formant  un  autre  genre,  quoi- 
qu’il ne  soit  pas  dans  Jussieu. 

Fleurs  en  chaton.  Fl.  mâle  : Cal.  2-phylle.  Cor.  o.  Anthères  à 

2 parties.  Fem.  : Cal.  6-phylle.  Cor.  o.  Styles  2.  Noix  ovales- 
* Comptone  à feuilles  de  cétérach  , C.  asplenifolia. 

Arbuste  de  2 à 3 pieds  environ.  Ecorce  brune , rougeâtre; 
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Jeunes  rameaux  velus.  Feuilles  ail. , oblongucs  , linéaires  , dé- 
coupées de  chaque  côté  en  lobes  arrondis  el  nombreux , imitant 
celles  de  la  doradille  cétérach,  parsemées  de  points  luisans 
comme  dans  les  gales.  Fleurs  mâles  en  chatons  oblongs  et  ses- 
siles.  Les  fem.  sessiles,  sol.  , latérales,  hérissées  de  filameijs 
nombreux. 

Lieu.  L’Améiiq.  sept.  X> . Fl.  en  mars— mai. 

Cuit. Plein  air.  Cet  arbrisseau  est  très-rustique.  Les  grands  froids 
ne  lui  causent  aucun  dommage,  mais  il  11e  peut  croître  et  se 
multiplier  avec  succès  que  dans  le  terreau  de  bruyère  pur.  Les 
situations  lui  sont  assez  indifférentes  j cependant  l’ombre  pen- 
dant la  moitié  d»  jour  lui  est  plus  favorable  qu'une  exposi- 
tion méridienne.  Je  l’ai  essayé  plusieurs  fois  dans  les  terres  com- 
posées les  plus  légères  et  les  plus  substantielles  , et  il  n’y  a pas 
long-temps  vécu.  Il  trace  extrêmement  et  au  loin  dans  la  terre 
de  bruyère , et  sa  multiplication  est  ainsi  très-facile.  Mais  ses 
rejetons  ne  sont  pas  tous  enracinés.  Et  si  on  les  enlève  en  cet 
état  , rarement  ils  reprennent.  Quand  on  veut  les  avoir  seuls  , 
il  vaut  mieux  les  soulever  un  peu , et  les  marcotter  avec  une  en- 
taille pour  les  forcer  à l’enracinement  dans  un  endroit.  L’arra- 
cliis  des  rejetons  doit  se  faire  au  commencement  liu  printemps 
avant  la  pousse  , et  ils  doivent  être  plantés  dans  le  terreau  de 
bruyère  à une  grande  ombre. On  ponrroit  ai^si  le  propager  par 
ses  graines  qui  viennent  à une  bonne  maturité  dans  nos  jardins  j 
mais  les  moyens  naturels  qu’il  fournit  suffisent  amplement  au 
besoin  qu’on  peut  en  avoir. 

Us.  Le  complone  sera  avantageusement  placé  parmi  les  plan- 
tes de  terre  de  bruyère, sur-tout  avec  les  endromodes  polices, la 
rnenziezia  et  les  bruyères  de  pleine  terre.  Son  feuillage  léger 
et  particulier  11e  laisse  pas  de  varier  ces  petites  masses  toujours 
agréables  à la  vue. 

Platane,  Platanus . 

Chatons  à sexes  séparés  et  globuleux.  Fl.  mâle  : Etam.  nom- 
breuses, entremêlées  de  petites  écailles.  Anthères  longues,  à 4 
angles,  adnéês  aux  filgts  épaissis.  Fem.  ; Ov-  nombreux  et  ser- 
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rés , entourés  (t'écailles  lin . et  distinctes , à chacun  1 style  dont 
le  stigmate  est  crochu.  Autant  de  semences  étroites  et  velues 
à leur  base  , acuminées  par  le  style  persistant. 

* i.  Platane  d’Orient  , P.  orientais. 

* Grand  arbre  droit,  très-branchu  et  rameux.  Cl  me  large,  asse* 
régulière.  Ecorce  grisâtre , qui  se  détache  en  partie  tous  les  ans. 
Feuilles  ait.,  pét. , palmées,  à 5 lobes  profonds  , dentés  et  p no- 
tas } planes  et  glabres.  Stipules  vaginales  perfeuillées.  Fleurs 
en  chatons  globuleux  , assez  gros  et  péd. 

Lieu.  Le  Levant.  t> . Fl.  en  avril  et  mai. 

* 2.  P.  à feuilles  d’érable,  P.  acerifolia  , Willd. 

Arbre  dont  la  tige  est  droite  et  très-branckue.  Feuilles  a 5 
lobes  dentés  j les  dents  distantes  , tronquées  à leur  base. 

Lieu.  Le  Levant.  . 

* 5.  P.  à feuilles  en  coin , P.  cuneata  , Willd. 

Arbre  de  grandeur  moyenne,  dont  les  feuilles  ont  5 à 5 lobe* 
dentés  , en  coin  à leur  base  et  presque  glabres. 

Lieu.  Le  Levant.  X> . 

* 4-  P-  d’Occident,  P.  occidentalis. 

Arbre  élevé  , très -droit , d’un  beau  port.  Ecorce  id.  Cîmê 
régulière,  large  et  arrondie.  Feuilles  plus  grandes  que  celles  du 
précédent  , palmées  , à 5 grands  lobes  anguleux  et  lobés , 
très-planes  , d’un  beau  vert  ; les  nervures  postérieures  uu  peu 
cotonneuses.  Fleurs  id. 

'Lieu.  L’Amériq.  sept.  . Fl.  id. 

Variété  à feuilles  plus  grandes. 

Cuit.  Pleine  terre.  Arbres  très-rustiques  , qui  viennent  dans 
la  plupart  des  terrains  et  des  situations.  Ils  préfèrent  les  terres 
fraîches , d’un  bon  fond , et  les  lieux  abrités.  La  seconde  espèce 
qui , par  son  feuillage  large,  donne  beaucoup  de  prise  aux  vents, 
ne  doit  point  être  placée  sur  les  hauteurs  , mais  dans  les  vallées 
qu’elle  décorera  par  son  port.  La  ite  poussant  avec  moins  de  ra- 
pidité , plus  fournie  de  rameaux , et  dont  les  branches  sont 
plus  fortes  et  plus  courtes  , peut  soutenir  l’effort  du  veDt  sans 
en  être  autantendommagée.  Ou  les  multiplie  toutes  deux  facile- 
ment , soit  par  les  marcottes  ou  mères  à billes  , soit  par  les  bou- 
tures. Ces  dernières  ne  manquent  guère  quand  on  les  fait  e n fç-j 
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vrier  ou  mars , dans  une  terre  douce  , substantielle  , fraîche  et 
ombragée.  Au  bout  de  4 ans  elles  font  des  arbres  bons  à planter 
à demeure  , à i5  à 20  pieds  de  distance. 

Us.  Les  platanes  dans  les  grands  jardins  sont  des  arbres  d’une 
belle  décoration  , soit  qu’on  les  plante  en  masse  , soit  isolés.  {Js 
forment  des  allées  superbes  et  d’un  grand  ombrage.  Ce  sont  , 
avec  le  tulipier  , les  arbres  les  plus  propres  à conserver  la  fraî- 
cheur dans  les  jours  chauds  de  l’été.  En  même  temps  qu’on  se 
trouve  rafraîchi  par  leur  ombre  , les  yeux  se  reposent  avec  sa- 
tisfaction sur  leur  feuillage.  Le  bois  du  platane  a beaucoup  de 
rapports  avec  celui  du  hêtre. Les  anciens  en  faisoieut  grands  cas. 
5.  Platane  ondulé  , P.  undulala  , Hort.  angl. 

Lieu.  Le  Levant.  *> . 

4-  P.  à feuilles  étoilées,  P.  slellatifolia  , Ilort.  angl. 

Lieu.  La  Turquie,  fe  . 

5.  P.  à feuilles  laciniées  ,P.  laciniata  , Hort.  angl. 

Lieu.  L’Espagne,  b . 

Ces  3 espèces  sont  nouvellement  cultivées  en  Angleterre. 
Elles  doivent  être  toutes  trois  de  pleine  terre,  à quelques  degrés 
de  sensibilité  près,  relative  à leur  climat  originaire. 

ORDRE  V. 

Les  Conifères  ( Conitkræ  ), 

Fleure  monoïques  ou  dioïques.  Les  mâles  ordi- 
nairement disposées  en  chaton  , chacune  pourvue 
d'une  écaille  , quelquefois  sans  calice  ; les  écailles 
alors  staminifères.  Filets  des  étamines  séparés  ou 
réunis  sur  un  pédicule  simple  ou  rameux.  Les  fe- 
melles solitaires  ,ou  en  tête,  ou  en  cône  écailleux. 
Chaque,  tteur  dans  un  calice  ou  dans  une  écaille 
qui  en  tient  lieu.  Ovaire  supère , conique  , simple  , 
double  ou  multiple  i autant  de  styles  09  de  stig- 
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mates , de  semences  ou  de  capsules  monospermes. 
Embryon  cylindrique , dans  un  périsperme  charnu  * 
central , à deux  lobes  partagés  ou  palmés  dans  quel- 
ques genres. 

Arbres  ou  arbrisseaux. 

Obs.  La  semence  des  conifères  est  réellement  bilohe’e , mais 
elle  se  partage  dans  la  germination  en  plusieurs  divisions  li- 
néaires , qui  pourroient  la  faire  regarder  comme  polycotylédone. 
Sa  plumule  sortant  d’entre  les  divisions  comme  dans  les  dycotylé- 
dones  , Jussieu  a cru  ne  devoir  pas  les  en  séparer  j il  s’est  con- 
tenté de  les  reléguer  dans  la  dernière  série  ; il  obServe  que 
les  conifères  qui  se  rapprochent  des  amentacées  par  la  dispo- 
sition des  fleurs  autour  d’un  ax.  , ont  aussi  quelques  ressem- 
blance avec  les  mousses  , par  la  foliation  et  peut-être 
par  la  germination , qui  n’est  point  encore  parfaitement 
connue.  Ces  dernières  considérations  contribuent  à prouver 
la  liaison  de  toutes  les  parties  de  l’ordre  naturel  , en 
réunissant  fes  anneaux  des  deux  extrémités  de  la  grande  chaîna 
des  végétât».  L’humble  mousse  se  place  dans  cette  méthode  , 
ainsi  que  dans  la  nature  , auprès  de  l’arbre  le  plus  élevé. 

I 

I.  Calice  staminifère. 

* • 

Ephédra. 

JDioïque.  Fleur  mâle:  Petit  chaton  paucîflore,  à écailles  1 -flores. 
Cal.  bifide.  Filamens  des  étam.  souvent  au  nombre  dey,  réu- 
nis en  une  colonné  centrale.  4 anthères  latérales  et  5 tenu. 
Fem.:  Cal.  quintuple,  chacun  i-phylle,à2  parties,  l’un  s’éle- 
vant dans  l’autre  au-dessus  des  divisions  qui  se  croisent, 
a ovaires  dans  le  cal.  sup.  2 styles.  2 stigm.  2 semences,  d’un 
côté  planes , de  l’autre  convexes  , couvertes  par  les  écaille* 
calicinales  , épaissies  et  formant  une  baie  divisée. 

* 1. Ephédra  élevée,  E.  dislachya. 

Espèce  d’arbuste  à tiges  nombreuses , cylindriques  , grêles  , 
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vertes  , articulées  , garnies  aux  articulations  d’autres  rameaux 
opposes  , et  imitant  les  prêles  ; les  rameaux  de  differentes  lon- 
gueurs , tous  très-glabres  et  comprimés.  A chaque  articulation 
et  au-dessus  des  rameaux  opposés  , se  trouvent  deux  feuilles 
ou  plutôt  des  stipules  subulées.  Chaton  géminé  sur  des  péd. 
opposés. 

Lieu.  La  France  inérid'. , l’Espagne.  1? . Fl.  en  juin  et  juillet. 
Toujours  vert. 

a.  Ephéjjra  mineure  , E.  monostachya. 

Cette  espèce  s’élève  beaucoup  moins  que  la  précédente.  Ses 
pédoncules  sont  en  plus  grand  nombre  , et  portent  chacun  un 
chaton. 

Lieu.  La  Sibérie.  t> . Fl.  en  sept — nov. 

5.  E.  très-élevée,  E.  altissimà,  Desfont. 

Lieu.  La  Bar  barie.  J> . Cultivée  au  Muséum. 

Cuit.  Orangerie , pleine  terre.  La  première  étant  plus  délicate 
quelascconde,  ne  peut  être  mise  en  plein  air  que  dans  les  situations 
abritées  j on  les  mullip'lie  par  marcottes,  ou  plutôt  parleurs  re- 
jetons qui  poussent  assez  abondamment  de  leurs  4|^ed$.  Je  ne 
m’étendrai  pas  davantage  sur  ces  plantes  , qui  ne  peuvent  être 
cultivées  que  par  curiosité  ou  dans  les  écoles  de  botanique.  Elles 
n’ont  ni  agrément  ni  utilité.  Plusieurs  prèles  auxquelles  cea 
plantes  ont  beaucoup  de  rapports  , sont  plus  agréables  à la  vue 
qu’elles.  Mais  ces  dernières  ont  la  qualité  d’étrangères,  et  ce 
n’est  pas  un  petit  mérite.  L’herbe  commune  dans  l’Asie  est  re- 
cherchée en  Europe  , comme  l’étranger  dans  la  société  est  plus 
Jeté  que  le  compatriote. 

Filao , Ca&uarina. 

Monoïque.  Chatons  imbricés  d’écailles  ciliées  , j -flores.  Fleur 
mâle  : Chatoti  long.  Cal.àa  div.  Uneétam.àlong  filam.  Fem.î 
Chaton  ovale,  court.  Cal.  nul.  i ovaire,  i style  2stigm.Cap$. 
à 2 valves  et  à une  semence  membraneuse  en  ses  bords.  Côue 
formé  par  les  capsules  rassemblées.  - 

* j.  Filao  à feuilles  de  prèle  , C.  equisclijblia . 

A 
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Grand  arbre  , à cîrne  large  et  très-rameuse.  Branches  et  ra- 
deaux grisâtres.  Ces  derniers  fort  nombreux , rapproclie's  en 
faisceau  , longs  , filiformes  , cannele's , articulés  , cylindriques  , 
foibles  et  pendans.  6 ou  7 écailles  ou  dents  aux  articulations  ser- 
vent de  feuilles.  Chatons  droits  et  terminaux.  Les  écailles  daa 
cônes  velues  j celles  des  mâles  à 7 parties  ciliées. 

Lieu.  Les  Indes  et  les  îles  des  mers  Pacifique  et  Australe.  ^ 
FI.  en  oct.  et  nov.  Toujours  vert. 

* 2.  F.  amassé  , C.  stricta , Wiu.d. 


Cette  espèce  qui  fleurit  à 5 à 6 pieds  de  haut , ne  paraît  pa< 
devoir  former  un  grand  arbre.  Sa  lige  et  ses  rameaux  sont  très- 
droits  ; ceux-ci  sont  rapprochés,  cylindriques  , striés  , en  fais- 
ceau , articulés  , verticillés , au  nombre  de  5 à 6.  A chaque  ar- 
ticulation se  trouvent  plusieurs  petites  dents  brunâtres.  Fleur» 
mâles  , d’un  rouge  foncé  , en  chatons  latéraux  et  pédoncules. 
Les  écailles  des  cônes  glabres  ; celles  des  fleurs  mâles  de  même 
et  multifides. 

Lieu.  La  Nouvelle-Galles  mérid.  . Fl.  en  déc.  Toujours 
vert 

* 3.  F.  à cordonnet , C.  torulosa . 

Tige  droite  , garnie  d’un  grand  nombre  de  rameaux  verti- 
cillés , au  nombre  de  5 à 5 , cylindriques  , filiformes  , cannelés, 
articulés , un  peu  velus  sur  leurs  cannelures  ; les  principales 
branches  un  peu  pendantes,  aj&i  que  les  vieux  rameaux.  Chaque 
articulation  est  garnie  de  4 a 5 petites  dents  pointues.  Fleurs 
dont  les  écailles  des  cônes  sont  velues  et  tuberculées  , celles  des- 
mâles  quadrifides.  Cette  espèce  a les  rameaux  une  fois  plus  me- 
nus que  ceux  de  la  précédente. 

Lieu.  Id.  i> . Fl...  Toujours  vert. 

* 4.  F.  à deux  styles  , C.  distjrla  , Vent.  , ïlort.  Cefs. 

Tige  droite  , cylindrique  , élevée  , branchuc  et  rameuse  ; les 
rameaux  verticillés  au  nombre  de  quatre  à sept,  simples  oifpeu 
divisés  , droits  , articulés , cylindriques  j les  stériles  longs  j les 
fertiles  courts  j les  uns  et  les  autres  garnis  de  gaines  , dont  le 
limbe  couvrant  les  articulations  a sept  dents  droites  , blanchâ- 
tres , aiguës  et  un  peu  ciliées.  Fleurs  mâles  en  petits  chatons 
au  sommet  des  rameaux  longs.  Fleurs  femelles  disposées  en  cha- 
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tons  globuleux  , chevelus  et  hérissés.  Deux  styles  terminant 
chaque  ovaire  , longs  , tortueux  et  rouges.  Cônes  ovales  , noi- 
râtres Semence  ovale  , ailée  a son  sommet.  Vent... 

Lieu.  La  Nouvelle-IIollande.  b . 

V 5.  F il  a o nodiflore,  C.  nodijlora  , Wixxd.  C.  truncata,  Hor-> 

lui.  An  C.  quadridentata  , Deskont. 

Tige  droite , couverte  d’une  écorce  épaisse , crevassée,  subé* 
reuse  , garnie  de  plusieurs  branches  et  de  rameaux  nombreux, 
alternes,  très-droits  , formant  ensemble  des  faisceaux  plus  courts 
que  ceux  des  espèces  précédentes  , décidément  tetra  gonés  j les 
espèces  d’articulations  à 4 dents , petites  et  blanches  ; tous  les 
rameaux  d’un  joli  vert,- sur-tout  dans  leur  jeunesse.  Les  branches 
de  cette  espèce  sont  plus  ouvertes  , ou  moins  montantes  que 
celles  des  autres , et  les  rameaux  sont  plus  menus  encore  que 
çeux  de  l’espèce  précédente. 

Ce  filao  se  distingue  facilement  par  ses  rameaux  tétragones.. 

Lieu.  La  Nouvelle-Calédonie,  b • Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  qui  convient  généralement  aux  plantes 
de  la  Nouvelle-Hollande.  Leur  terre  doit  être  substantielle.  Les 
fllaos  paroissent  se  plaire  dans  le  terreau  de  bruyère , où  ils 
font  des  progrès  assez  rapides.  Ils  ne  sontpasdélicats,  et  rarement 
susceptibles  des  influences  de  l’hiver  dans  les  serres.  On  peut  les 
multiplier  par  les  marcottes  et  les  boutures.  Ces  dernières  ne 
s’enracinent  pas  très  - facileme^,  cependant  quelques-unes, 
réussissent.  Il  seroit  plus  sûr  de  les  obtenir  par  leurs  graines  ti- 
rées de  leur  pays  originaire  , semées  et  traitées  comme  toutes 
celles  qui  exigent  l’orangerie. 

Us.  Le  port  et  les  rameaux  (lus  et  verticillés  de  ces  arbres  jet- 
tent de  la  variété  parmi  les  plantes  de  serre  , et  doivent  faire 
même  un  eûèt  remarquable  lorsque  leur  tige  est  élevée.  Ils  ont , 
par  lèurs  rameaux  et  leur  disposition  , les  plus  grands  rapports 
avec  les  prêles.  Ce  sont  des  acquisitions  dues  aux  voyages  de 
Cook  et  de  Banks. 

Les  filaos  ou  casuarina  sont  les  arbres  élevés  des  îles  de  la  mer 
du  Sud.  Les  indigènes  de  ces  terres  australes  les  emploient  pour 
la  construction  de  leurs  habitations , de  leurs  pirogues,  et  pour 
)a  fabrication  de  leiup  armes.  Ce  sont  particulièrement  ces  ar* 
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bres  qu’ils  laissent  abattre  aux  voyageurs  pour  leurs  besoins  , 
car  ils  ne  permettent  pas  sans  murmure  et  même  sans  opposition 
la  chute  des  cocotiers  et  des  autres  arbres  dont  les  fruits  peu- 
vent être  alimentaires.  Il  paroît  que  les  filaos  sont  très-commun* 
dans  ces  contrées,  et  que  la  nature  les  y a mis  pour  servir  à leurs 
habitans , comme  les  chênes  et  les  ormes  pour  nous. 

If,  rJ7axus. 

Dio'i'que.  Bourgeon  florifère , polypliylle , imbricé  de  feuilles 
opposées.  Cal.  o.  Fleur  mâle  : Plusieurs  anthères  pcltées , 
8-fides, portées  sur  desfilamens  réunis  en  colonne.  Fleur  fera,  s 
i ovaire  sur  un  très-petit  réceptacle.  Style  o.  i stigmate.  ' 
Noix  i-sperme,  presqu’entièrement  couverte  par  le  récepta- 
cle agrandi , et  formant  une  baie  succulente  ouverte  à sda 
■ sommet. 

* i.  I*  commun  , T.  baccata. 

Arbre  de  20  à 25  pieds , dont  la  cîme  est  étendue , arrondie  3 
fort  rameuse  , et  assez  régulière.  Rameaux  plians  et  striés. 
Feuilles  nombreuses,  rapprochées,  disposées  eu  peigne  su» 
deux  côtés  opposés,  linéaires  , pointues,  étroites,  planes , lisses 
et  fermes.  Fleurs  petites,  presque  sessiles,  ax.  Fruit  d’un  roug* 
vif. 

Lieu.  La  France.  t> . Fl.  en  février— avril.  Toujours  vert. 

* 2.  I»  à feuilles  longues  , T.  elongata  , II,  K.  Podocarpue 
elongata , l’Hkrit.  , Df.sfont. 

Tige  droite.  Rameaux  anguleux  , japnâtres , épars,  et  quel- 
quefois disposés  par  verticilles.  Feuilles  lin. -lancéolées,  éparses, 
îrès-rapprochées , sur-tout  au  sommet  des  rameaux  , non  dis- 
posées en  peigne  , mais  environnant  les  rameaux  , longues  de  a 
à 3 pouces,  étroites,  lisses,  fermes,  pointues,  un  peu  courbées 
en-dessous.  Anthères  très-nombreuses , disposées  en  spirale.  Ré- 
ceptacle des  fleurs  mâles  filiforme , cylindrique , en  forme  d« 
chaton.  .. 

Lieu.  L’Afrique,  le  Cap.  . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

5,.  I,  nuçjfèrç , nt&ifeya , Tuv^e- 
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Feuilles  distantes  solitaires , linéaires,  terminées  en  pointe 
aiguë.  Selon  Lamarck,  celte  espèce  forme  un  arbre  assez  élevé , 
dont  les  rameaux  sont  opposés.  Ses  feuilles  sont  roides , d’un 
vert  foncé  en -dessus , glauques  en-dessous,  avec  deux  sillons 
longitudinaux.  Les  fruits  sont  drupacés  , ovales,  mucronés  , 
très-lisses.  La  cbair  en  est  molle,  d’un  goût  balsamique  ; le 
noyau  est  oblong  , pointu  aux  deux/  bouts  , et  contient  une 
amande  huileuse , astringente. 

Lieu.  Le  Japon.  *5 . Cette  espèce  pourroit  être  aussi  de  la 
division  de  ce  genre  établi  sous  le  nom  podocarpus. 

4-  Ik.  à feuilles  dentées  en  scie,  7’.  serralij'oiia,  llort.  angl. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  t> . Cuit,  en  Angleterre. 

Cuit.  L’if  commun  est  un  arbre  de  pleine  terre  qui  brave  les 
plus  grands  froids,  et  vient  dans  presque  tous  les  terrains.  II 
préfère  ceux  qui  sont  un  peu  frais  et  de  bon  fond  , et  les  situa- 
tions légèrement  ombragées.  On  le  multiplie  de  marcottes  et  de 
Boutures  : toutes  deux  s’enracinent  aisément;  ces  dernières  se 
font  en  février  , dans  une  terre  douce  et  à l’ombre.  Un  terrain 
anciennement  amendé  favorise  leur  enracinement , et  accélère 
leur  élévation.  Cet  arbre  est  long-temps  à prendre  de  la  hau- 
teur, à cause  du  nombre  des  branches  et  des  rameaux  dont  il 
se  fournit. 

La  seconde  espèce  est  d’orangerie.  Sa  terre  doit  être  douce , 
substantielle.  Le  terrreau  de  bruyère  lui  est  favorable  Arrose— 
mens  fréquens  en  été.  Mult.  par  les  marcottes  et  les  boutures. 
Celles-ci  se  font  en  mai , dans  des  pots  remplis  de  bonne  terre 
douce , que  l’on  ploDge  dans  une  couche  tiède  et  ombragée. 
Elles  sont  enracinées  l’année  suivante  ; mais  leur  accroissemeut 
est  d’abord  fort  lent  : j’en  ai  qui  à peine  ont  cru  de  a pouces  en 
3 ans.  Cependant , quand  cet  arbuste  se  trouve  dans  une  terre 
qui  lui  convient,  il  fait  des  progrès  assez  rapides , et  s’élève 
bientôt  à 5 à 6 pieds.  Son  accroissement  varie  ; tantôt  il  pousse 
beaucoup  , tantôt  moins.  Un  pot  trop  grand  le  ralentit , ainsi 
qu’un  trop  petit  ; celui-ci  cependant  lui  nuit  beaucoup  moins 
que  l’autre. 

La  troisième  et  la  quatrième  espèces  sont  aussi  d’orangerie 
comme  la  seconde,  dont  la  culture  doit  égfiçment  leur  convenir. 
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Us  II  y a environ  5o  à 4o  ans  qu’il  n’y  avoit  point  de  Lcauv 
jardins  sans  ifs.  On  leur  donnoit  une  quantité  de  formes  diffé- 
rentes j on  en  faisoit  des  pyramides , des  boules  , des  colonnes  , 
et  ils  se  prêtoient  sous  le  ciseau  à toutes  les  figures  que  le  bon  et 
le  mauvais  goût,  vouloîent  leur  donner.  On  a etc  ensuite  d’un 
excès  à l’autre  j on  les  a bannis  de  presque  tous  les  jardins , 
tandis  qu’on  pourroit  tirer  de  cet  arbre  souple  un  parti  favorable 
à une  décoration  bien  entendue.  Des  ifs  de  forme  pyramidale  ne 
scroienl-ils  pas  avantageusement  placés  dans  les  endroits  som- 
bres et  propres  à la  méditation  , près  des  ruines  et  des  lieux  faits 
pour  inspirer  ou  des  regrets  sensibles , ou  une  douce  mélan- 
cnl  e '}  Les  bosquets 'd’hiver  ne  seroient-ils  pas  variés  par  cet 
arbre  pittoresque  , dont  le  feuillage  obscur  pourroit  y. être  op- 
posé à la  nuance  brillante  des  lauriers-cerise  et  de  Portugal  ? 

La  seconde  espèce  est  un  arbrisseau  d’uu  beau  port,  qui  ne 
peut  que  jeter  une  diversité  agréable  parmi  les  plantes  d’o- 
rangerie. Les  noix  de  la  troisième’se  mangent  au  Japon  lors- 
qu’elles sont  sèches,  parce  qu’elles  perdent  dans  cet  état  l’astric- 
tion  qu’a  l’amande  fraîche.  On  les  sert  sur  la  table  comme  ncxs 
noix. 

Le  bois  de  l’if  est  rougeâtre , veiné  et  très-dur. 

II.  Calice  nul.  Ecailles  staminifères.  Vraies 
conifères • 

Genévrier,  Juniperus . 

Dioïque,  rarement  monoïque.  Chatons  unisexuels,  petits,  ovales, 
à écailles  pédiculées,  peltées,  rassemblées  sur  un  axe.  Fl.  mâles: 
Écailles  verticillées  par  J , dont  le  pédicule  porte  2,3,4  an" 
tlières  à une  loge  et  sessilcs.  Fem.  : Ecailles  en  petit  nombre 
opp.  eu  croix  ; entre  chacune  i ovaire  à style  très-court  ou 
nul.  Stigm.  tubulé.  Capsule  très-petite , à une  semence.  Cône 
sphérique,  formé  des  écailles  et  des  capsules  conniventes,  inçr 
gai,  petit , bacciformc  et  charnu. 

■*  i.  Genévrier  commun,  J.  communia. 
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Arbrisseau  de  3 à io  pieds,  formant  ordinairement  u» 
buisson  fort  épais,  garni  d’un  grand  nombre  de  rameaux  mon- 
tanset  diffus.  Ecorce  rougeâtre.  Feuilles  verticillées  3 par  5,  li- 
néaires , aiguës  , piquantes , roides  , sessiles,  ouvertes,  glabres , 
avec  deux  lignes  blanchâtres.  Fl.  ax. , sol.,  presque  sessiles. 
Fruit  sphérique  , d’un  bleu  noirâtre. 

Lieu.  . . . Ind.  b . FI.  en  mai.  Toujours  vert. 

Var.  i . En  arbrisseau  ou  à tige , sous-variété  du  précédent. 

* 2.  De  montagne  ou  couché,  J.  monlana . 

3.  De  Suède,  J.suecica. 

Ces  variétés  ont  peu  de  différence  entr’elles.  La  seconde  a 
les  feuilles  un  peu  plus  larges. 

* 2.  Genévrier  oxycèdre , J.  oxjrcedrus. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  la  précédente.  Ses 
feuilles  sont  constamment  plus  grandes,  plus  glauques  en-des- 
sous ; et  ses  fruits,  qui  sont  rougeâtres  , sont  de  la  grosseur  de 
ceux  du  groseillier  épineux.'Ils  sont  marqués  de  2 raies  blanchâ- 
tres séparées  par  une  ligne  verte. 

Cette  espèce  a 2 variétés,  dont  l’une  vient  en  Asie  et  l’autre 
en  Afrique  , et  qui  portent  des  fruits  encore  plus  gros.  J.  dru- 
. pacea  , Bill. 

Lieu.  L’Espagne,  b . Fl.  en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 

* 5.  G.  d’Espagne  , J.  hispanica  , Lamarck.  Cèdre  d’Es- 
pagne , J.  thurifera , Lus. 

Arbre  de  25  à 3o  pieds,  d’un  port  pyramidal.  Feuilles; 
aiguës,  serrées  les  unes  sur  les  autres,  la  plupart  opposées, 
linéaires  , demi-ouvertes  , longues  de  3 à 4 lignes.  Baies  grosses 
et  noires. 

Selon  Linné  , Miller  et  Aiton  , les  feuilles  sont  imbricées  sur 
4 rangs. 

Lieu.  L’Europe  méridionale,  b . Fl.  id.  Toujours  vert. 

4-  G.  du  Cap  , J.  capensisy  Lamarck. 

Tige  droite.  Rameaux  nombreux , courts  et  rapprochés. 
Feuilles  de  l’extrémité  des  rameaux  tcrnées,  linéaires,  aiguës, 
glauques  en-dessous,  demi-ouvertes j les  autres  plus  petites  » 
apposées , imbricées. 

Lieu.  Le  Cap  ? b • Toujours  vert. 
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f)bs.  Celte  espèce,  que  Lamarck  dit  avoir  été  envoyée  au 
Jardin  du  Muséum  par  Aiton , n’est  cepcndantpas  dans  l’H.  K. 

* 5.  G.  des  Bermudes , J.  bermudiana.  Cèdre  des  Bermudes. 
Tige  droite , très-rameuse.  Branches  et  ramAui , les  uns 

droits  les  autres  pendans  , très  - feuilles.  Feuilles  toutes  ternées  , 
très-rapprochées , linéaires , aiguës , demi-ouvertes , très-nom- 
breuses et  d’un  très-beau  vert.  Baies  d’un  rouge  pourpre. 
Lieu.  Les  Bermudes.  . Fl.  id.  Toujours  vert. 

* 6.  G.  de  Virginie , J.  virginiana , Cèdre  de  Virginie.  J.  ca- 
mliniana,  Milèer.  Cèdre  de  la  Caroline. 

Grand  arbre  d’un  port  pyramidal,  très-rameux  , et  dans 
des  variétés  , fort  irrégulier  et  diffus.  Ecorce  rougeâtre.  Feuilles 
ternées  , les  unes  petites , ovales  , imbricées  et  serrées  ; les 
autres  plus  longues  , aiguës  et  ouvertes.  Baies  latérales  petites , 
ovales , bleuâtres. 

. Cette  espèce  varie  beaucoup  dans  son  port  et  dans  la  dispo- 
sition de  ses  feuilles.  J’ai  des  individus  dont  le  port  est  régulier 
■et  pyramidal  ; d’autres  qui  ont  des  branches  très -Ion gués,  et 
forment  des  buissons  fort  étendus,  sans  tige  véritablement 
montante.  Les  premiers  ont  presque  tous  des  feuilles,  dont 
les  unes  sont  ouvertes  , les  autres  lâchement  imbricées;  les 
•econds  ont  tous  leurs  feuilles  assez  serrées  , et  très-peu  d’ou- 
vertes. Miller  en  a fait  a espèces.  Il  a nommé  la  première 
cèdre  de  Virginie,  et  l’autre  cèdre  de  la  Caroline. 

Lieu.  L’Amérique  sept»  h . Fl.  id.  Toujours  vert. 

* 'j.  G.  sabine  , J.  sabina. 

La  sabine  a deux  variétés  distinctes. 

♦La  ir"  à feuilles  de  cyprès  , cupressifolia  , s’élève  à 6 à S 
pieds  sur  une  tige  droite , garnie  de  branches  montantes.  Ses 
feuilles  sont  petites  , ovales  , pointues , opposées  , décurrentes  , 
serrées  et  imbricées. 

♦ La  2e  à feuilles  de  tamaris  , tamariscifolia  , n’est  qu’un 
arbuste  en  buisson  touffu  , de  3 à 4 pieds  , dont  les  branches 
•ont  toujours  étalées.  Scs  feuilles  sont  plus  courtes  , et  lesstipé- 
rieuressontà  demi-ouvertes.  Cette  variété  ressemble  à celle  qu’oa 
somme  rampante  , repens. 
t Celle-ci  a une  variété  panachée  en  jaune. 
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Lie 1*.  La  ire  clans  l’Italie  et  le  Levant  ; la  2e  la  Fr.  mérid.  t>  * 
Fl.  id.  Toujours  vert. 

* 8.  Genévrier  phénicien  , J.  phærticen.  Cèdre  phénicien. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds,  d’un  port  pyramidal.  Ecorce  rous- 
sàtre.  Feuilles  extrêmement  petites  , ovales  , convexes , avec 
une  petite  fosse  glanduleuse  sur  leur  dos  ,'ternées  , et  appli- 
quées sur  les  rameaux  comme  celles  du  cyprès  ; quelques 
feuilles  nouvelles  sont  demi-ouvertes.  Baies  sphériques  , jaunâ- 
tres , de  la  grosseur  d’un  gros  pois. 

* Variété  à baies  plus  grosses  et  brunes.  Cèdre  Jycien  , 
J.  lycia  , Lin. 

Obs.  M.  Gouan  m’a  envoyé  des  baies  de  cette  variété  , qu’il 
a du  moins  étiquetées  sous  ce  n ru.  Elles  ont  produit  des  indi- 
vidus dont  la  tige  est  droite,  et  les  rameaux  garnis  dans  leur 
jeunesse  de  feuilles  très-ouvertes , glauques  , et  de  3 à 4 lignes 
de  lsfrtgueur.  Lorsque  l’arbre  a environ  2 pieds , les  feuilles 
changent  et  deviennent  toutes  très-petites,  serrées  et  appliquées. 

Lieu.  L’Europe  ruérid.  ■ Fl.  id.  Toujours  vert, 
g.  G.  couché  , J.  proslmla  , Mich. 

Lieu.  L’Amériq.  sept.  *> . Cultivé  au  Muséum. 

10.  G.  en  forme  de  soude  , J.  salsola  ? 

J’ai  vu  cette  espèce  dans  les  serres  de  la  Malmaison  , et  je  ne 
l’ai  trouvée  ce  nom  dans  aucun  de  mes  auteurs.  Elle  doit 
constituer  un  arbrisseau  assez  élevé  dont  la  tige  est  droite  et  très- 
rameuse.  Ses  jeunes  rameaux  sont  effilés  , longs  , fuibles  et  un 
peu  pendans;  ils  deviennent  fermes  lorsqu’ils  sont  âgés.  Ils  sont 
couverts  de  petits  rameaux  et  de  feuilles  dont  les  unes  sont  é ar- 
ses  et  opposées  , les  autres  verticillées  ; toutes  sessilcs  et  décur- 
rentesà  leur  base,  linéaires,  peu  pointues,  abords  un  peu  roulés 
en-dessous  , de  5 à 4 lignes  de  longueur  , et  à peine  d’une  de 
largeur  , avec  une  nervure  longitudinale  , ouvertes  dans  leur 
état  adulte,  serrées  contre  les  jeunes  rameaux  dans  leur  jeunesse, 
glabres  et  vertes. 

Lieu...  *> . Toujours  vert. 

Cuit.  Les  espèces  4i  5 et  10  sont  d’orangerie.  J’ai  con- 
servé en  pleine  terre  la  5e  pendant  3 ou  4 ans;  mais  un  hi- 
ver rigoureux  l’a  si  fortement  mutilée  , qu’elle  en  est  morte 
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l’hiver  suivant.  Les  espèces  5 et  8 sont  aussi  un  peu  délicates  , 
quoiqu’elles  soient  de  pleine  terre.  Quand  les  gelées  sont  fortes, 
elles  perdent  une  partie  de  leurs  liges  et  de  leurs  rameaux.  Ces 
deux  dernières  doivent  être  plantées  dans  les  terres  sèches  , mé- 
diocres , et  aux  situations  chaudes  et  abritées.  Les  autres  sont 
d' pleine  terre  et  très-rustiques  : il  est  rare  que  les  grands  froids 
les  endommagent;  et  quand  ils  frappent  la  2 et  la  6e  , elles  ré- 
parent bientôt  leurs  pertes.  Mult.  par  leurs  graines  , par  les 
marcottes  et  le.->  boutures.  Les  premières  se  sèment  en  pot  ou  en 
petites  caisses  , où  les  jeunes  plantes  peuvent  rester  un  an  ou 
deux  avant  de  les  transplanter.  Lorsqu’elles  ont  environ  4 à 
5 pouces  de  haut,  on  les  mot  chacune,  excepté  les  espèces  t et  (>, 
dans  de  petits  pots , que  l’on  rentre  pendant  deux  ou  trois 
ans  à l’abri  des  gelées.  Les  espèces  » et  6 se  sèment  tout  simple- 
ment en'pleiue  terre.  La  plupart  des  cèdres  se  propagent  aussi  de 
marcottes  ; ruais  ces  individus  ne  sont  pas  aussi  bons  que  ceux 
provenus  de  semis , et  s’élèvent  moins  droits.  L’espèce  7 et  se* 
variétés  se  multiplient  très-aisément  de  boutures  faites  dans  la 
place  où  elles  doivent  rester , ou  en  pépinière.  Plusieurs  autres 
genévriers  peuvent  se  propager  de  même. 

Us.  Les  cèdres  sont  des  arbres  d’un  accroissement  assez  lent 
quant  à leur  élévation.  Ils  forment  tous  des  masses  larges,  dont 
lahauteur  est  presque  toujours  égale  à la  largeur.  Beaucoup  ont 
un  port  régulier  et  pyramidal , et  contribuent  ainsi  à l’agrément 
et  à la  variété  des  bosquets  d’hiver.  L’espèce  la  plus  rustique 
pour  les  pays  du  nord  est  la  6e.  Lorsqu’elle  est  un  peu  élevée  , 
elle  forme  de  bons  abris  pour  les  arbres  toujours  verts  dé- 
licats. La  sabine  fait  des  buissons  qu’on  peut  rendre  plus  agréa- 
bles à la  vue  par  la  tonte.  Sa  variété  panachée  est  assez  jolie  , et 
*c  distingue  parmi  les  autres  arbustes  à verdure  persistante. 
L’espèce  5 est  remarquable  par  ses  feuilles  très-nombreuses  et 
rassemblées.  EHe  peut , ainsi  que  les  espèces  5 et  4,  ajouter  à 
la  diversité  des  serres.  ' - 

La  sabine  est  employée  en  médecine.  Son  odeur  est  forte 
et  pénétrante.  Elle  est  emménagogue  , diurétique  , anti-septi- 
que et' vermifuge.  Les  baies  du  genévrier  commun  ont  un  goût 
-çt  une  odeur  aromatiques  agréables.  Elles  sont' très-résolutives, 
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stomachiques  et  diurétiques.  On  en  fait  un  extrait  de  la  consis-» 
tance  d’opiat.  Elles  sont  aussi  en  usage  pour  aromatiser  Feiu-* 
de-vie  de  grain  , qu'on  nomme  eau-de-vie  de  genièvre. 

Le  Lois  de  l’espèce  6 est  employé  en  Amérique  ; il  est  cas- 
sant , léger  , et  n’est  jamais  piqué  par  les  vers. 

Cyprès , Cupressus. 

Monoïque.  Fl.  mâle: Chaton  ovale , imbricé  de  20  écailles  en- 
viron  , opposées  , peltées  à leur  sommet , à 4 élam  et  anthè- 
res sessiles.  Fein.  : Cône  obrond,  à 8 à 10  écailles  opp.  , pel- 
tées.  Plusieurs  ovaires  très-petits.  Style  nul.  Stigmate  cylin- 
drique,  fistuleux,  ouvert  à son  sommet.  Noix  anguleuse, 
petite , monosperme, 
i.  Cyprès  commun,  C.  sempervirens. 

Var.  * i . Cyprès  pyramidal. 

* 2.  Cyprès  horizontal  , C.  hoiysontali». 

Le  cyprès  pyramidal  est  un  arbre  d’un  port  droit  et  régulier, 
dont  les  branches  et  les  rameaux  droits  et  serrés  forment  la  pyra- 
mide.  Ecorce  brune.  Feuilles  très-petites  , opp.  , imbricées  sur 
4 rangs  , très-serrées  , vertes  et  glabres.  Cônes  obronds  , gros 
comme  une  noix  , terminaux. 

Le  cyprès  horizontal  ne  difFere  de  celui-ci  que  par  son  port. 
Ses  branches  et  ses  rameaux  sont  ouverts  , et  ne  forment  pas 
une  pyramide  aussi  régulière. 

Lieu.  La  Grèce.  . Fl.  en  mai.  Toujours  vert. 

* 2.  C.  pendant  ou  glauque,  C.  pcndula  , l’Herit.  , II.  K.  C- 
glauca,  Lam.  C.  lusitanien  , Miller. 

Arbrisseau  de  i5  pieds  environ , dont  la  tige  est  droite  , et  les 
branches  ainsi  que  les  rameaux  pendans.  Feuilles  petites  , ai- 
guës , opposées  sur  les  vieux  rameaux , imbricées  sur  4 rang* , 
sur  les  jeunes  qui  en  sont  extrêmement  couverts , d’un  vert  glau- 
que. Cônes  arrondis , de  la  grosseur  d’une  noisette. 

Lieu.  Les  environs  de  Goa , actuellement  le  Portugal.  î> . 
Fl.  Toujours  vert. 

* 5.  C.  à feuilles  de  thuya,  C.  thjoides.  Cèdre  blanc  volg, 
Thuya-  cyprès, 
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Ce  cyprès  ne  forme  dans  nos  climats  qu’un  arbrisseau  peu 
élevé,  dont  les  branches  s’étendent  assez  horizontalement , et 
sont  ordinairement  tortues  et  diffuses.  Les  ramifications  oppo- 
sées sont  aplaties  comme  celles  des  thuya  , mais  non  dispo- 
sées sur  un  même  plan  ; elles  sont  tournées  en  différons  sens. 

Feuilles  petites  , aiguës,  opp. , imbricées  , très  - remarqua- 
bles par  une  glande  assez  grosse  et  claire  , située  sur  leur  dos , 
d’un  vert  bleuâtre. 

Variété  à feuilles  plus  grandes  , dont  les  vieilles  sont  un  peu 
ouvertes  , dont  les  rameaux  sont  plus  forts  et  plus  alongés  , et 
dont  la  couleur  des  feuilles  est  d’un  vert  jaunâtre.  L’arbre  dans 
cette  variété  forme  un  buisson  touffu,  et  point  lâche  comme  le 
précédent,  et  les  glandes  des  feuilles  manquent  dans  la  plupart  ; 
il  ne  s’y  trouve  que  la  fossette. 

Lieu.  Le  Canada,  leMaryland.  % . Fl.  en  avril  et  mai.  Tou- 
jours vert. 

♦ 4-  C.  à feuilles  d’acacie  , C.  disticha. 

Arbre  fort  gros  et  fort  élevé  dans  son  pays  natal  , qui  a jus- 
qu’à io  pieds  de  diamètre  et  yo  de  hauteur.  Rameaux  nom- 
breux, couverts  de  feuilles  linéaires , pointues  , rapprochées  , 
ouvertes  et  distiques , d’un  vert  agréable  ; elles  ont  l’aspect  des 
feuilles  ailées. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  . Fl.  en  mai. 

Variété  à feuilles  resserrées  contre  les  rameaux , et  ceux-ci 
plus  droits. 

* 5.  C.  à feuilles  de  genévrier  , C.  juniperoides. 

Feuilles  opposées  en  croix  , linéaires  , subulées  , lâches  et 
ouvertes.  Rameaux  nombreux  , un  peu  lâches  , imbricés  de 
feuilles  courtes  à leur  base.  Cette  espèce  a un  port  pyramidal. 
Ses  rameaux  et  même  ses  branches  sont  droites.  Elle  est  d’une 
belle  verdure. 

Lieu.  Le  Cap.  . Fl...  Toujours  vert. 

Cuit.  Excepté  la  dernière  , toutes  ces  espèces  de  cyprès  sont 
de  pleine  terre  dans  les  pays  du  milieu  et  du  sud  de  la  France; 
mais  dan» le  nord,  il  n’y  a guère  que  les  espèces  3 et  4 qui 
peuvent  en  braver  les  hivers  sans  en  être  affectées.  J’ai  cultivé 
Tt.  ag 
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pendant  quelques  années  les  deux  cyprès  communs.  J’avois  de* 
individus  qui  avoierit  dix  pieds  de  haut;  mais  depuis  l’hiver  de 
1788,  non-seuleinent  je  les  ai  tous  perdus , mais  ni  moi  ni  mes 
voisins  n’avons  pu  conserver  ceux  qui  ont  remplacé  les  premiers. 
Cependant  si  le  climat  que  j’habite  est  généralement  trop  rigou- 
reux pour  ces  arbres  , il  y a des  pays  sept,  où  leur  position  les 
rend  susceptibles  de  les  cultiver.  L’indication  que  je  donne  sur 
leur  sensibilité  à nos  froids  11’a  donc  de  rapport  absolument  di- 
rect qu’à  mon  canton  particulier,  et  ne  doit  pas  faire  rejeter 
ces  beaux  arbres  d’autres  jardins  du  nord  de  la  France.  La 
seconde  espèce  peut  être  mise  eu  pleine  terre  depuis  le  milieu 
de  la  France  jusqu’à  sou  midi  ; mais  dans  les  degrés  de  latitude 
septentrionale  elle  ne  peut  s’y  maintenir  sans  être  considérable- 
ment endommagée  dans  les  grands  froids.  Si  on  en  plante  ainsi 
quelques  individus , il  faut  qu’ils  soient  forts  et  placés  à une 
exposition  abritée  , et  en  avoir  par  prudence  d’autres  en  oran- 
gerie. J’en  ai  perdu  un  qui  avoit  8 pieds  de  haut  dans  l’hiver 
de  1794 , quoiqu’il  ait  été  en  caisse  , non  dans  une  serre,  mais 
dans  un  endroit  bien  fermé  et  couvert.  La  5'  espèce  est  d’oran- 
gerie. Tous  les  cyprès  se  multiplient  par  leurs  graines  , par  les 
marcottes  et  par  les  boutures.  La  première  voie  est  la  meilleure 
pour  avoir  de  beaux  arbres.  On  sème  les  graines  dans  une  terre 
douce  et  franche  , dans  de  petites  caisses  ou  des  terrines  , au 
printemps.  Quand  elles  sont  bonnes,  elles  ne  tardent  pas  à lever, 
et  lorsqu’elles  ont  5 pouces  environ  de  hauteur , on  repique  les 
jeunes  plants  dans  de  petits  pots  qu’on  place  à l’ombre,  et  qu’on 
rentre  pendant  l’hiver  dans  l’endroit  le  plus  inutile  des  serres. 
Vers  le  mois  d’avril  on  les  en  sortira  pour  mettre  les  pots  dans 
la  terre , où  ils  passeront  tout  l’été  et  l’automne.  On  les  con- 
duira ainsi  les  années  suivantes , en  leur  donnant  de  plus  grands 
pots  à mesure  qu’ils  en  auront  besoin  , jusqu’à  ce  qu’ils  aient 
environt  3 pieds  de  hauteur.  Alors  on  pourra  mettre  en  pleine 
terre  les  espèces  1 et  4-  Quant  au  5e  cyprès  , comme  il  est  très- 
rustique  , on  peut  l’y  mettre  sans  risque  dès  la  Seconde  année. 
Celui-ci  se  multiplie  très-bien  de  boutures  faites  à la  manière  des 
thuya  du  Canada.  Le  4*  se  propage  de  marcottes.  Miller  dit  qu’il 
Vient  de  bouture  ; je  ne  l’ai  pas  encore  essayé.  Plusieurs  jardi- 
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niers  envoient  pour  l’espèce  5 le  cèdre  lycien  , juniperus  phœ - 
niera  ou  lyeia  , qui  n’y  a cependant  aucun  rapport. 

l’s.  Le  Ier  cyprès,  sur-tout  le  pyramidal,  est  d’un  effet  infi- 
niment pittoresque.  C’est  de  tous  les  arbres  verts  celui  qui , dans  \ 

les  jardins  où  il  croit  sans  dommage , peut  offrir  à l’imagina- 
tion et- au  sentiment  le  plus  d’impressions.  C’est  principalement 
près  des  bâtimenS  et  dans  les  lieux  sombres  qu’il  est  à sou  avan- 
tage. Quelles  pensées  ne  donne-t-il  pas  lorsque,  près  d'un  mo- 
nument, il  rappelle  des  regrets , ou  quand  une  rose  foible  et 
tendre  se  penciie  sur  sa  pyramide  l Cet  arbre  immortel , em- 
blème d»la  tristesse,  près  des  arbustes  fleuris  qui  peignent  la 
vie  et  le  plaisir,  présente  îc  tableau  de  nos  jours,  et  en  nous  en 
retraçant  la  vicissitude  et  la  fin  , il  peut  porter  les  âmes  sensibles 
à des  sentimens  généreux. 

I .a  seconde  espèce  est  remarquable  par  son  poi  l singulier.  La  4* 
a un  joli  feuillage , mais  elle  le  perd  en  automne.  On  dit  qu’elle 
vient  parfaitement  dans  les  marais,  que  c’est  même  le  liéu  où  la 
nature  l’a  placée.  J’en  ai  mis  un  dans  ces  endroits  , mais  il  n’y  a 
rien  fait,  et  a toujours  langui.  C’est  un  superbe  arbre  dans  les 
lieux  où  il  se  plaît.  Je  crois  qu’auprès  des  eaux  vives  il  croîlroit 
beaucoup  mieux.  La  3*  peut  fournir  les  endroits  vides  du  bos- 
quet d’hiver  j son  feuillage  glauque  bleuâtre  est  assez  remar- 
quable. Lorsque  ce  cyprès  est  dans  un  sol  qui  lui  convient , 
comme  en  pleine  terre  de  bruyère,  il  prend  alors  un  tcè^beau 
port  et  s’élève  en  peu  d’années.  Il  s’en  trouve  de  cette  beauté  en 
llu|)ande. 

Le  bois  du  premier  est  dur,  brun  et  odorant.  Ses  fruits  sont 
. * 

astnngens. 

6.  C.  coloinnaire,  C.  columnaris,  Ilort.  an  g!.  An  C.  australis, 
Persoon? 

Si  cette  espèce  cultivée  en  Angleterre  est  synonyme  de  celle 
indiquée  par  Persoon  , ses  rameaux  sont  très-grêles.  Ses  feuilles 
sont  linéaires  , opposées  en  croix  , comprimées,  sillonnées  d’un 
côté , épaisses  et  mucronées  à leur  sommet. 

Lieu.  L’île  de  Norfolk,  b . 

Cuit.  Orangerie. 

* » 
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Thuya  , Thuya.  Arbre  de  vie. 

« 

Monoïque.  Fl.  mâle  : Chaton  ovale,  à 6 écailles  placées  sur  trois 
rangs , opp. , obtuses,  à 4 étam.  à leur  base.  Anthères  pres- 
que pédiculées.  Fem.  : Cône  presqu’ovale  ,à  longues  écailles 
épaissies  à leur  sommet  et  conniventes.  Sous  chacune  deux 
ovaires  très-petits , à style  très-court.  Stigm.  concave.  Autant 
de  capsules  monospermes  et  ailées. 

* î.  Thuya  du  Canada  ou  d’Occident,  T.  occidenlalis. 

Arbre  de  3o  à 4o  pieds.  Tronc  droit  , très-branchu  et  très- 
rameux.  Port  régulier  et  pyramidal.  Ecorce  brunâtre  â gercée 
dans  .-a  vieillesse,  rougeâtre  sur  les  jeunes  rameaux,  qui  sont 
lâches  et  un  peu  pendaiis.  Ramifications  planes  et  alternes. 
Feuilles  opp.,  imbricées  , très-serrées,  petites,  obtusément 
pointues  , munies  sur  leur  dos  d’une  glande  claire  et  verte  , 
très-glabres  et  d’un  beau  vert.  Cônes  lisses.  Ecailles  obtuses. 

Lieu.  Le  Canada  , la  Sibérie.  b . Fl.  en  mai.  Toujours 

vert. 

, *2.  T.  de  la  Chine  ou-d’Orient  , T.  onenlaUs. 

Cet  arbre  s’élève  moins  en  France  que  le  précédent.  Tronc 
droit.  Port  régulier  , mais  plus  ouvert.  Branches  et  rameaux 
montans.  Ecorce  brunâtre.  Rameaux  et  ramifications  plus  planes 
et  plus  garnies  encore  que  dans  le  premier  , formant  une  sorte 
de  long  éventail.  Feuilles  id.  , mais  plus  petites  et  plus  nom- 
breuses ; point  de  glandes  sur  leur  dos  , très-glabres  , et  d’un 
vert  plus  riant  en  été  que  l’autre.  Cônes  rudes  et  grisâtres. 
Ecailles  aiguës. 

Lieu.  La  Chine,  b . Fl.  id.  Toujours  vert. 

Le  premier  a une  odeur  résineuse  très-forte  , mais  agréable. 
Le  second  est  à peine  odorant.  Cela  vient  vraisemblablement  de 
l’absence  des  glandes. 

* 3.  T.  articulé  , T.  articulais,  Fl.  atl. 

Cette  espèce  a une  tige  droite  et  rameuse  , et  une  écorce  d’un 
gris  brun.  Ses  ramifications  ne  sont  point  planes  comme  celles 
des  precédens  , mais  se  dirigent  en  tous  les  sens  ; cependant  le 
rameau  entier  présente  une  sorte  d’ éventail  mal  formé.  Ces  ra- 
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mificalions  sont  distantes  , les  unes  opposées,  les  autres  alternes, 
aplaties  ou  très  - comprimées  , couvertes  d’espèces  de  feuilles 
adnées  d’une  articulation  à l’autre  et  décurrentes  , ce  qui  rend 
les  jeunes  rameaux  striés  j elles  se  terminent  chacune  en  une 
petite  pointe  serrée.  Elles  sont  munies  de  glandes  pareilles  à 
celles  des  feuilles  de  la  première  espèce  , et  sont  très-glahres  et 
luisantes.  La  longueur  de  ces  espèces  de  feuilles  adnées  donne 
aux  rameaux  un  aspect  articulé.  Ce  thuya  paroilavoir  beaucoup 
de  rapports  avec  le  thuya  aplyüa  , Lin. 

Lieu.  L’Afrique.  . Toujours  vert. 

Cuit.  Les  2 premières  espèces  sont  de  pleine  terre.  La  pre- 
mière est  très-rustique  , et  n’est  jamais  affeclee  des  plus  grands 
Froids.  La  seconde  y est  sensible  j et  quand  Ips  hivers  sont  ri- 
goureux , elle  perd  souvent  une  grande  partie  de  ses  branches  , 
ce  qui  dégrade  son  port.  Elles  viennent  dans  presque  tous  les 
terrains  , mais  elles  font  les  plus  grands  progrès  dans  les  terres 
franches  , douces  et  d’un  bon  fond.  La  première,  très-rustique, 
pourroit  être  plantée  sur  les  hauteurs  j tuais  la  secon  de  demande 
les  vallées  et  les  abris.  Elles  se  multiplient  toutes  deux  par  leurs 
graines.  C’est  même  la  seule  voie  ou  du  moins  la  meilleure  pour 
propager  la  seconde.  On  les  sème  au  printemps,  en  petites  caisses 
ou  terrine,  dans  une  terre  douce,  franche  et  un  pep  légère,  ex- 
posées à l’ombre  ou  au  levant.  Les  jeunes  thuya  ne  tardent  pas 
à paroîlre,  et  on  les  laisse  dans  leur  semis  pour  les  mettre  à cou- 
vert pendant  l’hiver.  Au  moins  d’avril  on  peut  les  repiquer  eu 
pépinière , mais  il  faut  les  couvrir  pendant  les  2 ou  3 hivers 
suivans.  La  ire  espèce  se  multiplie  si  aisément  de  marcottes  et 
de  boutures  faites  à l’ombre  en  terre  douce  et  dans  tous  les  temps 
de  l’année , qu’on  ne  se  donne  pas  la  peine  de  la  semer.  Ces 
deux  arbres  sont  très-vivaces.  Si  la  transplantation  arrête  un  peu 
leur  pousse,  il  est  bien  rare  qu'elle  influe  sur  leur  existence.  On 
transplante  sur-tout  le  premier  autant  que  l’on  vent,  et  sans  ris- 
que de  le  perdre. 

La  3e  est  d’orangerie  , et  se  multiplie  par  les  marcottes.  Sa 
terre  doit  être  franche.  Elle  aime  mieux  l’ombre  que  le  grand 
soleil.  Elle  ne  demande  que  les  soins  ordinaires  de  cette  serre» 
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On  peut  aussi  la  propager  de  bouture  , mais  le  succès  n’en  est 
pas  certain. 

Us.  Les  thuya  forment  avec  les  sapins  une  des  b;  ses  du  bos- 
quet d’hiver  $ mais  leur  jolie  verdure  rougit  dans  ceile  saison  , 
et  perd  tout  son  éclat.  Ils  sont  tous  deux  , mais  particulièrement 
le  premier  , très-propres  à former  des  abris  et  des  palissades 
ton  jours  vertes  , qu’on  tond  au  ciseau.  On  peut  donner  au  pre- 
mier toutes  les  formes  qu’on  desire}  quand  il  èst  isolé, il  en  prend 
naturellement  une  régulière  et  d’un  bel  aspect.  C’est  un  des  ar- 
bres tou  tours  verts  les  plus  précieux  pour  les  pays  du  nord.  Se- 
lon Desfontaines  et  Broussonr.et , c’est  de  l’espèce  3 qu’on  tire 
cette  résine  connue  sous  le  nom  de  sandaraque. 

4- Thuya  élégant,  T.  dolabrata,  Lix.  Suppl.  Thuxb.,  Willu. 

Arbre  très-élevé  , dont  la  cime  est  ample  et  étendue  , et  les 
rameaux  alternes,  comprimés  , et  couverts  de  feuilles  imbricées 
sur  trois  rangs  , ovales  , obtuses  , glabres,  avec  un  sillon  longi- 
tudinal ; concaves  , bordées  , et  d’un  blanc  de  neige  en-dessous. 
Cônes  dont  les  écailles  sont  imbricées  et  scarieuses. 

Lieu.  Le  Japon.  X>  .'  Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Cultivé  en  Europe. 

Cet  arbre,  selon  Linné  et  d’autres  auteurs,  surpasse  en  beauté 
tons  les  arbres  toujours  ver  ts.  En  effet , la  blancheur  pure  et 
éclatante  de ‘la  surface  inférieure  des  feuilles  qui  s’oppose  à la 
verdure  de  la  supérieure  , son  port  régulier  et  sa  large  cîine  , 
doivent  offrir  aux  yeux  l’aspect  le  plus  singulier  et  le  plus  pitto- 
resque. 

5.  T.  à feuilles  de  cyprès , T.  cupzèss&ides  , "W  illd. 

Cette  espèce  a beaucoup  de  rapports  avec  le  cyprès  commun  ; 
sa  forme  est  aussi  pyramidale  et  serrée.  Ses  feuilles  sont  oppo- 
sées , imbricées  et  appliquées  comme  celles  de  la  Sabine.  Ses 
fruits  sont  des  cônes  tétragones  comme  ceux  du  cyprès.  Ses 
Tameaux  sont  un  peu  articulés. 

Lieu.  Le  Cap.  L . 

6.  T.  plissé  , T.  plicata,  Dort.  angl.. 

Lieu.  La  Chine.  t> . 

y.  T.  de  Tartane  , T.  tarlarica  , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Tartarie.  b • 
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8.  T.  filiforme,  T.filiformis , Hort.  angl. 

Lieu.  La  Tartane.  *> . 

Ces  5 thuya  sont  cultives  en  Angleterre. 

Pin  , Pinus. 

\ 

Ecailles  femelles  intérieures  , oblongues  , en  clou  , dont  le 
sommet  est  épaissi , inégal  , anguleux  et  ombiliqué  à l’extc- 
rieur.- Pour  le  reste,  caractères  du  sapin.  Chatons  non  soli- 
taires , mais  réunis  en  grappe  terminale.  Cônes  terminaux. 
2 à 5 feuilles  sortant  de  la  même  gaine. 

Obs.  A moins  d’avoir  sous  les  yeux  toutes  les  espèces  et  va- 
riétés de  pins  , il  n’est  pas  facile  de  les  déterminer  de  manière 
à ce  qu’on  ne  ;’y  méprenne  pas , et  à ne  pas  augmenter  la 
confurion  qui  règne  dans  ce  genre  , sur-tout  à l'égard  des 
variétés.  Les  auteurs  qui  s’en  sont  occupés  ne  les  ont  pas 
distingués  assez  clairement.  La  plupart , plus  cultivateurs  que 
botanistes,  ont  eu  moins  en  vue  leurs  différences  snécifiques, 
que  les  moyens  de  tirer  parti  de  cet  arbre  utile.  Cependant 
il  seroit  très  - essentiel  d'avoir  sur  certaines  variétés  de  ce  genre , 
des  caractères  différentiels  asses  saillans  pour  pouvoir  les  con- 
noilre  , et  cultiver  celles  qui  présentent  plus  d’avantages  réels  , 
préférablement  à d’autres.  Si  quelques  auteurs  ont  trop  mul- 
tiplié les  espèces,  Linné  les  a trop  resserrées.  On  ne  peut,  par 
exemple  , n’ètre  pas  surpris  de  voir  réunies , dans  son  pinus 
sylvcslrii , deux  espèces  absolument  différentes,  le  pin  d’Ecosse 
et  le  maritime.  Ces  deux  pins  se  distinguent  l’un  de  l’autre  à la 
«impie  vue,  et  si  l’on  considère  leurs  feuilles  et  leurs  c'rzs,  il 
n’est  pas  possible  de  les  confondre  et  de  ne  pas  en  constituer 
deux  espèces  bien  différentes.  Je  vais  tâcher,  en  réunissant  les 
auteurs  , d’exposer  le  plus  clairement  qu’il  me  sera  possible 
les  sortes  de  pins  dont  ils  ont  parlé , après  avoir  comparé  les 
descriptions  qu’ils  en  ont  données  avec  les  espèces  que  je 
cultive. 


Digitized  by  Google 


456 


CLASSE  XV,  ORDRE  V. 


x.  Pin  à deux  feuilles. 

* 1 . Pin  sauvage  , P.  d’Ecosse,  P.  de  Genève,  P.  sylvcstris  , 
Lm.  P.  rubra , Miller. 

Ce  pin  est  un  des  plus  élevës.  Sa  hauteur  cependant  est 
relative  aux  climats  sous  lesquels  il  croit.  Il  paroît  que  les 
pays  froids  et  les  montagnes  lui  sont  à cet  égard  favorables. 
Sa  tige  est  droite , garnie  de  beaucoup  de  branches  fortes , et 
de  rameaux  un  peu  courts  et  très-feuillés.  Feuilles  nombreuses, 
couvrant  absolument  les  jeunes  rameaux  et  ceux  de  deux  à 
trois  ans,  courtes,  assez  larges,  légèrement  torses,  pointues  et 
piquantes,  de  18  à 23  lignes  environ  de  longueur,  d’un 
vert  un  peu  blanchâtre , tirant  sur  celui  d’œillet.  Cônes  petits, 
coniques,  pointus,  point  lisses,  solitaires,  ou  au  nombre  de 
2 à 4 sur  les  jeunes  rameaux , et  souvent  à leur  sommet  y 
leurs  écailles  saillantes  et  à 4 côtes , un  peu  blanchâtres. 

/ 

• A Qinilés. 

2.  P.  de  Tartarie,  P.  tartarica,  Miller.  An  pinns  hudsoniœ ? 

Feuilles  plus  courtes  , plus  larges  , 'obtuses  et  glauques.  Très- 
petits  cônes. 

* 5.  P.  de  montagne,  Pin  muglio,  P.  ntonlana,  Miller,  H.  K. 
P.  sylvcstris  monlana  , Duhamel.  Torchepin  , Pin 
suffis. 

Cette  espèce  s’élève  très-droit.  Elle  s’élance  comme  le  pin 
cTEcose;  mais,  du  moins  dans  mon  jardin,  sa  tige  est  moins 
vigoureuse , moins  grosse  et  moins  branchne.  Ses  rameaux 
sont  plus  minces  et  moins  feuillës.  Ses  feuilles  sont  d’un  vert 
moins  glauque , plus  courtes  ; elles  n’ont  guère  plus  de  1 8 li- 
gnes de  longueur  , plus  étroites  et  moins  piquantes.  Quelques- 
unes  sont  au  nombre  de  trois  dans  chaque  gaine;  mais  cette  cir- 
constance est  rare.  I*es  écailles  des  cônes  sont  obtuses  et  les  se- 
mences un  peu  plus  grosses  que  celles  de  l’espèce  première.  Les 
chatons  sont  arrondis  et  les  cônes  oviformes. 
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* 4-  P-  à feuilles  divergentes  , P.  divaricala  , IÎudson  , II.  K. 

P.  banksiana  , Lambert  , Willd.  Cônes  tortus,  recourbes. 

Lieu.  La  baie  d’Hudson. 

5.  P.  d’Haguenau  , Duhamel. 

Cônes  menus  , terminés  en  pointe.  . 

6.  P.  de  Riga  , P.  de  Russie. 

Ces  deux  derniers  pins  ne  sont  pas  assez  distincts  pour  en 
constituer  même  des  variétés.  Ce  sont  des  pins  d’Ecosse  aux- 
quels le  sol,  la  situation  et  le  climat  ont  pu  donner  quelques 
nuances  différentes.  Le  pin  de  Riga  leur  doit  ainsi  sa  force  , son 
élévation  et  sa  perpendicularité. 

Lieu.  L’Europe  et  l’Amérique  , sur  les  montagnes  comme 
sur  les  plaines  , dans  le  midi  comme  dans  le  nord.  t> . Fl.  en 
mai. 

7.  P.  nain  , P.  pumilio  , Lambeut  , Willd.  P.  sylveslris 

mugho , Bauhin. 

Feuilles  courtes  , serrées  contre  les  rameaux.  Cônes  ovales  , 
courts  , petits  , obtus , sessiles  et  droits  dans  leur  jeunesse.  Cul- 
tivé en  Angleterre.  N. 

8.  P.  pinastre  , grand  pin  maritime  , P.  sjrlvestris  , Lin.  , 

Miller.  P.  maritima,  H.  K.  P.  maritima  major,  Duham. 

Ce  pin  est  toul-à-fait  différent  de  celui  d’Ecosse  et  de  ses  va- 
riétés. Il  s’élève  assez  haut , mais  rarement  très-droit.  Lorsqu’il 
est  jeune , il  est  régulier  et  très-feuillé  ; lorsqu’il  avance  en  âge  , 
ses  branches  s’alongent  ainsi  que  ses  rameaux  ; ils  prennent  tous 
deux  une  direction  horizontale  et  même  pendante.  Sa  tige  se 
courbe  alors  ; ses  branches  sont  entièrement  nues  jusqu’à  leur 
sommet , et  l’arbre  présente  dans  cet  état  une  forme  peu  avan- 
tageuse. Ses  feuilles  forment  au  sommet  des  rameaux  des  houp- 
pes assez  bien  garnies.  Elles  sont  quelquefois  au  nombre  de  trois 
dans  chaque  gaine , longues  de  4 pouces  et  demi  et  d’un  beau 
vert.  Les  cônes  sont  gros  , luisans  , et  ont  .5  à 7 pouces  de  lon- 
gueur. Leurs  écailles  sont  pyramidales  , et  lèui%  semences  assez 
grosses , ovales  et  noirâtres.  Ses  cônes  tiennent  fortement  aux 
rameaux. 
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Affinités. 

■ * 

9.  Petit  Pn»  maritime,  Pinsot.  P.  mariüma  minor,  Duhamel, 
Cette  variété  ne  diffère  de  l’espèce  que  par  ses  feuilles  qui 
sont  un  peu  moins  longues,  et  par  ses  cônes  moins  gros. 

*10.  ?•  maritime  de  Mathiole  , P.  mariüma  altéra , Duhamel, 
P.  pinaster,  H.  K.  P.  syhcstns , Lin. 

Ce  pin  a beaucoup  de  rapports  au  grand  pin  maritime,  et  en 
a aussi  avec  le  pin  d'Ecosse.  Il  s’élève  très-droit , et  forme  un 
plus  bel  arnreque  l’espèce  2.  Sos branches  deviennentaussinues, 
mais  se  soutiennent  mieux;  elles  ne  sont  feuillèes  qu’à  leur  som- 
met. Ses  feuilles  n’ont  guère  plus  que  la  moitié  de  la  largeur 
de  celles  du  grand  pin  maritime  ; eljes  ont  environ  \ pouces  de 
longueur , et  sont  rudes  au  toucher , rur-tout  en  passant  le  doigt 
sur  leurs  bords  de  la  pointe  à la  base.  Les  cônes  sont  moins  gros 
que  ceux  de  l'espèce  2 , niais  plus  que  c-cu::  du  pin  d’Ecosse  ; ils 
sont  oblongs , coniques  et  amincis  h Ic  -.r  base. 

*11.  P.  à trochet.  P.  gücemosa , Duhamel. 

Selon  Duhamel , cette  espèce.  de:*  cire  dans  la  section  des 
pins  à trois  feuilles.  Ceper.dai:.'.  ses  neveux  Fougwroux  de  Bon- 
daroy  et  de  Blnveau  en  font  une  simple  variété  .lu  grand  pin 
maritime.  K ayant  pas  encore  vu  sa  fructification , je  n’ai  pu 
décider  le  doute.  Cepm  ne  diùero  t,„3  précédons  eue  par  la  dis- 
position co  ses  cônes  qui  sont  rassemblés  en  g 'and  nombre, 
souvent  au  norabre  de  20 , au  bout  des  branches  où  ils  for- 
ment de  gros  bouquets. 

1,1 12. P.  de  Corro,  P.  It^fccio. 

Cette  variété  a des  rapports  avec  le  grand  nin  maritime  et 
celui  d’Ecosse.  Elle  forme  un  arbre  très-;1.  ' :t , d’un  beau  port, 
régulier , dont  les  branches  sont  un  peu  mies , mais  feuillèes 
jusque  sur  le  bois  de  4 ans.  Ses  feuilles  sent  tL  la  même  forme 
et  longueur  que  celles  du  pia  maritime.  Je  n’ai  pa  encore  obser- 
ver ses  cônes.  Cette  espèce  ou  variété  est  très-droite  et  d’un  beau 
port. 

Lieu.  L'espèce  et  les  premières  variétés  dans  la  France  mérid. 
La  douzième  en  Corse.  *5 . Fl.  id.  Toujouis  vert. 
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i3.  P.  résineux  , P.  resinosa  , H.  K. 

Cônes  ovales , coniques,  arrondis  à leur  base,  solitaires,  plus 
courts  de  moitié  que  les  feuilles.  Ecailles  qbluses. 

Lieu.  L’Amériq.  sept  î> . F),  id.  Toujours  vert. 

Cette  espèce  d’Àiton  peurroit  être  une  variété  du  pin  maritime. 
*j4-  P.  d’Alep,P.  alcpcnsis , H.  K.,Miller.  P.  de  Jérusalem, 

Duhamel. 

Arbre  de  moyenne  grandeur  , en  forme  de  haut  buisson  , 
garni  de  brandies  depuis  sa  base.  Feuilles  Ijÿigues,  très-étroites, 
d’un  vert  obscur.  Cônes  ovales  , coniques  , arrondis  à leur  base , 
un  peu  plus  courts  que  les  feuilles.  Ecailles  obtuses.  Ses  se- 
mences sont  plus  courtes,  mais  de  la  même  forme  que  celles  du 
pin  maritime , auquel  il  me  pareil  que  cette  espèce  a assez  de 
rapports. 

Lieu.  Le  Levant,  la  Syrie.  . Fl.  id.  Toujours  vert. 

* i5.  P.  cultivé,  P.  pigr.ier  ou  pignon , P.  pinea  , Liv.  P. 

saliva  , C.  B. 

Cet  arbre  a une  cime  large,  étendue  et  le  port  d’un  pommier. 
Jusqu’à  l’âge  de  a ou  3 ans  , ses  feuilles^ont  solitaires,  courtes 
et  glauques.  Plus  avancé  en  âge  , elles  deviennent  géminées , 
aussi  longues  que  celles  de  l’espèce  2 et  aussi  vertes.  Les  ra- 
meaux en  sont  bien  garnis.  Cônes  ovales,  obtus,  plus  long*' 
que  les  feuilles.  Graines  dures  , contenant  une  amande  triangu- 
laire, de  8 à 10  lignes  de  longueur,  douce  et  bonne  à manger. 

Cet  arbre  a moins  de  résina  que  les  autres. 

Lieu.  L’Europe  mérid.  . Fl.  id.  Toujours  vert. 

* 16.  P.  de  Virginie , P.  de  Jersey.  P.  inops  , H.  K.  P.  virgi- 

niana , Miller. 

Ce  pin  s’élève  peti  ei  lentement.  Son  tronc  est  souvent  tortu 
et  son  port  fort  irrégulier.  Ses  feuilles  sont  très-courtes,  roides, 
aiguës  et  vertes.  Ses  cônes , coniques , arrondis  à leur  base , quel- 
quefois étranglés  dans  leur  milieu , ne  sont  guère  plus  longs 
que  les  feuilles  et  sont  solitaires.  Ecailles  pointues. 

Lieu.  L’Amérique  sep'.,  b . Fl.  id.  Toujours  vert. 

17.  P.  de  Romar.ie,  P.  romaniæ. 

Feuilles  longuement  engainées,  d’un  vert  foncé  , longues, 
droites  et  fermes , plus  larges  aue  celles  des  espèces  connues. 
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Cet  arbre  est  rustique  et  paroit  devoir  prendre  une  grande  élé- 
vation. 

L’eu.  Le  Levant.  13 . 

18.  Pi>  colombaire,  P.  columbaria. 

Feuilles  très-menues , droites , d’un  vert  glauque.  Les  ra- 
meaux droits  et  grêles  , couverts  dans  leur  jeunesse  d’une  efflo- 
rescence glauque.  Cet  arbre  est  d’un  joli  aspect. 

Lieu.  Orangerie. 

19.  P.  de  la  Nouve^-Hollande , P.  auslralis,  N. 

Feuilles  assez  longues,  droites  , d’un  vert  brillant.  Rameaux 
droits  , légèrement  pubescens  et  rougeâtres  à leur  sommet. 

Lieu.  La  NouveHe-IToll.'nde.  *> . Orangerie.  Ces  3 espèces  > 
«ont  cultivées  çbez  M.  Deguyencourt,  qui  m’a  communiqué  ces 
indications. 

20.  P.  de  Chine  , P.  mnssoninna  , Lambfrt,  Willd. 

Arbre  élevé  , dont  les  feuillps  très-menues  ont  3 à 4 pouces 

de  longueur,  canaliculées,  rudes  en  leurs  bords.  Leurs  gaines 
découpées  en  fflamens.  Chatons  mâles , pédicules.  La  crête  des 
anthères  réniforme , dentée  et  lacérée. 

Lieu.  La  Chine.  *> . 


2.  Pin  à trois  feuilles. 

*21.  P.  d’encens  , P.  tœda , Lu*. 

Cet  arbre  paroit  devoir  s’élever  à une  grande  hautenr.  Son 
tronc  est  droit  , son  écorce  lisse  dans  la  jeunesse  des  rameaux 
et  de  la  tige.  Ses  feuilles  sont  longues,  très-étroites  , menues  et 
vertes.  Ses  cônes  sont  longs  , ovales  , coniques  et  lâches  • leurs 
écailles  hérissées. 

22.  P.  rude,  P.  rigida  , Miller,  H.  K.  P.  de  Virginie,  Du- 
hamel , n°  i5. 

Arbre  fort  élevé , dont  les  feuilles  sont  longues  et  menues  , et 
les  cônes  rassemblés  autour  des  rameaux.  Leurs  écailles  sont 
hérissées , et  ils  sont  aussi  longs  que  ceux  du  grand  pin  mari- 
time. 

a3.  P.  à deux  à trois  feuilles  , P.  variabilis  , II.  K.  P.  échi- 
na la  , Miller  ? 
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Si  celte  variété  d’Aiton  n’est  fondée  que  sur  cette  circons- 
tance, elle  est  si  légère  et  si  incertaine  qu’elle  ne  peut  être  admise. 
Parmi  les  pins  à deux  feuilles  et  à trois  feuilles  , on  trouve  sou- 
vent des  gaines  qui  dans  les  premiers  en  contiennent  trois  , 
et  dans  les  seconds  seulement  deux. 

24.  P-  à queue  de  renard  , P.  alopcciiroidcs  , H.  K. 

Ce  pin  ne  diflere  des  précédeus  que  par  des  feuilles  plus  nom- 
breuses , plus  rapprochées  , et  principalement  plus  ouvertes  et 
rudes. 

Les  pins  de  cette  section  sont  appelés  pins  rouges.  Duha- 
mel les  a placés  dans  les  pins  à deux  feuilles. 

Lieu,  L’Amériq.  sept.  b . Fl.  id.  Toujours  vert. 

* z5  P.  de  marais,  P.  paluslris  , U.  K.  , Miller  , Duhamel, 

n°  .8. 

Arbre  de  à 5o  pieds  , dont  l’aspect  est  remarquable.  Ses 
feuilles  sont  très-nombreuses  , longues  de  plus  d’un  pied  , 
épaisses,  rassemblées  au  sommet  des  rameaux  , ordinairement 
unilatérales  et  d’un  beau  vert.  Ses  rameaux  sont  hérissés  de  sti- 
pules , et  ses  cônes  presque  cylindriques  et  hérissés. 

Lieu.  Les  marais  de  la  Caroline  et  de  la  Géorgie,  b . Tou- 
jours vert. 

Affinités. 

* 26.  P.  tardif.  P.  serolina  , Willd.  , Michaux.  An  etiam 
P . lulea  , Ilort.  angl.  ? 

Feuilles  longues  , ternées.  Chatons  môles,  ovales  , oblongs  , 
jaunes  , réunis  et  presque  droits  j les  écailles  des  cônes  ou- 
veitesetd’un  violetglauque.  Cônes  ovales,  globuleux,  mucronés. 

Lieu.  Les  marais  de  la  Caroline  et  de  la  Pensylvanie.  b . 
Cultivée  en  Angleterre. 

27.  P.  à longues  feuilles  , P.  longi folia , Lambert. 

Arbre  droit , très-élevé.  Feuilles  menues,  grêles,  striées  en- 
dessous  , avec  une  nervure  saillante  , et  leurs  bords  fine- 
ment dentés  en  scie  et  rudes  au  touc.-.er,  de  la  longueur  de  celles 
du  pain  de  marais  ; les  gaines  alongées  •,  les  stipules  très-entiè- 
res et  très-caduques.  Crête  des  anthères  convexes  , presque  en- 
tières. 
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Lieu.  Les  montagnes  des  Indes  orientales.  i> . Cultivé  eu 
Angleterre. 

38.  Pi  n de  la  Californie  , P.  california:. 

Feuilles  longues  de  8 à 10  pouces , à longue  gaine,  très- 
nombreuses  , très-rapprochces , d’un  beau  vert. 

Lieu.  La  Californie.  ï> . Orangerie. 

11  est  à remarquer  que  dans  celte  section  de  pins  , les  cônes 
sont  toujours  plus  ou  moins  hérissés  d’écailles  élevées  , rudes 
ou  piquantes.  C’est  sans  doute  par  cette  raison  que  Miller  a fait 
une  autre  espèceAondée  sur  des  cônes  encore  plus  hérissés  , et 
qu’il  a nommée  P.  échinata. 

3.  Pin  à ciuq  feuilles. 

* 29.  P.  de  Sibérie.  Alviez  du  Briançonnais.  Pin  cembro , P. 

cambra  , Lin.  , fl.  K.  , Duhamel  , n°  20.  P.  sjlvestris 

monlana  te  ilia  , Tourn. 

Arbre  très-droit  , dont  les  branches  sont  montantes  et  les 
rameaux  courts  et  vigoureux.  Fouilles  uri  peu  plus  longues  que 
celles  de  l’espèce  suivante  , un  peu  moins  menues  , vertes  d’un 
côté , blanches  de  l’autre,  point  du  tout  rudes  au  toucher.  Cônes 
plus  gros  que  ceux  du  pin  suivant  et  moins  longs.  Leurs 
écailles  serrées.  Leurs  semences  assez  grosses  , bonnes  à man- 
ger , et  revêtues  d’une  écorce  brune. 

Ce  pin  a un  beau  port  et  uue  verdure  agréable. 

Miller  fait  une  différence  de  cette  espèce  croissant  en  Sibérie , 
et  de  la  même  habitant  les  montagnes  de  la  Suisse  et  du  Brian- 
çonnais.  II  dit  que  les  cônes  de  l’indigène  du  nord  sont  plus 
gros , et  qu’il  vient  très-difficilement  en  Angleterre. 

Lieu.  La  Sibérie  , la  Suisse  , les  plus  hautes  montagnes  du 
Briançonnais.  t> . Fl.  id.  Toujours  vert. 

* 3o.  P.  blanc  du  Canada,'  Pin  de  Weymouth,  P.  slivbus , Lin., 

II.  K. , Miller  , Duhamel  , n°  19. 

Cet  arbre  est  un  des  plus  droits  et  des  plus  élevés.  Il  s’en 
trouve  en  Amérique  qui  ont  jusqu’à  100  pieds  de  hauteur.  Son 
écorce  est  lisse  et  verdâtre  j ses  branches  étalées  et  nues  lorsque 
l’arbre  est  avancé  en  âge.  Ses  feuilles  viennent  en  touffe  au  bout 
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de  ses  brandies  ; elles  sont  menues , longues  <îe  3 à [\  pouces , un 
peu  rudes  au  toucher  , d’un  vert  léger  , avec  une  petite  raie 
blanche  , et  se  renouvellent  tous  les  ans  au  printemps.  Cônes 
cylindriques  , plus  loi:  js  que  les  feuilles , pédoncules.  Ecailles 
minces  et  lâches. 

Lieu.  L’Amérique  sept,  h . Fl.  en  avril.  Toujours  vert. 

3i.  P.  occidental,  P.  occidanialis  , S-vartz  , Lambert  , 

W ÏLLD. 

Lieu.  Les  montagnes  die  l'Espagne,  t . An  cuîlai 

Cet  arbre  a de.:  rapports  aux  précédées.  Scs  feuilles  sont  plus 
longues  , plus  roidea  que  celles  du  pin  de  Weymouth,  et  *es 
cônes  sont  moins  longs.  11  paroît  ne  former  qu’unevariété  inter- 
médiaire entre  les  deux  précédens. 

Cull.  L’espèce  î te  et  ses  vai  iélés  sont  très-rustiques , et  crois- 
sent dans  presque  tous  les  terrains.  Fortement  enracinés,  leurs 
tiges  fortes  bravent  les  plus  grands  vents  sans  perdre  aucune  de 
leurs  branches.  La  hv.viieme  est  moins  rustique  dans  sa  jeunesse; 
elle  n’est  pas  tout-à-fait  insensible  aux  grands  froids  , lors 
même  qu’elle  a acquis  de  la  hauteur.  Elle  a le  défaut  de  se 
mal  enraciner,  c’est-à-dire  de  ne  faire  des  racines  que  d’un 
seul  côté,  ce  qui  l’expose,  joint  à un  feuillage  épais  et  lourd, 
à être  souvent  renversée  par  le  vent,  ou  à être  penchée  sur 
le  côté , comme  la  plupart  des  pommiers.  Ou  préviendroit  ce- 
pendant cet  enracinement  défectueux , en  plantant  ses  graines 
dans  l’endroit  ou  l’arbre  doit  rester.  Ses  variétés  sont  presque 
aussi  rustiques  que  la  première  espèce.  Elles  s’élèvent  toutes 
fort  droit,  et  je  puis  assurer , d’après  l’ouragan  que  nous  avons 
essuyé  à la  fin  de  l’année  1800 , qu’elles  résistent  auxplus  grands 
vents  sans  dommage.  Elles  viennent  très-bien  dans  les  sols  ar- 
gileux. Le  pin  cultivé  est  un  arbre  délicat  dans  sa  jeunesse  et 
sujet  à périr  par  les  fortes  gelées , lorsqu’il  est  même  assez 
avancé  en  âge.  J’en  ai  perdu  un  qui  avoit  8 à g pieds  de 
hauteur,  par  le  froid  de  1788.  Ce  pin  exige  donc  un  bon 
abri  dans  les  pays  septentrionaux  , un  bon  fond  de  terre  et 
une  exposition  méridienne.  Le  pin  d’Alep  n°  14  n’est  pas 
plus  rustique.  La  i6s  espèce  ne  craint  ni  le  froid  ni  le  vent; 
mais  son  port  et  sou  accroissement  très-lent  la  rendent  peu  utile. 
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Tous  les  pins  à trois  feuilles  sont  assez  délicats  lorsqu’ils  sont 
jeunes,  dans  le  nord  de  la  France,  quoiqu’ils  soient  indigènes 
dans  le  Canada  et  l’Amcrique  septentrionale.  Peut-être  lorsqu’ils 
ont  pris  de  la  hauteur  et  de  la  force  le  sont-ils  moins;  mais 
je  n’en  ai  pu  élever  un  seul  dans  le  climat  que  j’habite.  Les 
fortes  gelées  les  ont  mutilés , et  ils  ont  peu  survécu  à leur 
atteinte.  J’en  avois  cependant  de  5 à 6 pieds.  Parmi  ces  pins, 
celui  des  marais  est  de  tous  le  plus  sensible  au  froid  et  le 
plus  difficile  à cultiver.  Croissant  dans  les  marais  d’un  pays 
plus  chaud  que  le  nôtre,  il  ne  peut  se  conserver  qu’en  oran- 
gerie dans  nos  froides  contrées,  et  croître  que  dans  le  terreau 
de  'bruyère.  On  regrette  qu’il  ne  puisse  être  cultivé  en  pleine 
terre;  son  épais  et  long  feuillage,  son  port  pittoresque  va- 
rieroient  avantageusement  les  jardins.  Ses  affinités  ne  sont  pas 
plus  rustiques,  sur-tout  la  27e , qui  doit  être  au  moins  de  serre 
tempérée,  en  considérant  son  pays  originaire.  Le  pin  de  Sibérie 
et  celui  de  Weimouth  sont  très-rustiques.  Le  premier  a un  ac- 
croissement trcs-lent.  Ce  n’est  qu’au  bout  de  quelques  années 
qu’il  commence  à élever  sa  tige  droite  , garnie  de  scs  branches 
montantes  très-feuillées.  Il  vient  bien  dans  les  terres  franches 
et  aux  expositions  du  nord.  Le  pin  de  Weimouth  croît  ra- 
pidement et  s’élève  en  peu  de  temps  à une  grande  hauteur 
dans  les  terres  argileuses.  Il  se  refuse  aux  sols  trop  légers 
et  sablonneux,  et  aux  situations  trop  exposées  aux  vents  de  mer. 

De  tous  les  pins , le  premier  et  le  dernier  sont  ceux  qui  con- 
viennent le  mieux  aux,  pays  septentrionaux  de  la  France;  ce  sont 
aussi  ceux  qui  réunissent  le  plus  d’avantages  et  les  plus  utiles. 
Une  tige  très-droite  et  extrêmement  élevée,  un  beau  feuillage, 
un  bon  bois , aussi  durable  que  celui  du  chêne ,.  un  accroissement 
plus  prompt  que  ce  dernier , toutes  ces  circonstances  doivent  en- 
gager à leur  culture.  Le  premier  sur-tout,  indifférent  sur  le  ter- 
rain , bravant  toutes  les  expositions , excellent  pour  les  mâtures , 
réunissant  tous  les  autres  produits  des  pins , aisé  à croître  , à mul- 
tiplier et  à transplanter  , est  spécialement  l’arbre  qui  doit  cou- 
vrir nos  terrains  incultes  , et  sur-tout  les  vallons  maritimes  des 
dunes  où  les  ports  de  mer  voisins  trouveroient  un  jour  les  bois 
et  le  goudron  nécessaires  aux  vaisseaux.  J’ai  exposé  ce  vœu  dans 
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mes  mémoires  sur  l'agriculture  du  Boulonnais,  el  je  ne  cesserai 
de  le  répéter,  parce  que  j’ea  crois  l’exécution  facile  et  le  résultat 
infiniment  utile. 

Tons  les  pins  se  multiplient  par  leurs  graines.  Au  commen- 
cement du  printemps  on  cueille  leurs  cônes  avant  que  le  soleil 
les  ait  fait  ouvrir.  On  les  étend  sur  des  toiles  ou  par  terre,  dans 
des  endroits  où  le  soleil  se  fait  le  plus  sentir , mais  à l’abri  des 
oiseaux.  La  chaleur  ouvre  en  peu  de  j >urs  leurs  écailles , et  les 
graines  en  sortent  d’elles- mêmes  ou  en  secouant  les  cônes.  Quand 
on  en  a ramassé  la  quantité  que  l’on  croit  suffisante , on  lessème 
dans  des  plates-bandes  ou  dans  des  caisses  de  o à 8 pouces  dp  pro- 
fondeur sur  une  dimension  indéterminée  Soit  qc’on  veuille  en 
faire  un  bois  , soif  qu’on  destine  ces  arbres  à des  plantations 
moins  étendues  , je  pense  que  c’est  la  meilleure  et  la  plus  sûre 
manière  de  faire  ce  semis.  On  peut , il  est  vrai , pour  l’établisse- 
ment d’un  bois , semer  la  graine  des  pins  à la  volée  avec  de  l’a- 
voine au  printemps.  Lessemences  lèveront  de  même , elles  herbes 
n’étoufferont  pas  les  jeunes  pins  qui  prendront  par  la  suite  le 
dessus.  Mais  en  employant  ce  moyen  , les  arbres  se  trouvent  à des 
distances  inégales,  ou  trop  drus  , ou  trop  écartés; et  les  oiseaux, 
friands  des  graines  qui  lèvent , peuvent  en  détruire  une  très- 
grande  partie,  et  même  tout  le  semis.  Les  caisses  ou  les  plates- 
bandes  doivent  être  exposées  à l’est;  il  vaut  mieux  qu’elle* 
soient  à l’ombre  que  dans  un  lieu  trop  découvert.  Leur  terre 
doit  être  franche,  et  si  elle  éloit  trop  forte,  on  la  rendra  plu* 
légère  en  y mêlant  du  sable.  Le»  terres  fumées  et  les  terreaux  ne 
sont  pas  favorables  aux  arbres  résineux.  Les  semences  lèvent  au 
bout  d’un  mois  , six  semaines  et  plus;  il  y en  a même  qui  ne 
paroissent  que  l’année  suivante.  Ainsi  il  faut  prendre  patience, 
et  ne  pas  bouleverser  le  semis  ou  l’abandonner  aux  herbes  si 
l’on  ne  voit  pas  lever  des  pins  dans  l’année.  Les  arbres  levés  peu- 
vent rester  dans  iVur  semis  pendant  deux  ans  ; si  cependant  ils 
étoient  trop  drus,  il  faudroit,  au  mois  de  mars  ou  d’avril  de  la 
seconde  année,  enlever  ceux  qui  se  nuiroient  réciproquement , 
et  les  repiquer  en  pépinière  aussitôt  après  leur  arrachis.  Au  prin- 
temps de  la  troisième  année  , les  pins  qui  auront  alors  3 à 4 ans 
seront  plantés  dans  la  place  où  ils  doivent  rester.  Quoique  les 

vi.  3o 


Digitized  by  Google 


466  CLASSE  XV,  ORDRE  V. 

espèces  rustiques  reprennent  sûrement  à la  transplantation , meme 
à la  hauteur  de  5 à 4 pieds , néanmoins  la  reprise , à l’âge  de  3 
à 4 ans  et  lorsqu’ils  n’ont  qu’un  pied  de  haut,  est  encore  plus 
certaine,  et  les  arbres  croissent  plus  vite  et  deviennent  plus 
vigoureux.  J’ai  planté  plusieurs  pins  et  sapins  qui  avoient  6 
& 7 ans , et  ils  ont  tous  très-bien  repris  ; mais  ceux  que  j’ai 
mis  de  leur  semis  à leur  place  fixe  sont  actuellement  les  plus 
beaux.  Soit  qu’on  sème  les  pins  en  caisses  ou  en  planches , 
ils  doivent  être  aussitôt  couverts  de  filets.  Ce  soin  est  indispen- 
sable pour  garantir  les  graines  des  oiseaux  qui  n’en  laisseroient 
aucune,  sur- tout  lorsque  les  jeunes  pins  lèvent,  et  portent 
avec  eux  l’enveloppe  de  la  semence. 

Les  graines  des  espèces  délicates  se  sèment  en  pots,  en  ter- 
rines, ou  en  caisses,  suivant  la  quantité  qu’on  en  a,  et  pour 
hâter  leur  germination, on  peut  mettre  les  vases  dans  une  couche 
de  chaleur  modérée  et  ombragée.  Malgré  ce  véhicule , plu- 
sieurs graines  ne  lèveront  pas  dans  la  même  année , mais  pa- 
raîtront l’année  suivante.  Dans  ce  cas  on  garantira  le  semis 
de  la  gelée  pendant  l’hiver.  Ces  pins  seront  repiqués  chacun 
dans  un  pot  en  avril  et  portés  à l’ombre  pour  reprendre. 
La  25e  espèce  ne  peut  passer  en  pleine  terre  dans  le  nord  de  la 
France;  les  i4  et  i5*  ne  sauroient  y être  plantées  que  lors- 
qu’elles ont  environ  5 pieds  de  hauteur  et  dans  un  lieu  abrité. 
Les  pins  à 5 feuilles  ne  sont  point  délicats  dans  leur  jeu- 
nesse; mais  ceux  à 5 feuilles  sont  très-sensibles  au  froid  dans 
leur  jeunesse  et  même  dans  leur  adolescenee.  11  est  prudent, 
de  ne  les  planter  jen  plein  air  que  lorsqu'ils  seront  vigoureux. 

Excepté  les  pins  qui  ont  été  élevés  eu  pot , dont  la  plan- 
tation en  pleine  terre  peut  se  faire  dans  tous  les,  temps , les 
autres  se  transplantent  en  avril.  Cette  saison  est  la  plus  favo- 
rable à la  reprise  de  tous  les  arbres  résineux.  Plusieurs  repren- 
nent fort  bien  à racines  nues , tels  que  les  espèces  ét  ses 
variétés , la  seconde  variété  du  pin  maritime  et  Ie?,5oe.  Cepen- 
dant , quand  on  les  plante  à a à 3 pieds  de  haut , il  est  plus 
sûr  de  les  enlever,  s’il  est  possible,  avec  une  motte;  ils  souf- 
frent moins , et  quelques-uns  même  poussent  ensuite  ^omme 
s’ils  n'avoient  pas  subi  cette  opération.  • . . * 
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Si  l’on  vouloit  faire  un  bois  de  pins,  ce  seroient  particu- 
lièrement l’espèce  première  et  ses  variétés  , la  seconde  va- 
riété du  pin  maritime  et  sa  quatrième  , et  l’espèce  5oe  qu’il 
faudroit  préférablement  employer  : ce  sont  ceux  qui  s’élèvent 
le  plus  ; mais,  comme  je  l’ai  dit  au  commencement  de  cet  article, 
le  pin  d’Ecosse  est  le  meilleur  de  tous  , parce  qu’il  est  à tous 
égards  le  plus  rustique.  Les  deux  variétés  du  pin  maritime 
sont  aussi  très-belles  , mais  il  leur  faut  plus  d’abri.  Le  5o* 
formeroit  un  très-beau  bois  dans  les  vallées  et  les  bons  fonds  ; 
mais  il  ne  conviendroit  ni  sur  les  hauteurs  , ni  dans  les  sols 
trop  chauds,  sablonneux  ou  crayeux  où  il  languit.  Les  laudes 
de  Bordeaux  sont  couvertes  de  pins  maritimes  ; mais  cette  es- 
pèce, qui  croît  très-bien  dans  les  sables  de  ces  pays,  ne  réus— 
siroit  pas  du  tout  dans  le  nord  de  la  France,  parce  qu’elle 
n’est  pas  très-rustique  et  qu’elle  s’enracine  toujours  mal- 
D’ailleurs  , ce  pin  n’est  jamais  bien  droit , et  son  utilité  se- 
roit  inférieure  à celle  des  espèces  indiquées  ci-dessus. 

Il  existe  une  erreur  très-préjudiciable  relativement  à l'élague- 
ment  des  pins  et  des  sapins  qu’il  est  essentiel  de  détruire.  Plusieurs 
personnes  pensent  qu’il  en  est  de  ces  arbres  comme  de  l’orme  ou 
du  frêne  qu'on  élague  pour  les  faire  élever.  C’est  tout  le  con- 
traire.Plus  on  élaguera  les  pins  elles  sapins,  moins  ils  s’élèveront, 
et  si  l’on  continuoit  à couper  leurs  branches  de  manière  à et» 
former  des  houssoirs  , leur  sommet  hniroit  par  périr.  J’ai  des 
sapins  qui  ont  i5  pieds  environ  de  hauteur  , et  qui  ont  encore 
leurs  premières  branches  étalées  sur4la  terre.  Ils  poussent  tous  les 
ans  avec  une  grande  vigueur;  leurs  jets  terminaux  ont  souvent 
1 pied  et  demi  à 2 pieds.  Ces  arbres  n’ont  donc'besoin  d’aucun 
retranchement  pour  élever  leur  tige  ; mais  l’élaguement  est  sou- 
vent indispensable  dans  les  plantations  pour  pouvoir  y pé- 
nétrer. On  ne  peut  guère  le  commencer  que  lorsque  l’arbre  a 
20  pieds.  Alors  on  retranchera  l’étage  le  plus  bas.  A mesure  que 
l’arbre  croîtra,  et  chaque  année  ou  tous  les  deux  ans,  on  en 
coupera  un  autre,  mais  jamais  deux  à la  fois  ; et  quand  l’arbre 
sera  assez  élevé  et  élagué  pour  pouvoir  passer  dessous , et  ne 
pouvoir  atteindre  avec  la  main  l’étage  inférieur , on  le  laissera 
pousser  à sa  volonté , saiis  lui  retrancher  par  la  suite  que  les 
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branche*  mortes  inférieures  ou  presque  usées.  L’élaguemenf  se 
pratique  avec  moins  de  préjudice  en  septembre  ou  octobre, 
parce  que  c’est  le  temps  où  il  découle  moins  de  suc  résineux. 

Us.  La  plupart  des  pins  sont  d’une  utilité  précieuse  , par  la 
perpendicularité  de  leurs  tiges , par  la  bonne  qualité  de  leur 
bois,  et  par  la  résine  qu’on  en  tire.  L’espèce  ire  paroît  être  celle 
qui  fournit  les  mâtures  qui  sont  apportées  du  Nord  dans  les  ports 
de  France  et  d’Angleterre , sous  le  nom  de  pin  de  Riga , qui 
vraisemblablement  n’est  que  le  pin  d’Ecosse  plus  élevé.  Cette 
sorte  de  pin  croît  dans  les  montagnes  de  l’Ukraine,  et  se  trans- 
porte au  port  de  Riga,  sur  la  mer  Baltique  , ou  les  Européens 
vont  la  chercher.  Les  Anglais  emploient  aussi  pour  leurs  mâts 
le  même  pin  , qui  vient  en  Ecosse.  Il  est  probable  que  ce  que 
les  menuisiers  nomment  sapin  rouge  est  aussi  les  planches 
faites  avec  ce  pin.  Cependant  il  est  à présumer  que  d’autres 
espèces  le  fournissent  pareillement , et  que  ce  qui  rend  le  bois 
qu’on  nomme  sapin  rouge  si  résineux  et  si  durable  , est  la 
vieillesse  de  l’arbre.  Un  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  , qui 
«voit  été  chargé  des  travaux  du  Siinplon  dans  les  Alpes,  m’a  assuré 
que  les  mélèzes  qu’on  avoit  abattus  pour  construire  des  ponts , 
et  qui  avoient  peut-être  plus  d’un  siècle  , avoient  le  bois  sem- 
blable à celui  qu’on  emploie  sous  le  nom  de  sapin  rouge  , et 
étoient  autant  remplis  de  résine.  Ces  arbres  languissent  dans  les 
montagnes  pendant  long-temps  dans  leur  jeunesse , ou  ne  pous- 
sent pas  aussi  rapidement  que  ceux  plantés  dans  les  fonds  j leur 
résine  par  conséquent  s’accumule  ; et  comme  leur  végétation 
est  toujours  lente  et  qu’ils  ne  s’élèvent  qu’avec  les  anifées  , leur 
bois  prend  nécessairement  une  forte  consistance  , et  devient 
d’autant  plus  rouge  par  la  succession  continuelle  de  la  résiné 
que  l’arbre  vieillit.  Les  mâtures  des  Américains  se  font  avec  les 
espèces  à trois  feuilles  ou  pin  rouge  du  Canada , et  avec  celui  de 
Weymouth  , que  sa  grande  élévation  et  sa  tige  droite  rendent 
propre  à cet  emploi.  Ce  n’est  pas  qu’on  ne  puisse  tirer  aussi  des 
mâtures  des  sapins  j mais  il  paroît  qu’elles  ne  valent  pas  celle* 
du  Nord  que  le  pin  de  Riga  fournit. 

Tous  les  pins  donnent  plus  ou  moins  de  résine.  On  en  tire 
beaucoup,  par  incision,  dupin  maritime  deslandes  de  Bordeaux 
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da*s  le  cours  de  l’été  , et  lorsque  l’arbre  a i5  à 20  ans.  Cette  ré- 
sine , aussitôt  qu’elle  est  sortie  de  l’arbre  , se  nomme  galipot  et 
barras.  On  en  obtient  ensuite  le  brai  liquide  ou  goudron  , la 
poix  , et  une  térébenthine  ainsi  que  son  essence  , par  la  distil- 
lation. La  meilleure  cependant  est  celle  du  mélèze  et  du  sapia 
commun.  Outre  les  matières  que  quelques  espèces  de  pin  four- 
nissent , toutes  forment  de  bonnes  planches  employées  en  me- 
nuiserie et  en  charpenterie.  Le  bois  de  ces  arbres  brûle  très-bien  , 
mais  fait  peu  de  charbon.  Les  habitans  des  lieux  où  ces  arbres 
croissent  naturellement  et  forment  des  forêts  , les  emploient  à 
toutes  sortes  d’usages, et  s’éclairent  avec  leur  résine  après  en  avoir 
fait  des  chandelles. 

Les  pins  ajoutent  beaucoup  à la  variété  des  jardins.  Leur  ver- 
dure persistante  couronne  les  bosquets  d’hiver.  Moins  animée 
que  celle  dont  la  nature  se  pare  au  printemps  , elle  nous  en  re- 
trace du  moins  le  souvenir  j les  frimats  quelquefois  la  décorent, 
etsanuance  sombreasouvent  des  attraits  j our  les  âmes  sensibles. 

Les  confiseurs  font  des  dragées  avec  les  graines  du  piu  i5  , 
qu’on  homme  pignons. 

Mélèze  , Larix . 

Caractère  du  sapin.  Cônes  épars  le  long  des  branches  etaxillaires. 

Plusieurs  feuilles  sortant  d’un  même  point  d’insertion  ou  fas- 

ciculées. 

Obs.  Ce  genre  fait  partie  du  suivant  dans  Jussieu  ; j’ai  cru 
entrer  dans  ses  intentions  en  l’en  séparant,  et  en  me  conformant 
ainsi  aux  noms  reçus. 

♦ 1.  Mélèze  commun  ou  blanc  , L.  commuais. 

Arbre  irès-élevé  et  très-droit , formant  une  pyramide  régu- 
lière. Branches  et  rameaux  très-nombreux  , horizontaux,  pen- 
dans  lorsque  l’arbre  acquiert  de  la  hauteur  ef  dont  la  partie  su- 
périeure est  ordinairement  dirigée  vers  le  ciel.  Feuilles  courtes, 
fasciculées , molles , un  peu  obtuses  , glabres  et  d’un  vert  ten- 
dre. Petits  cônes  violets  dans  la  floraison  , terminés  par  un  petit 
tpupet  de  feuilles  et  dont  les  bractées  sont  saillantes. 

Lieu.  La  Suisse,  l’Allew.,  la  Sibérie.  $ . FL  en  mars  et  avril. 
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Cet  arbre  croît  sous  le  cercle  polaire;  mais  il  vestsi  rabougri, 
<ju’il  n’a  pas  plus  de  3 à 6 pieds  de  hauteur.  Miller  en  fait  une 
variété  distincte  , sous  le  nom  de  mélèze  de  Silrérie.  Il  dit  qu’il 
ne  résiste  pas  aux  grands  froids  en  Angleterre.  En  effet,  quoique 
les  gelées  de  cette  contrée  polaire  soient  beaucoup  plus  fortes 
quecelles  de  nos  hivers  les  plus  rigoureux,  les  plantes  s’y  conser- 
vent parce  qu’elles  sont  couvertes  absolument  de  neige  pendant 
les  deux  tiers  de  l’année.  Rarement,  dans  les  pays  maritimes  de 
la  France,  il  tombe  assez  de  ce  météore  pour  abriter  les  plus  pe- 
tits arbustes.  Aussi  les  plantes  étrangères  y sont-elles  souvent 
la  victime  des  froids  ordinaires  qui  les  frappent  immédiatement. 
Il  n’en  est  pas  de  même  dans  les  pays  voisins  des  hautes  mon- 
tagnes , ou  sous  une  latitude  plus  septentrionale  ; les  végétaux, 
par  le  moyen  de  cette  couverture  épaisse  , bravent  les  memes 
froids  qui  causent  aux  surfaces  nues  tant  de  désastres. 

Dans  le  semis  que  l’on  fait  du  mélèze  commun  , il  en  naît 
tres-souvent  une  variété  qui  , dans  ses  premières  années  , ne  se 
distingue  pas  de  l’espèce  ; mais  lorsqu’elle  a atteint  environ  8 à 
io  pieds  de  hauteur,  sa  tige  se  courbe  en  différens  endroits,  son' 
sommet  prend  une  direction  presque  horizontale  , et  ses  bran- 
ches sont  très— pendantes.  Cependant,  à mesure  que  l’arbre  s’é- 
lève et  grossit , la  partie  -coudée  du  sommet  se  relève  ; mais  la 
pousse  nouvelle  et  celle  de  l’année  précédente  se  courbent  tou- 
jours. On  seroit  porté  à croire  que  cette  variéié  est  l’espèce  sui— 
o ante  d Aiton  , si  les  bractées  des  cônes  étoient  couvertes  par 
leurs  écailles  , comme  l'indique  cet  auteur.  Celles  de  celte  va- 
riété sont  aussi  saillantes  que  celles  du  mélèze  commun. 

* Mélèze  à branches  pendantes  , L.  pendu/a,  H.  K.  Mélèze 
noir  d’Amérique. 

Cet  arbre  a la  tige  moins  droite  que  le  précédent.  Ses  bran- 

CeS’  °11  lleu  d’être  horizontales  , pendent  de  tous  côtés.  Le* 
ccai  es  des  cônes  couvrent  leurs  bractées. 

♦ - ïrM’  L Amëri(lue  sept.  b . Fl.  en  mai. 

Arbr  ,OUj°U,  S Ven  * cèdredu  Liban  . ^ cedrus. 
d’une  ^ * **  ’ '^anS  Son  P3^*  or‘gni"ire  , est  d’une  hauteur  et 
lève  dr°SSeUr- Considérable5- 11  s’élargit  à proportion  qu’il  s’é- 
mmeie  que  le  diamètre  de  son  port  est  presque  tou— 
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jours  à-peu-pres  égal  à sa  hauteur  , lorsqu’il  se  trouve  dans  un 
lieu  très-ouvert.  Il  ressemble  beaucoup  au  mélèze.  La  disposi- 
tion de  ses  feuilles  est  la  meme  ; elles  sont  seulement  un  peu 
plus  courtes  , plus  roides  et  pointues.  Ses  jeunes  rameaux  en 
sont  plus  garnis.  Ses  cônes  sont  assez  gros,  ovales-oblongs,  obtus, 
gris  , unis  et  sans  aspérités  : ils  ressemblent  beaucoup  à ceux  du 
sapin  baumier. 

Lieu.  Le  Levant.  *> . FI.  en  mai.  Toujours  vert. 

4-  M.  de  l’Amérique,  L.  americana,  Michaux.  Epinette  rouge 

des  Canadiens. 

Feuilles  plus  courtes  que  celles  du  mélèze  commun.  Cônes 
petits  , ovales  , presque  globuleux  , dont  les  écailles  sont  peu 
nombreuses. 

Lieu.  La  baie  d’Hudson , la  Pensylvanie.  . Cultivé  au  Mu- 
séum. 

Cette  espèce  est  vraisemblablement  celle  nommée  en  Angle- 
terre miervearpa. 

Cuit.  Pour  les  deux  premières  espèces  et  la  4*»  cri  le  des  pins 
d’Ecosse  et  maritime , ainsi  que  la  manière  de  les  multiplier. 
Ces  mélèzes  sont  très-rustiques , et  viennent  dans  presque  tous 
les  terrains.  La  façon  de  les  conduire  et  de  les  ébVancher  est  la 
même  que  celle  des  pins  et  des  sapins.  Ils  sont  très-vivaces  j on 
peut  les  planter  à racines  nues  quoiqu'élevés.  J’en  ai  trans- 
planté plusieurs  qui  avoient  8 à 10  pieds  , et  même  un  qui  en 
avoit  i5  , sans  qu’ils  aient  langui.  L’indifférence  de  ces  ar- 
bres sur  le  terrain  est  telle,  que  le  plus  bel  individu  que  j’aie  est 
dans  le  plus  mauvais  sol.  C’est  une  terre  forte,  glaiseuse,  tenace, 
propre  à faire  des  poteries , au-dessous  de  laquelle  est  la  marna 
blanche. 

La  première  espèce  se  multiplie  aussi  facilement  de  mar- 
cottes. 

Le  cèdre  du  Liban  est  délicat  dans  sa  jeunesse , et  périt,  même 
dans  un  âge  plus  avaneé  , par  les  froids  extraordinaires.  J’en  ai 
perdu  un  dans  l'hiver  de  1789  qui  avoit  10  pieds  de  haut. 
Dans  les  pays  septentrionaux  , il  faut  planter  cet  arbre  à l’abri 
des  vents  du  sud  et  de  l’est , et  l’on  ne  peut  le  mettre  en  pleine 
terre  qu’à  l’âge  de  5 à 6 ans  au  moins.  Avant  cette  époque  , ii 
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doit  être  cultivé  en  pot , pour  pouvoir  le  mettre  à couvert  pen- 
dant l’iiiver.  On  le  sèmera  en  pots  ou  en  tPrrines  remplies  de 
terre  franche,  un  peu  sablonneuse.  Les  jeunes  cèdres  pourronty 
rester  deux  ans  , au  bout  duquel  temps  on  les  lèvera  en  motte 
pour  les  mettre  chacun  séparément  dans  un  pot  , et  ils  y reste- 
ront jusqu’à  ce  qu’on  juge  qu’ils  sont  assez  forts  pour  les  plan» 
ter  à demeure.  Cette  transplantation  est  relative  au  climat  et  à la 
position  qu’on  habite  Le  cèdre  du  Liban  croit  beaucoup  mieux 
et  plus  vite  dans  les  mauvais  terrains,  crétacés  et  tenaces  que 
dans  les  bons  fonds  , ainsi  que  je  l’ai  dit  du  mélèze. 

Le  semis  des  mélèzes  doit  être  fait  à l’ombre  , ou  à l’exposi- 
tion du  levant.  Il  ne  faut  que  quelques  heures  d’un  soleil  trop 
ardent  pour  faire  périr  tous  ces  jeunes  arbres. 

Us.  Le  mélèze  commun  est  un  des  plus  beaux  arbres  à cause 
de  sa  forme  régulière  et  de  la  douceur  de  sa  verdure  ; aussi  fait- 
il  un  effet  remarquable  lorsqu’il  est  placé  à son  avantage.  Il  aime 
les  abris  , et  ne  résiste  guère  aux  vents  de  mer  auxquels  il  se 
trouve  absolument  exposé. 

Le  cèdre  du  Liban  a un  port  majestueux;  il  n’est  jamais  mieux 
qu’isolé.  On  doit  l’éloigner  des  plantations  pour  mieux  jouir  de 
son  effet  et  lui  laisser  prendre  sa  forme  naturelle,  qui  sera  tou- 
jours plus  avantageuse  que  celle  que  l'art  pourroit  lui  donner* 
11  doit  avoir  autour  de  lui  5 ; à pieds  de  vide. 

Il  y a,  dit  Duhamel , des  mélèzes  qui  ont  le  bois  rouge  et 
d’autres  qui  l’ont  blanc.  Il  est  assez  vraisemblable  que  la  rou- 
geur du  bois  a la  même  cause  que  celle  des  épicia , dont  cette 
couleur  annonce  la  caducité.  Le  bois  du  mélèze  est  générale- 
ment blanc.  Il  est  employé  aux  mêmes  usages  que  celui  des  pin* 
et  des  sapins.  I.es  menuisiers  , qui  s’en  servent  sous  le  nom  de 
sapin , le  préfèrent  à ce  derniér. 

Le  mélèze  fournit  une  bonne  térébenthine,  appelée  dans  le 
Commerce  térébenthine  de  Denise.  Elle  est  recommandée 
comme  balsamique  et  diurétique  , dans  les  maladies  des  reins  et 
de  la  vessie.  On  en  compose  aussi  des  emplâtres , et  elle  entre 
dans  les  vernis.  Un  arbre  peut  en  donner  7 à 8 livres  par  an. 

Les  mélèzes  des  Alpes  se  couvrent  au  printemps  , dans  le 
temps  de  leur  plus  forte  végétation,  de  petits  grains  blancs  que  le 
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soleil  dissipe  bientôt  lorsqu’on  ne  les  recueille  pas.  Ces  grains 
sont  d’une  saveur  douce  et  fade  j c’est  ce  qu’on  nomme  manne 
de  Briançon  , inférieure  en  qualité  à la  vraie  manne  de  Calabre, 
dont  on  fait  en  médecine  uu  fréquent  usage,  et  qui  coule  de 
plusieurs  espèces  de  frêne. 

Sapin , Abies. 

Monoïque.  FI.  mâle:  Ecailles  nombreuses,  en  cbaton , arrangeas 
en  spirale , imLricées  sur  un  axe  commun  , courtes,  quel- 
quefois dilatées  et  réfléchies  à leur  sommet,  et  portant  à leur 
base  deux  anthères  oblongues  , uniloculaires,  aduées  aux 
écailles  , inférieurement  distinctes  et  libres  , supérieurement 
réunies.  Fl.  femelle  : Ecailles  nombreuses  , réunies  sur  un 
axe  , couvertes  en-dehors  d’une  autre  écaille  dorsale  , co- 
lorée , pointue,  ayant  à sa.  base  2 pistils  et  2 glandes  en  forme 
de  stigmate.  A la  maturation  des  fruits,  les  écailles  agrandies 
forment  un  cône  ovale  ou  oblong,  imbricé  en  spirale.  Les 
unes  couvrent  2 capsules  osseuses,  chacune  contenant  une 
semence  ailée;  les  autres  sont  stériles.  L’ernbryon  a un  pé- 
risperme  blanc  , une  radicule  descendante  et  des  lobes  pal- 
més. Feuilles  solitaires. 

1 . Feuilles  pectinées. 

* 1 . Sapin  blanc , S.  commun  , S.  à feuilles  d’if  , A.  alb.i.  Pi.* 
nus  picea , Lin.,  H.  K.  A.  inxifolia , Desf.  Lambert , dans 
sa  monographie  des  pins  , a donné  ce  dernier  nom  à une 
autre  espèce  de  sapin  qui  se  trouve  sur  les  rivages  de  l’Amé- 
rique septentrionale  orientale. 

Arbre  très-élcvé  , d’un  port  droit  , régulier  et  pyramidal. 
Branches  et  rameaux  toujours  horizontaux , disposés  comme 
ceux  de  tous  les  pins  et  des  espèces  de  ce  genre,  par  verticilleet 
étage.  Feuilles  situées  des  deuxcôtésdes  rameaux  , en  forme  de 
peigne,  solitaires  , planes  , échancrées  à leur  sommet,  vertes 
en-dessus , blanches  et  argentées  en-dessous.  Cônes  assez  petits  , 
solitaires  et  droits  j leurs  écailles  obtuses  et  serrées  les  capsule» 
assez  grosses. 

Lieu.  Les  montagnes,  h . Fl.  en  mai.  Toujours  vert. 
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*2.  Sapin  baumier,  S.  à odeur  de  baume  de  Giléad  , A.  bal- 
samea.  P inus  balsamea  , Lin.,  II.  K. 

Cet  arbre  a le  même  port  que  le  précédent , mais  il  s’élève 
moins  haut. Ses  branches  et  ses  rameaux  sont  plus  nombreux. Ses 
feuilles  disposées  aussi  en  peigne  sont  en  plus  grande  quantité 
et  couvrent  en  outre  le  dessus  des  rameaux.  Ses  cônes,  deux  fois 
plus  gros , ressemblent  à ceux  du  cèdre  du  Liban , et  sont  droits , 
d’une  couleur  grise  noirâtre  , sans  aspérités.  Leurs  écailles  acu- 
minées  et  réfléchies  dans  le  temps  de  la  floraison  , sont  ensuite 
serrées  les  unes  contre  les  autres. 

Lieu.  La  Virginie.  X>  ■ Fl.  en  mai.  Toujours  vert. 

* 3.  S.  du  Canada,  sapinette,  A.  canadensis.  P inus  canadensis. 
Lin.  A.  americana  , Miller.  Hemlocke spiveefir  iree. 
Arbre  élevé,  d’un  port  moins  régulier  que  celui  des  précé- 

dens.  Les  branches , plus  longues  et  plus  montantes , n’ont  pas  la 
roideur  des  autres  sapins.  Les  feuilles  sont  plus  courtes  , plus 
étroites  , pointues , disposées  en  peigne , mais  moins  régulière- 
ment • elles  sont  presque  membraneuses.  Les  cônes  sont  ovales, 
petits , de  la  longueur  environ  des  feuilles. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  . Fl.  en  mai.  Toujours  vert 

2.  Feuilles  couvrant  les  rameaux. 

*4-  S.  épiciade  Noiwège  , A.  picea.  P inus  abies , Lin.  , IL  K. 
Forwaj-  spruce  fir  Iree. 

Arbre  très-élevé  et  droit.  Branches  et  rameaux  disposés  en 
étages  et  verticillés  , pendans  lorsque  l’arbrp  est  avancé  en  âge. 
Feuilles  obtusémenl  létragones  ( plusieurs  ne  le  sont  presque 
pas  ),  nombreuses  , éparses  , plus  longues  que  celles  des  es- 
pèces sui\ antes  , droites,  pointues  , piquantes  , couvrant  tout  le 
dessus  des  rameaux  qu’elles  laissent  presque  nus  en*  dessous  , 
vertes  sur  leur  surface.  Cènes  cylindriques , pendans  , dont 
les  écailles  sont  légèrement  lacérées  en  leurs  bords  et  échancrées 
à leur  somme!  : ils  ont  5 pouces  environ  de  longueur. 

Lieu.  Le  nord  de  l’Europe.  . Fl.  en  avril.  Toujours  vert. 

* 5.  S.  épicia  blanc , S.  d’Amérique  , A.  americana.  A.  cana • 
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demis , Miller.  P inus  alba  , H.  K.,  Gmelin.  Tf'hite  spruce 
Jir  iree.  Newfoundland  spruce Jir  tree. 

Arbre  aussi  droit  et  aussi  élevé  que  le  précédent  dans  les 
bonnes  terres.  Branches  et  rameaux  disposés  de  même.  Feuilles 
tétragones  , vertes  sur  les  angles  , glauques  dans  les  intervalles  , 
éparses,  très-nombreuses  , un  peu  courbées  en  faux  , couvrant 
tout  le  dessus  des  rameaux  qui  sont  presques  nus  en-dessous  , 
blanchâtres  dans  leur  jeunesse  , obtuses  à leur  sommet.  Cônes 
cylindriques  , pendans  , de  deux  pouces  et  demi  environ  de  lon- 
gueur. Cette  espèce  a une  verdure  glauque. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  t>  . Fl . en  mai  et  juin.  Toujours  vert. 
*6.  S.  épicia  noir  , A.  nigra.  P inus  nigra , II.  K.  P inus  ma- 
riant! , Goertn.  , Gmf.lin.  A.  ntariana  , Miller.  Jilack 
spruce  Jir  tree. 

Cet  épicia  s’élève , du  moins  en  France  et  en  Angleterre, 
beaucoup  moins  que  les  précédens.  II  n’a  pas  atteint  plus  de 
6 à 7 pieds  de  haut,  qu’il  se  charge  d’une  quantité  de  cônes  qui 

arrêtent  son  accroissement.  Branches  et  rameaux  disposés  de 
même.  Feuilles  tétragones,  vertes  sur  les  angles,  glauques  dans 
les  intervalles , éparses  , très-nombreuses  , presque  droites  ou 
très-peu  courbées  , couvrant  presqu’également  la  surface  des 
rameaux,  plus  courtes  et  plus  grosses  que  celles  de  l’espèce  pré- 
cédente, obtuses  à leur  sommet.  Cônes  cylindriques,  oblongs  , 
pendans , longs  de  i5  à 18  lignes. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  . Fl.  en  mai.  Toujours  vert. 

Obs.  La  nuance  glauque  que  l’on  remarque  dans  les  espèces 
5 et  G est  formée  par  de  très-petits  points  résineux , blancs , 
très-rapprochés. 

On  connoît  encore  quelques  variétés  de  la  4e  qui  ne  diffè- 
rent guère  de  l’espèce  , et  quelques  espèces  étrangères  qui  y ont 
aussi  des  rapports  , ainsi  qu’à  la  sapinelte. 


7.  S.  d’Ainboine  , A.  dammara.  Pinus  dammara  , Lambert. 
Pinusabies , Loureiro.  Cochineh.  dammara  alba,  Rumph. 
Arbre  qui  a le  port  du  sapin  blanc  ou  à feuilles  d’if,  dont  le 
tronc  est  simple  , cylindrique  , glabre  , et  les  rameaux  feuilles  , 
tétragones  et  glabres.  Feuilles  opposées  en  croix , portées  sur  do 
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courts  pétioles,  lancéolées-ellipliques  , obtuses,  très-entières, 
coriaces  , très-glabres  , luisantes  , striées  de  plusieurs  nervures 
parallèles.  Cônes  ovales  ; les  écailles  obtuses  , sans  pointe  , 
bordées  à leur  sommet  et  en-dessus.  Semences  elliptiques  , 
comprimées , sillonnées  , écbancrécs  à leur  sommet , garnies 
d’un  côté  d’une  aile  arrondie  en  coin. 

Lieu.  L’ile  d’Àmboine,  la  Chine,  h . Cultivé  en  Angleterre. 

Cuit.  Les  sapins  sont  des  arbres  très-rustiques  qui  bravent  les 
plus  grands  froids,  et  croissent  dans  la  plupart  des  sols  et  à 
beaucoup  d’expositions.  Us  font  cependant  des  progrès  plussen- 
siblcs  dans  les  terres  douces  et  franches  , où  ils  s’élèvent  avec 
force  et  promptitude.  Les  vents  de  mer  paroissent  leur  être 
contraires  lorsqu’ils  en  reçoivent  l’impulsion  immédiate.  Il  ar- 
rive quelquefois  que  les  gelées  du  printemps  grillent  les  jeunes 
pousses  du  premier  trop  prompt  à ouvrir  ses  boutons  , mais  il 
ne  tarde  pas  à réparer  ces  pertes , et  si  son  sommet  périt  , il  en 
élève  ordinairement  un  autre  dans  l’année. 

Les  espèces  2 et  6 sont  sujettes  à languir  ou  à ne  croître 
qu’avec  lenteur,  lorsqu’elles  ont  atteint  une  certaine  élévation  , 
à cause  de  la  quantité  prodigieuse  de  cônes  dont  elles  se  cou- 
vrent, qui  empêchent  nécessairement  leur  élévation.  On  y re- 
médiera en  ôtant  leurs  fruits  aussitôt  qu’ils  paroissent.  J’observe 
cependant  que  cette  causé  qui  ralentit  leur  accroissement  ne 
peut  être  que  secondaire.  Il  en  est  de  cette  circonstance  comme 
de  l’état  où  l’on  met  les  arbres  fruitiers  lorsqu’ils  ne  portent  pas. 
On  diminue  leur  sève  trop  abondante  en  leur  retranchant  quel- 
ques racines  ou  en  formant  sur  les  principales  branches  des  an- 
neaux circulaires  , où  la  sève,  forcée  de  s’arrêter,  reflue  sur  les 
rameaux  fructifères;  on  les  oblige  ainsi  de  donner  un  autre  cours 
à leurs  sucs  et  ils  fructifient.  En  général,  tout  arbre  fleurit  ou 
donne  des  fruits  lorsque  d’une  végétation  trop  abondante  on  le 
fait  passer  à une  sorte  d’état  de  langueur. Le  nombre  considérable 
de  cônes  dont  ces  espèces  se  chargent  est  sans  doute  un  obstacle 
à leur  accroissement;  mais  l’expérience  m’a  prouvé,  du  moins 
flans  mon  jardin  , que  cette  quantité  est  toujours  relative  à la 
constiiulion  actuelle  de  l’arbre.  Il  ne  s’agiroit  donc  que  de  l’ em- 
pêcher de  languir  pour  dinjiuucr  sa  fructification  et  augmenter 
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son  accroissement.  Je  crois  pouvoir  assurer  que  la  principale 
cause  qui  fait  languir  ces  arbres  vient  de  la  plantation.  J’ai 
des  individus  de  ces  deux  espèces  qui  se  couvrent  de  cônes  et 
ne  s’élèvent  pas,  et  d’autres  qui  n’en  portent  qu'en  petite  quan- 
tité , et  qui  croissent  en  hauteur.  Les  premiers  ont  été  plantés 
lorsqu’ils  avoient  un  pied  et  demi  à deux  pieds  de  haut  ; les  au- 
tres ont  été  ou  semés  en  place  , ou  plantés  lorsqu’ils  n’avoient 
pas  plus  de  4 à 5 pouces  , c’est-à-dire  deux  ans  après  la  germi- 
nation des  graines.  Il  est  certain  que  plus  jeunes  on  plantera  les 
arbres  résineux,  plus  ils  croîtront,  et  plus  long-temps  ils  se  main- 
tiendront dans  une  bonne  végétation.  Quand  on  peut  sans  dan- 
ger les  semer  dans  l’endroit  ou  ils  doivent  rester  , le  succès  en 
sera  encore  plus  certain. 

Tous  les  sapins  se  multiplient  par  leurs  graines  semées  et  con- 
duites selon  la  manière  indiquée  pour  les  pins  rustiques.  Leur 
culture  et  leur  ébranchement  sont  aussi  les  mêmes.  Ce  dernier 
doit  être  fait  avec  encore  plus  de  circonspection. 

Le  sapin  ire  espèce  et  l’épicia  4 peuvent  être  plantés  presque 
à racines  nues , lorsqu’ils  n’ont  pas  plus  de  5 à f\  pieds  de  hau- 
teur. L’épicia  paroîtêtre  moins  susceptible  à la  transplantation 
que  le  sapin  proprement  dit  ; il  est  en  général  plus  vivace.  On 
le  multiplie  facilement  de  marcottes  et  de  boutures  faitesau  com- 
mencement du  printemps.  Lorsque  cette  saison  n’est  pa«  trop 
sèche,  elles  réussissent  en  grande  partie.  C’est  le  moyen  le  plus 
expéditif  pour  avoir  beaucoup  de  ces  arbres  , qui  deviennent 
aussi  beaux  que  ceux  de  semis. 

Les  sapins  se  plaisent  dans  les  lieux  un  peu  ombragés  , à l’ex- 
position du  nord  , et  dans  les  terres  d’un  bon  fond.  Les  épicia 
sent  plus  inditférens  sur  le  sol  et  l’exposition  , et  sont  en  gé- 
néral plus  rustiques. 

Quand  on  veut  faire  des  bois  de  sapins  et  d’épicia  , on  en 
sème  les  graines  comme  celles  des  pins,  avec  de  l’avoine.  Quoi- 
que les  bestiaux  ne  broutent  pas  ordinairement  ces  arbres  , il 
n’est  pas  moins  essentiel  de  les  en  préserver  , parce  qu’en  arra- 
chant l’herbe  , ils  enlèveroient  en  même  temps  les  jeunes  sa- 
pins. D’ailleurs  j l’herbe  abrite  le  semis , et  ne  lui  fait  aucun 
tort. 
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L’espèce  7 est  au  moins  deserre  tempérée.  Cet  arbre,  parson 
feuillage  , est  bien  différent  des  autres  : peut-être  pourroit-on 
en  faire  un  genre  distinct. 

Ils.  Les  sapins  proprement  dits  fournissent  seule  la  térében- 
thine. Les  épicia  n’en  donnent  que  très-peu  ; mais  il  en  exsude 
de  la  poix  launetant  qu’ils  subsistent. 

La  térébenthine  coule  liquide  des  sapins  ; la  poix  se  fige  en 
larmes  sur  les  épicia.  , 

La  poix  noire  est  un  mélange  de  celle  qui  sort  des  épicia  avec 
le  noir  de  fumée.  L’n  fort  épicia  vigoureux  peut  rendre  chaque 
année  3o  à /yo  livres  de  poix. 

Le  sapin  baumier  donne  une  sorte  de  térébenthine  claire  , 
d’une  odeur  agréable  , qu’on  appelle  baume  du  Canada  , qui 
ressemble  beaucoup  au  baume  de  Judée  et  de  Giléad  : elle  est 
très-douce. 

Leboisdes sapins  et  des  épicia  est, fréquemment  employé  dans 
la  menuiserie  cl  dans  Ja  charpente  C’est  celui  que  les  menui- 
siers nomment  sapin  blanc  , sur-tout  celui  de  l’épicia  de  Nor- 
vège. Voyez  ce  que  j’ai  dit  à ce  sujet  dans  l’article  des  pins  , et 
dans  celui  qui  a pour  titre  : Aperçu  des  arbres  exotiques  de 
pleine  terre , etc. , tome  Ier.  Le  bois  des  sapins , des  épicia  de- 
vient , il  est  vrai , rouge  en  vieillissant  , mais  alors  il  n’est  plus 
bon  qu’à  brûler.  Plus  les  arbres  résineux  ont  conservé  de  résine, 
meilleur  et  plus  durable  est  leur  bois.  Par  conséquent  plus  on  a 
tiré  de  cette  substance  avant  de  les  abattre  , plus  les  planches  ou 
pièces  de  charpente  qu’on  en  fait  sont  inférieures  en  qualité. 

Tous  les  cônes  des  pins,  mélèzes  et  sapins  sont  astringens.  On 
emploie  avec  succès  la  décoction  des  bourgeons  de  ces  arbres 
pour  la  guérison  du  scorbut. 

Selon  Loureiro  , le  bois  de  l’espèce  7 est  blanc , et  n’est  pas  de 
longue  durée.  Les  Chinois  l’emploient  à faire  des  tables  et  dans 
la  construction  de  leurs  vaisseaux. 

Outre  l’utilité  des  bois  de  sapins  , et  leurs  produits  en  résine 
et  en  térébenthine  pendant  leur  vie  , leur  port  régulier  contri- 
bue beaucoup  à l’ornement  des  parcs  et  des  jardins.  Les  épicia, 
dont  les  branches  pendent  lorsqu’ils  sont  élevés , fournissent , 
dans  certains  sites  avantageux,  un  aspect  très-pittoresque.  Ces 
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arbres,  ainsi  que  les  pins,  spnl  les  bases  principales  des  bosquets 
d’hiver.  Les  épicia,  plantés  dans  la  vue  de  former  de  hautes  pa- 
lissades , souffrent  le  ciseau  comme  l’if,  et  font  ainsi,  avec  le 
v thuya  du  Canada  , les  meilleu;  $ de  tous  les  abris. 

Un  bois  de  sapin  et  d’épitia  offre  non  - seulement  une  utilité 
précieuse  , mais  encore  un  bel  ombrage  et  une  promenade  en- 
tretenue par  la  jonction  de  leurs  cimes  , et  dont  on  jouit  dans 
toutes  les  saisons.  Les  yeux  éblouis  par  les  couleurs  brillantes  et 
variées  des  bosquets  de  Flore , aiment  à se  reposer  sur  leur  ver- 
dure sombre  et  uniforme.  Dans  les  temps  chauds , on  respire 
sous  ces  voûtes  majestueuses  un  air  frais  et  renouvelé  ; et  lorsque 
le  vent  agite  leurs  sommets , le  sifflement  doux  et  singulier  qu’il 
produit  transporte  l’imagination  aux  temps  des  Ossian  et  des 
Fingal,  qui  chantoient  la  nature  dans  de  pareils  sites. 

Heureux  l’homme  qui  sait  goûter  ces  charmes  inconnus  aux 
habitans  des  grandes  cités , qui  a planté  de  ses  mains  ses  bois,  ses 
vergers , ses  jardins  , et  a su  se  procurer  ainsi  des  jouissances 
pures , toujours  nouvelles  et  jamais  suivies  de  regrets  et  de  sa- 
tiété ! Combien  de  fois  n’ai-je  pas  rendu  grâce  à la  nature  de  m’a- 
voir inspiré  ces  goûts  aimables  ! Combien  de  fois,  en  semant  et 
plantant  les  arbres  sous'  lesquels  actuellement  je  me  repose  , 
n’ai- je  pas  éprouvé  le  sentiment  du  plaisir  que  je  goûte  aujour- 
d'hui ! Vous  , mes  concitoyens  , qui  avez  les  mêmes  penchans , 
et  pour  qui  j’ai  fait  cet  ouvrage  , ne  craignez  pas  de  vous  livrer  à 
ces  travaux  paisibles.  Vous  y trouverez , avec  la  tranquillité  de 
l’ame  et  le  repos  des  passions  vives  , des  satisfactions  sans  cesse 
renaissantes , et  qui  s’augmenteront  encore  à mesure  que  vous 
connoîtrez  plus  profondément  les  plantes  et  leur  culture.  Au 
milieu  de  ces  occupations  si  intéressantes  , et  dont  vous  sentirez 
tout  le  prix,  je  me  plais  à penser  que  vous  vous  rappellerez  celui 
qui,  vers  la  fin  de  sa  carrière , vous  invite  à les  former. 


FIN  DES  CLASSES  ET  DES  ORDRES  DE  /USSIEU. 


PLANTES 


DONT  LA  PLACE  EST  INCERTAINE. 

I.  Fleurs  monopétales.  Ovaire  supérieur. 
Codon. 

Calice  à lofolioles  en  alêne. Corolle  monopétale,  campanulée  , 
do  t le  limbe  a 10  divisions  égales.  10  étamines  dont  les 
6filamenssont  écailleux  à leur  base.  Anthères  épaisses.  Ovaire 
supère.  Un  style,  2 sîijffnates.  Fruit  à deux  loges.  Semences 
velues  dans  une  pulpe  sèche  et  colorées.  (Décandrie  mono» 
gynie,  Lin.  Syst.  ) 

Codo y rojeni , Lm.  ' f 

Tige  herbacée,  d’un  pied  et  demi  de  hauteur,  Cylindrique, 
ferriie.  Les  rameaux  montans.  Feuilles  alternes,  pétiolées,  ovales, 
en  coeur,  entières,  un  peu  coriaces,  glabres,  sans  nervures  en- 
dessus.  Fleurs  blanches , de  la  forme  de  celles  de  la  belladone, 
alrvpa,  marquées  de  io  s’.ries  pourpres,  axillaires , pédoncu- 
lées,  solitaires. 

Lieu.  Le  Cap.  © ou  o"-  Fl.  en  septembre. 

Cuit.  Orangerie.  Cultivé  en  Angleterre. 

Galax. 

Calice  à io  folioles  alternativement  plus  longues.  Corolle  mo- 
nopétale, à tube  cylindrique  et  à li  nbc  5-fi  !e.  5 étamines  à 
hlamens  courts  et  anthères  obrendes,  insérées  à l’entrée  du 
tube.  Un  ovaire  supère.  Un  style.  2 stigmates.  Capsule  à une 
loge , 2 valves  et  2 semences. 

G a T.  a x aphylla,  Lm. 

Tige  nue  , très-simple , sans  feuilles.  Fleurs  blanches  , en  épi 
» lâche  et  terminal. 

Lieu.  La  Virginie,  ip . Fl,  en  juin  et  juillet.  Cultivé  en  An- 
gleterre. Plein  air. 
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II.  Fleurs  monopétales.  Ovaire  inférieur. 
Nigrine , Chloranthus. 

Cal.  presque  sup.  à une  dent,  à limbe  entier  , non  sensible  à la 
vue,  à une  bractéeà  sa  base.  Un  pétale  très-petit,  d’un  côté 
posé  sur  l’ovaire , de  l’autre  sur  la  dent  cal. , en  forme  d’é- 
caille,  concave,  à 3 lobes,  dont  celui  du  milieu  porte  2 éta- 
mines, et  les  autres  une.  4 anthères  sessiles  , à 2 valves  et 
adnées  au  pétale.  Ovaire  presque  inférieur.  Style  nul.  Stigm. 
entête.  Petite  baie  sèche,  ovale,  monosperme,  terminée  par 
les  vestiges  du  pétale  et  de  la  dent  cal.  ( Tétrandrie  mono- 
gynie , Lm.  ) 

* Nigrine  à feuilles  de  thé , C.  inconspicuus. 

Petit  arbuste  en  forme  de  buisson  arrondi  , d’un  pied 
et  demi.  Tiges  foi  blés  j les  unes  couchées  , les  autres  droites  , 
nombreuses  et  rameuses  j les  rameaux  opposés  et  noueux.  Feuil- 
les opp.,  dont  les  pétioles  naissent  d’une  gaine  vaginale  et  am- 
plexicaule , ovales,  pointues,  dentées,  assez  fermes,  glabres 
et  d’un  beau  vert.  Fleurs  jaunes,  petites,  avec  une  bractée,  en 
panicules  terminaux , composées  de  petits  épis  sessiles  : les  co- 
rolles ne  s’ouvrent  pas. 

Lieu.  La  Chine.  i> . Fl.  une  partie  de  l’année.  Toujours  vert. 
Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  aime  une  terre  substantiell 
et  légère.  Le  terreau  de  bruyère  lui  convient  parfaitement. 
Arrosemens  fréquens  en  été  , rares  en  hiver.  Mult.  par  ses 
drageons  ou  rejetons , au  printemps.  Quand  on  arrache  ses  re- 
jetons , il  ne  faut  pas  séparer  le  pied  et  le  mettre  à nu;  on  cour- 
roit  risque  de  tout  perdre , mais  enlever  ceux  qui  sont  enracinés 
à l’entour,  et  les  mettre  chacun  dans  un  petit  pot  plongé  dans 
la  tannée.  On  le  propage  aussi  très-aisément  de  marcottes. 

Us.  Quoique  les  fleurs  de  ce  petit  arbuste  soient  très-petites  , 
néanmoins  leur  nombre  et  leur  couleur  ne  laissent  pas  que  de 
faire  de  l’effet  en  se  peignant  sur  un  beau  feuillage. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  les  rubiacées  et  le  guy. 

■VI.  3i 
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III.  Fleurs  polypéiales.  Ovaire  supérieur . 

Azime , Azima.  Monetia , l’Héritier. 

Cal.  ventru,  camp. , à 3 ou  4 divisions.  4 pétales  linéaires , un 
peu  réfléchis , et  alternes  avec  les  divisions  calicinales. 
4 étam.  insérées  sur  le  réceptacle,  épaissies  à leur  sommet , 
alternes  avec  les  pétales.  Anthères  sagittées  et  courbées. 
Ovaire  sup.  finissant  en  style  court.  Un  stigm.  pointu.  Caps, 
presque  charnue,  pisiforme,  à une  loge  et  2 sem.  orbicu- 
laires,  une  souvent  avortée.  (Tétrandrie  monogynie,  Lus.) 
* Azime  à 4 épines , A.  lelmcantha  , Lamarck.  Monetia  bar- 
lerioides , l’Héritier  , H.  K. 

Arbuste  de  2 à 3 pieds.  Ecorce  crevassée.  Branches  tortueuses 
et  courtes , divisées  en  beaucoup  de  rameaux  qui  forment  un 
buisson  arrondi.  Ceux-ci  sont  tétragones.  Feuilles  opp. , ovales- 
lancéolées,  entières,  terminées  par  une  pointe  épineuse,  gla- 
bres, coriaces,  imitant  celles  du  myrte.  2 épines  à chaque  ais- 
selle formant,  avec  celles  des  feuilles,  une  croix  à chaque 
nœud.  Fleurs  verdâtres , sessiles,  ax.,  sol. , très-petites. 

Lieu.  Les  Indes  or.  t> . Fl.  en  juillet.  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Terre  consistante.  Arrosemens  fréquens. 
JVIult.  par  marcottes  et  par  boutures.  Toutes  deux  s’enraci- 
nent aisément.  Ces  dernières  se  font  à la  manière  indiquée  pour 
les  plantes  délicates. 

Us.  Cet  arbuste  varie  les  serres  par  sa  verdure  persistante. 

Sucepia  , Iklonotropa. 


Cal.  à 4 à 5 fol.  colorées.  4^5  pétales  id.  , disposés  en  cylin- 
dre. 8 à io  étain,  insérées  sur  le  pistil.  Un  style.  Un  stigm. 
Caps,  à 4 à 5 sillons , 4 à 5 loges  et  4 à 5 valves  polysper- 
mes.  Sem.  nombreuses.  ( Décandriejmonogyuie , Liiv.  ) 
Sucepin  multi flore  , M.  hypopithis. 
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Plante  parasite  non  cultivée  , qui  croît  sous  les  grands  arbres, 
en  touffe,  d’une  couleur  jaunâtre.  Ses  feuilles  sont  des  espèces 
d’écailles.  Ses  fleurs  sont  disposées  en  espèce  d’épi  terminal. 

Cette  plante  a beaucoup  de  rapports  avec  l’orobanche  , autre 
plante  parasite;  mais  leurs  caractères  sont  tout-à-fait  différens. 
Lieu..  Ind.  Fl.  en  été. 

Ncindina , Thcnb. 

* 

Cal.  polyphylle , imbricé*,  sexangulaire.  6 écailles  caduques 
dans  chaque  rang.  6 pétales  plus  longs.  6.  étam.  Anthères 
oblongues  , presque  sessiles.  Ovaire  supérieur.  Style  tri— 
gone , très-court.  Stigmate  trigone.  Baie  de  la  grosseur  d’un 
pois,  à deux  semences  hémisphériques,  attachées  à un  récep- 
tacle globuleux  et  ponctué.  ( Hexandrie  moiiogynie,  Lin.) 
Njiwazirj  domeslica,  Thunb.,  Lam.,  illust. 

Arbrisseau  dont  les  tiges  nombreuses, ainsi  que  les  rameaux, 
portent  des  feuilles  composées  , deux  ou  trois  fois  ailées. 
Les  fol.  souvent  ternées , opposées,  lancéolées  , pointues. Fleurs 
disposées  en  panicules  terminaux. 

Lieu.  Le  Japon.  i>.  Fleurit  en  juillet. 

Cuit.  Orangerie.  Cultivée  en  Angleterre. 

Dionée , Dionœa. 

Cal.  à 5 fol.,  persistant.  5 pétales,  io  étam.  Anthères  obrondes. 
Un  ovaire  sup.  Un  style.  Un  stigmate  ouvert  et  frangé.  Caps, 
à une  loge  et  plusieurs  semences  très-petites , fixées  au  fond 
de  la  capsule.  ( Décandrie  monogynie , Lin.  ) 

Dionee  attrape-mouche , D.  muscipula. 

Plante  basse  , dont  les  feuilles  disposées  en  rond  sur  la  terre, 
sont  pet. , arrondies , échancrées , à 2 lobes  demi-ovales , ciliées 
en  leurs  bords,  chargées  en-dessus  de  petites  glandes  rouges, 
et  de  5 ou  4 pointes  entre  ces  glandes,  longues  de  deux  pouces, 
glabres  et  succulentes.  Leur  pétiole  est  élargi  et  ailé.  Hampe 
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nue,  grêle,  de  6 à 7 pouces,  terminée  par  5 à 7 fleurs  blan- 
ches , en  corymbe. 

Lieu.  Les  lieux  humides  de  la  Caroline.  Y • Fl.  en  juillet  et 
août. 


Cuit.  Serre  tempérée.  Cette  plante  est  très-difficile  à conser- 
ver. Je  l’ai  vue  cultivée  en  Angleterre  dans  un  pot  plongé  dans 
une  terrine  remplie  d’eau. 

Elle  est  plus  curieuse  qu’agréable  à la  vue.  Ses  feuilles  sont 
si  irritables , que  lorsqu’un  insecte  vient  à se  reposer  sur  leur 
surface  supérieure , elles  se  ferment  aussitôt  en  approchant  leurs 
lobes,  croisent  les  cils  de  leurs  borcls,  et  enferment  ainsi  l’in- 
secte qui  se  trouve  d’ailleurs  retenu  par  les  pointes  qui  sont 
entre  leurs  glandes. 

Cette  plante  a des  rapports  avec  les  rossolis. 


Euclée  3 Euclea. 


Dioïque.  Cal.  très-petit,  à 5 dents.  5 pétales.  Fl.  mâle  : i5  étam. 
courtes.  Fem.  : Un  ovaire.  2 styles.  4 stigm.  dentés.  Baie  à 2 
loges  2-spermes. 

Euclée  à grappes  , E.  racemosa. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds , rameux  , glabre.  Feuilles  ait. , 
ov.-oblongues,  obtuses,  entières , approchant  de  celles  de  l’oli- 
vier. Leurs  pétioles  très-courts.  Fleurs  en  grappes  ax.  et  pen- 
dantes. (Diœcie  dodécandrie,  Lin.  ) 

Lieu.  Le  Cap.  y> . Fl.  en  nov.  et  déc. 

Cuit.  Orangerie. 

I 

Maqui , Aristotelia  , l’Hf.rit. 

Cal.  turbiné,  couvert  intérieurement  d’un  disque  plus  large,  à 
limbe  5 à 6-fide.5  à 6 pétales  insérés  sur  le  disque  en  dehors. 
i5  à 18  étam.  id. , à filamens  courts.  Anthères  oblongues, 
droites.  Très-petit  ovaire  sup.  5 styles.  3 stigm.  Baie  pisifor- 
me, à 3 loges  et  à une  ou  2 sem.  convexes  d’un  côté , angu- 
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leuses  de  l’autre.  Embyron  plane,  dans  un  périsperme  charnu . 
(Dodécandrie  trigynie,  Lin.  ) 

* Maqui  du  Chili,  A.  maequi , l’Hérit. 

Arbrisseau  dont  la  tige  est  droite , rameuse  et  rougeAtre  , 
ainsi  que  les  rameaux  dans  leur  jeunesse.  Ceux-ci  sont  oppose's. 
Feuilles  opp. , pét. , ovales,  pointues,  légèrement  dentëes  en 
scie  , très-glabres , luisantes  et  d’un  beau  vert.  Stipules  cadu- 
ques. Fleurs  petites  , blanches  , un  peu  pendantes , en  petites 
grappes  ax.  Baies  d’un  rouge  foncé. 

Lieu.  Le  Chili,  h . Fl.  en  avril — juin. 

Cuit.  Orangerie,  dans  le  nord  de  la  France;  pleine  terre  dans 
le  midi.  Cet  arbrisseau  ne  supporte  pas  sans  dommage  nos 
hivers  rigoureux.  Comme  il  pousse  vers  la  fin  de  l’hiver , il  doit 
être  placé  dans  la  serre  le  plus  près  des  jours  qu’il  est  possi- 
ble , pour  qu’il  ne  s’étiole  pas.  On  le  multiplie  de  marcottes  et 
de  boutures.  Celles-ci  doivent  être  faites  dans  le  temps  qu’il  en- 
tre en  végétation.  J’en  ai  essayé  en  plein  air  quelques  individus 
dans  mon  jardin. Quoique  j’aie  fait  bien  empailler  leurs  tiges, le 
froid  les  a fait  périr;  mais  ils  ont  poussé  au  printemps  beau- 
coup de  jets  de  leur  collet,  qui  ont  pris  dans  l’été  plus  de  deux 
pieds  de  hauteur. 

Ce  genre  a des  rapports  d’une  part  avec  les  tilleuls  et  les  cis- 
tes , de  l’autre  avec  les  nerpruns , les  acomats  et  les  blackvalles. 

Sarracénie , Sarracenîa. 

Cal.  double  ; l’ext.  à 3 fol  petites  ; l’int.  grand  , à 5 folioles 
colorées  ; tous  deux  caducs.  5 pétales  hypogyns , grands  et 
obronds.  Etam.  nombreuses  , hypogynes.  Un  ovaire.  Un 
style  court,  en  forme  de  pédicule.  Stigm.  très-large,  plane 
et  pelté,  à 5 angles,  couvrant  les  étam.  et  persistant.  Caps, 
obronde,  à 5 loges  et  à sein,  très-petites.  Ce  genre  approche 
des  nénuphars.  ( Polyandrie  monogynie,  Lin.  ) 
i.  Sarracénie  jaune;  S. /lava. 

5 à 7 feuilles  radicales  de  2 pieds  de  longueur,  concaves, 
étroites  à leur  sommet , en  forme  de  tube  ou  de  capuchon , 
ayant  un  large  bord  qui  parcourt  toute  la  longueur  du  tube 
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et  à la  partie  arrondie  de  la  feuille , un  grand  appendice  droit 
et  d’une  couleur  brune.  Hampe  nue,  d’un  pied  de  long,  sou- 
tenant  une  grande  fleur  jaune. 

Lieu.  L’Amérique  mérid.  Tf  .-Fl.  en  juin  et  juillet, 
a.  Sarracénie  pourpre  , S.  purpunea. 

Feuilles  de  5 à 6 pouces,  élargies  et  renflées.  Fleur  pourpré 
en  dehors  , verte  en  dedans. 

Lieu.  Id.  TP  . Fl.  id.  , 

3.  S.  rouge,  S.  rubra , Walth. 

Feuilles  semblables  à celles  des  deux  espèces  précédentes , 
roides,  tabulées,  avec  un  appendice  élargi  et  relevé.  Fleur  rouge. 
Lieu.  Les  marais  de  la  Caroline,  TP  . 

Cuit.  Pleine  terre  ou  orangerie.  Ces  plantes  sont  très-singu- 
ïières  , mais  très-difficiles  à cultiver  et  à conserver  dans  les  jar- 
dins , parce  qu’elles  sont  marécageuses  et  craignent  en  meme 
temps  le  froid.  Aussi  sont-elles  encore  rares.  Selon  Miller,  on 
les  obtient  difficilement  de  semences , et  quand  on  les  a obte- 
nues , il  faut  les  mettre  dans  des  pots  propor  tionnes  à leur  force, 
qu’on  rentre  sous  des  châssis  en  hiver , et  qu’on  met  dans  des 
jattes  remplies  continuellement  d’eau.  Leur  terre  doit  être  celle 
des  marais  ou  de  bruyère. 

1Y.  Fleurs  polypétales.  Ovaire  inférieur. 
Bégone  , Bégonia. 

Monoïque.  Cal.  à 2 parties,  supérieur,  coloré.  2 à 6 pétales 
plus  étroits.  Fl.  mâle  : 5 pétales , rarement  3 à 6,  alternes  avec 
le  calice.  Étam.  nombreuses,  à filamens  courts,  réunis  à leur 
base.  Anthères  droites,  oblongues.  Fem.  : 5'pétales,  rarement 
2 à 4 > placés  au  sommet  du  calice  ou  du  pistil , et  inégaux. 
Ovaire  inf.  , à angles  saillans.  3 styles  souvent  bifides. 
6 stigm.  Caps.  inf. , à 3 angles  et  3 loges,  à semences  très-petites, 
fixées  sur  le  réceptacle  central  à 5 parties.  3 valves  carénées , 
à ailes  membraneuses,  dont  une  beaucoup  plus  grande  que  les 
autres.  ( Moncecie  polyandrie,  Lin. ) 
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* I.  BioONE  à feuilles  luisantes,  B.  obliqua,  l’IIérit.  B.  nitida , 

Pers.,H.K.  B.minor,  Jjcq...  B.purpurea , Swartz, 

Plante  frutescente , qui  s’élève  à 5 à 6 pieds  , glabre  sur  tou- 
tes ses  parties.  Tiges  nombreuses , cylindriques,  jaunâtres,  ten- 
dres. Feuilles  ait. , pét. , échancrées  en  cœur  à leur  base,  poin- 
tues , légèrement  dentées  ou  ondulées  en  leurs  bords , très-obli- 
ques ; le  pétiole  est  situé  vers  le  tiers  de  la  longueur  de  la  feuille, 
de  manière  que  celle-ci  a une  direction  verticale;  un  peu  épais- 
ses , charnues , succulentes  , d’un  vert  terne  cn-dessus , pâles  en- 
dessous,  où  elles  sontsouvent  rougeâtres  en  leurs  bords.  Fleurs 

. d’un  rose  pâle  , de  moyenne  grandeur , disposées  au  sommet 
des  tiges  en  panicules  dichotomes.  2 stipules  assez  grandes  ac- 
compagnent chaque  pétiole  à sa  base. 

Lieu.  La  Jamaïque.  . Fl.  en  mai-déc.  Toujours  verte» 

* 2.  B.  acùminée  , B.  acuminata.  B.  hinsuta,  Horlul. 

Tiges  droites , succulentes , rougeâtres , rameuses , légèrement 
velues,  de  2 pieds.  Feuilles  alternes,  pét-,  en  cœur  à leur  base, 
au&i  obliques  que  celles  delà  ire  espèce,  pointues,  dentées  ou 
crénelées;  les  crénelures  dentées,  ciliées  et  presqu’épineuses  en 
leurs  bords,  velues  sur  les  deux  surfaces.  Fleurs  blanches , dis- 
posées en  panicules  comme  celles  de  la  précédente.  Plante 
dioïque.  Les  fleurs  mâles  à 4 pétales  ; les  femelles  à 5 ; les  pé- 
tales blancs,  lancéolés-ovales.  3 styles  jaunes,  bifides,  contournés. 
Une  des  ailes  de  la  capsule  plus  large  et  plus  longue  que  les 
deux  autres.  Semence  rougeâtre  en  ses  bords. 

Lieu.  La  Guyane,  l’Amérique  mérid.  t> . Fl.  en  automne. 
5.  B.  à feuilles  rudes,  B.  lumilis,  II.  R. 

Celte  espèce  ne  différé  de  l’espèce  acùminée  que  parce  qu’elle 
est  monoïque,  et  que  ses  capsules  n’ont  qu’une  aile. 

Lieu.  Id.  ©.  Fl.  id. 

4-  B.  à grandes  feuilles,  B.  macrophjlla , Lamarck,  H.  P. 

Tiges  droites,  cylind. , glabres,  rougeâtres  ^-noueuses , cas- 
santes. Feuilles  de  la  grandeur  de  celles  du  lussilago  petasites , 
auriculées,  charnues,  vertes  et  glabres  en-dessus,  blanchâtres 
en-dessous.  Fleurs  disposées  en  corymbe  rameux  et  terminal. 
Les  fleurs  mâles  à 4 pétales;  les  femeljps  à 5. 

Lieu.  La  Martinique,  ÿ . 
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* 5.  Bégone  fourchue,  B.  dicholoma  , Willd  , Jacq.., 

Pebsoon. 

Tige  frutescente  grosse,  droite,  cannelée,  rameuse.  Feuil- 
les obliques,  en  cœur,  assez  grandes,  presque  anguleuses, 
glabres  en-dessus , velues  en-dessous  sur  leurs  nervures.  Fleurs 
en  pauicule  dichotome,  blanches  et  petites.  Cette  espèce  a àéf 
rapports  à la  première  ; ses  feuilles  sont  plus  grandes  , d’un  • 
joli  vert  et  leurs  surfaces  sont  très-brillantes. 

Lieu.  La  Caraque.  *> . 

Cuit.  Serre  chaude.  La  première  espèce  aime  la  chaleur  et 
craint  l’humidité.  Sa  terre  doit  être  consistante.  Elle  ne  pousse  . 
que  très-peu  de  racines,  et  beaucoup  en  tiges  et  en  feuilles:  elle 
tient  en  cela  des  plantes  grasses.  On  ne  doit  la  dépoter  que  lors- 
qu’elle en  a absolument  besoin , c’est-à-dire  quand  ses  racines 
tapissent  les  parois  du  vase.  Les  nouveaux  pots  ne  doivent  avoir 
que  la  grandeur  nécessaire  pour  pouvoir  faire  passer  la  terre 
entre  la  motte  et  leurs  parois.  De  plus  grands  la  feroit  languir 
et  périr  ensuite.  On  la  multiplie  par  ses  rejetons  enracinés  et 
par  les  boutures.  Tous  deux  s’enlèvent  ou  se  coupent  dans  le 
cours  de  l’été.  On  les  met  dans  de  petits  pots  un  peu  plus  longs 
que  larges,  remplis  de  bonne  terre,  et  qu'on  plonge  dans  une 
couche  d’une  bonne  chaleur,  sous  châssis.  Si  ce  sont  des  bou- 
tures, il  faut  les  abriter.  Ces  nouveaux  plants  ne  lardent  pat  à 
pousser , et  peuvent  rester  pendant  un  an  au  moins  dans  les 
mêmes  pots. 

Les  4 espèces  suivantes  doivent  être  cultivées  de  même.  On 
les  multiplie  aussi  par  les  boutures.  / 

Us.  La  première  est  une  jolie  plante  lorsqu’elle  est  en  fleur. 
La  couleur  rose  de  ses  panicules  , et  leur  succession  pendant  six 
mois  au  moins , jettent  une  agréable  diversité  dans  les  tannées. 
Laseconden’apasdes  fleursaussi  grandes,  et  elles  sont  d’un  blanc 
rose;  mais  comme  elle  se  fournit  de  bien  plus  de  branches  et 
de  rameaux  montans  et  droits , elle  a un  plus  beau  port.  La 
5e  a l’avantage  d’avoir  de  plus  grandes  feuilles  que  les  autres , et 
d’avoir  un  port  plus  rassemblé. 
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Bavera , Andr.  , Vent. 


Cal.  ouvert , à 6 à 8 parties.  6 à 8 pétales  insére’s  sur  le  disque  qui 
* entourel’ovaire  , alternes  avec  les  f il.  calicinales.  Etain,  nom- 
breuses, plus  courtes  que  la  corolle  , insérées  de  même* 
Ovaire  libre.  2 styles  divergens  plus  longs  que  les  étamines. 
Stigmates  simples.  Capsule  entourée  du  cal.  , globuleuse, 
à 2 loges , V ouvrant  par  le  sommet.  2 valves  bifides.  Plusieurs 
semences.  ( Polyandrie  digynie,  Lu»  ) 

Bavera  rubioides  , Aisdr.,  Vent.,  Jard.  Malm. 

Tige  droite,  cylindrique,  d’un  brun  foncé,  d’un  mètre  de 
hauteur,  branchues , très-rameuse.  Les  branches  opposées  en  ^ 
croix,  feuillées  sur  toute  leur  longueur,  munies  à leur  in- 
sertion de  deux  tubercules  opposés  et  velus.  Rameaux  ouverts, 
axillaires,  articulés  à leur  base.  Feuilles  verticillées  au  nom- 
bre de  six;  très-ouvertes,  presque  sessiles,  ovales-Iancéolées, 
aiguës,  dentées  vers  leur  sommet , glabres,  d’un  vert  foncé 
en-dessus  , pâles  en-dessous,  longues  de  1 4 millimètres , larges 
de  6 ( 1 pouce  sur  3 lignes  ).  Fleurs  couleur  de  rose , de  la 
grandeur  de  celles  du  myrte  commun , pédonculées , axillaires, 
solitaires. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  *> . Toujours  vert.  Fl.  à la  fin 
de  l’été  et  en  automne. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  plantes  de  ce  pays.  Voyez  après 
fabricia. 

Us.  Cet  arbuste  est  d'un  très-joli  aspect  lorsqu’il  est  cou- 
vert de  ses  fleurs.  C’est  une  charmante  acquisition  pour  la  déco- 
ration des  jardins  et  des  serres.  Il  est  encore  fort  rare  en  France. 

On  peut  le  multiplier  de  boutures  et  par  les  marcottes. 


« 
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V.  Fleurs  apétales , hermaphrodites.  Ovaire 
supérieur. 

Fustet , Redoul,  Coriaria. 

Cal.  à 5 parties.  Cor.,  o.  10  étam.  insérées  sur  le  disque  ou  sur 
le  pistil.  Anthère*  oblongues,  droites,  à loges  séparées  à 
leur  base.  5 ovaires  réunis.  5 styles  sailians.  5stigtn.  5 petites 
glandes  entre  les  ovaires.  5 caps,  conniventes  , petites , mo- 
nospermes, ne  s’ouvrant  pas,  couvertes  de  côté  par  les  glan- 
des agrandies.  Embryon  sans  périsperme.  La  radicule  droite 
et  montante.  (Diœcie  décandrie  , Lin.) 

* Fustet  des  corroyeurs.  Redoul  à feuilles  de  myrte , C.  myr- 
tijolia , Lin. 

Arbrisseau  en  forme  de  buisson  élargi , fourni  de  beaucoup 
de  tiges  quadrangulaires,  dont  les  rameaux  sont  de  même  et 
opposés.  Feuilles  nombreuses , garnissant  toute  la  longueur 
des  rameaux  et  des  tiges,  opposées,  sessiles  , ovales  - oblon- 
gues, pointues,  entières,  à 3 nervures,  glabres  et  d’un  vert 
léger.  Fleurs  petites,  axillaires,  solitaires  ou  géminées,  en 
grappes  term. , accompagnées  de  bractées.  Quelquefois  celte 
plante  est  monoïque  ou  dioïque. 

Lieu.  La  Fr.  mérid.  . FI.  en  mai — août. 

Cuit.  Pleine  terre.  Le  redoul  est  un  peu  délicat  dans  nos 
pays  septentrionaux  j cependant  il  n’y  redoute  que  les  grands 
froids  j et  pour  peu  qu’on  ait  soin  de  couvrir  son  pied  dans 
cette  circonstance  , on  le  conserve  aisément.  Il  se  plaît  dans  les 
bonnes  terres  franches  , et  les  situations  abritées  des  vents  d’est 
qui  lui  sont  préjudiciables.  Mult.  par  ses  drageons  et  rejetons 
qu’il  donne  abondamment , et  qu’on  enlève  en  mars  pour  les 
planter  à demeure. 

Us. Cet  arbuste  formedesbuissons  assez  remarquables  par  leur 
feuillage.  On  peut  en  garnir  les  dessous  des  arbres  qui  donnent 
peu  d’ombrage.  Dans  son  pays  naturel , il  est  employé  à tanner 
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les  cuirs  comme  l’espèce  ire  des  sumacs,  et  comme  nous  faisons 
de  l’écorce  de  chêne  dans  les  pays  septentrionaux. 

Les  feuilles  et  sur-tout  les  baies  du  redoul  sont  un  poison 
mortel  pour  les  hommes. 

Anavinga  , Lam.  Case  aria , Pers. 

Cal  à 5 parties.  Cor.  0.8  à 10  étain.  Autant  d’écailles  velues  , 
plus  courtes  et  situées  entr’elles.  1 ovaire  sup.  1 style.  Stigiu. 
en  tête.  Capsule  acuminée  par  le  style , coriace  , presque  tri- 
gone  , à une  loge , et  à trois  valves  séminifères , polysperme 
et  pulpeuse  intérieurement.  ( Décandrie  monogynie  ). 

On  cultive  depuis  peu  de  temps  une  espèce  de  ce  genre.  Elle 
est  de  l’Amérique  méridionale  et  de  serre  chaude. 

Samyda. 

Cal.  i-phylle,  tubuleux , campanulé  , à 10  stries,  coloré  inté- 
rieurement, à limbe  inégal  et  5-fide.  Cor.  o.  10  à iSétam. 
dont  les  filamens  connés  forment  une  couronne  insérée  au 
milieu  du  calice,  à 10  à 18 stries  , et  bordé  de  io  à 18  dents 
anthérifères.  Ovaire  sup.  1 stiyle.  1 stigm.  Capsule  coriace, 
à une  loge  polysperme  et  4 à 5 valves  séminifères.  Les  semen- 
ces entourées  d’une  pulpe,  avec  un  petit  enfoncement  à leur 
base.  ( Décandrie  monogynie , Lin.) 

1.  Samyda  pubescent,  S . pubescens,  Lin. 

Feuilles  ovales,  tomenteuses en-dessous. 

Lieu.  L’Amériq.  mérid.  *>•  Fleurit  tout  l’été.  Cultivé  eu 
Angleterre. 

3.  S.  denticulé,  S.  semilata,  Lin.,  Andr. 

Arbrisseau  de  3 à 4 pieds,  dont  les  rameaux  soDt  foiblcs  et 
pubescens.  Feuilles  alternes,  pétiolées  , ovales-oblongues  j les 
supérieures  étroites , pointues,  finement  dentées  en  scie  , un  peu 
épaisses,  vertes  en  - dessus , cotonneuses  en-dessous.  Fleurs  roses 
(le  calice  vert  en  dehors  , blanc  en  dedans),  axillaires,  pédoncu- 
le'es,  sessiles,  au  nombre  de  3 ou  4 ensemble.  13  étamines. 
Lieu.  L’Amériq.  mérid.  b . 
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Cuit.  Serre  chaude.  Cultive'  au  Muséum.  Terre  très-substan- 
tielle. Mult.  par  boutures. 

Cassyte , Cassytha. 

Calice  monophylle  , à 6 div.  pointues,  dont  trois  pétaliformes. 
9 à 12  étamines,  â filamens comprimés,  dont  6 extérieures 
fertiles,  et  6 intérieures  dont  3 fertiles  ont  deux  glandes  à 
leur  base , les  3 autres  stériles.  Ovaire  supère.  Style  épaissi. 
Stigmate  obtus.  Capsule  globuleuse,  aune  semence  couverte 
par  le  calice  épaissi  et  bacciforme.  (Ennéandrie  monogynie, 
Lin.) 

Cassyte  filiforme,  C.  filiformis. 

Plante  grimpante  à la  manière  des  cuscutes , et  qui  a des  rap- 
ports aux  baselles.  Tiges  filiformes,  rameuses,  sans  feuilles, 
mais  chargées  de  verrues  qui  font  l’office  de  suçoirs.  Fleurs 
très-petites,  blanches.  Fruits  de  la  grosseur  d’un  pois. 

Lieu.  Les  Indes. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  n’est  cultivée  que  par  cu- 
riosité. Elle  l’est  chez  M.  Wiegers,  à Malines. 

Y I.  Fleurs  apétales  dioïques.  Ovaire  supérieur. 

Antidesma. 

Dioïque.  Cal  petit,  à 5 divisions.  Disque  orbiculaire  surpassant 
le  calice,  pétales  nuis.  Fleurs  mâles  : 2 à 5 étamines  insérées 
sur  le  disque  , à filamens  longs  et  anthères  doubles.  Fleurs 
femelles  : Un  ovaire  posé  sur  le  disque.  Style  très-court. 
5 stigm.  au  moins.  Fruit  sec  , ovale,  acuminé  par  le  style  , 
contenant  un  noyau  monosperme,  sinué  et  rude  en  dehors. 
( Diœcie  pentandrie , Lin.  ) 

1.  Antidesma  alexitère , A.  alexileria , Lin. 

Arbre  de  moyenne  grandeur,  dont  les  rameaux  nombreux 
sont  couverts  de  feuilles  alternes , ovales-oblongues  , très-entiè- 
res , pointues,  glabres  en -dessus,  d’un  vert  noirâtre  en-des- 
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sous.  Fleurs  petites , de  couleur  herbacée , disposées  en  petits 
épis  axillaires.  Baies  oblongues , rouges  dans  leur  maturité. 

Lieu.  Les  Indes  torientales.  ï> . Fleurit  en  juin. 

2.  A.  paniculée , A.  paniculata. 

Arbre  dont  les  feuilles  sont  oblongues-elliptiques,  obtuses, 
échancrées  à leur  sommet , pubesccntes  en-dessous , glabres  en 
dessus , d’un  pouce  et  demi  de  longueur.  Fleurs  petites,  en  grap- 
pes terminales. 

Lieu.  Id.  ï> . 

Cuit.  Serre  chaude.  Ces  deux  espèces  sont  cultivées  en  An- 
gleterre. 

Baquois  , Pandanus. 

Dioïque.  Cal.  o.  Cor.  o.  Fl.  mâle  : Thyrse  très-rameux.  Chaque 
pédicule  terminé  par  une  anthère  eblongue  et  fendue  dans  sa 
longueur.  Fem  : Ovaires  nombreux,  sessiles,  anguleux  , ré- 
trécis à leur  base  , réunis  en  tête  , à chacun  2 stigmates  sans 
style.  Autant  de  fruits  que  d’ovaires , anguleux  , en  coin  , 
monospermes , rassemblés , et  formant  un  grand  fruit  glo- 
buleux ou  ovale.  ( Dicecie  monandrie , Lin.  ) 

* Baquois  odorant,  P.  odoratissirnus , Vacoua. 

Aspect  de  l’ananas.  Feuilles  lin. , pointues , bordées  de  cils 
épineux , en  faisceau  , et  d’un  vert  clair.  Tige  nue,  écailleuse  , 
qui  se  divise  en  2 ou  5 rameaux  insérés  au  même  point , de  8 
à 9 pieds  de  haut.  Chaque  rameau  se  termine  par  un  faisceau 
de  feuilles , du  centre  desquelles  naissent  les  fleurs.  Les  mâles 
ont  une  odeur  si  agréable  et  si  expansive , qu’il  ne  faut  qu’un  ou 
deux  chatons  pour  parfumer  long-temps  un  appartement. 
Lieu.  Les  Indes  or.  , les  îles  de  la  mer  du  Sud.  . Fl.  . . . 
Cuit.  Serre  chaude.  Cette  plante  s’oblient  de  graines  tirées 
de  son  pays  originaire.  Quand  on  les  a reçues , il  faut  les  semer 
aussitôt , et  les  conduire  comme  les  plantes  délicates  de  serre 
chaude.  La  culture  des  ananas  lui  convient  mais  elle  exige  une 
chaleur  plus  constante. 

Quoique  les  individus  cultivés  à Paris  soient  forts  , il  n'ont 
point  encore  fleuri. 
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Celte  plante  est  belle  par  le  nombre  de  feuilles  dont  elle  est 
ornée  et  par  leur  longueur;  mais  elle  est  embarrassante  dans  les 
serres  d’une  dimeusion  bornée.  ♦ 

Brosymum. 

Chaton  globuleux,  à écailles  ombiliquées.  Corolle  nulle.  Fleur 
femelle.  Chaton  ovale,  à écailles  oblitérées.  Style  bifide.  Capsule 
couverte  d’une  écorce , à une  loge  monosperme.  Semence  à 
deux  lobes , Pers.  597  , i. 

JBRosrMUM  alicastrtim , Swartz. 

Arbre  dont  les  feuilles  sont  ovales-lancéolées  et  les  chatons 
portés  sur  de  courts  pédoncules  axillaires,  solitaires,  rarement 
géminés. 

Lieu.  Les  Antilles.  . Cultivé  en  Angleterre. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Les  fruits  de  cet  arbre  sont  mangeables. 


FIN  DES  GENRES  DE  JUSSIEU  DONT  LA  PLACE  EST  INCERTAINE. 
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Genres  dont  la  place  n’est  pas  encore 
déterminée. 


Billardière,  Billardiera  , Smith,  Labillab.dièb.e. 

5 pétales  alternes  avec  les  folioles  calicinales.  Stigmate  simple. 

Baie  supère , polysperme  (Pentandrie  monogynie). 

Ce  genre  a beaucoup  de  rapports  à la  famille  des  solanées. 
* 1.  Billardière  grimpante , B.  scandens  , Smith  , Willd. 

Tige  d’un  gris  brun.  Les  jeunes  branches  et  les  rameaux  cy- 
lindriques, grisâtres,  couverts  de  poils  blancs,  doux  au  toucher. 
Feuilles  alternes  , peu  pétiolées  , ovales-lancéolées , très-entiè- 
res , légèrement  ondulées  en  leurs  bords , vertes , puheseenles 
en-dessus,  d’un  vert  pâle  et  garnies  de  poils  doux.  Fleurs  soli- 
taires , pédonculées , pendantes  , axillaires.  Calice  à 5 folioles 
ovales-pointues  , appliquées  contre  la  corolle,  et  aussi  longues 
que  les  deux  tiers  de  cette  dernière  , d’un  blanc  jaunâtre.  Co- 
rolle à 5 pétales  , presque  linéaires  , formant  le  tnbe  , à limbe 
très-ouvert , réfléchi  en  dehors , d’un  jaune  verdâtre.  5 étami- 
nes jaunes  dans  le  tube.  Style  court  j stigmate  simple.  Fruit 
ovale,  pendant , charnu  , succulent , de  la  grosseur  d’un  œuf 
de  pigeon , contenant  plusieurs  petites  semences  entourées  d’une 
pulpe  blanche. 

Lieu.  La  Nouvelle-Uollande.  X>  . Toujours  vert.  Fleurit  en 
mai — juin. 

Culi.  Orangerie.  Cette  plante  n’est  pas  véritablement  grim- 
pante , mais  elle  est  foible  et  a besoin  de  soutien  pour  qu’elle 
ne  traîne  pas  sur  la  terre.  Sa  terre  doit  être  douce,  un  peu  con- 
sistante. On  la  multiplie  par  les  marcottes  et  peut  - être  par  les 
boutures.  J’ai  semé  plusieurs  fois  ses  graines  qui  me  paroissoient 
bien  mûres,  et  je  n’ai  pas  encore  réussi  à les  faire  lever. 

lis.  La  billardière  est  assez  singulière  par  ses  fruits  qui  pendent 
de  tous  côtés  et  par  leur  grosseur. 
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2.  Billardière  changeante  , B.  mutabilis.  Cultivée  en  An- 
gleterre. *) . Nouvelle-Hollande. 


Plocamier , Plocama. 

Calice  monophyllc , très-petit , à 5 dents , persistant.  Corolle 
monopétale,  campanulée,  à 5 divisions  oblongues.  5 étamines 
insérées  sur  le  tube.  Anthères  liuéaires.  Ovaire  inférieur  glo- 
buleux. Style  filiforme,  presque  en  massue.  Stigmate  simple, 
obtus.  Baie  presque  globuleuse,  à 3 loges.  Semences  solitai- 
res , linéaires  , oblongues.  ( Pentandrie  monogynie  , Lin.  ) 
* Plocamier  fétide,  P.pendula,  H.  K. 

J’ai  semé  plusieurs  fois  cette  plante  j j’en  ai  eu  plus  de  cin- 
quante individus,  et  quoique  j’ai  donné  tous  mes  soins  à leur 
conservation , je  n’ai  pu  y réussir.  Ainsi  ce  que  je  puis  en  dire 
se  réduit  à peu  de  mots.  Ses  tiges  sont  très  menues , grêles  , 
droites  , foibles  et  glabres.  Ses  feuilles  sont  verticille'es,  aussi  me- 
nues que  les  tiges , de  longueur  inégale , très-glabres  et  vertes. 
Je  n’ai  pas  vu  les  fleurs.  Celte  plante  est  extrêmement  fétide. 
Lieu.  Les  îles  Canaries,  b . 

Cul/.  Orangerie. 

D’après  le  caractère  du  plocama  , cet  arbuste  me  paroît  de- 
voir être  placé  dans  l’ordre  des  rubiacées,  section  8. 

Mollavi,  Heritier  a , H.  K.  Balanopteris , Gærtner. 

Monoïque.  Fleur  mâle  : Calice  monophylle  , campanule , à 5 
dents.  Corolle  nulle.  Un  filament  colomniforme  , conique  , 
subulé  , situé  au  centre  du  calice,  et  entouré  sous  son  sommet 
de  5 à io  anthères  petites,  réunies  en  cylindre.  Fleur  femelle  ï 
Cal.  id.  Cor.  nulle.  Filamens  nuis,  io  anthères  didymes, 
peut-être  stériles  , insérées  sur  le  réceptacle , au  nombre  de 
deux  entre  chaque  ovaire.  5 ovaires  comprimés  et  glabres. 
Styles  coniques,  courts , réunis  à leur  sommet.  Stigmates  en 
massue.  Fruits  secs,  ovales,  planes  en-dessus,  ailés  et  ca- 
rénés , uniloculaires.  Semences  solitaires , presque  globuleu- 
ses , très-grandes. 
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* Mollavi  des  Indes  , H.  litloralis  , H.  K.  Samandura  , 
Lin.  , Flor.  zeil.  Pluck.  Burm.  Balanopleris  lothila , Gært— 
her.  En  anglais,  looking  glass  plant.  Plante  à miroir. 

Arbre  dont  le  tronc  est  gros  et  branchu.  Ecorce  d’un  gris 
blanchâtre  sur  les  rameaux.  Feuilles  alternes , péliolées  , gran- 
des , très-entières  , ovales-oblongues , fermes  , e'paisses  , très- 
glabres  sur  les  deux  surfaces,  un  peu  rudes  sur  la  supérieure  , 
d’un  beau  vert  en-dessus,  blanches,  te  mes  t satinéesen-dessous, 
comme  si  elles  étoient  couvertes  de  vil  argent.  Fleurs  petites,  por- 
tées sur  de  courts  pédoncules  , disposées  en  panicules  axillaires. 
Lieu.  Les  Indes  orientales.  *>.  Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Terre  substantielle  , consistante.  Arrose- 
mens  fréquens  en  été.  Cet  arbre  poussant  de  très-fortes  racines  , 
a besoin  d’assez  grands  vases.  Il  pousse  souvent  très-tard  et  de- 
mande une  chaleur  constante.  Multiplication  par  les  marcottes 
et  les  boutures.  Ces  dernières  sont' très-long-temps  à s’enraciner, 
et  elles  ne  commencent  à végéter  que  lorsque  l’arbre  pousse,  ce 
qui  n’arrive  guère  qu’à  la  fin  de  juin.  Ainsi  ses  boutures  ne 
doivent  être  faites  que  dans  le  commencement  de  ce  mois , dans 
des  pots  assez  larges  et  couverts  de  cloches,  que  l’on  plonge  dans 
une  bonne  couche  ou  tannée.  Quoique  cet  arbie  exige  de  la 
chaleur,  il  n’a  pas  pour  cela  besoin  de  tannée  dans  la  serre 
chaude.  Il  se  conserve  fort  bien  sans  cet  accessoire  pendant  l’hi- 
ver et  pousse  en  été  dans  son  temps  ordinaire. 

Us.  Le  mollavi , par  ses  grandes  et  belles  feuilles , et  par  la 
teinte  argentéede  leur  surface  inférieure,  contribue  à l’ornement 
des  serres  chaudes.  Il  a en  outre  le  précieux  avantage  de  n’être 
jamais  attaqué  par  les  kermès,  pucerons  et  mites  qui  infestent 
les  autres  plantes.  Ilya  ioà  12  ans  que  je  le  cultive  sans  qu’il  ait 
éprouvé  ce  préjudice.  Mais  il  n’est  pas  à l’abri  des  cochenilles 
à qui  toutes  les  plantes  conviennent.  Cet  arbre  est  encore  rare  en 
France. 

Gingo  , Ginkgo. 

* Gingo  à 2 lobes  , Ginkgo  biloba.  Salisburia  adianlhifolia  , 
WlUD. 

Arbre  dont  l’écorce  est  grise  et  celle  des  rameaux  glabre  et 
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jaunâtre.  Rameaux  ouverts.  Feuilles  alternes  et  fascicule’es  , pé- 
tiolées,  cunéiformes  ; le  bord  supérieur  arrondi , inégalement 
crénelé;  divisées  eu  deux  lobes,  glabres , veinées,  sans  nervu- 
res. Fleurs  uniscxuellcs. 

Les  fleurs  naissent  le  long  des  branches  et  sortent  d’un  bour- 
geon ligneux  , accompagné  de  cinq  feuilles.  Elles  ne  paroissent 
«ju’après  l’entier  développement  de  ces  dernières.  Elles  forment, 
ou  du  moins  les  mâles  , un  cliâton  long  d’un  pouce;  le  filet  ou 
l’axe  qui  les  porte  est  chargé  de  fleurs  portées  sur  de  très-courts 
pédoncules  et  composées  de  deux  folioles  calicinales  jaunâtres  ; 
d’abord  roulées  , penchées,  d’un  à 2 millimètres  de  longueur 
(une  demi-ligne).  Ces  folioles  en  se  redressant  forment  deux  es- 
pèces de  coquilles  qui  laissent  alors  paroître  deux  anthères 
ponctuées  de  brun.  Fruit  gros  comme  une  prune,  charnu,  blanc 
antérieurement , contenant  un  noyau  dont  la  coque  est  très- 
mince  et  l’amande  d’un  goût  assez  agréable. 

Cet  arbre  a des  rapports  avec  les  noyers  et  les  pistachiers. 
Peut-être  n’y-a-til  en  Europe  que  des  individus  mâles. 

Lieu.  Le  Japon  , la  Chine.  X> . 

Cuit.  Pleine  terre.  Le  gingo  aime  les  terres  franches,  douces, 
d’un  bon  fond , et  particulièrement  le  voisinage  des  eaux.  La 
chaleur  dans  ces  situations  lui  est  très-favorable.  Comme  il 
pousse  jusqu’en  automne  , ses  jeunes  pousses  qui  n’ont  pu 
s’aoûter  sont  quelquefois  détruites  par  le  froid.  On  le  multiplie 
par  les  marcottes  et  les  boutures.  Celles-ci  faites  en  mars  , en 
plein  air,  à l’ombre  et  dans  une  bonne  terre  terreautée , s’enraci- 
nent assez  facilement.  Mais  l’on  rie  doit  les  enlever  que  la  se- 
conde ou  la  troisième  année  , afin  qu’elles  puissent  avoir  assez 
de  racines  pour  assurer  leur  reprise.  Le  bois  de  deux  ans  est 
meilleur  que  celui  de  l’année  précédente,  qui  est  ordinairement 
trop  spongieux. 

Us.  Cet  arbre  n’est  remarquable  que  par  la  forme  singulière 
de  ses  feuilles.  Il  n’a  pas  encore  fructifié  en  France.  Il  est  ce- 
pendant peu  de  jardins  où  l’on  ne  le  rencontre.  Il  étoit  si  cher 
dans  les  premières  années  de  son  introduction  en  Europe,  qu’on 
le  nommoit  alors  V arbre  aux  quarante  écus , parce  qu’on  le 
\endoit  ce  prix-là. 
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Curtisia , H.  K. 

Cal.  monophylle,à4  divisions  ovales,  aiguës.  4 pétales  ovales  , 
obtus,  sessiles,  plus  longs  que  le  calice. 4élamines  insérées  sur  le 
réceptacle,  subulées,  plus  courtes  que  les  pétales.  Anthères  ova- 
les. Ovaire  supère.  Style  subulé.  Stigmate  4 à 5-fide.  Fruit 
sec, presque  globuleux  et  glabre.  Noix  obrondc,  osseuse,  à 
4 à 5 loges.  Noyau  oblong.  ( Tétrandrie  monogynie  , Lin.) 

* Curtisia  à feuilles  de  hêtre,  C.faginea.  Relhamia  faginea , 

Gmelin. 

Arbre  branchu  et  rameux.  Les  rameaux  pubescens  dans  leu» 
jeunesse.  Feuilles  imitant  celles  du  hêtre , opposées  , pétiolées , 
ovales , acuminées , fortement  dentées  en  scie , entières  à leur 
base , glabres  et  d’un  vertluisant  en  - dessus,  pubescentes  en- 
dessous.  Fleurs  en  panicule  terminal. 

Lieu.  Le  Cap.  *> . Toujours  vert. 

Cuit.  Orangerie.  Cet  arbre  n’est  point  délicat.  Une  bonne 
terre  consistante  lui  convient.  Multiplication  par  les  marcottes. 

Le  curtisia  n’est  pas  encore  répandu  dans  les  collections. 
M.  Parmentier  d’Enghien  m’a  mandé  qu’il  en  avoit  un  de  7 à 
8 pieds  de  hauteur.  C’est  de  cet  amateur  très  - honnête  que  je 
tiens  l’individu  que  je  possède.  r . 

. > 

Smithia , H.  K. 

Cal.  bifide,  à 2 lèvres.  Étamine  divisée  en  deux  faisceaux  égaux. 
Gousse  ou  légume  à articulations  distinctes,  monospermes  ", 
réunies  par  le  style  latéral.  Ce  genre  est  de  la  famille  des  papi- 
lionacées  ou  légumineuses. 

* Smitbia  sensitiva , H.  K. 

Tige  cylindrique , glabre  , couchée  ; les  rameaux  très  - ou- 
verts. Feuilles  alternes,  ailées  sans  impaire  , à 4 à 10  folioles 
ovales-oblongues  , garnies  de  poils  sétacés  en  leurs  bords.  Sti- 
pules géminées,  persistantes.  Fleurs  jaunes,  en  grappes  axillaires, 
composée*  dç  3 à 6 fleurs.  L’étendard  presqu’encœur.  Les  ailes 
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oblongues,plus  courtes;  la  carène  linéaire,  fendue  à sa  base,  de 
la  longueur  des  ailes.  Calices  hérissés  de  tubercules  avec  des 
poils  sétacés. 

' Lieu.  Les  Indes  orientales.  ©.  Fleurit  en  octobre. 

Cuit.  Serre  chaude. 

Pachysandra , Michaux. 

Monoïque.  Fleurs  mâles  : Calice  à 4 folioles.  Corolle  nulle. 

4 étamines.  Anthères  oblongues.  Fleurs  femelles  : Calice  de» 
mâles.  5 styles  recourbés.  Stigmates  ligulés.  Capsule  presque 
globuleuse , à 5 coques , 3 cornes  et  5 loges,  s semences  lisses. 

( Moneecie  tétrandrie , Lin.  ) 

* Pachts andra  couchée , P.  procumbens  , Michaux. 

Cette  plante  n’est  pas  couchée  , mais  les  tiges  se  courbent  vers 
la  terre  et  se  redressent  vers  leur  milieu.  Elle  forme  une  touffe 
garnie  de  feuilles  pétiolées , alternes , ovales , assez  larges , mifnies 
à leur  sommet  de  2 à 3 dents  de  chaque  côté  , très-glabres  et 
d’un  vert  un  pen  jaunâtre.  Fleurs  assez  petites,  sessiles , en  épié 
naissant  de  la  partie  inférieure  des  nouvelles  tiges;  lesmâles  au- 
dessus  des  femelles. 

Lieu.  L’Amérique  sept.  X - 

Cuit.  Pleine  terre.  Cette  plante  se  multiplie  par  la  séparation 
de  son  pied  et  par  les  boutures  ; elle  a des  rapports  avec  la  fa- 
mille des  euphorbes. 

Cylisia . 

Cal.  grand  .persistant , à 4 divisions.  La  supérieure  bifide  à sort 
sommet,  l’inférieure  plus  grande.  Corolle  papilionacée.  L’é- 
tendard oblong , écliancré,  avec  un  lobe  de  chaque  côté  à sa 
base  ; les  ailes  oblongues  , plus  courtes  que  l’étendard  , avec 
un  appendice  de  chaque  côté  de  leur  base  ; la  carène  oblon- 
gue  , fendue  , plus  longue  que  les  ailes.  Etamines  dia- 
delphiques  , montantes.  Anthères  obrondes.  Ovaire  ovale, 
comprimé.  Style  subulé.  Stigmate  presqu’en  tête.  Légume 
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ovale  , oblong , comprimé  , à une  loge.  Semences  ovales. 

( Diadelphie  décandrie.  ) 

Cr  lista  villosa , H.  K. 

Lieu...  % . Fl.  en  avril  et  mai. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

Cette  espèce  ne  paroît  être  connue  sous  ce  nom  qu’en  An- 
gleterre , à moins  que  ce  ne  soit  la  même  que  l’espèce  cylista 
stariosa,  dont  la  tige  est  volubile,  les  feuilles  ternées  , sembla- 
bles à celles  du  haricot , les  fleurs  jaunes , en  grappes  axillaires  , 
et  qui  est  originaire  de  la  côte  de  Coromandel. 

Lomaodra , Labillakdièrk. 

v 

Cal.  à 6 folioles , persistant , imbricé  d’ écailles  h sa  base  : point 
de  corolle.  Capsule supère,  à 5 loges , 3 valves  portant  au  mi- 
lieu une  cloison.  Semences  solitaires  , aigrettées.  ( Hexandrie 
monogyiiie , Lin  , Syst.  ) 

*Lomandra  à longues  feuilles,  L.  longifolia  , Labilcard. 

Feuilles  radicales  linéaires  , presque  planes , tronquées  , avec 
trois  dents  à leur  sommet , engainées  et  distiques  à leur  base , 
longues  de  4 à 5 décimètres , larges  d’environ  t centimètre. 
Hampe  tranchante,  de  5 décimètres,  portant  un  épi  paniculé  do 
fleurs , garni  de  stipules  et  d’écailles.  6 étamines  insérées  au 
fond  du  calice  dont  les  folioles  sont  ovales  , pointues,  en  alêne. 
Ovaire  à 3 côtes.  Style  court.  3 stigmates.  Capsule  à3  loges  et  3 
valves.  Semences  marquées  d’une  cicatrice  blanche 
Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  If . Toujours  verte. 

Cuit.  Orangerie.  Celle  des  iris  de  serre  lui  convient  parfaite- 
ment. Cette  plante  n’esfr  point  délicate;  on  la  multiplie  par  les 
graines  ou  par  la  séparation  de  son  pied. 

Schisandra  , Michaux. 

Fleurs  mâles  : Calice  caduc,  à qfolioles  disposées  sur  troisrangs  j 
les  folioles  obrondes,  concaves;  le»  intérieures  plus  petites, 
plus  colorées  que  les  autres.  Corolle  nulle,  5 anthères  presque? 
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sessiles  , contiguës  à leur  base , connées  à leur  sommet.  Fleur* 
femelles:  Calice  des  mâles.  Plusieurs  ovaires  réunis,  ovales. 
Stigmate  court.  Baies  inégalement  ovales, à uneseule  semence, 
attachées  au  réceptacle  alongé.  Semence  ovale  - oblongue  , 
presque  cylindrique  , et  lisse.  ( Monœcie  syngénésie , Lin  , 
Syst.  ou  monœcie  pentandrie.  ) > 


* Sciiysandra  écarlate  , S.  coccinea , Michaux. 

Arbrisseau  grimpant  et  glabre.  Feuilles  alternes  , ovales-lan- 
céolées  , pointues  aux  deux  bouts,  rarement  dentées,  d’un  beau 
vert,  lisses  en-dessus  , pâles  en-dessous  , pétiolées.  Fleurs  épar- 
lates , disposées  en  épis  axillaires. 

Lieu.  Leslieux  ombragés  de  laGéorgie  etdelaFloridc.  .On 
le  trouve  aussi  dans  la  Caroline.  FJeurit  en  juillet. 

Cuit.  Orangerie.  Cet  arbuste  est  d’une  conservation  difficile , 
du  moins  jen’ai  pumainteniren  bonne  végétation  les  individus 
que  j’ai  cultivés.  La  terre  de  bruyère  paroît  lui  convenir,  ainsi 
que  l’ombre  en  été.  Il  ne  m’a  pas  paru  pouvoir  être  multiplié 
autrement  que  par  les  graines  tirées  de  son  pays  originaire.  Ce« 
pendant , quand  il  est  en  vigueur  , il  doit  se  propager  par  les 


marcottes. 


iC':1- 


Gyrocarpos. 


Fleurs  polygames.  Calice  à 4 parties  inégales.  Point  de  corolle. 
4 glandes  nectarifères.  Stigmate  sessile.  Capsule  à une  loge  et 
une  semence  garnie  de  5 ailes.  (Tétraridriemonogynie  ou  po- 
lygame, Lin,  Syst.  ) ; 

* Gyrocarpos  Jaccjuinii , Rqxburg.  G.  americana , Jaçq. 

Arbre  élevé,  élégant , dont  les  jeunes  tiges  et  les  rameauxsont 
glabres,  lisses  et  d’un  beau  vert.  Feuilles  alternes  , rassemblées 
au  sommet  des  rameaux  , portées  sur  des  pétioles  presque  du 
double  plus  longs  qu’elles  et  horizontaux,  assez  grandes  , à 
3 lobes  pointus  dont  les  sinus  sont  arrondis;  les  lobes  très-en- 
tiers ; vertes  en -dessus  , pâles  en  - dessous,  très-glabres  sur  les 
deux  surfaces.  •'  . : ’ 

Lieu.  L’Amérique  me'ridionale  et  les  montagnes  de  la  côte 
de  Coromandel.  î>.  * .:c.  >v  „ 


Digitized  by  Google 


APPENDICE' 


5o3 

C ull.  Serre  chaude.  Cet  arbre  perd  ses  feuilles  en  hiver  dans 
nos  serres, et  ne  les  renouvellequ’àla  fin  duprinteinps.  Il  demande 
de  la  chaleur , de  fréquens  arrosemens  dans  le  temps  de  sa 
végétation,  et  presque  point  daus celui  de  son  repos.  On  l'ob- 
tient par  ses  graines  tirées  de  son  pays  originaire  , semées 
sur  couches  et  sous  châssis  , et  conduites  comme  toutes  celles 
des  plantes  de  la  zone  torride. 

Les  er^fans  des  contrées  ou  cet  arbre  croît  naturellement  s’a- 
musent à jeter  en  l’air  ses  fruits  qui,  par  l’effet  de  leurs  ailes  , 
retombent  lentement  en  tournant  en  spirale.  C’est  de  ce  tour- 
noiement que  vient  le  nom  qu’il  porte. 

Ionesia , Roibukg. 

Cal.  à a folioles.  Corolle  en  entonnoir , dont  le  tube  est  charnu 
et  fermé  , et  le  limbe  à 4 divisions  ; muni  à son  entrée  d’un 
anneau  portant  les  étamines.  Ovaire  pédiculé.  Légume  en 
forme  de  ciseau , contenant  4 à 8 semences.  ( Qeptandrie  nio- 
nogynie.  ) i 

Ionesia  pinnata,  Roxuurg  , Willd. 

Arbre  de  grandeur  moyenne.  Feuilles  alternes  , ailées  avec 
impaire  , à 4 à 6 paires  de  folioles  oblongues  , lancéolées , fer- 
mes , glabres  et  luisantes.  Fleurs  orangées  , portées  sur  des  pé- 
doncules très-courts,  disposées  en  cimes  terminales  et  axillaires. 
Lieu.  Les  Indes  orieptales.  i> . • 

Cull.  Serre  chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 

Roxburgia. 

Cal.  à 4 folioles.  Corolle  k 4 pétales.  4 espèces  de  folioles  lan- 
céolées, insérées  au  milieu  des  pétales  et  conniventes.  Anthère* 
doubles , attachées  à la  base  des  folioles.  Capsule  à une  loge  , 
à deux  valve3  polyspermes.  Semences  insérées  sur  un  récep- 
tacle spongieux.  ( Octandrie  monogynie.  ) 

Roxburoia  gloriosoides , Hoxb. 

Racine  tubéreuse,  fusiforme.  Tige  grimpante , herbacée , sit» 
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lomiée.  Rameaux  alterner.  Feuilles  opposées, pétiolées,  en  coeur, 
très-entières  , acuminées , nerveuses  , glabres.  Fleurs  pédon- 
culèes  , géminées , axillaires.  Calice  jaune , plus  grand  que  la 
corolle  qui  est  pourpre.  Deux  bractées  lancéolées  situées  à la 
division  des  pédoncules. 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  les  iiliacées  et  les  asclépiades, 
Willd. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  *> . Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivée  en  Angleterre. 

Tetratheca  , Smith. 

Cal.  à 4 divisions , infère.  Corolle  à 4 pétales.  Anthères  à 4 lo- 
ges. Capsules  à deux  loges , 2 valves  garnies  d’une  cloison.  Se- 
mences presque  géminées.  Smith.  (Octandriemonogynie.  ) 
Teteatbeca  juncea , Smith. 

Arbrisseau  glabre  , dont  la  tige  a un  angle  saillant.  Feuilles 
alternes , lancéolées.  Rameaux  alongés , presque  nus. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  . Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Orangerie.  Cultivé  en  Angleterre. 

Cet  arbuste  est  élégant , et  produit  un  joli  effet  par  les  fleurs 
blanches  et  roses  qui  le  varient  agréablement. 

Verrea , Andr. 

Cal.à4  folioles.  Corolle  en  coupe,  à 4 divisions , et  à tubeventru. 
4 écailles  à la  base  des  ovaires.  4 capsules  supères  , à une  loge 
polysperme.  ( Octandrie  tétragynie.  ) 

Verkea  crenata , Andr. 

Cette  plante  ressemble  aux  crassules.  Tige  frutescente  , succu- 
lente,de  4 pieds  de  hauteur.  Feuilles  opposées  , crénelées , char- 
nues , épaisses,  sans  nervures  , assez* grandes  , oblongues , ob- 
tuses, rétrécies  en  pétiole  à leur  base.  Fleurs  jaunes , un  peu  rou- 
geâtres à l’entrée  du  tube  , disposées  en  plusieurs  grappes 
qui  forment  un  panicule  termina)  et  axillaire. 

Lieu.  Sierra-Leone.  h . Fl.  en  juillet  et  août. 

Cuit.  Serre  chaude.  . . 
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djzelia , Smith. 

Cal.  tubuleux , à 4 divisions , caduc.  4 pe’tales  onguiculés , dont 
un  plus  grand.  2 étamines  stériles.  Lcgumeà  plusieurs  loges,, 
contenant  des  semences  tuniquées  à leur  base.  ( Décandrie 
monogynie.  ) 

Afzklïïa  af ricana,  Smith. 

Arbrisseau  qui  a des  rapports  aux  casses  par  son  feuillage. 
Feuilles  alternes>ailées  sans  impaire.  Fleurs  d'un  rouge  sanguin, 
disposées  en  grappes.  Légumes  ligneux.  Semences  noires , avec 
une  enveloppe  ou  tunique  écarlate. 

Lieu.  L’Afrique.  Sierra-Leone.  *> . 

Cuit.  Serre  Chaude.  Cultivé  en  Angleterre. 


Hydropeltis , Michaux. 


\ \ 


Calice  corollifortoe , à 6 folioles  pétaloides , presque  •camjSa- 
nulé.  5 folioles  alternativement  plus  longues.  Corolle  wuRp. 
Etamines  nombreuses,  environ  56hypogynes,  delà  longueur 
, du  calice.  Anthères  linéaires,  obtuses.  i5  à 18  ovaires  , ter- 
minés chacun  par  un  style  filiforme  , courbé.  Plusieurs  cap- 
sules acuminées  par  les  styles  persistans,  à une  loge  , pn  peu 
charnues.  2 semences  ou  une  seule  , attachées  à la  cloison  de 
la  loge. 

Hyjom.of'bztis  purpurea  , Michaux. 

Plante  aquatique  dont  les  feuilles  sont  alternes  , portées  sur 
de  longs  pétioles  , ovales,  très  - entières  , ombiliquées  comme 
celles  des  nénuphars.  Fleurs  d’un  pourpre  obscur,  d’un  pouce- 
environ  de  diamètre  , en  grappes  pédonculées  , axillaires. 

Ce  genre  est  dans  la  polyandrie  polygynie  , Lin.  et  doit  êtro 
dans  la  classe  4,  ordre  4,  les  morrênesde  Jussieu.  Il  a beaucoup 
de  rapports  au  nénuphar. 

Lieu.  Dans  les  eaux  tranquilles  de  la  Caroline  inférieure.  V , 
Fleurit  en  juillet.  *•  . > v 1 

Cuit.  Plein  air.  Avec  les  plantes  aquatique*.  Cnltivé  en  An- 
gleterre. 
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Pyrularia , Michaux. 

Calice  à 6 divisions.  Point  de  corolle.  Disque  à 5 dents.  5 e'tam. 
i pistil.  Fruit  sec  ou  drupe  infère.  (Polygamie  diœcie , Lin. 

Sy st.  ) 

PrRuz.jiB.ijt  pubera  , Michaux.  Hamiltonia  oleifera  , 

WlLLD. 

Arbrisseau  de  5 à 6 pieds  (d’un  à deux  mètres).  Feuilles  al- 
ternes , pétiolées,  oblongues  , d’environ  4 pouces  ou  un  déci- 
mètre de  longueur  , acumiuées  à leur  sommet , très-entières  , 
veineuses  ; les  veines  pubescentes.  Fleurs  très-petites,  en  petites 
grappes  ou  épis  axillaires  et  terminaux.  Winuit. 

Ce  genre  est  très-voisin  du  tupelo  , nyssa. 

Lieu.  Les  montagnes  de  la  Caroline  et  de  la  Virginie.  X • 
Cuit.  Plein  air.  Cultivé  en  Angleterre. 

. Cet  arbrisseau  me  paroît  exiger  la  même  culture  qne  celle  des 
nyssa. 

Autres  genres  cultivés  qui  me  sont  inconnus, 

, Colebrookia.  Monandrie  monogynie , Lin. 

Coz.zbr.ookz a bulbijera.  . • ■ 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  X . Fleurit  en  septembre. 

• Cuit.  Serre  chaude.  Introduit  et  cultivé  en  Angleterre  en 
,1803. 

Codarium.  ( Diandrie  monogynie.  ) 

Cobarium  à feuilles  luisantes  , C.  nitidum. 

. Lieu.  La  Guinée,  b . 

Cuit.  Serre  chaude.  Introduit  et  cultivé  en  Angleterre  en 

.1800.  . . • 
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Xylomelum.  ( Tétrandrie  monogynie.  ) 

Xylomel  vm  pyriforme , a fruit  en  forme  de  poire.* 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  fy. 

Cuit.  Orangerie.  Introduit  et  cultive  en  Angleterre  en  1790. 
Ce  genre  est  très  • voisin  des  protées  ; peut-être  lui  appar- 
tient-il. • > ■ 

Lamarkia.  ( Tétrandrie  monogynie.  ) 

■'  ..  !;ni;  ••  ' • ' j j , \ 

La  m arckza  dentala , non  Lamarckea  coccinea  , Richard. 
Lieu.  La  Nouvelle-Hollande. , . Fleurit  en  juin— août. 

' . ' " * C .»  r 'Lis;*  . . ICLÛaJ 

Cuit.  Orangerie.  Intr.  et  Cuit,  en  Angl.  en  1798. 

• . ».  . . ..  * . 

- * . m t ' I • * # : # ^ 

Sowerbia.  ( Hexandrie  monogynie.  )‘ 

' * ’ * • «r,.  \ -T 

. * * • 1 ; • . s % t . * 

Sowzrbia  juncea  , à feuilles  de  jonc. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  i> . Fleurit  en  mai — juillet. 

• \ J , ».J  , *1  , \|  ICI  i Ml 

Cuit.  Orangerie.  Intr.  et  cuit,  en  Angl.  en  1792. 

Ce  genre  est  voisin  de  celui  des  aulx  , allium. 

. y 

TVoodfordia . ( Dode'candrie  monogynie.) 

JVoonroRDiA  floribunda. 

Lieu.  Les  Indes  orientales.  i> . Fleurit  en.  juillet — sept. 

Cuit.  Serrecbaude.  Intr.  et  cuit,  en  Angl.  en  1804. 

Crossandra.  (Didynamie  angiospermie.  ) 

CROtSAirDRA  tmdulata  , à feuilles  ondulées. 

• • . î J.  X 

y Lieu.  Les  Indes  orientales.  . Fleurit  en  juin — sept. 

Cuit.  Serre  chaude.  Intr.  et  cuit,  en  Angl.  en  t8o3. 

, Ce  genre  a des  rapports  à celui  rucllia. 
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Swainsona.  ( Diadelphie  décandrie.) 

i.  Swainsona  à feuilles  de  coronflle  , S.  coronillee/olia. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande.  b . Fleurit  en  juin — octobre. 
Cuit.  Orangerie.  Intr.  et  cuit,  en  Angl.  en  1804. 

3.  S.  à feuilles  de  gaiega  , S.  galegijolia. 

Lieu.  id.  h . Fleurit  en  août. 

Cull.  Orangerie.  Intr.  en  Angl.  en  1800, 

f * ✓ * 

Loddigesia.  (Diadelphie  décandrie.) 

Lobdtossia  à feuilles  d’oxalîde , L.  oxalidifolict. 

Lieu.  Le  Cap.  b . Fleurit  en  mai  et  juin. 

Cuit.  Orangerie.  Intr.  en  180a. 

Goodia.  ( Diadelphie  décandrie.  ) 

Goodia  lolifolia , à feuilles  de  lotier , et  G.  tomenlosa. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hol  ai  de.  b . Fl.  en  mai. 

Cuit.  Orangerie.  Intr.  et  cuit,  en  Angl.  en  1801. 

•N 

Hume  a.  ( Syngénéste  égale.  ) 

ffuxxA  elegans. 

Lieu.  La  Nouvelle-Hollande,  a*-  Fleurit  en  juin— sept. 

Cuit.  Orangerie.  Intr.  et  cuit,  en  Angl.  en  1800. 

Brasia.  / * -~ 

Brasia  épineux  , B.  spinosa. 

Cet  arbrisseau  a été  envoyé  sous  ce  nom  à la  Malmaison  d’où  j’en 
ai  reçu  un  pied.  Comme  il  n’a  pas  encore  fleuri , il  n’est  guère 
possible  de  lui  assigner  la  classe  et  l’ordre  auxquels  il  doit  être 
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rapporte.  A ne  considérer  que  son  port , il  a quelque  affinité 
avec  les  nerpruns.  Il  est  entièrement  glabre. 

Sa  tige  est  droite , ferme  , dure  , grisâtre , très-rameuse  j le* 
rameaux  alternes , fléchis  en  zigzag  , armés  de  deux  épines  op- 
posées à l’insertion  des  feuilles.  Celles-ci  sont  portées  sur  de  très- 
courts  pétioles,  ovales  , bordées  de  dents,  presque  épineuses, 
très-fermes,  lisses,  d’un  beau  vert,  longues  de  5 à 6 centimètres , 
larges  de  3 ( deux  pouces  sur  un  ) , alternes. 

Lieu...  fc . Toujours  vert. 

Cuit.  Serre  chaude.  Sa  végétation  est  assez  lente.  Il  fait  peu 
de  progrès.  Il  paroit  pouvoir  être  multiplié  de  boutures  j mai# 
•lies  ne  s’enracinent  pas  promptement. 
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SUITE  DE  L’ APPENDICE. 


Ayant  eu  connoissance , vers  la  fin  de  l’impression  de  cet 
ouvrage,  d’un  assez  grand  nombre  de  plantes  nouvellement 
cultivées  en  Angleterre , j’ai  pensé  que  je  pourrois  faire  plaisir 
aux  amateurs  en  leur  indiquant  les  suivantes,  qui  m’ont  paru 
les  plus  intéressantes.  J’ai  conservé  les  noms  que  leur  ont  donné 
les  Botanistes  et  les  Jardiniers  anglais. 


Wasminum  multi/lorum,  Hort.  aDgl. 

Pimelea  grandijlom , id.  |Nouvelle-Hollande.  *> . Fleurit  ea 
juin  et  juillet.  Orangerie. 

Vcronica  divctricata , id.  Nouvelle-Hollande.  Tf . Fl.  en  avril 
et  juillet.  Or. 

Jxia  fruticosa , et  plusieurs  autres  espèces  nouvelles  du  Cap. 
Banksia  coccinea  , id.  à larges  feuilles , an  ibid.  B.  robur. 
Cav.  et  de  cet  ouvrage  ? 


^Nouv.-Holl.  5 . Or. 


à feuilles  de  diosma. 


cuneala. 
longifolia. 
nivea. 
repcns. 
humilis. 
pumila. 
gibbosa  , 
sericea. 

Evosma  albiflora,  id.  Nouvelle-Hollande.  15.  Or.  Fleurit  en 
mai.  5-andrie  x-gynie. 

Ægiphila  paniculata , id. 
lobusta,.  id. 
fœtida , Swartz  , 

Pjers.  Fl.  en  juin  et  juillet. 

Cette  dernière  espèce  a les  feuilles  ovales-lancéolées , velues 
en-dessous  ainsi  que  leurs  pétioles.  Fleurs  péd.,  ax.,  sol. 


S 


Les  Indes  or.  \> . Serre  chaude. 


Callicarpa  cana  ,Yahi..  , Pers.  Les  Indes  or.  ï> . Serre  chaude. 
Feuilles  ovales  , denliculées , U moitié  décurrentes  sur  leurs 
pétioles , velues  et  blanches  en-dessous.  Fleurs  en  pauicules 
dicbotoiaes. 
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Slrulhiola  glauca , Hort.  angl.  Le  Cap.  Fl.  en  juin  - août.  * . 
Or. 


Styphelia  elliptica,  Smith.  Nouvelle-Hollande.  . Or. 

Feuilles  lancéolées-elliptiques.  Fleurs  rassemblées  en  grappe, 
presque  terminales.  Corolle  à limbe  ouvert , sans  poils. 
Goodenia  lenella , Hort.  angl.  Nouvelle-Hollande.  X , Oran- 
gerie. Fl.  en  juin  et  juillet. 

Jacquinia  aurantia , Hort.  angl.  L’ Amérique  mërid.  *> . Serre 
chaude. 


Ceanothus  nitidus , Hort.  angl.  Nouv.-Holl.  ij . Orangerie. 
Evonymus  angustifolius  , id.  L’ Amérique  sept.  ï> . Plein  air. 
jBrunia  ericoides  , id.  Le  Cap.  r> . Or. 


Lasiopetalum  quercifolitim , id. 

coccrneum , id. 
liinulum  , id. 


Nouvelle-Hollande.  t> . Or. 
Fl.  en  mars— mai. 


Gardénia  hexandra , id.  L’Amérique  merid.  i> . Serre  chaude. 
Cynanchum  mucronatum  , id.  L’île  de  la  Trinité.  $ . Serre 
chaude.  Fl.  en  août. 

undulaium,  Willd.  Les  Indes  or.  . Serre  ch. 
Fl.  en  juillet  et  août. 


Cette  dernière  espèce  est  glabre.  Sa  tige  est  volnbile.  Ses 
Feuilles  oblongues , acuminées , rétrécies  à leur  base.  Fleurs 
violettes , en  télés  ombelliformes. 

Bonapartea  juncea , Hort.  angl.  Le  Pérou.  % , Serre  chaude , 
6-andrie  i-gynie. 

Chlamysporum  junci folium , id.  Nouvelle-Hollande,  if . Or. 
6-andrie  i -gynie. 

Erythronium  americanum  , id.  L’Amérique  sept.  X . Plein 
air.  Fleur  jaune,  en  avril.  Ansyn.  E.  aureum  de  cet  ouvrage. 

Hookera  < 
ip.  Or. 

mai. 


:oronaria , id.  La  Californie. 
Fl.  en  juin. 
pulchella , id.  X 


Or.  Fl.  en/ 6-andrie. -gynie. 


Doryanthus  excelsa , id.  Nouvelle-Hollande.  Y , Serre  chaude. 
6-andrie  i -gynie. 
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Gnldta  mdiata,  id.  An  G.  grandis  de  cet  ouvrage.  Le  Cap. 
b . Or. 

Lachnca  buxîfolia , Lam.,  Willd.  Gnidia  flamentosa  , Lm. 
Suppl.  Le  Cap.  b . Or.  Fl.  en  mai.  Tiges  élevées,  ligneuses, 
glabres.  Feuilles  sessiles , éparses , presqu’imbrice'es , ovales  , 
très-entières , glabres , glauques  , imitant  celles  du  buis. 
Flenrs  blanchâtres  cotonneuses  , au  nombre  de  i5  à 20,  en 
têtes  sessiles  et  terminales. 

Platylobium  bifolium , Hort  angl.  Nouv.-Holl.  b ■ Or. 
Sophora  monosperma,  Swartz.  Podalyria , Encycl.  La  Ja- 
maïque. tp . Serre  chaude. 

Arbrisseau  de  10  pieds.  Tige  droite  j rameaux  stries  et 
<$>tonneux,  roussâtres.  Feuilles  ailées  avec  impaire  à 5 folioles 
oblongues  , pétiolées  , pointues  , fermes  et  glabres.  Fleur» 
bleues  , grandes , belles , odorantes , en  panicule  terminal. 

oleœfolia  ( Podalyria  ).  An  P.  buxîfolia  ? Le  Cap.  ip . 
Or.  FI.  en  mai. 

Oxylobium  cordifolium , Hort.  angl.  Nouv.-Holl.  b . Or.  Fl. 

en  juin  et  juillet.  10-andrie  i,-gynie. 

Cœsalpinia  sepiaria , id.  Les  Indes  orientales,  b . Serre  ch. 
Gompfiia  nitida,  Vahï..  , Pars.  La  Jamaïque.  t>.  Serre 
chaude.  10-andrie  j-gynie. 

Feuilles  ovales  - lancéolées  , pointues  , dentées  en  scie. 
Fleurs  en  panicules  terminaux.  Corolle  égale  au  calice. 
Limonia  arborea , Roxb.  , Pers.  Les  Indes  or.  b . Serre  ch. 
Fl.  en  juillet  et  août. 

Feuilles  alternes,  à cinq  folioles  linéaires , dentées  en  scie  et 
lisses. 

Royena  pollens  f Willd.  Le  Cap.  b . Or.  Fl.  en  septembre. 

Feuilles  ovales-oblongues  , obtuses  , glabres. 

Euphorbia  arborea,  Hort.  angl.  Les  Indes  or.  b ■ Serre  ch.  1 
Eugenia  umbcllala,  id.  La  Guyane,  b . Serre  chaude. 
Eucalyptus  lurbinala , id.  Nouv.-Holl.  ij.  Or. 

Malus  japonica,  N.  Pyrus  japonica,  Hort.  angl.  An  ibitL 
Willd.  Le  Japon,  b.  Or. 

Fleur  d’un  rouge  vif,  très-belle.  Fl.  çn  mai-juin. 
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Nymphœa  versicolor , Hort.  angl.  Les  Indes  or.  X . Serre  ch. 
Fl.  en  juillet. 
rubra,  id. 

pjgmœa , id.  La  Chine,  id.  Fl.  en  mai -sept. 
DiUenia  grossulariœfolia.  Hibbertia , id.  Hort.  angl.  Nouv.- 
Hollande.  t> . Or. 

Melalcuca  perfoliala.  'j 
stricta.  J 

neriifolia.  f Hort.  angl.  Nouvelle-Hollande.  . 
salicifolia.  ? Or.  Fl.  en  juillet  et  août. 
trinervia.  \ 

Jimbriata.  ) 

Je  n’ai  pu  comparer  ces  mélaleuques  avec  les  espèces  de’crites 
dans  cet-ouvrage  ) mais  je  suis  fondé  à croire  que  la  plupart 
s’y  rapportent  sous  d’autres  noms , double  nomenclature  que 
j’aurois  désiré  d’éviter. 

Osteospermum  gmndiflorum , Hort.  angl. 

.! Trewia  nudiflora , Pers.  Les  Indes  or.  £ . Serre  chaude. 
( Diœcie  polyandrie.  ) 

Arbre  élevé.  Feuilles  ovales  - oblongues  , très- entières  , 
glabres. 

*■  D’après  les  Catalogues  des  Jardiniers  du  premier  ordre  de 
l’Angleterre  ou  de  ceux  qui  possèdent  le  plus  de  plantes  , les 
espèces  qu’on  y cultive  son* au  nombre  d’environ  12000,  dont 
1 164  genres  , parmi  lesquels  sont  : 


J^eronica,  »u  nombre  de 

54  «P* 

Justicia  j 

20 

Salvia  , 

75 

Ixia  , 

4o 

Gladiolus , 

45 

Pnotea , 

84 

Banksia  , 

18 

Convolvulus , 

43 

Carnpanula , 

47 

VI. 


Oxalis  , tu  nombre  de  20  eip. 


Euphorbia , y 4 

Cactus , 28 

Leptospermum , 10 

Eucalyptus , g 

Mesembryanlhemum,  i58 
Cistus  , 45 

Magnolia  , 1 5 

Eignonia , 17 
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I.obelia  , sb  nombre  de  22  esp. 

Hermannia,  sa 

nombre  de  1 5 erp. 

Phjrlica  , 

i5 

Géranium  , 

160 

Diosma , 

26 

Palygala , 

*4 

Gardénia  , 

1 1 

Melaleuca  , 

20 

Plumeria  , 

6 

Hypericum  , 

36 

Asclepias  , 

a3 

Artemisia , 

5 r 

S lape  lia  , 

5i 

Gnaphalium  , 

57 

Gentiana  , 

21 

Xeranlhemum 

, «8 

Rhus , 

24 

Aster, 

70 

Hœmanihus  , 

i5 

Solidago  , 

5i 

Narvissus  , 

20 

Cineraria  , 

'7 

Pancratium  , 

H 

Achillea  , 

56 

Amaryllis , 

3a 

Cenlaurea  , 

74 

Omithogalum , 

22 

Othonna  , 

10 

Lachenalia  , 

20 

Epidendrum  , 

21 

Aloe , 

52 

Passifiora , 

25 

P'accinium , ' 

28 

Quencus  , 

28 

Erica , 

3l2 

Pinus  , 

5» 

Saxifraga  , 

46 

PIN  DE  l’appkndicx. 

> 

* 
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i tige  4 > n°  L’espèce  mimosa  glaucessens  de  Willd.  a 
des  rapports  avec  la  cinquième.  Elle  s’en  distingue  sans  fleurs 
par  ses  feuilles  lance'ole'es , un  peu  en  faux  , rétrécies  à leur 
base,  obtuses  à leur  sommet , et  plus  décidément  glauques  que 
celles  de  l’acacic  odorante.  Je  cultive  cette  espèce  dont  je  n’ai 
pas  encore  vu  la  fleur. 

Page  4 , n°  6.  Cette  espèce  d’acacie  pourroit  être  une  de 
celles  décrites  dans  cette  section.  Lamarck  a été  induit  en  er- 
reur par  le  changement  des  feuilles.  ( Voyez  l’observation  à 
ce  sujet , page  6.  ) 

Page  i5.  Acacie,  n°  62.  Cette  espèce  est , par  erreur  de  ma 
part , en  double  emploi  j c'est  la  meme  que  celle  indiquée 
ri®  37  , mimosa  asperata.  Mais  comme  , sous  le  n°  62,  elle  a 
été  décrite  sur  les  individus  vivons  et  en  fleurs  , la  description 
que  j’en  ai  faite  est  préférable  à l’autre. 

Le  synonyme  mimosa  pigra  paroît  appartenir  à une  espèce 
différente,  ou,  selon  Lamarck,  l’espèce  asperata  ne  seroit  qu’une 
variété  de  son  espèce  pigra. 

Page  22.  Gledilsia.  On  cultive  encore  deux  autres  espèces 
de  ce  genre  que  Desfontaines,  dans  son  traité  des  Arbres  et  Ar- 
brisseaux, nomme  gledilsia  jÇerox,  févier  hérissé,  et  G.  caspia , 
févier  de  la  mer  Caspienne.  Le  premier  a les  épines  très- 
grandes  , comprimées  et  à 3 pointes.  Ses  feuilles  sont  pin- 
nées  et  bipinnées  , et  ses  folioles  lancéolées  et  crénelées.  Le 
second  à ses  feuilles  bipinnées , légèrement  crénelées  , lancéo- 
lées-elliptiques  et  obtuses.  Le  premier  paroît  avoir  des  rapports 
à l’espèce  4-  Le  second,  dont  j’ai  un  petit  individu,  semble  te- 
nir de  l’espèce  5 ; mais  il  n’a  pas  du  moins  encore  d’épines. 
Ces  deux  espèces  n’ont  pas  encore  fleuri  en  France. 

Page  5o.  On  cultive  encore  eu  Angleterre,  du  genre  afzelia 
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Smith  , qui  a des  rapports  avec  les  genres  cjnometra  et  Tif. 
mcnea  , les  espèces  A.  cassioides , splendens , grandis.  Elles 
sont  toutes  trois  de  l’Afrique  , Sierra-Leone.  b . S.  chaude. 

Page  52  , n°  4-  Les  fleurs  de  cette  espèce  sont  plutôt  blanches 
que  d’un  bleu  pâle. 

Page  60.  Aotus  villosus , Hort.  angl.  Nouvelle-Holl.  *> . Or. 
Ce  genre  a des  rapports  à ceux  ihdiqués  dans  la  page  6». 

Il  est  cultive  depuis  20  ans  en  Angleterre.  Labillardière  en 
a décrit  une  espèce  sous  le  nom  d’ aoûts ferrugirtea. 

Page  id.  Chorizcma  ilicifolia  , Hort.  angl.  Nouvelle-Hol- 
lande. 1? . Or.  Jolie  et  singulière  espèce. 

Page  id.  Gompholobium  spinosum  , et  G.  obtusum  , Hort. 
angl.  Nouvelle-Holl.  b . Or.  Cultivé  en  Angleterre. 

Page  6 1 . On  cultive  aussi  à la  Malmaison  l’espèce  callistachys 
elliptique , C.  elliptica.  Elle  a les  feuilles  ovales  et  blanches. 

Lieu.  Id.  b . Toujours  vert.  Orangerie.  Même  culture  que 
l’autre  espèce. 

Page  63.  Ajonc  , variété  naine.  Ulex  nanus , Smith. 
TJlex  minor,  Roth.  Cette  variété  est  considérée  par  ces  auteurs 
comme  une  espèce. 

Page  77  , n°  17.  Cjtisus  biflorus , Syn.  Cptisus  glaber , 
Lin.  fil». 

Page  79.  Us.  Le  cytise  n°  3 peut  être  aussi  considéré 
comme  une  des  plas  jolies  espèces. 

Page  80 , n°  a3. Ajouter  cytise  anagyris,  cjtisus anagjrius , 
l’Hérit.  Cjtisus  primus  , Clus. 

Cette  espèce  a des  rapportsavec  Pespèce  2 et  la  3e.  Ses  feuilles 
sont  nombreuses , très-denses.  Ses  rameaux  sont  ouverts.  Ses 
fleurs  sont  terminales , et  ses  gousses  sont  hérissées  de 

Lieu.  L’Espagne,  b Orangerie. 

Page  id. , n°  24.  Cytise  blanc , cytisus  leücanthus  , Willo. 
Fl.  blanches,  en  ombelleterm.  LaHongr.  b . Plein  air. 

Page  85.  Platylobium.  On  cultive  encore  en  Angleterre  5 à 
6 autres  espèces  de  ce  genre,  originaires  du  même  lieu,  b . Or. 
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Page  110.  Cuit.  La  1 Ie  espèce  de  trèfle  est  aussi  cultivée  avec 
avantage,  sur-tout  dans  les  pays  méridionaux.  Elle  entre  aussi 
dans  les  jardins. 

Page  1 16.  Luzerne,  espèce  1”.  On  peut  la  multiplier  aussi 
avec  succès  de  bouture. 

Page  i5i  , n°  12.  Erythrine  à une  seule  semence  , E.  mo~ 
nosperma  , Lam.  Bulea  frondosa  , Willd. 

Arbrisseau  de  4 à 5 mètres  , dont  les  feuilles  sont  ternées  et 
les  folioles  épaisses , arrondies.  Fleurs  rouges , en  grappes. 

Lieu.  Le  Malabar.  î> . Toujours  vert.  S.  ch.  Cultivé  en  An- 
gleterre. 

Page  id.,n°  i4>  Erythrina speciosa.  L’Amér.  mérid.  n°  i5. 
E.  piscidioides.  Les  Indes  or.  Hort.  angl.  if  . S.  ch. 

Page  166.  Indigotier.  Us.  L’espèce  2 est  cultivée  dans  la  Bar- 
barie et  dans  tout  le  Levant,  pour  la  teinture.  ( Desfont.  Hist. 
des  Arbres  ). 

Page  214  5 ligne  5. 

Lieu.  La  Barbarie. 

Page  2i5  , n°  28.  S.  veiné  , riais  nervosum  , Desfont. 
Cette  espèce  cultivée  , de  la  section  des  feuilles  ternées  , les  a 
glabres  , ovales  , inégalement  dentées  et  chargées  en-dessous 
de  nervures  transversales.  Les  pétioles  sont  presque  ailés.  Elle 
est  originaire  du  Cap  , et  sa'culture  est  la  même  que  celle  des 
sumacs  de  cette  section. 

Page  256  , n°  7.  L’espècè  juglans  mucronata  , Michaux  , 
est , selon  Desfontaines  , le  juglans  sulcata  de  Willd. 

Page  262.  Nerprun.  Cuit.  La  plupart  des  espèces  de  ce 
genre  peuvent  aussi  se  multiplier  avec  succès  de  bouture. 

Page  268  , n<»  5.  Ceanolhus  discolor,  Syn.  Pomaderris 
discolor , Desfont. 

Page  282.  L’espèce  pitlosporum  chinense  est  cultivée  en 
plein  air  en  Angleterre. 

Page  3o8  , n°  5.  Clutelle  à feuilles  de  renouée , clulia  poly  - 
ganoides , Willd.  On  cultive  aussi  cette  espèce  dont  les  feuilles 
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sont  sessiles  , ovales  , pointues  ; et  les  pédoncules  axillaires  , 
portant  souvent  trois  fleurs.  Les  feuilles  sont  glauques  en-des- 
sous. Elle  est  originaire  du  Cap.  . Cuit.  Orangerie. 

L’espèce  clutia  encoides  est  aussi  cultivée  en  Angleterre. 

Page  5 1 4 , n°  4-  Adelie  poreuse  , adelia  pondosa  , Micrr. 
Celte  espèce,  qui  est  cultivée,  se  distingue  des  autres  par  ses 
feuilles  sessiles , coriaces  , ovales-lancéolées  , obtuses  , roulées 
en  leurs  bords,  très-entières  et  en-dessous  percées  de  trous. 

Lieu.  La  Floride.  \> . Cuit.  Orangerie  ou  pleine  (erre. 

Page  3i5.  Ricin.  Usage.  L’huile  de  ricin  est  un  très-bon  ver- 
mifuge , mais,  comme  l’observe  Desfontaines,  il  faut,  avant  de 
la  faire  , séparer  de  la  graine  l’embryon  qui , de  mêipe  que 
presque  tous  ceux  de  la  famille  des  euphorbes  , est  âcre  , cor- 
rosif et  purgatif  dangereux. 

Page  5i6.  L’hévéa  d’Aublet,  qui  produit  la  gomme  élastique, 
paroît  être  une  espèce  du  genre  jalropha.  ' 

Page  559,  n°  28.  Les  figues  de  cette  espèce  sont  brunes  et  de 
la  grosseur  d’une  petite  noisette. 

Page  565.  Mûrier.  Culture.  Les  mûriers  se  multiplient  aussi 
fréquemment  par  la  greffe  que  par  les  boutures.  On  les  écus- 
sonne  au  printemps  à 6 à 8 pouces  au-dessus  de  la  terre.  Les 
mûriers  provenus  de  cette  manière  poussent  plus  promptement 
que  ceux  qui  sont  francs  du  pied  ; mais , comme  l’observe 
Desfontaines  , ils  vivent  moins  long-temps. 

Page5c)6.  Saule.  Desfontaincs,  dans  son  traité  des  Arbres,  cite 
encore  les  espèces  suivantes  cultivées. 

1.  Saule  de  Yillars,  S.  villa  rsiana , Willd.  Sect.  1. 

Feuilles  elliptiques,  arrondies  à leur  base  , acuminées  à leur 
sommet , dentées , d’un  blanc  glauque  cn-dessous.  Fleurs  trian- 
driques  ou  à 5 étamines.  Ovaires  pédicellés  , glabres.  Stigmates 
sessiles. 

Lieu.  Les  Alpes. 

a.  S.  à feuilles  de  phylique  , S.phjlicœfolia  , Willd.  Sect.  1. 

Feuilles  oblongues , acuminées , glabres , dentées  , ondulées. 
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glauques  en-dessous  ; les  jeunes  pubescentes.  Fleurs  précoces. 
Capsules  pédiccllées  , acuminées,  glabres. 

Lieu.  La  France. 

3.  S.  de  Pontedera  , S.  pontederana , Willd.  Sect.  1. 

Feuilles  elliptiques , obtuses  à leur  base  , pointues  à leur 

sommet , glabres  , glauques  en-dessous  , dentées  • les  jeunes 
feuilles, les  pétioles  %t  la  nervure  principale  velus.  Ovaires  longs 
et  cotonneux. 

Lieu.  Les  Alpes. 

4.  S.  arbuste  , S.  arbuscula  , WfLL».  Secl.  1. 

Feuilles  lancéolées  , dentées  , glabres  , légèrement  glauques 
en-dessous.  Capsules  ovales  , glabres.  2 styles. 

Lieu.  La  France. 

5.  S.  à feuilles  d’arbousier  , S.  arbutifolia  , Willd.  Sect.  1. 
Feuilles  lancéolées,  dentées,  pointues  , glabres  des  deux  côfés| 

luisantes  et  réticulées  en-dessous.  Ovaires  lancéolés  , velus.  ^ 
Lieu.  Les  Alpes. 

C.  S.  satiné,  S.  sericea , Willd.  Sect.  3. 

Feuilles  oblongues  - lancéolées  , très-entières  , obtuses  , 
soyeuses  sur  les  deux  surfaces.  Capsules  obi.  , velues  , sessiles. 
Lieu.  Les  Alpes. 

7.  S.  cendré,  S.  cincrea  , Willd.  S.  daphnoides , Villatis. 
Sect.  2. 

Feuilles  oblongues  , acuminées , dentées  , luisantes,  glau- 
ques en-dessous  j les  pétioles  velus  j les  stipules  dentées.  Cap- 
sules lancéolées.  Styles  alongés. 

Lieu.  Les  Alpes. 

8.  S.  à feuilles  étroites  , S.  anguslifolia  , Duhamel.  Sect  5. 
Feuilles  très-étroites  , pétiolées  , roulées  en  leurs  bords,  co- 
tonneuses en-dessous  et  blanches.  Capsules  glabres.  •Filamens 
des  étamines  bifurqués. 

Lieu.  Les  Pyrénées. 

Page  407.  Le  bouleau  pubescent , B.  pubescens  , Willd. 
ne  me  paroit  différer  du  bouleau  commun  que  par  un  duvet 
pubescent  qui  revêt  scs  jeunes  rameaux  et  le  dessous  de  se» 
^feuilles.  Il  est  originaire  d’Allemagne. 
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Page  46o  , n°  18.  Pin  colombaire.  Originaire  de  l’ile  Nor- 
folk , terres  Australes. 

Page  482  , sect.  III. 

Commersone  , Commersonia  , Juss. 

• 

Cal.  à 5 parties.  5 pétales  insérés  au  calice.  5 étam.  très-courtes, 
insérées  sur  l’onglet  des  pét.  Un  tube  à 10  divisions  lancéolées, 
alternativement  filiformes  et  velues.  Ovaire  à 5 côtes  en  cor- 
donnet. 5 styles  rapprochés.  5 stigmates.  Capsule  globuleuse, 
hérissée  de  soies  plumeuses  , à 5 loges  contenant  chacune 
a semences. 

Commersone  hérissée  , C.  echinata  , Lin.  Suppl.  , Lam. 
• Restiara , Rumph. 

Arbre  qui  a des  rapports  à l’ordre  des  tiliacées  , dont  l’écorce 
est  glabre  , grise  et  brune  et  la  cîme  lâche.  Rameaux  coton- 
neux. Feuilles  alternes,  pét. , ovales  , pointues  , dentées  , lui- 
santes et  d’un  vert  foncé  en-dessus  , blanchâtres  et  cotonneuses 
en-dessous.  Fleurs  très-petites , blanches,  en  panicules  axillaires. 
Lieu.  Les  îles  de  la  Société.  Les  Moluques.  . 

Cuit.  Serre  chaude.  Cultivée  en  Angleterre, 


rm  du  supplément  au  tome  sixième. 
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Abricotier  , V , 543. 
Abrus,  YI,  i56. 

Absinthe  , v.  armoise. 
Acacie,  YI , 3 , et  suppl. 
Acajou,  YI , 207. 

Acalypha , YI , 322. 

Acanthe , II,  55g. 

Acanthes,  ibid. 

Achillée,  IV,  217. 

Achit , IV , 61 5. 

Acoinat , Y , 55g. 

Aconit , IV,  457. 

Acore  , II . 63. 
ACOTYLËDONES,  II,  1. 
Acrostique , II , 25. 

Actée,  IV,  465. 

Adélie,  VI,  3i3 , et  suppl. 
Adonide , IV,  437. 

Ægiphile  , II , 609. 

Æthuse , IV  , 374. 

Agaric,  II , 7. 

Agati , VI,  200. 
Agatlioméride ,v.  c'alomeria. 
Agave , II , 20g. 

Agerate,  IV  , 94. 

Agnante  , II , 612. 

Agrostis , II , 87 . 

Agripaume  III , 66. 
Agfyphylle  , IV , 204- 


Agyney  , VI,  3 10. 

Ahouai  , III,  294. 
Aigremoine , V , 498. 

Ajonc,  VI,  63. 

Ail , II , 248. 

Airelle,  III,  5og. 

Aitone , IV  , 608. 

Albuca , II , 2.5g. 

Alcée,  V,  78. 

Alchimille , V,  5o2. 

Alélris , II , 21 1. 

Alévrit,  VI , 3ig. 

Algues  , II  , g. 

Aliboufier , III , 3 16. 

Alisier , V , 456. 

Allamanda,  III,  292. 

Alpinie,  II , 543. 

Aloès,  II,  2i4- 
Alsine,  V,  224. 

Alstræmère,  II  ,291. 

Alysse,  IV,  5i3. 

Amandier , V , 546 , et  suppl. 
Amanite  , II , 5. 

Amaranthe , II , 479- 
Amaranthes  , ibid. 
Araaranthine , II,  487- 
Amaryllis , II , 268. 

Amaryllis  , v.  crinole  be- 
rnante. 
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Ambroisie , IV,  2“3. 

Am  brome,  V,  i i3. 
Arubrosinic  , II  , 52. 
Amelanchicr  , V,  458. 
Amelle,  IV,  271. 
Amextacf.es  , VI  ,582. 
Améthyste  , 111 , 2. 
Amirola  , VI,  228. 
Ammane , V , 421. 
Amrai , IV,  400. 
Amome  , II  ,54i. 
Amortir.  , v.  alpinie. 
Amorplia,  VI  ,157. 
Anacycle  , IV , 212. 
Anagyre,VI,  5o. 
Axaxas  , II , 2o3. 
Ananas  , II  , 206. 
Anavinga,  VI , 49 1 • 
Ancistre  , V , 498. 
Ancolie , IV  , 452- 
Andrachné  , VI,  3 10. 
Andromède, III , 4g5. 
Androsace  , II,  521. 
Andryale,  IV,  54- 
Anémone , IV,  45i. 
Anet , IV,  365. 

Angelin  , VI,  2o3. 
Angélique  , IV  , 583. 
Angrec,  II , 36 1. 
Anguine  , VI , 342. 
Anoda  , V , 90. 

Axones  , V,  140. 
Anone  , V,  14 1. 
Anserine  , II , 467. 
Anthéric  II , 222. 
Antholize  , II , 526. 
Anthosperme , IV,  Soi. 
Anlhyllide , VI , 97. 
Apalanchine , VI,  254- 
Apeiba,V,  167. 

Apocin  , III , 281 . 
Apocinées  , III , 261. 
Aponogeton  , II  , 45. 
Aquihcte , IV , 6 12. 


Arabrtte  , IV , 4 90. 
Arachide , VI , 97 . 
Arabe,  IV,  35ti. 

An  a lies  , ibid. 
Arbousier , III  , 499-  * 
Arctope  , IV,  41 5. 
Arctotide  , IV  , 265. 

, Ardisia  , III , 3o8. 
Arec,  II,  i58. 

Aréthuse  , II , 56o. 
Arétie,  II,  520 
A t galou,  v.  paliurc. 
Argan  , III , 3oo. 
Argemone,IV,  468. 
Argoussier,  II , 382. 
Arguse , III , u)3. 
Arislée  , II  , 3 10. 
Aristoloche  , II , 576. 
Aristoloches,  ibid 
Arinarinthe , IV  , 5g4- 
Armoise  , IV  , 197. 
Armosclle  , IV , 1 1 0. 
Arnique  , 1VT,  169, 
Aroïdes  , II , 52. 
Arroche  , II , 47 1 • 
Arroches  , 11,453. 
Artédie  , IV  , 4°7- 
Artliichaut,  IV , 47- 
Asaret,ll,  378. 
Asclépiade,  III , 285. 
Ascyre,  IV , 574- 
Aspalat , VI,  63. 
Asperge  II , i5i. 
Asperges  , Il  1.46. 
Aspérule,  IV,  292. 
Asphodèle  , II  , 226. 
AsriIODÈLES  , II,  211. 
Aslère  , IV  , 122.-  ■ 
Astragale  , Vl , 1 47 • 
Astrance,  IV,4ii. 
Athamante,  IV  , 5()G. 
Athanasie,  IV,  207. 
Atractyle , TV , 4 1 • 
Atragène , IV,  42^- 
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Atraphace , II , 438. 
Aucuba  , VI,  285. 

Aune , VI , 409. 

Avoine  , Il , 121. 

Avoirp,  II,  1 4 1 - 
Auriculaire , II , 8. 

Axyris,  Il , 474* 


C A I S F. 

J 

Ayène  , V , 1 17. 
Aylanthe,  VI,  226. 
Azalée  , III,  35 1 . 
Azédarach,  IV,  610. 
Azédarachs  , IV  , 606. 
Azier  , IV  , 527. 
Azyme,  VI,  482. 


B 


Bacchante  , IV  , 1 1 5. 
Bacille,  IV,  3g5. 
Bactris,II,  i5g. 
Badamier  , II , 387. 
Badiane , V , 124. 
Baguenaudier , V 1 , 1 35. 
Balisier , II , 558. 
Balisiers  , II , 337. 
Ballotte  , III , 63.  • 

Balsamine,  V , 53. 
Balsainier , VI , 219. 
Baltimore,  IV,  233. 
Bambou , v.  roseau. 
Bananier  , II , 532. 
Banamers,  Il  , 55 1. 
Banistère  , IV  , 566. 
Banksie , II,  418. 
Baobab, V , 1 10. 
Baquois  , VI  , 4g3. 
Barbon  , II  , g5. 
Barbouquine  , IV,  3l. 
Bardane , IV  , 60. 
Barrclière , II  , 56 1. 
Bartsie  , II , 554- 
Baselle  , II , 459. 

Basilc’e  , II , 227. 

Basilic,  III , 89. 

Bauhine  , VI , 46. 

Béfar  , III , 34  * - 
Bégonc,  VI , 486. 
Béjuco , IV,  565. 
Belladone  , III  , i5i. 
Bclliuin  , IV,  168. 


Ben  , VI , 59. 

Benoite , V , 5t3. 

Berce , I V , 58g. 

Berle , IV , 58a. 
Iiermudienne  , Il , agf. 
Beslère  , III , 1 2.5. 
Betoine , III , 56. 

Bette  , Il , 465. 

Bicorne , v.  cornaret. 
Bident,  IV.  2.3g. 
Bignone  , III , 246. 
Bignones , III,  237. 
Bihai , II , 555. 
Billardicrc  , VI , 4g5. 
Blairie  , III,  545. 

Blakée  , V , 4 « 1 • 

Blègne  , II . 35. 

Blète,  11,47$. 

Bleuet , IV , 69. 

Boccone  , IV  , 478. 
Boerhaave , II  , 5oo. 
Boissieu , VI , 87. 
Bonduc  , VI , 44- 
Bonplande  , III , 255. 
Borbone  , VI , 65. 

Boroni , V , 206. 
Borragtnéfs  , III  , 18.4 
Bosé  , II , 456. 

Boucage  ,(IV , 56i. 
Bouleau  , VI,  407. 
Boulette , IV , 79. 
Bourrache , III , 211. 
Bragalou  II,  17 1. 
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Brésillet , VI  , 42. 

Brize,  II , 121. 

Brome  , II , 1 14. 

Broualle  , III , 128. 
Broussonnet , VI , 566. 
Brownea,  VI , 206. 

Bruce , VI  , 227. 

Brunelle  , III  , g3. 

Brunie  , VI  , 277. 
Brunsfel  III , 1 8 1 . 
Bruyère  , III , 345  , et  su 
Bruyères  , 111,343. 

Bry,  II  , 31. 

Bryone  , VI , 35 1. 

Bubon  , IV  , 578. 


Cabaret , Il , 678. 

Cabrillet , III , 1 88. 

Cacalie  , IV , 84. 

Cacaoyer  , V , 112. 

Cactiei  , V,  3 08. 

Cactiers  ,V , 3o2. 

Cadèlari , II , 486. 

Cadie  ,VI  , 38. 

Cafféyer , IV,  322. 

Caillelait , IV  , 294* 

Caimitier , III , 3o5. 

Calaba , IV,  588. 
Calabure,V,  168. 

Calac  , III , 295. 

Calament , v.  thym,  mélisse. 
Calcéolaire,  IU,  123. 

Caléa , IV,  207. 

Calebassier,  III,  i85. 

Calle  , II  , 60. 

Callicarpe  , II,  612. 

Calligon  , II,  452. 

Callise  ,11,  173. 

Callistachys,  VI,  61,  etsuppl. 
Callitric,  II , 48. 

Calycante , V,  556. 

Camara , II,  617. 


Budlèje  , III,  98. 

Bucbnère  , II , 553. 

Bufone  , V , 223. 

Bugle  , III , 22. 

Buglose  , III , 20g. 

Bugrane  , VI,  gi . 

Bulbocode,  II,  259.  / 

Bunias , IV,  53o. 

Buis,  VI , 3 10. 

Buphtalme  , IV , 226. 

Buplèvre  , IV  , 407. 
Butome,II,  179. 

Butonic , V , 409. 

Buttnère,  V , 116. 

Bysse , II , 10. 

c 

Camarine  , III , 5 1 4* 
Camecerisier  , IV  , 335. 
Camelée  , VI  ,216. 

Camèline , IV,  528. 

Camelli  , IV,  60  f. 

Camérier,  III,  267. 

Camérope  , II , 1 45. 

Camomille  , IV,  21 3. 
Campanule  , III , 520. 
Campanulacées  , III , 517. 

Cam pèche,  VI  , (\o. 

Camphrée  , II , 458. 

Canang  ,V,  1 44* 

Canarine , III,  5i9- 
Canche , II , 99. 

Cannabine , v.  dalisque. 

Canti , IV,  524- 
Cantu  , III , 234. 

Capillaire  , II  , 35. 

Capraire,  III  , 101. 

Câprier  , IV,  538. 

Câpriers  rlV,  535. 

Capucine  , V , 5o. 

Cacjuilier  , IV,  53o. 
Caragan,VI,  «441 
Caragat,  II , 204* 
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Carambolier  ,VI , 234. 
Cardamine , IV,  5o5. 
Cardère , IV,  278. 

Caret , II , 66. 

Carline , IV,  45. 
Carmantine,  il,  566. 
Carotte,  IV,  4ot . 

Caroubier , VI , 26. 

Carpésie , IV,  194. 
Carthaine,  IV,  45. 

Carvi,  IV,  563. 
Caryophyllées  ,V,2ig. 
Caryote , II , 1 4 1 • 

Casse  ,VI , 3o. 

Cassine  ,VI , 246. 

Catalpa  , III , 242, 

Catesbée , IV,  Sot  . 
Caucalide,  iV,  4°4* 
Céanotlie , VI , 267.  . 
Cèdre  du  Liban,  v.  mélèze. 
Cédrel,  IV,  614. 

Célastre  ,VI , 245. 

Celsie  , III , r5o. 

Cenie  , IV,  190. 

Centaurée,  IV,  72. 
Centaurées,  IV,  61. 
Centenille  , II , 5i3. 
Céphalanthe  , IV,  33o. 
Céraiste,V,  227. 

Cercodée  ,V,  354 • 

Cerfeuil , IV,  370. 

Cerisier  ,V,  526. 

Céropège  , III , 272. 
Cestreau  ,111,  176. 

Chalef,  II , 385. 

Chalefs  , II , 38o. 
Champac  ,V,  126. 
Champignons  , II  , 2. 
Chanterelle , II , 5. 
Chanvre, VI,  375. 
Chaptale,  IV,  147. 
Charagne , II , 45. 
Chardon,  IV,  52. 

Charme  ,VI,  412* 


Chataire , III , 56. 
Châtaignier  ,VI , 4*7- 
Chaussetrappe , IV,  63. 
Chélidoine  , IV,  473. 

Chêne  ,VI , 420- 
Chenille  ,A'1 , 186. 

Cherlerie  , V,  229. 
Chèvre-feuille,  IV,  55t. 
Chèvre-feuilles  , Iv,  352. 
Chicoracées  , IV,  2. 
Chicorée,  IV,  36. 

Chicot  ,VI  , 24. 

Chionantlie  ,11,  588. 
Chirone  , III , 258. 

Chlore,  ibid. 

Clitoris  , II , 99. 

Choin , 11,71. 

Chou  , IV,  484. 
Chrysanthème,  IV,  17g. 
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Molêne  , III , i54« 

Mollavi  ,VI , 496. 

Molle  ,VI , 220. 

Mollugo  ,V,  221. 

Molucelle  , III , 70. 
Momordique  ,Vl , 534* 
Monarde,  III,  4. 

Monbin  ,VI , 225.  

Monsone  ,V,  49. 

Montie  ,V,  322. 

Montin  ,V,  555. 
‘MONOCOTYI.ÉDOIVES , II, 
5o. 

Etamines  lypogyncs  , II,  5i. 
Etamines  périgynes  ,11,  1 34- 
Etamines  Ppigjncs  , II  , 35 1. 
Morée  , II  , 3 1 1 . 

Morelle , III , 157. 

Morgeline  , v.'  alsine. 

Morille  , II  , 5. 

Morine  , IV,  277. 

Morrène , II  , 566.  ^ 

Morrènes,  II,  565. 
Moscatelline  ,V,  3oo.  * 
Mourciller,  IV,  568. 

Mouron  , II  , £h4* 

Mousses  , II , 18. 

Moutarde,  IV,  48 1. 

Mozambé , IV,  536. 

Mozinne  ,VI , 5i5. 

Muflier,  III , 1 16. 

Muguet,  II,  i5g. 

Mûrier  , VI , 5b3. 

Murrai , IV,  5gi. 

Muscadier , II , 434* 

Mygincla , VI , 247. 

Myosure  , IV,  446- 
Myrrhide , IV,  372. 

Myrsine,  III,  3o6.  , 

Myrtbe  ,V,  396. 
llïaTHES,V,  36g,. 
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Naïade  , Il , 45. 
Naïades  , II , 42. 
Napée  ,V,  82. 
Narcisse  , II , 282. 
Narcisses, II,  258. 
Nard , II  . i5o. 
Narthec  ,11 , 182. 
Néflier  ,V,  446. 
Neinesis  , III  , 1 1 
Nénuphar,  II,  567. 
Nerprun  ,VI  , 256. 


Ochna  ,V,'i3q. 

Œillet,  Y,  25ê. 

OEnanthe , IV,  377. 
OErve,  II,  485. 
Oldenlandia , IV,  3o6. 
Olivier  , II , 5gi. 

Olyra , II , 1 32. 
Ombelliféres  , IV  , 56o. 
Omphale  ,VI,  3a8. 
Onagre  ,V,  358. 

O ISA  GRES  ,V,  352. 
Onoclée , II , 24. 

Onosme  , III , 2.o5. 
Operculaire , IV,  32g, 
Ophioglosse , H , 25. 
Ophrys  , II  , 354- 
Oranger  , IV.  592. 
Orangers,  IV,  58g. 


Pachire  ,V,  J22. 
Paliure,  VI  , 26G. 
Palmiers  , II , i35. 
Panais,  IV,  567. 
Pan  arme , II , 489. 


/ 
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Nerpruns  ,VI , 23g. 
Nictage , II , 496. 
Nictages  , II  , 4q5. 

Nielle  , IV,  45o. 
Nigrine,VI,  481. 

Niruri  ,VI,  5o3. 

Nissole  ,VI  , 2o5. 
Nitraire,V,  326. 

Noisetier  , VI , 45o. 

. Nolane  , III , 21 5. 

. Noyer  ,VI , 234. 

* 

O 

9 

. ft  * 

Orchidées  , II , 348. 
Orge,  II  , 107. 

Origan,  III,  75. 

Orme  ,VI , 384- 
Ornithogale  , II , 246. 
Ornithope  ,VI  , 186. 
Orobanche , II , 558. 
Orobe  ,VI  , 175. 

Oronce  , II , 62. 

Orpin  ,V,  278. 

Orquis , II,  549. 

Ortège  ,V,  220. 

Ortie  ,VI , 568. 

Orties  ,VI,  35i. 
Osmoude,  II , 24. 
Ostéosperme  , IV,  173. 
Othonne,  IV,  i6t. 
Oxalide,V,54. 

P 

Panerais , Iî , 277, 

Panis  ,11,  85 
Panicaut,  IV,  4 1 f\- 
Papavéracées , W,  467. 
Papayer, VI,  34g. 
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Pâquerette,  IV,  189. 

Parcire  ,V,  1 45. 

Pariétaire  ,VI , 5j2. 

Parisette  , II,  1 58. 

Parkinson  ,VI,  28. 

Parnassic , IV,  546. 

I3  aroniquc  , v.  pana  ri  ne. 
Parthe'nie,  IV,  272. 

Paspal , II , 82. 

Passerage , IV,  525. 
Passevelours , II,  485. 

Pastel  , IV,  554. 

Passerine  , II , 5g5. 

Passiflore  , v.  giviîadille. 
•Palagonule  , III , i85. 
Patience  , II , 44^- 
Paturin  , II  , 1 18. 

Paiagone  , v.  boerhaave. 
Paullinie  , IV,  548. 

Pavia , v.  marronnier  d'Inde. 
Pavonie,V,  80. 

Pavot , IV,  469.  * 

Peclis  , IV,  167. 

, Pédane , IV,  5i. 

Pédalium  , III,  25i. 

Pêcher  ,V,  549. 

Pédiculaire  , U,  555. 
Pédiculaires  , II , 556- 
Pélécine,VI,  i54- 
Pellaire , v.  clypvole. 

Pénée , III , 5i5. 

Pentapètes  ,V,  1 1 1. 
Penthorum  , V,  289. 

Péplide  ,V,  424. 

Péragut , II , 604. 

Perceneige,,  II , 285. 
Percepier  ,V,  5o2. 

Perdicium  , IV,  146. 
Pergulaire , III , 273. 

Pérille,  III , 41. 

Périploque  , III , 280» 

Persil,  IV,  565. 

Pervenche,  III  , 262. 

Pe»se  , II , 45. 


Petivier  , II , 45t. 

Peucédan , IV,  5g5. 

Peuplier  ,VI , 590. 

Pézize  , II , 5. 

Phaca  ,VI  , 1 55. 

I’halangère  , II , 225. 
Phalaris,  Il , 81. 

Pharnace  ,V,  224. 

Phasque , II , 21. 

Phebalium  ,V,  4o8. 
Phellandri , IV,  576. 
Philydruin  , II , 5^5. 
Plilomide , III , 68. 

Phlox  , 111  , 229. 

Phylique  ,VI  ,271, 

Phyllis , IV,  5o5. 

Phyiheume , III , 552. 
Phylolacea  , II  , 455. 

Picride , IV,  26. 

Pied-df-vcau  , II , 55. 
Pigamon  , IV,  427* 
Pilulaire,  II  , 4<>- 
Pimelée,ll,  598. 

Piment,  III  , 172. 

Pimprenelle  ,V,  4q5. 

Pin  ,VI,  455. 

Pirigara  ,V,  409. 

Piscidie  ,VI , i5g. 

Pisone  , II  , 5oi.  s 

Pissenlit , IV,  25. 

Pistachier , VI-,  221. 

Pilcairne  , II  , 204. 
Pittone,III,  igo. 
Pittosporum  , VI,  281. 
Pivoine , IV , 46 1 . 

Planère  ,VI , 588. 

Plantain  , II , 4g5. 

Plantain  d’eau  , II , 180. 
Plantains  , II  , 4gï. 
Plaquerninier , III , 5 1 1 . 
Plaqueminiers  , ibiçf- 
Platane  ,VI , 4^4- 
Plinie  ,V,  555. 

Plocamicr  , VI , 49^. 


1 
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Podagraire  , IV,  36  r . 
Podophylle,  IV,  465. 
Poincillade  ,VP,  4 i • 
Poirier  ,V,  454* 

Pois  ,VI  , 172. 

Poivre  ,VI , 377. 
Polëmoine  , 111 , ^55. 
PoLÉ  MOINES  , III  , 228. 

Policnème  , II  , 467. 
Pollicbia  , II  , 4"6. 
Polycarpe  ,V,  221. 
Polygale  , Il  , 537. 
Polymnie,  IV,  232. 
PoLYGONEES  , II  , 456. 
Polypode  , II  , 26. 
Polytric  , II  , 19. 
Pomaderris  ,V1 , 270. 
Pomaria  ,VI,  '4>* 
Pommier  ,V,  4^5. 
Pongamie  ,VI  , 146. 
Ponlédéria  , II  , 289. 
Populage  , IV,  460. 
Porcelle  , IV,  52. 
Portecollier , IV,  175. 


Quamoclit , III,  22.4. 
(Quenouille , IV,  /\i. 
Querie  ,V, 


Racle  , II , 07.. 
Rafnie  ,VI.,  85. 
Ragadiole , IV,  5. 
Raifort,  IV,  480. 
Raisinier  , II , 456- 
Rajane  , II , 170. 
Karaontchi , V,  1 68. 
Ravenale , II,  337. 
Rapette , III , 2ï3. 
Rauvolfe , III , 295. 
Réglisse  ,YI,  i5g. 


Porlésie , IV,  608. 
Portlande  , IV  , 5 16. 

P onTUi. acjées  , V,  319. 
Polentille  ,V,  5o4- 
Potlios  , II , 61. 
Pourpier  ,Vt3ig. 
Prasie  , III , 97. 

P rêle , II , 4 • • 
Prenanthe , IV,  .4. 
Primevère , II , 523. 
Prockia  ,V,  525. 
Proserpine  , II  , 370. 
Protée  , 11 , 4o5. 
Protées  , Il  , 4°4* 
Prunier  ,V,  556. 
Psoralée,VI,  10 1. 
Pléléa  ,VI  , 23 1. 
Pleranthus  ,VI,  373. 
Plérocarpe  ,VI  , 20.4. 
Ptéronia,  IV,  78. 
Pulicair%,  11  , 492. 

‘ Pulmonaire  , 111  , 20q- 
Pultney  ,VI , 56. 
Pyrole,  III  , 5o4- 

Q 

Çuetmie  , v.  Ketmie. 
(Quinquina  , IV,  3io. 

» f 

a 


Renoncule  , IV,  45g* 
Rinonculacées , IV,  421. 
Renouées  , II , 4S9. 

Réséda , IV,  545. 

Restio  , II , 170. 
Rhaponticum  , IV,  70. 
Rhexie  ,V,  4 1 4* 

Rliodiole , V,  278. 

Rhodore , 111  , 55g. 
Rhubarbe  , Il , 4(l9* 

Riccie  . II , 17. 
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Ricin  ,YI , 3i 
Ricotie , IV,  5o8. 
Rivine  , II , /è55. 
Riz,  II,  ii.,8. 
Robinier  , VI , 140. 
Rocôu  ,V,  175. 
Roelle , III,  55o. 
Romarin  , III,  7. 
Ronce  ,V,  5 16. 
Rondelet  ,1V,  3 12. 
Rondicr,  II,  i44- 
Rosacées ,V,  424- 
Rosage  , III , 325. 
Rosages  , III,  5a  1. 
Roseau , II , 125. 


Sabot , II , 55g. 

Sablier  ,VI  , 5a5. 

Sabline  ,V,  229. 

Safran  , II , 327. 

Sagine  ,V,  225. 
Sagittaire  , v.  Jlécliière. 
Sainfoin  ,VI  , 192. 
Salicaire  ,V,  4>9- 
Salicaires,V,  4iS. 
Salicorne  , II , 476. 
Salsifis,  IV, 3o. 
Samara,VI  , 256. 
Saniole,  II , 553. 

Satnyda , VI,  4gi- 
Sanguinaire  , IV,  467. 
Sanguisorbe  ,V,  4o5- 
Sanicle  , IV,  4i2- 
Santoline  , IV  , 210. 

Sapin  ,VI , 473. 
Saponaire  ,V,  255. 
Sapotillier  , III , 5o5. 
Sapotilliers  , III , 298. 
Sarracénie  , VI , 4&5. 
Sarothra  ,V,  257. 

Sarrette,  IV,  75,  et  suppl. 
Sarrietle  , III , 5a. 

Satyre , Il , 4- 


Rosier  ,V,  465. 

Rossolis , IV,  545. 
Rotang,  II,  i36. 
Roltbolle  ,11, 98. 
Rouvet,  II , 58 1. 

Royène  , III,  3 1 4- 
Rubanier  , II  , 65. 
Rubentia,VI  , 247- 
Rubiacées  , IV,  291. 
Rudbecke  , IV,  25f). 

Rue  ,V,  200. 

Ruellie  , II , 565. 

Ruppie  , II , 47* 
Rutacées  ,V,  ig4* 

S 

Satyrion  , II , 355. 

Sauge  , III  ,9. 

Saule  ,VI , 5g  1 , et  suppl 
Saurure  , Il  , 45. 
Savonnier,  IV,  55o. 
Savonniers  , IV,  547» 
Saxifrage  ,V,  291. 
Saxifrages  ,V  ,289. 
Scabieuse , IV,  280. 
Sclieuclizère , II,  181. 
Scliinus  ,VI,  220. 

Scille  , II  ,*2.41. 

Scirpc  , II  , 72. 

Scolyme  , IV,  58. 
Scopaire,  III  , 100. 
Scorpionne,  III,  208. 
Scorpiurc , v.  chenille. 
Scorzonère , IV,  27. 
Scotie  ,VI , 29. 
Scrophulaire,  III , io3- 
SCROPHUGAIRES  , III,  98. 
Sculellaire  , v.  toque. 
Sébestier  , III , i85- 
Sécuridaca  , VI , 206. 
Seigle,  II , *i5. 

Selague  , II  , 627» 

Selin  , IV  y 397. 
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Séneçon  , IV,  1 5o. 
Septas  , V,  288. 
Seringa  , v . syrinea. 
Sériole,  IV,  33. 
Sérissa , IV,  35 1 . 
Serpentine  , III , 295. 
Se'same  , III  , 240. 
Sesban,  v.  agati. 
Sëseli , IV,  369. 
Se’suve,V,  33o. 
Sliérard  , IV,  292. 
Sibbaldie  ,V,  5o3. 
Sibtherpie , II,  55o. 

* Sicyos , VI , 35o.  « 
Sida  ,V,  85.  ’ 
Sigesbeckia,  IV,  25 1. 
Silène  ,V,  244- 
Simarouba  ,V,  i5g. 
Silphide  , IV,  25o. 
Sison,IV,  58 r. 
Sisymbre  , IV  , Soi. 
Sraîlace,  II,  164. 
Srnithia  ,VI , 499- 
Solandre  , III , 1 4g. 
Solanées  , III , i3o. 
Soldanelle,  II , 528. 
Sophore , V 1 , 5 u 
Sorbier  ,V,  462. 
Souchet , II , 74.* 
Souchets  , II , 65. 
Soude  , II  , 460. 
Souci , IV , 175. 
Spargoute  ,V,  226. 
Sparmanne  ,V,  166. 
Sparte , II , i3o. 
Spathëlie  , VI , 221. 


Tabac , III,  1 41  • 
Tabernier  , III , 264. 
Tagète , IV,  i65. 
Talin  ,V,  32 1. 
Tamarinier  ,VI , 26. 


Spermacoce , IV,  5oq. 
Sphaigne ,11,  ai. 
Sphœranlhus , IV,  81 . 
Spigélie , III , 260. 
Spilanthe , IV,  258. 
Spilman,  II,  621. 

Spirëe  ,y,  520. 

Splanc,II,  19. 

Stachide,  III  , 58. 

Staticëe  , II , 5o5. 

Stapélie,  III , 272. 
Staphylée  ,VI , 25o. 

Stébé  , IV,  65. 

Stëline  , IV,  78 , et  suppl. 
Stellaire  ,V,  232. 

Stellère  , Il , 3g8. 

• Sterculier  ,V,  120. 

Ste'vie , IV,  93. 

Stillingie  ,VI , 524- 
Stipe  , II , 90. 

Stokésie , IV,  45. 
Stramoinc  , III  , i45. 
Stratiote,  II,  566. 

Strnlitzie  , II , 555. 
Struthiole  , II , 599. 
Stypbëlie , 111 , 5ob. 
Subulaire  , IV,  5:6. 
Sucepin  , VI , 482. 

Sucre  , II , 91. 

Sumac, VI , 209,  et  suppl. 
Superbe,  II,  192. 

Sureau , IV,  34g. 

Surelle  ,V,  54- 
Svertie  , III , 257. 
Symphoricarpos  , IV,  334* 
' Syringa  ,V,  407. 

T 

Tamarix  ,V,  523. 

Tame,  II , 169. 

Tanaisie , IV,  195. 
Tarconanthe,  IV,  206. 
ïécoma  , III , 244. 


Digitized  by  Google 


539 


française. 


Tek  ,H,6i5. 

Télèphe,V,  524- 
Téligone  ,YI , 376. 
Térébinthacées  ,VI , 207. 
TérébinÜil-',YI , 221. 
TernstrWne,  IV,  601. 
Terrerioix  , IV,  5qq. 
Terrète , III , 52e 
Tétragone  ,Y,  55o. 

Thalie  , Il , 547. 

Thapsic  , IV,  368. 

The  , IV,  Soi. 

Thésion  , II  , 58 1 . 

Tlilaspi , IV,  523. 

Thuya  ,VI , 4^2. 

Thym  , III ,,  78. 

Thymbra  , III  , 81. 
Thymélées  , II,  388. 
Tiarelle  ,V,  297. 

Tigride , II , 297. 
Tiliacées,V,  i53. 
Tillandsie , II , 204. 
Tillée,V,  264. 

Tilleul  ,V,  17 1. 

Tilhymale , v.  euphorbe. 
Tolut , VI,  225. 

Toque  , III,  95. 

Tordyle , IV,  4°5. 


Tormentille  ,V,  5o4- 
Tourelle  , IV,  4^9- 
Trachélie , III  > ÎSo. 
Tragia  , VI , 523.  • 
Trcfle  ,VT,  106. 
Trémelle  , II,  1 1. 
Trianthême  ,V,  320. 
Tribule  ,V,  ig5. 
Trichilia  , IV,  608. 
Trichomanes,  Il , 56. 
Trichostema  , III , 92. 
Trientale,  II,  519. 
Trigonelle  ,VI , 116. 
Trillium  , II  , 157. 
Trioste  , IV,  555. 
Tripsaque  , II . 97. 
Troène  , II , 6o5. 
Troscart,  II , »8i. 
Trolli , IV,  446. 
Truffe  , II , 4. 
Tubalgia  , II , 265. 
Tubéreuse , II . 290. 
Tulipe  , II , 188. 
Tulipier  ,V,  1 55. 
Tupélo  , II , 384. 
Turncre  ,V,  321 . 
Turquelte  , II , 49°- 
Tussilage , IV, 

U 


Ulve  , Il , 11. 
Umari  ,VI  , 202. 
IJniole  , II , 120. 
Urène  ,V,8i. 


Valériane , IV,  287. 
Vallisnerie  , II , 3o5.  • 
Vanguier , IV,  3a6. 
Vanille,  II , 564. 
Varec,  II,  11. 
Warrone,  III,  18g. 


Usterie  , III,  1 18. 
Utriculaire  , II , 533. 
Uvulaire , Il , ig3. 

y 

Vélar , IV,  5oo. 
Vélézie  ,V,  a56. 
Vella  , TV,  528. 
Vérâfre,II,  i85. 
Verbésine , IV,  24®- 
Verge  d’or,  IY,  157. 
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Vergerolle,  IV,  120. 
Véronique,  II,  542. 
Verveine , II*,  622. 
Vcsce  , VI  , 177. 
Vesse-de-loup  , II , 5 
Meusseuxie , II , 298. 
Vigne,  IV,  618. 
Vignes  , IV,  61 5. 
Vineltier,V,  148. 
Vinettiers,  ibid. 
Molette  ,Y,  189. 

Xiinenia , IV,  5go. 


Yucca , II , 201. 


Zacinthe , v.  Hcdypnoïdc. 
Zamie  , Il , 37. 

Zanichelle  , Il , 47- 
Zanthorize  , -IV,  465. 
Zédoaire  , II , 546. 


Viorne  , IV,  34o. 
Vipérine,  III , 198. 
Volant  d’eau  , 11,44- 
Volkamer  , II , 6o5. 
Vomique  , III , 2 $.'5. 
Wacbendorfe , II , 3*). 
Walthèrie  ,V,  154. 
Wampi , IV,  5qi. 
Winterania  , IV,  607. 
Wulpin , II,  80, 

X 

Xyloplrylle  ,YI , 3o5. 

Y 

Yvraie  ,11,  104. 

Z 

Zégée , IV,  70. 

Zinnia  , IV, 

Zizipliore  , III  , 4*  • 
Zostère,  il , 55. 


fin  ne  la  table  des  noms  français  des  genres. 
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DES  NOMS  LATINS  DES  GENRES 

# 

ET  DE  LEURS  SYNONYMIES. 


A ♦ 


.A.  b a ma  , v.  antbericum,  6. 
si  b tes  , VI , 4/3. 

Abnts,Y\  , i56. 

Acacia , 71.  mimosa. 

Acalj-pha  ,VI , 322. 
Acanthz  , II,  55g, 
Acanlhus  , ibid. 

Acer,  IV,  56o. 

Acer  a,  IV,  555. 

Achania , v.  malvaviscus. 
Achillea,  IV,  21". 

Acbimenes , v.  columnea. 

A ch  ras  , III  , 5o5. 

Àcbras  , 7).  lucuina. 
Achjranthes , II,  486. 
Achyrantbcs  , 7>.  amaranthus  , 
celosia,  œrva,  illccebrum  , 
gompiirena. 

Acinos , v.  tbymus. 

Aconilum  , IV, 

Acorus  , II , 65. 
ACOTYLÉDONES,  II,  1. 
Acrostichum  , II , 25. 

Actæa  , IV,  485. 

Adambea  , v.  lagerslræmia^ 
Adansonia , V,  1 1 o. 

Adelia , VI , 5 1 5 , et  suppl. 
Adenantliera  , V,  4o. 
Adiantum , II , 35. 


Adonis , IV,  437. 

Adonis,  7>.  anamenia. 

Adoxa  ,V,  3oo. 

AEgilops , II , g8. 

AEgiphila , II  , 6nq. 
AEgopodium , IV,  56i. 

AE.ru a , II , 485. 
AEschinomene  ,VI , 200. 
Æscbinomene,  v.  piscidia  2. 
AEsculus , IV,  55b. 

AEihusa,  IV,  574* 

Æthusa,  v.  phdlandrium. 
Afielia  ,V1 , , et  suppl. 

Agapanll^is,  71.  Jcrmum. 

A g a rie  us , Ir,  7. 

Agaricus  , v.  a rua  ni  ta  et  me- 
rulius. 

Agave  , II , 20g. 

Agératum , IV, 
s^grimonia , V,  4y8. 
Agrimouia , v.  ancistrum. 
Agripliyllum , IV,  264. 
Agripbyllum , v.  gorteria. 
Agwstemma  ,V,  255. 

A gros  lis,  II  , 87. 

Agjrneva  ,YI , 3io. 

Aira  , II , 99. 

Aitonia,  1 V , 608. 

Aizoon,Y,  55o. 
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Ajuga , v.  bugnla. 

Albuca , II,  23q,  etsuppl. 
Alcoa  ,V , 78. 

Alchimilla  ,V,  5o2. 

Alctâs  , II , 211. 

A levâtes  /VI , 5 ic). 

At.cæ , II,  9.  « 

Aliéna,  p.  wedelia. 

A Usina  , II,  180. 

Alisma , v.  damasonium. 
Allamanda  , III , 202. 
Allionia , IV,  286. 

Allium , II , 248. 

A llophyllus , IV,  554. 

A Inus , VI,  409- 
Aloe,  II,  2 1 4* 

Alopecurus , II,  80. 

Aloysia  , r.  verbena  12. 
A/pinia,  II , 543- 
Alsine , V,  224- 
Alstrœmcriu  ,11,  291. 
Althœa , V,  72. 

Alj'ssum , IV  , 5*3- 
Amaniia , II,  5. 

A M ARANTHI  , II,  4/9‘ 
Amaranthus , ibid. 

Amaryllis , II,  288. 
Amaryllis,  p.oinum , lieman- 
tlius,  hypoxis. 

Ambvomar  V , 1 1 3. 
Ambiosia  , IV  , 275. 
Ambrosinia , II  , 52. 
Amellm,  IV,  271. 

AMENTACEfr.  , v 1 , 582. 
Aiuerïmnum,  v.  ptorocarpus. 
Amethislea , III,  2. 
Ammania,  V,  4-5. 

Ammi , IV , 400, 

Amnii,  daucus. 

Amirola , VI , 228. 
Amomum , II,  34 1* 
Ainomum,  V.  costus. 
Amorpha,'\\,  157. 
Ampélopsis,  p.  vitis- 
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Amsonia,  v.  labernæniontana. 
Amjgda-'us , V,546,  etsuppl. 
Amyns,  VI , 219. 
Anacardium,  e.  cassuVium. 
Anacyclus , IV  , 2 1 2. 

A na galli s , II,  5i4» 

Anagyâs , VI,  5o. 

Anamenia , IV  , 438. 
Anarrhinum  , p.  linaria. 
Anastalica , IV , 527. 
Anavinga , VI , 49*  • 
Anchitsa,  III,  209. 

Archusa , v.  lithospcrmum. 
Ancistrum , V,  496* 

Andira , VI,  2o3. 

Andrachne , VI,  3 io. 
Andiewsia,  III,  319. 
Andromeda , III,  4g5. 
Andromcda,  v.  uieuziezia. 
Andropogon , II,  g5. 
Androsaee , II,  521. 
Androsace,  p aretia. 
Andrjala , IV,  54- 
Anémone , IV,  45 1. 

Anethum , IV,  505. 

Angelica , IV,  583. 

Angelica,  p.  liguslicum  , la- 
serpilium. 

Anguillaria , p.  ardisia. 

Anoda , Y , 90. 

Anona,  V,  ) 41  • 

Akonae  , V,  »4o. 

Anredera  , p.  basella. 

Anthémis,  IV,  2*3. 

Anthémis , p.  chrvsaulheimmi. 
Anthencum , II,  222. 
Antliericuui , w.  phalangium. 
Antlioliza,  II,  526. 

Antholiza,  p.  gladiolus. 
Anthospermum , IV,  Soi. 
Anlhoxanlhum , II,  79. 
Anthjrllis , VI,  97. 

Antidesma , VI , 492, 
Antirrhinum , III,  n6. 
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Anthîrriniinl , v.  Itnniia. 

Anygosanthos , II,  55o. 

Aolus.  Suppl,  du  t.  A I. 
Ajwrgia  , v.  leontodon. 

Apeiba , V,  167. 

Aphone»,  Y , 5o2. 

A phyllahthes , II,  171. 

Apiurrt  , TV , 56 Y 
A poci  x&je  , III,  2G1. 
Apocvnum , III,  281. 
Apocymnn,  v.  echitos. 
Aponogelon , II,  45. 

Ai/uilegia , IV,  452. 

Aquilicia  , IV,  612. 

A mbit, W,  4<p. 

Arabis , y.  sisymbrium. 

A rachis, y I , qi. 

Amlia , IV,  5d6. 

Aralia , v.  cussonia. 

Araziæ  , IV,  556. 

A /bu  tus  , III  , 499- 
Arctium  , t'.  carduus,  lappa. 
A rvtopus , IV , 4*5. 

Arc  lotis  , IV,  a65,  et  suppl. 
Ardisia , III , 5o8. 

Arduina  , Lin  , v.  carissa. 
Areca  , II , i58. 

Arenaria  , V,  22g. 

Amlia  , II , 520. 

Arethusa , II,  56o. 

Argen/one , IV,  468. 
Argyrochœta , IV,  252. 
Arisiea  , II , 5 10. 

Aristolochia  , II , 5^5. 

Aristoi.ocxtae  , ibid. 

Ar.slolelia  , VI , 4^4- 
Armeniaca  , V,  545. 

Arnica , IV,  169. 
Arnopogon,  v».  tragopogon , 
urospermum. 

Ahoideæ  , II , 52. 
Arvnia,y,  458. 

Arledia  , IV,  4°7- 
Artemisia , IV,  197  » et  suppl. 


Artemisia  , v.  grangea. 
Artocarpus , VI , 56a. 

Arum , II , 55. 

Arundo,  II  , 125. 

Asarum  , II , 578. 

Asclépios , III , 285. 

Ascyn/m  , IV,  574. 
Aspalathus  , VI , 65. 
Aspalathus  , v anthyllis  9 , 
lotus  i4,  p'erocarpus. 

Asp araci , II,  146. 
Asparagus  , II  , 1 5 1 . 

Asperugo , III , 2 1 5. 

Asperula , IV,  292. 
AsPiroDELt , II , in. 
Asphodelus,  II,  226,  et  suppl. 
Asplénium , II , 3 1 . 

Aster , IV,  122. 

Aster  , v.  conyza  , inula. 
Astragales , Y ï , 147. 
Astragalus  , y.  phaca. 
Astmntia , IV,  t\  1 1 . 
Alhamanla  , IV,  5q6. 
Athaïufnta  , i»  peucedanujn. 
Alhanasia , IV,  207. 
Athanasia  , y.'santolina. 
Atractylis  , IV,  41. 

Atragene , IV,  426. 

Atragene,  y.  clematis. 
Alraphaxis , II  , 458. 
Atrjplices  , Il , 455. 

A triplex,  II,  47 1 . 

Atropa  , v.  inandragora  , ni) 
candra  , solarium  7. 

Atiopa  , III,  i5i. 

Aubletia,  v.  apeiba. 

Aucuba  ,VI , 285. 
Aurantia  , IV,  58g- 
Aun'cularia  , II  , 8. 

Avena  , II , iai. 

Averthoa  ,VI  , 234. 

Axvris , II,  474* 

Ajenia  ,V,  117. 

Ayeuia , y,  byttneri*. 
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slylanihus  , VI  , 226. 
Ayionia , IV,  608. 


Baccharis  , IV,  1 1 5. 

Bactris , II  , 139. 

Balanites  , v.  xymenia. 
Balanopleris  , v.  heritiera.  < 
Bnlbisia  , v.  auiellus. 

Ballola  , III , 65. 

Balsamita , e.  clirysanthemura 
tajiacelum. 

Baltimora , IV,  255. 
BambO',  v.  arundo. 
Bambusa,  v.  arundo. 
Banisleria  , IV,  .566. 
Banksia , II , 4*8,  et  suppl. 
Banksia , v.  hakea. 

Baiieria,  II,  56i. 
Barringtonia,  v.  butonica. 
Bartsia  , II , 554- 
Bartsia  , v.  rhinanthus. 
Basella  , II , 4^9-  ® 

Basilcva  , Il , 227. 

Bastcria,  v.  calyeanlhus. 

B auhinia  , VI , 46. 

Bavera , VI , 4^9- 
Befaria , III  , SAi* 

Bégonia  ,VI,486. 
Belamcauda,  v.  nioræa. 
Bellis , IV,  189. 

Bellium  , IV,  168. 
Beubfkides  ,V , i4& 
Berberis , ibid. 

Berckeya  , v.  gorteria  , agri 
phylluin. 

Besleria,  III , >25. 

Bêla  , II  , 465. 

Betonica,  III  , 56. 

BeUila  , VI,  4°7>  et  suppl* 

B i tiens  , IV,  2:19. 

Bignonia  , III , 246  , app.  t 
suppl. . . 
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Azalea  , III , 33 1 . 

Azima  , VI , 482. 

B 

Bignonia , Lizr. , v.  catalpa  , 
lecoma,  bignonia  et  gelse- 
rainurn. 

• B icnon ijf.  , III,  2.37. 
Billardiera  ,.VI  , 4g5. 
Biseutella , IV,  5 1 1 . 

, Bisemtla,  VI,  » 54- 
Bixa,\,  175. 

Blœria , III,  345. 

Blakea,  V,  4i  i. 

Blechnum , II,  53. 

Blilum  , II , 475. 

Bocconia , IV  , 4; 5. 
Boehmeria  , v.  urtica  7 , et  pa* 
rietai  ia  3. 

Boerhaavia , II,  5oo. 
Boissiœa , VI,  87. 

Bolelus , II , 5. 

Boletus , v.  agaricus. 

Boltonia,  maliicaria. 
Bombax , V , 109. 

Bouibax,  v.  pachira. 
Bonapariea  , VI , 5 1 1 . 
Bonplandia,  III,  253. 

Bontia,  III,  181 
Borassus,  v.  lontarus. 
Borbonia , VI,  65. 

Borbonia,  v.  liparia. 

Boronia , V,  206. 
Bohragineje  , III,  184. 
Borrago , III,  an. 

Borva,  i>.  adelia. 

Bosea , Il . 456. 

Bourreria,  v,  ebrelia. 

Brasia,  VI,  5o8. 

B rassira  , IV  , 484. 

Brassica  , v.  sisymbrium . 

Briza  , Il , 121. 

Bromelia , II , 206. 
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Broukztæ  , II,  ao5. 
Bromus , II , 114. 

Brosymum , VI.49Î- 
Brotliera,  v.  oarthamus. 
Broussonnclia,  YI,  366. 
Browallia , Il  1 , 1 28. 
Brownea,  YI,  206. 
Brucea,  VI,  227. 
Brugmansia  , v.  datura  7. 
Brunella , III , cp. 
Brunia,  YI,  277. 

Brunnichia,  II,  444- 
Brunsfclsia , III,  181. 
Biyonia,  VI,  33i. 
Biyum,  II,  21.  • 
Bubon , IY,  378. 
Bubroma , v.  guazuma. 
Buchnera,  II,  553. 
Buchnera , v.  verbena. 
Bucida , II , 587. 
Budleja,  HI,  98. 
Bufonia , V,  225. 
Bugula,  III , 22. 


Cacalia,  IV,  84. 

Cachtys , IV,  3g4- 
Cacti , V,  3o2. 

Cactus , Y,  3o8. 

Cadia , YI , 58. 

Cœsalpinia , VI , t 
Cæsalpinia,  v.  poinciana. 
Caladium,  v.  arum. 
Calamintha , v.  thymus , me' 
lissa. 

Calamus  , II , 1 56. 
Calceolaria,  III,  123. 
Calcilrapa  , IY,  63. 
Calcitrapa , v.  crocodilium. 
Calea , IV,  207. 

Calendula , IY,  176. 

Calla , II , 60. 

Çallicarpa , II,  Cia, 

VI. 


545 

Bu'bocodium,  II,  259. 
Bulbocodium , v.  isia  2.  * 
Builiarda,  v.  tillæa. 

Bumelia , vide  sideroxylum  , 
achras. 

Bunias , IV,  53o. 

Bunium , IV,  3gg. 
Buphtalmum , IV,  226.  * 
Buphtalmum , v.  œdera , lie* 
lianthus. 

Buplevrum , IV,  4°;  > 

Bursera , VI,  224. 

Butea,  v.  erythrina  1 2,  et  Sunpl. 
t.VI. 

Butomus,  II,  17g. 

Butonica , V,  909- 
Buttneria,  v.  calycanthus. 
Buxus , Vl,  5 io, 

Bjrssus , II , 10. 

Bystropogon , v.  mentba , ne* 
peta. 

Bytlneria  , V,  116. 

c 

Calligonmn,  II,  452,  et  suppl. 
Callisia  , II,  175. 

Callistachys , V 1 , 6 1 , et  suppj. 
Catlitriche , II,  48. 
Calomeria , IV,  204. 
Calophyllum  , IV,  588. 
Calolhamnus , V,  588. 

Çaltha , IV,  46o. 
Calrcanthus,  V,  556,  et  suppl. 
Calymenia,  v.  nyctago. 
Calyptranthes , v.  myrlus. 
Camellia,  IV,  604. 
Cttrneraria , III,  267. 
Campanula , III  , 520. 
Campanvlacex  , III,5i7. 
Camphorosma , II,  458. 
Camphorosma , v.  pterauüius. 
Canarina  , III , 5 1 9. 
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Canna,  II,  558. 

Cannabis , VI,  375. 

C AIT  N Æ,  II,  357. 

Caunameila,  v.  saccharum. 
Cantharvllus , II , 5. 

Çpnihium , IV , 324. 

Canlua , III , 254- 
CaPP ARIDES  , IV  , 535. 
Capparis,  IV,  558. 

Capraria , III , 1 o 1 . 
Caprifozia,  IV,  33a.  . 
Caprifolium , IV  , 337. 
Capsicum , III,  172. 

Caragana , VI,  i 44* 
Cardamine , IV , 5o5. 

Cardiaca , v.  leonurus. 
Cardiospermum , IV  , 547- 
Carduus , IV,  52. 

Carduus  , v . cnicus , cartha- 
mus,  carlina,  serralula. 
Carex , II , 66. 

Carica , VI , 34g. 

Carissa,  III,  29!). 

Carlina , IV , 45. 

Carolinea,  v.  pachira. 
Carpesium,  IV,  194. 
Carpinus , VI , 4 1 2. 
Carthamus , IV,  43. 
Carthamus,  y.  atractylis , cal- 
citrapa. 

Carum , IV , 363. 
Caryophxzzæ  , V,  21  g. 
Caryophj-llus  , V , 4o3. 
Caryophyllus , y.  myrtus  5. 
Car  y ota,  II,  i/^i. 

Cassia , VI , 5o. 

Casearia , v.  anavinga. 
Cassine,  VI,  246. 

Cassine,  v.  viburnum,  evony- 
mus,  celaslros,  ilex. 
Cassuvium,  VI,  207. 
Cassjtha , VI,  4g2. 

Castanea  , VI , 4 1 7* 
Çasuarina , VI,  4*8. 


Catalpa,  III,  afîfa.' 

Catananche , IV , 35. 

Catesbea  , IV  , 307 . 

Cathartocarpus,  v.  cassia. 

Caucalis , IV,  4o4- 
Ceanolhus,  VI,  207. 

Ceanothus,  v.  rhainnus. 

Cecmpia  , VI,  36 1. 

Cedrela  , IV  , 6i4. 

Celas trus,  VI,  3/p. 

Celosia  , II , 483. 

Celsia,  III,  i3o. 

Celsia,  v.  hemithoinus,  iiemï- 
meris. 

Celtis , VI , 58g. 

Cenchrus,  II,  97. 

Ccnia,  IV,  190. 

Centaurea,  IV,  73. 

Centunculus  , II , 5i5-  | 

Cephaëlis  , IV , 525. 

Cephalanlhus  , IV  , 33 o.  1 

Cerastium  , V , 227. 

Cerusus,  V,  526. 

Ceraloni.  , VI,  26. 

Ceratophj  llum , II,  44* 

Cerbem  , III , 294. 

Cercis,  VI , 48.  1 

Cereodea , V , 554* 

Ceresia  , v.  paspaluin . 

Cereus , v.  cactus. 

Cerintke , III,  ig4- 
Ceropegia , III , 272. 

Ceslrum,  III,  176. 

Cestrum , v.  atropa  5. 

Chœrophyllum , IV,  570. 

Chamœrops , II,  i45. 

Chaptalia , IV  , 1 47- 
Chara,  II,  43. 

Cheilococca  , v.  platylobium. 
Cheimnihus  , IV,  497  - 
Cheiranthus , v.  hesperis , ery- 
simum. 

Chelidonium,  IV,  473. 

Chelidoniuiu,  y.  glauciums 


, ** 


Djgilized  by  Google 


LATINE 


'Chelone,  III , 2^7. 

Chcnolea  , v.  soda  7. 
Chenopodium , II , ^67. 

Cite  dénia  , Y , 22g. 
Chiococca , IV,  5?.  1. 
Chionanlhus , II , 588. 

: Cliironia , 111 , 258 , et  suppl. 
Cliironia , v.  gentiane. 
CliIaiuidia , v,  phormium. 
Chlamyjporum  , VI , 5i  I. 
Chlona,  III,  258. 
•Chlomnlhus , YI , 481. 
Chloris  , II , 99. 

Chloris , v.  agrostis  , andropo- 
gon. 

Chondrilla  , IV  , 5. 
Cliondrilla,  v.  prenanthes. 

‘ Chorizema , VI , 60 , et  suppl. 
Chrysanlhcmum , IV,  179,  et 
suppl.* 

Chrysanlhcmum,  v.  matrica- 
ria. 

Ch  lysobalanus , V , 526. 
Cliiysocoma,  IV  , 1 18. 
Chrysocoma,  v.  serratula , co- 
nyza,  solidago,  i5. 
Chrjsophyllum,  111  , 3o3. 
Chtysosp/enium , V , 29g. 
Ciccr,  VI , i85. 
Cichoraceje  , IV , 2. 
Cichorium , IV , 56. 

Cicuia , IV 1 5g8. 

Cicularia , IV  , 375. 
Cirnicifuga  , IV  , 4^4- 
Cinchona  , IV  , 3 1 o. 

Cinenarin , IV,  1 56 , et  suppl. 
Cinna , II,  79. 

Ci  pu  lu,  II,  520. 

Cincea  , V , 356. 

Cirsium,  y.  cnrduus. 
Cissampelos , V,  i45. 

Ci  s s us , IV,  61 5. 

Cissus,  y.  vitis. 

.Cisti  , V,  176. 


Cèslus,  V,  176. 

Cistus,  v.  helianthemum. 

Ci  Iras , IV  , 592. 

Clathrus  , H , 4- 
Clavaria  , II , g. 

Clayionia , V , 527. 

Clemalis,  IV,  422. 

Clematis , p.  atragene. 

Cleome , IV  , 556. 

CIconia  , *>.  brunella. 
Clemdendrum , II , 604. 
Clerodendrum,  p.  volkameria. 
Clethra,  111  , Soi. 

Cliffortia , V,  5oo. 
Clinopodium , III,  74. 
Cliioria,  VI,  1 32. 

Clusia , IV , 586. 

Clulia,  VI,  5o8,  et  suppl. 
Clypeola , lV,  5 12. 

Cneorum  , VI , 216. 

Cnicus , IV  , 42. 

Cnicus,  p.  carduus,  serratula. 
Cobœa  , III  , 255. 

Coccoloba , II , 436. 
Coccoloba,  i\  polygonuni  21. 
Cochlearia , IV  , 5 18. 
Cochlearia,  p.  niyagrum. 
Cocos , II,  159. 

Codarium , VJ  , 5o6. 

Codon,  VI , 480. 

Cojjea , IV,  322. 

Coix,  II , i55. 

Colchicum , II,  186. 

Coldenia,  111,  ig5. 
Colebnookia,  VI , 5o6. 

Colielia , VI,  270. 

Collinsonia , III,  21.  * 
Columnea,  III  ,124,  et  suppl. 
Colutea,  VI , i55. 

Comarum  , V , 5i3. 
Commelina  , Il , 174. 
Commersonia , VI,  suppl. 
Comocladia  , VI , 218. 
Comploniu,  YI,  433. 
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^onchium , v.  hakea. 
Con/ena,  II,  10. 
Co/riFE/iÆ , YI,  436. 
Conium  , v.  cicuta. 
Conocarpus , II,  386. 
Convallaria , II  , 1 5g. 
ConroLrvzz , III,  216. 
Convolvulus , III , 2 1 7. 
Convolvulus,  v.  falkia,  îpo- 
mæa. 

Conyza , IV  , 1 1 1 , et_  suppl. 
Conyia , v.  caloa. 

Cookia,  1Y  , 5g  1. 

Copaifera,  YI , 205. 
Corchorus , V , i63 , et  suppl. 
CorJia,  III,  i85. 

Cordia  , v.  patagonula,  ehre- 
tia. 

Coreopsis , IV,  244. 

Coreopsis , v.  encelia. 
Coriaridrum , IV,  373.' 
Conaria  y VI,  4 go. 

Coris,  II,  5ig. 

Corispermum , II,  4/7- 
Cornucopiœ , II,  i55. 

Cornus  , IV,  35 1. 

Cortiulia  , II , 612. 

Coivnilla  ,VI , 188. 

Coi  onilla,  v.  æscliinomene. 
Correa  ,V,  2o5. 

Corrigiola  ,V,  525. 

Corlusa  , II  , 527. 

Corydalis  , v.  fumaria. 
Corylus  ,VI  , 45q. 
Cokymbiper 4M  , IV,  83. 
Corymùium  , IV,  81, 
Corypha , II  ',  142. 

Cosmos  , syn.  cosmea , IV  , 

247-  , 

Cossignia  , IV,  555. 

Cosius  , II , 345. 

Coiula  , IV,  igi. 

Cotula  , v.  chrysanthcmum , 
ceuia,  lidbçckia,  grangea. 


Cotylédon  ,V,  27  4- 
Coublandea  , v.  mullera. 
Coularea  , IV,  317. 

Crambe  , IV,  53 1. 

Crassula  ,V,  265 , et  suppl. 
Crassula  , v . talinum. 

C rata’ gus  ,V,  456. 

Cratægus  , v.  mespilus  . aro- 
nia. 

Cratœva , IV,  54!. 

Crépis , IV,  ig. 

Crépis , v.  hieracium  , dre- 
pania. 

Crescenlia,  III,  i83. 

Cressa  , III  , 227. 

Crinum  , II  ,261. 

Crinum,  v.  hemantlius  , ama- 
ryllis. 

Crithmum , IV,  5g5. 
Crocodilium , IV,  tji. 

Crocus  , II  , 527. 

Crossandra , VI,  607. 
Crotalan'a  1 , 80. 
Crotalaria, r/sophora  i3.  , 

Croton  , VI,  3ig.  . -, 

Croton  , v.  alevnles  , sapiuin. 
Crowea  ,V,  204. 

Cmcianella , IV  , ?.<yj . 
Cauciferae  , IV,  47g. 
Crupina , v.  centaurea. 
Cucubalus  ,V,  25o. 

Cucumis  ,VI , 335. 

Cucurbila  ,VI , 3tio. 

CvCÜRBITACXAE  , VI  , Saÿ. 
Cuminum , IV,  378. 

Cunila  , III , 3. 

Cunila , v.  westeringia. 
Cunonia  ,V,  ,5oo. 

Cupania  , IV,  554* 

Cuphea  ,V , 422. 

Cupressus , VI , 448. 

Curcumn  , II , 345. 

Curlisia  , VI  , 4 99.. 

Cussonia , IV , 358. 
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Cyanella  , II , 238. 

Cjranus  , IV,  6g. 

Cyanus  , v.  jacea  , raponti- 
curn. 

Cyalhus  , II  , i3. 

(-yen s , II , 5g. 

Cyclamen  , II  , 528. 

Cydonla  ,V,  445. 

Cylista  ,VI , 5oo. 

Cymbidiuin  , p.  epidendrum. 
Cynanclium  , III  , 285.  • 

Cynam , IV,  47. 
CrtfAROCXPRALAE  , IV, 
4o. 
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Cynoglossum  , III,  21 5. 
Cynometra , vi,  45. 
Cynosurus , II,  102. 
CrPSRoiDEA £ , II , 65.. 
Cjperus  , II  74. 

Cypripedium  , II , 55g. 
Cyrilla  , 111 , 544. 

Cyrillea  , T.columnea. 
Cyrtantlius  , v.  cririum. 
Cythanexylum  , II , 614. 
Cytinus  , II , 37g. 

Cytisus,  VI , 74  , et  suppl. 
Cytisus  , v.  genista  3 , 2 1 , co- 
lutea  g. 


Daclylis , II  , 101. 

Dahlia  , IV,  234  > *1  suppl. 
Dais  , II , 4oi. 

Dalbergia,\' 1 , 202. 

Dqlea  , VI , io5. 

Dalea , v.  psoralea. 
Dalechampia  , VI , 328. 
Ddmasonium  , II  , 180. 
Daminara  , v.  abies  7. 

Danae,  v.  ruscus  5.  ' 

Daphné , II , 38g. 

Daphné,  v.  lagetta  , passerina. 
Datisca  , VI , 376. 

DaCura  , III  , 145. 

Datura  , v.  solandra. 

Daucus  , IV,  401. 

Dancus  , v.  ainmi. 

D aides ia  , VI , 58. 

Daviesia,  v.  pultenaça  3. 
Davvaliia  , v.  trichomanes. 
Decodon , v.  lythrum. 
Decunraria  ,V,  4°4* 
Delphinium , IV,  l\5'\. 
Dernidofia,  p.  dichondra. 
Dendrobium , p.  epidendrum. 
Dcntaria  , IV,  507.  - 

Deniclla,  IV,  009. 


Desmantkus,  v.  mimosa. 
Dianella  , II , i4g. 

Dianthera,  v.  justicia. 
Dinnlhus  , V,  a36. 

Dianthus , v.  gypsophila. 

Diapensia , II,  520. 

Diasia  , 325. 

Dichondra , III,  ig5. 
Dicksonia  , II  , suppl. 
DICOTYLEDONES , II, 
371.  • 

Apetalak  , II  , 

375. 

— Monopet.  II,5ii. 

Polypet.  IV,  555. 

Diclires  , VI  9 

284. 

Dictamnus  , V,  2o3. 

Didelta , IV,  164. 

Diervilla , IV,  354- 
Digéra , p.  amaranthus , 20. 
Digital’ s . III , î j g. 

Dilienia  ,V,  157. 

DiÜMynia  ,V  1 , 61. 
Dimocarpus , v.  cuphoria. 
Diodia , IV,  5o5. 

Dion«a,S 1,485. 
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Dioscorea  , II , 167. 

Diosma  ,V,  20g. 

Diospyros  , III , 5 1 1 . 

Diotis,  v.  santolina. 

Diplectrum  , v.  orchis. 
Dipsac.eje  , IV,  277. 

Dipsacus  , IV,  278. 

Dipterix,  VI , 204  • 

Dirca  , II , 58g. 

Disandra  , II , 55o. 

Dodania  , III , 107. 
DodecuLheon , II , 528. 
Dodoruea  ,VI , 252. 

Dolichos  ,VI , 1 22. 

Dolichos , v.  phaseolus  4,  gly- 
cine 12. 

Dombeya  ,V,  1 1 5. 

Dombeya , v.  pentapetes. 
Doronicum,Y\  , i68,etsuppl. 
Doronicum  , v.  aster  48  > ar- 
nica. 

E 


Dorstenia  ,VI , 36o. 
Dorjranthus  ,VI , 5 1 1 - 
Dorycnium  , v.  lotus  i4- 
Draba , IV,  5 16. 

Draba  , v.  alyssuro. 

Dracœna,  II,  147. 

Dracæna , v.  yucca  5 , aloe  ni 
Draco,  v.  dracæna. 
Dracocephalum  , III,  84. 
Dracontium  , II , 6 1 . 
Drepania , IV,  22. 

Drirnia,  w.  hyacintlius. 
Drosera , IV,  545. 

Drj-as , V,  5i6. 

Dryas,  v.  geum. 

Drpnis , V,  1 25. 

Dr)  pis  ,V,  256. 

Duranla  , II , 616. 

Duroia  , IV,  5 1 8. 


Ebenus  , v.  anthyllis  C , pte- 
rocarpus. 

Ecastaphyllum  , v.  pterocar- 
pus. 

Echinophora , IV,  4i5. 
Echinops , IV,  7g. 

Ecbioides , v.  lycopsis. 
Echiles,  III  , 270. 

Echium , III  , ig8. 

Eclypta , IV,  255. 

Ekebergia  , IV  , 6 10. 

Eh  relia  , 111 , 188. 

Ekretia , v.  lycium  5. 
Elæagni  , II , 58o. 
Elœagnus , II , 585. 
Elœocarpus  , IV,  58g. 
Elæodendrum  , v.  sideroxy- 
lum  , rubentia. 

Etais , II , 1 4 1 ■ 

E laie , Il  , (58. 


Elaline  ,V,  225. 

Elegia,  v.  restio. 
Elephantopus,  IV,  g5. 

Ellisia  , III , 192. 

Elsholtia , v.  hvssopus. 

Elymus  , II , io5. 

Elylrnria  , II , 572. 
Embothrium , II,  426. 
Enibothrium  ,v.  hakea. 
Empetrum  , III,  5 1 4 • 
Emplei'rum  ,V,  219. 

Encelia,  IV,  228. 

Epacris  ,111 , 517 , et  suppl. 
Ephedra,  VI,  4^7- 
Epidendmm , II , 56 1 . 
Epidendrun; , v.  vanilla. 
Epig/ea  , III  , 5o5. 
Epilobium  , V,  562. 
Efumedium , V,  i5a. 

EpPfctis  ,r.  ophrys  ,serapiafc. 
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Equité tum  , II , /[  i . 
Eranüietmtm , II  , 627. 
Erharta  , II , 129. 

Erica  , III , 545  , et  stippl. 
Erica,  v.  androineda  , i5. 
Eric ab  , III , 345. 

Erigcron  , IV,  120. 

Erigeron,  v.  conyza  1 1 , bao 
cliaris  , aster  45 , inula. 

Et i nus , II,  55 1. 

Erinus  , v.  nianulea  3. 
Eriocephalus  , IV,  225. 
Eriocephalus,  ».  liippia. 
Eriogonum,  II,  471* 
Eriophorum , II , 72. 
Eriospermum  , v.  ornithoga- 
lum  i5. 

Ernodea,  IV,  3n. 

Erodium  , v.  géranium  1 et 

scq. 

Eruca , v.  brassica  6. 

Eivum , VI,  i83. 

Eryngium , IV,  4*4- 
Erjsimum  , IV,  5oo. 
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Erysimum , v.  cliciranthus. 
Erj  lhalis , IV,  525. 

Erythræa , v.  geutiana. 
Erythrina ,VI , i29,etsuppl. 
Etjthronium , II,  192. 
Erythrorliiza  , v.  solenandria. 
Erythrorjrlum , IV,  573. 
Elhulia  , IV,  193. 

Eucalj  plus  , V , 3g2 , et  suppl. 
Euclea  ,VI , 48  j. 

Eucomis , y.  basilæn. 

Eugenia , V,  4<>i. 

Eugcnia  , v.  caryopliyllus. 
Eupatorium  , IV,  8g. 
Eupatorium  , v.  kulmia. 
Euphorbia,  VI,  288. 
EuPHt*ijiAf;,  VI , 285. 
Euphoria,  IV  , 552. 
Euphnasia,  II,  552. 

Euphrasia  , v.  bartsia. 
Evolvulus  , III , 227. 

Evonj  mus  ,VI , 24 1 • 

Ei'osma  ,VI , 5io. 

Exacum,  v.  gentiana , 1 , 18. 


F 


Faba,Y I,  181. 
Fnbricia  ,V,  387. 
Eagara  , VI,  22g. 

• Fagonia  , V,  196. 
Fagus  , VI , 4*5 
l'agus , v.  castanea. 
Falkia , III,  216. 
Ferraria  , II , 297. 
Ferraria,  v.  tigridia  I. 
Ferula,  IV,  591. 
Fesluca  , II  , 1 16. 
Ficaria , IV,  445. 
Ficoideas  , V,  328'. 
Ficus , VI , 35a. 

Filago , v.  gnaphalium- 

VillCKS  , II,  22. 


Fissilia  , IV,  5go. 
Flacuriia,  V,  108. 
Flagellaria , II,  i5o. 
Flaveria , IV,  25 1 . 
Fonlanesia , II , 587. 
Fonlinalis , II , 20. 
Forskalea  , VI , 571. 
Forsythia , v.  decumaria. 
Foiergilla , VI , 383.  * 
Fragaria , V,  5og. 
Frankenia , V,'  257. 
Franklinia,  v.  gordonia. 
Franseria , v.  xanthium. 
Frasera  , III , suppl. 
Fraxinus , II , 576. 
FritiUaria , IL*  19  j. 
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Fritiilaria  , v.  basilæa  et  im-  Fuma  ri  a , IV,  4"5! 

perialis.  FuyGt  , II,  2. 

Fuchsia,  V , 566.  . Furcræa  , v.  agave  6. 

Fucus , II , n.  Fusanus,  v.  evouymos. 

G 


Gærtnera  , v.  banisteria  4- 
Galaclites,  e.  crocodilium. 
Galanthus  , II , 286. 
Galardia , IV,  262. 

Galax  , VI , 48o. 

Galaxia , II  , 2q{. 

Galega  , VI,  >61. 

Galenia  , II  , 458. 
Galeopdolon , v.  galeopsis., 
Galeopsis , III,  55. 
Galinsoga , I V , 2 (15. 

Gallium  , IV  , 294* 

Garcinia  , IV  , 587. 
Garciana  , v.  philydrum. 
Gardénia  , IV,  5i3,  et  suppl. 
Gardénia,  v.  randia  , genipa  , 
canthium. 

Garidclla  , IV,  452. 
Gaullheria  , III  , 5oj. 
Gaura,\,  565. 

Gelsemium  , III  , 298. 
Genipa  , IV , 5i5. 

Genista  , VI , 67. 

Genista , v.  cytisus.  « 
GeETXANAZ  , III  , 252. 
Gentiana , ibid. , et  suppl. 
Geoffrœa,  VI,  202. 
Georgina , v.  dahlia. 

Géra  ni  a , V,  1 . 

Geruhium , ibid. 

Gerardia  , III,  108. 
Germanea , 111 , 88. 
Gerapogon  , IV,  32. 

Gesneria  , III , 53 1. 

Gelhjll'S  , II , 258. 

Gethyllis,  v.  hypcrais  3. 
Ge.um,  V*  5i3. 


Ghinia  , v.  verbena. 

Ginko , VI , 497- 
Gisekia , V,  328. 

Gladiolus  , II  , 020. 
Gladiolus  , v.  ixia  , diasia. 
Glaucium,  IV,  47a- 
Glaux  , V , 424* 

Glechoma  , III , 52. 

Gleditsia  , VI , 21  , et  suppl. 
Glinus,  V,  53i. 

Globba , II,  340. 

Globularia , II , 55o. 

Gloriosa , v.  methonica. 
Gloxinia  , v.  martynia. 

Glycine  I,  i53. 
Glycjrrhiza , VI  , ï 59. 
Gnaphalium,  IV , 100. 
Gnidia  ,11,  402. 

Gomphia  , VI  , 5 12. 
Gompholobium  , VI , 60  , ei 
suppl. 

Gomphrena  , II  , 487. 
Goodenia , III  , 54o. 

Goodia  , VI , 5o8. 

Gordonia , V,  107. 

Gorteria,  IV,  171. 

Gorteria , v.  agriphylluna. 

Gossypium , V , 101. 

Gouania,  VI,  282. 
Graouxiaz,  II,  77. 
Grangea  , IV  , 192.  ^ 
Graliola  , III,  126. 

Grewia  ,V,  16g. 

Gronovia , VI,  55o. 
Grossularia,  v.  ribes. 
Guaiacanae  ,l\l , 3n. 
Guaiacana , v.  diospyros. 
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Guaiacum , V,  igg. 
Guaiacum  , schotia. 

Gitarea  , IV,  6og.  • 
Guazumn  , V,  1 1 5. 
Guettarda , IV,  3a6. 
Guettarda  , v.  hamelia. 

Guilandina , VI , 44- 

Guilandina  , v.  gyrunocladus  , 
rooringà. 


Hiemanlhus  , II , 2 66. 
Ilæmanthus  , e.  amaryllis  1 4- 
Htvmaloxj  lum  ,VI , /\0. 
Hahea , II , 422  , et  suppl. 

H nies  i a , III  , 3 18. 

Halleria , III , 102. 
liailia  , e.  glycine  6. 
Haloragis , e.  cercodea. 
Hamamelis  ,V,  i5a. 
Hamelia , IV,  3a8. 
JTamiltonia  , v.  pyrularia. 
Hasselquistia  , IV,  4°6. 
Hebc  , e.  veronica  i3. 
Ilebenstretia , II , 62g. 
Hedern , IV,  554, 

Hedcorna , v.  cunila. 

Hedera  , v.  aralia  , vitis. 

Hedychium , 11,  347- 
Hedvpnois , IV,  22. 
Hedysarum  ,VI,  ig2-  % 
Hedysarum  , v.  pterocarpus. 
Helenium , IV,  258. 
Helianlhemwn , V,  182. 
Helianthus , IV , 254- 
llcliconia  , II , 555. 
Helicleres  , V,  118. 
Hcliocarpos  ,V,  1 64- 
Heliophila  , IV,  4 96. 
Heliopsis  , v.  helianthus. 
Heliolropium  , III , ,g6. 
Helleborus , iv, 447. 
Jleilcborus  , v.  isopyruin. 


Gundelia , IV,  82. 

Gunnera , VI , 377. 

Gustavia,  e.  pirigara. 
Guttifkr  -e , IV,  585. 
Gjrmnocladus , VI  ,'  24. 
Gjrmnastiles  , IV,  ig4- 
Grpsophila  , V , 235. 
Gyrocarpos , VI,  5o2. 

Il 

Helichrysura , wTfc  xeranthe- 
mum  , gnaplialium. 
Helmlntia,  IV , 27. 

Helonias  ,11,  182. 
Hemerocallis , II , 25g, 
Hemerocallis , v.  liliuru  i5. 
Hemimeris  , III , 1 33. 
Hemionilis  , II , 35. 
Hemilhonms  , III , 1 22. 
Hepiticar,  U , 16. 
Heracleum  , IV,  38g. 
Heritiera  , VI , 498. 
Hermannia , V,  ,55. 
ïlerinannia , e.  raahernia. 
Hemandia,  II , 435. 
Hemiaria , II,  4<J0. 

Hesperis , IV,  4g,. 
Heterosperma , IV,  240. 
Heitchera , V,  2go. 

Hibertia,  y.  dillcnia.  . 
Hibiscus  , V,  g 1 . 

Hibiscus  , o.  pavouia , malva- 
viscus , lagunæa.  * 
Hieracium , IV,  i3. 
Hieracium , v.  crépis  , leonto- 
don  , andryala. 

HiUia,  IV,  3 18. 

Hippia  , IV , , g5. 
Hippocratea , ÏV,  565. 
Hippocrepis  , VI , 187. 
Hippomane  , VI,  325. 
JHppophae , II,  382. 
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Hippuris  , II,  43. 

Hirtella  ,V,  525. 
llajfmanseggia  , 58. 
Holcus  , II , g5. 

Halos  teum  , 221. 
Homalium  ,V , 55g. 

Hookcra  ,VI , 5i  1 . 

Hopea , III , 320. 

Hordeum  , II , 1 or. 
Homiinum  , III , 88. 
Hortensia , IV,  545. 
îlosta , u.  cornutia. 

Hollonia,  II , 5i8. 

Houstonia , IV,  3oa. 

Hudsonia , III , 5 16. 

Humea  ,\  1 , 5o8. 

Humplus  I,  574- 
Hura  ,~\  I,  525. 

Hyacinlhus  , II , 22g. 
Hyacinlhus , *».  lachenalia  1, 
et  lanaria. 

Hydnum  , 11,7. 


i E 

Hydrangea,  V , 5oi. 
Hydrangea  , v,  hortensia. 
Hydrastit,  IV,  43 1. 
Hydroch  arides  , II , 565- 
Hydiochark  , 11,  566. 
Jiydrocotyle , IV,  4'6. 
Hydropcltis  ,VI  , 5o5. 
Ilydrophyllum  , 111 , ig2. 
Hymenea  ,VI , 45. 
Hyoscyamus , 111,  i5g. 

Hy  ose  ris , IV  , 25. 

Hyoscris , v.  Iledypnois  , tra- 
gopogon. 

Hypecoum,  IV,  474- 
Hyperica  , IV,  573. 
Ilypericum , IV,  5~5. 
Hypnum , II,  20. 

Ilypochceris , IV,  32. 
Ilypoxis , II , 287. 

Ilyptis , a.  clinopodium. 
Hyssopus , III , 54. 


Jacea , IV,  66. 

Jacea,  i\  rhaponticum. 
Jacquinia  , III , 299. 
Jambolifem  ,V,  3b8. 

Jasione  , III , 53g. 
Jasmikeae,  II,  575. 
Jasminum  ,11 , 5g8  , et  suppl. 
Jasminuni  , v.  mogoriuin. 
Jatropha  ,VI,  5io. 
Jeffersonia  , v.  podophyllum. 
Iberis',  IV,  520, 

Ilex , VI,  24g. 

Ilex  , comocladia  4- 
Illecebrum , II.,  488. 
Illecebrum  , v.  amaranthhs  , 
cclosia , ærva , paronickia. 
lllicium , V,  124. 

Impatiens , V,  53. 
Jmperatoria , IV,  371. 
Itnperatoria , v.  angelica. 


.Imperialis  ,11 , ig6. 

Indigo  fera , VI,  164. 

Inga  , i>.  mimosa. 

Inocarpus , III , 507. 

Inula  , v.  erigcron  , aster  43. 
Inula  , IV,  142. 
lonesia  ,VI  , 5o5. 
Joûphinia,  III,  24t. 
Ipontœa  , III  , 224. 
lporuæa , i>.  cantua. 

1 résiné  , II , 485. 

Irides  , II,  2g3. 

Iris,  II,  299, 

Iris , f.  moræa. 

7s«//s  , IV  , 534. 

Jsnardia  ,V,422. 

Isoetes , II , 4 » • 

Isopyrum , IV.44<V 
Tfea  , III,  542. 

Jugions  ,VI  , a54- 
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Jairci , II,  170. 

Juncus  , II , 1 7 1 . 
Juagcrmannia  , II , 16. 
Juniperus ,VI , 445. 

Jnssieca  ,V,  35^. 

Justicia  , II  , 566. 

. » 

Kcempferia  , II , 346. 

K a kilo  , v.  bunias. 

Kalanehoe , v.  cotylédon. 
Kalmia  , III  , 322. 
Kennedia,^.  glycine, 9, 10, 1 
Kiggellaria  , Vl5  3aB. 

Kigia , v.  hyoscris. 

Killingia , II , 77. 

* 

LaBTATAE  , III  ,1. 
Lachenalia , II  , 234- 
Lachenalia,  v.  hyacinthes  4, 
Lachncea  , II,  401.  • 

Lactuca , IV,  5. 
Lagerstromia  ,V,4i6. 
Lagctta , II , 3g5. 

Lagoccia  , IY,  4 1 Q- 
Lagunœa  ,V,  99. 

Lagunæa  , v.  hibiscus  a5  , 
amirola. 

Lagurus  , II . gi. 

Lamaritia  ,YI , So". 
Lambertia  , II , 4 >8, 

Lamium , III,  5a. 

Lampsana,  IV,  3. 

Lampsana , 7>.  rhagadiolus, 
hedypnois , hyoseris. 
Lanaria  , II , 237. 

Lancisia  , v.  lidbeckia. 
Lantana , II,  617. 

Lantana , v.  spielmannia , bud* 
leja. 

Lapathum , v.  ruroex. 


Justicia , t».  ruellia. 

Jva,  IV,  271. 

Jxia,  II,  5 12. 

Ixia  , v.  aristea,  moræa  , gla« 
diolus. 

Jxora  , IV,  3 19. 

K 

Kirganelia  ,Vl , 307. 
Kittaibellia  ,V,  62. 

Kleinia  , v.  cacalia. 

Knautia , IV,  285. 

. Knowltonia , v.  anamenia. 
Koelrenteria , v.  sapindus. 
Kcenigia  , Il , 452. 

Kuhnia  , IV,  84- 

* 

L 

Lappa  , IV,  60. 

Larrea  ,V,  199. 
î.  Lan  ea , v.  hoffraanseggia. 
Larix  ,VI,  463 
Lasiopetalum  , VI,  280. 
Laserpilium , IV,  387. 
Latania  , II,  i43. 

Lathrcea , II , 558. 

Lathyrus  , VI,  167. 

Lathyrus  , v.  orobus  10. 
Lavri  , II , 427. 

Laurus , II , 428. 

Lausonia  , !\  18.  , 

J xwandula  , III  , 41- 
Lava  te  ra  ,V,  75. 

Lebcckia  , v.  çytisus. 

Ledum  , III , 34o. 

Leea , III , 3o8. 

Leea , v.  aquilicia. 
LsGutrTyosAc  I,  1. 
Lemmà , II , 41  et  4?^ 
Lenticula  , II , 48- 
Leonttce , V,  i5o. 

Lcontadon , IV,  25. 


* 
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Leoutodon  , v.  taraxacum  , 
scorzonera. 

Leoiuirjs  , III , 66. 

Lccriurus  , v.  galcopsis  , Lal- 
loia. 

Lepichinia  , v.  horminura. 
Lepidium  , IV  , 5a5. 
Leplospeimum  , V , 383  , et 
. suppl. 

Lespedeza,  v.  Iiedysarum. 
Leucanthemum,  v.  chrysante- 
mum. 

, Leucoinm  , II , ^85. 

I Leucoiuin , v.  crinum  8. 
k Leysera  , IV,  1 ïo. 

Liatris  , e.  serratulâ. 

Litfben  , II , 

Li^beckia  , IV,  jqo. 
Liglufoolia  ,111,  255. 
Ligmticum , IV,  385. 
Ligusticum , v. seseli , œtliusa, 
pcucedanum  , sel  in  uni. 
Lieustrum , II , 6o3. 

Jttac , II,  5^5. 

Lu.ia  , II , 188. 

Lilium,  II,  , et  suppl. 
Limeum  ,V,  326.- 
Limodorum , H,  358. 
Liinodorum  , v.  orchis  16  , 
cypripedium  4- 
Limon  fa  , lV,.6oo , et  suppl. 
Jjimoniiirn  , v.  statice. 
LimoselOi , II , 5iq. 
lÀnaria  , III , 108. 

Linkia , v.  persoonia. 

Linnæa , IV  , 532. 

Linitni  ,V,  258. 

Liparia  ,Yl , 66. 
l'ippia , selago. 


Litjuidambar , VI , 432.  . 
Liquiritia , v.  gl  ycyrrhiza. 
Liriodendmm  ,V,  1 55. 
Litfiojpermum,  III,  202. 
Lillo relia,  Il  , 4q5. 

Lobelia , III  ,533. 

Loddigesia  ,YI , 5q8. 
Lœflingia , V,  220. 

Lolium  , II , 104.. 

Lomandra  ,VI,  5o  1 . 

Lonicera , v symplioricarpos, 
diervilla  , xylosteon  , capri- 
folium. 

Lontarus , II , 144.. 

Lopezia  ,V,  555. 

Lotus  , \ I,  118.  , 

Lotus  , v.  ononis  8. 

Loureirn, VI , 5i 5. 

Lubinia  , II , 5 18, 

Lucuma , III , 5o4- 
Ludia,\,  558. 

Ludwigia  ,V,  357. 

Lunaria,  IV,  5oq. 

Lu  Maria  , v.  ricotia. 

Lupinus  ,VI , 88. 

Lychnis  ,V,  252. 

Lycium , III , 1 74. 

Lycium , v.  serissa. 
Lycoperdon,  II,  5.  • 

Ly copodium  , II,  22.  , 
Lycopsis,  III,  207. 

Lycopus , III , 2. 

Lygeum,  II,  i3o 
Lysimachia,  !I,5i5. 
Lysimachia , v.  lubinia. 
Ltsimacrxæ  ,11,  5i3t 
Lythrum, V,  4 <9- 
Lythrum , v.  cuphea. 


Magnolia , V,  1 27 , et  suppl. 
Magnolias ,V,  tz3> 


Macwcnemum,  IV,  3oq. 
Madia  , IV,  176- 
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Mahemia,\,  160. 
Malachodcndrum  ,V , 106. 
Malachra  ,V,  7g. 

Malope  ,V,  61. 

Malpighia  , IV,  568. 
Mazpjgbi as  , IV,  566. 
Malva  ,V,  65. 
MALFACZA-fW,  60. 
Malvaviscus  ,V , gg. 

A/a/w  ,V,  /p5. 

Mammea , IV,  587 
Mamraea  , t>.  butonica. 
Mandragora , III , 1 5o. 
Manctia , suppl.  du  tome  IV. 
Manglilla  , i>.  sideroxylum. 
Mangifc.ru  ,VI , 208. 
Manulca  , II , 55 1 . 

Maranla , II , 544- 
Maivgravia , IV,  542. 
Marchanda  , II,  17. 

Mariea  , II , 520. 

Marrubium  , III,  64- 
Marsilea,  II,  4*. 

Marty  ni  a , III  ,*-a5o. 

Mass  onia , II,  257. 

Mathiola  , e.  gucttarda. 
Matricaria , IV,  186. 
Matricaria,  t>.  clirysanthemum. 
JWaurandia , r>.  usleria. 
JVIaurocenia  , v.  cassine. 
Alazentoxeron  , v.  correa. 
Mcdeola  , Il  , 1 56. 

Aledeôla , v.  jacquinia. 

' - Médicago  ,M  l,  u 5. 
Melaleuca  ,V,56g. 
Melaleuca,  v.  leptospermum. 
• Melawpodiurn , IV,  2.52. 
Mclantpj  rum , II,  557. 
JVIelanlliera  , v.  bidens. 
Melanlhium  , II , i83. 
Melastoma,\ , 4 12. 
Melastomak  ,V,  4io. 
Mclia , IV,  610. 

Melzae  , IV,  606. 


Melianihus ,V,  207. 

Mclica,  If,  100.  . 

Mclicocca , IV,  555. 

Melilotus  ,VI,  111. 

Melista,  III , 82. 

Melissa,  f.  horminum. 

, III , 87. 

Mclochia  ,V,  104. 

Midodinas  , III , aga. 

Mclothria  ,VI,  555. 
Mebzsperma  ,V,  i45. 
Menispemmm  ,V,  146. 
Mcntha,  III , 48. 

Mcnyanthes  , II , 55  j. 
Menziezia  , III , 54?-. 
Mcrvurialis  ,VJ , 286. 
Merendera  , t».  bulbocodiura. 
Merlensia , t>.  puluionaria. 
Merulius  , II  , 8. 
MescmbryanthemumfW , 55a, 

et  suppl. 

Mespilits , V,  446. 

Mespilus,  î).  cratægus. 
Messerschmidia , III  , ig3. 
Melhonica , II,  192. 

Met  ms  idc  ros  ,V,  576. 
Metrosideros , v.  melaleuca. 
Meum  , t\  ætliusa  , phellan- 
d ri  mn. 

Micliauxia  , III,  5 18. 
Michelia  ,V,  1 26. 

Micmpus , IV,  aoq. 

Mikania,  v.  eupatorium. 
Milium , Il , 86. 

M i lie  ri  a , IV,  2âo. 
iMillcria  , c.  flaveria. 
Millinglonia  , III  , 2 (2. 
Mimosa , VI . 5 , et  suppl. 
Miniulus , III , 127.  ^ 

Mimusops , III , 5o5. 

Mindium  . v,  micliauxia. 
Minuariia  ,V,  222. 

Mirabilis  , «'.  nyctago. 

Mirbelia ,VI , 5g. 
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Afilchellia , IV,  329. 

Mi  te  lia , V,  298. 

Mnium  ,11,  19. 

Mocanem  ,V,  553. 
Mœrhingia,\ , 225. 
Mogorium  , II , ôgf». 

Molina  , e.  banisteria  4- 
Molucella , III , 73. 

Mollugo , V,  221. 

Momordica  ,V  l , 334* 
Monarda  , III , 4- 
Monetia,  v.  aziiua. 
Montbretia , e.  gladiolus. 
MONOCOTYLÈDONES, 
II,  5o. 

Monolnopa,  VI,  482. 
Monsonia,\,  4g. 

Montia  , V,  322. 

Montinia,  V,  355. 

Marina , II , 3 1 1 . 

Moræa , y.  sisyrinchium , iris  , 
aristea. 

Morina,  IV,  277. 

Morinda , suppl.  du  tome  IV. 
Moringa , V 1 , 5g. 

Monts , V 1 , 363 
ftlorus , broussonnelia. 


Mozinna  , a.  louréira. 
Mucor , II , 3. 

Mullera  , VI , 62. 

Muntingia  , V,  168. 
Murray  a , IV,  5g  1. 

Musa,  II , 332. 

Mosak  , II,  53 1. 

Muscari , v.  hyacinlhus. 
Mascr  ,11,  18. 

Mussinia  , v.  eorteria. 
Myagrum,  IV,  5a&. 
Myagruin  , v.  sisymbrium 
crambe. 

Myanthemum } a.  convalla 
ria. 

Myginda  , VI , 247. 
Myosotis  , III  , 208. 
Myosunu , IV,  446. 

Myrica  , VI,  4°5. 

Myrica  , v.  rhus  1 1 . 
Myriophyllum  , II , 44- 
Myristica  , II , 4M- 
Myrsine  , III , 3o6. 

Mr.rn.TX , V,  36g. 

MyrliJlus , v.  vaccinium. 
Myrtus,  V,  3g6. 

Myrtus , v.  eugenia. 


Naïades  , II,  42- 
Naias,  11,45. 

JNandina  , VI  , 485. 

Napœa  ,V,  82. 

Narcissz , II , 258. 
Narcissus , II , 282. 

Nardus  , lf,  i3o. 

JNardus  , *>.  valeriana  i 4- 
^iarthecium , II , 182. 
Nastus,  u.  arundo. 

Neckeria , pollieliia. 
Nectandra , i>.  gnidia. 
Neluinbo  , nciumbium  , v. 
nympha;a. 


Nemesia , III  ,117* 
Nemesia,  v.  linaria. 

Neoltia  , II,  557. 

Neottia  , v.  orchis , oplirys. 
N epela , III , 56. 

Nepeta,  v.  melissa. 

Nenum  , III  , 267 . 
Nicandra  , III , i55. 
Nicotiana , III , 1 4l • 
Nigella,  IV,  45o. 
Nisso/ia,  VI,  205. 
Nitraria  ,V,  32g. 

Nohma , III,  2 1 5. 
Nonatelia , IV,  327. 
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ffotelcea  , II , 5ga.  Nrcifrium , III , 1 72. 

NrcTjtGiNzs  , II,  495.  Nymphœa  , II,  367. 

Nyctago  , II , 4 96.  JVyssa , II , 384- 

Nyclanthes  , v.  mogoriuru. 

O 


Ochna , V,  t5g. 

Odirosia  , v.  cei  bera. 

Ochrus,  v.  Jpisum  5. 

Ocj  mum  , III , 8g. 

OÈdera  , IY,  252. 

OEnanthe , IV,  577. 
OEnanthe,i>.  phdlandriuiu. 
OEnolhem , Y,  558. 

OErua  , II , 485. 
Oldenlandîa,  IY,  3o6. 
Oldenlandia  , v.  dentella. 

Olea , II , 591. 

Olyra , Il , i32. 

Omphalea , VI , 328. 

Oitag&aù , Y,  352,' 

Onoclea , II,  24* 

Ononis , YI , 91. 

Ononis,*».  indigoferag. 
Onopordum , IY,  5 1 . 
Onosma  , III , 2o5. 
Opercularia  , IV , 52g. 
Ophioglossum  , II,  2.3. 
Opliioxylon  , III , 2g3. 
Ophrys,  11,554- 

Orcbidbae  , II , 548. 
Grchidocarpuui , v.  anona. 


Pacbtra  , V,  122. 
Pachysandra  , VI,5oo. 
Padus,  v.  cerasus. 
P(vderia,YV , 3a4. 
Paliurus , VI , 266. 
Pallasia  , v».  encelia. 
Palm  ai  , II,  i35. 
Panax , IV,  35g. 
Pancmtium , IÏ , 277. 


Orchis , II , 54g. 

Orchis,  v.  satyrîum. 
Origanum,  III , 75. 
Omilhogalum,  11,245. 
Ornithogaluin  , v.  hypoxis  1 , 
et  suppl , tome  II. 
Omilhopu j , VI,  186. 
Ornitrophe , v.  allophyllus. 
Orobanche  , II , 558. 

Orobus  , VI , 175. 

Orvnlium , II , 62. 

Orontium  , v.  antirrhinum. 
Ortegia  ,V,  220. 

Oryza , II , 1 28. 

Osmunda  , II  , 24. 
Osleospermum , IV,  17D. 
Ostrya,  y.  carpinus. 

Osyris , II , 58 1. 

Othonna , I V,  1 6 1 . 

Oxalis,  V,  54. 

Oxiphoeria,  y.  calomeria. 
Oxybaphus , y.  uyctago. 
Oxycoccus  , v.  vacdnium. 
Oxylobium  , YI , 5 1 2. 
Oxytropis  , v.  astragalus. 
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Pandanus , VI , 4g5. 
Panicum  , il  , 83. 

Papaver,  IV,  469. 
Papaferaceae  , IV,  467. 
Papaya , v.  carica. 

Papiria , v.  gethyllis. 
Parietaria , VI',  372. 

•Pans,  II,  i58. 

Pai-kinsonia , YI , 28. 
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Pamassia , IV,  546. 
Paronychia,  II,  489.  * 

Parthenium , IV,  î^i. 
Paschalia , IV,  9.63. 
Paspalum , II,  82. 

Passerina , II,  5g5. 
Passerina,  y.  gnidia. 
Passi/lora , VI,  342. 
Paslinaca , IV,  367. 
Patagonula,  III,  i85. 
Paulinia,  IV,  5 ;8. 

Pavelta,  v.  ixora. 

Pavia , v.  œsculus. 

Pavonia , V,  80.  • 

Pavonia,  y.  hibiscus. 

Peclis,  IV,  167. 

Pedalium,  III , ï5i. 

Pzdicü lares  , II,  556. 
Pedicularis , II , 555. 
Peganum  , V,  202. 
Pélargonium  , v.  géranium  ig 
et  suiv. 

Pelecînus  , VI , 1 54- 
Peltaria , v.  clypcola. 

Penœa  , III  , 5 1 5. 

Penslemon , v.  chelone. 
Pentapeles  , V,  1 1 1 . 
Pentapetes  , v.  dombeya. 
Pcnthorum , V,  28g. 

Pentzia , v.  lanacefum. 

Peplis , V,  424. 

Perdicium , IV , 1 46. 
Pergularia,  III , 272. 
Pétilla  , III , 4 1 > 

Pcriploca  , III , 280. 

P ers  ica  , V,  64g. 

Persoonia  , II  , 426. 
Petalostemum , v.  dalca. 
Petiveria , II  , 457. 

Pctrœa , II , 6i4* 
Petromarula , v.  phvteuma. 
Peucedamim  , IV,  5g5. 
Peziza  , II  , 5. 

Peziza  , v.  cyàUiu». 


Phaca,  VI,  i55. 

Phata  , v.  colutea. 
Phalangium  , II  , 223. 
Phalaris , II  , 81. 

Phallus  , II  , 4. 

Phallus  , i».  boletus. 
Phamaceum  ,V,  224- 
Pharnaceum  , v.  xylophylla  3. 
Phascum  , II  , 21. 

Phaseolus  , VI , 126. 
Phebalium  , V,  4°8- 
Phellandrium  , IV,  376. 
Pliiladelplius  , V,  /j°7  ■ 
Philadel  ph  us,u.  leptospermum. 
Phleum , II , 8 1 . 

Phlomis , III , 68. 

Phlomis , v.  leonurus. 

Phlox , III  , 22g. 

Phoenix , II,  l56. 

Phormium , II,  2 55. 
Phormium  , v.  lachena  ,1,4* 
Phrygia  , v.  Jacea  , cyanus. 
Phjlica,  VI , 271.  ' 
Phyllanthus  , V 1 , 3o5. 
Phyllantlius , v.  xylophylla  f 
kirganelia. 

PhyUirea  , II  , 5g  4 • 

Phyllis , IV,  5o5. 

Phylidrum  , II , 545. 

Phy  salis , III,  i55. 

Physalis , y.  nicandra. 

Phj  tourna , III , 55  a. 
Phytolacca  , II , 455. 
Picridium , IV,  2g. 

Picridium , v.  sonchus. 

Picris  , IV,  26. 

Picris.v.  hieracium,  heliuintia. 
Piercea,  y.  rivinia. 

Pilularia , II,  4°- 
Pimelea , II , 3g8. 
Pimpinella  , IV , 56 1 . 
Pinchneya , IV,  3io. 
Pingincula , II , 554. 

Pinus  , VI , 455. 
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l’inus , v.  abies. 

Piper,  VI,  577. 

Piqueria,  IV,  ig3. 

Pirigara  , V,  409. 

Piscidia,  VI,  i3g. 

Pisonia , II,  5ot. 

Pritacia , v.  lerebinthus. 
Pisum,  VI,  172. 

Pilcaimia , II , 204. 
Pittospomm , VI,  281. 
Planera , VI,  588. 

Planera,  v.  ultnus. 

P EANTAGI.VXS,  II,49i. 
Planlago  , II , 4g3. 

Plantago,  v.  psyllium,  litlorella. 
Plat  anus,  VI,  4^4. 
Platilobium , VI , 85. 
Pleclranthus  , v.  germanea  , 
ocvmum. 

Pli  nia, N , 555.  : 

Plinia , v.  eugenia. 

Plocama  , VI , 496. 

P LU  MBA  G II?  ES  . II,  5o5. 
Plumbago , ibitl. 

Plumeria  , III , 265. 

Poa  , II , 1 18. 

Poda|yria,  v.  sophora. 
Podocarpus,  v.  taxus. 
Podophyllum , IV,  465. 
Pogonia,  v.  arethusa,  epiden- 
drum,  andrewsia. 

Pæonia , IV,  461. 

Poinciana  , VI , 4 1 ■ 

Poinciana , v.  cæsalpinia. 
Pdiretia,  v.  springelia. 

P OLE  tt  Oy  IA  , III,  228. 
Polemonium,  III , 235. 
Polyanthes , II,  200. 
Pollichia  , II , 476. 
Polycarpon , V,  221. 
Polycnemum,  II , 457. 
Pàygala,  II,  537,  et  suppl. 
Polygonalum,  v.  convallaria. 
Poligotteae  , II,  436.-  - 
VI. 


Pnlygonum  ,11,  45g. 
Polymnia  , IV,  23a. 
Polymnia , v.  didella. 

P o!y podium , II,  20. 
Polyirichum , II,  19.  ’ 
Pomadcrris , VI , 270. 
Pomaria  , VI,  41/ 
Pongamia,  VI,  ifô. 
Ponlederia , II,  289,  et  suppL 
Populus,  VI,  5g8. 

Porcelia , v.  auoiia. 

Portesia , IV,  608. 
Porllandia , IV,  3 16. 
Portlandia  , v.  coutarea. 
Porlulaca  ,V,  3ig. 
PortulacEsE  , ibid. 
Polamogelon , II,  4Q. 
Potcntiïla , v, 504. 

Poteniilla  . v.  fragaria. 
Poterium  ,V,  4q3. 

Pothos  , II , 6f. 

Prasium,  111 ,97. 
Prenanlhes , IV,  4. 

Primula,  II , 525. 

Primula  , y.  a relia. 

P tinos, \ 1 , 254. 

Priva  , o.  verbena. 

Prockia  ,V,  525. 
Proserpinaca  , II  , 5-1 0. 
Prolea  , II , 4o5. 

P rote. * , II , 4o|. 

Prunella.  y.  brunella. 

Prunus, y,  556. 

Prunus,  v.  cerasus,  armeniaca. 
Psiadia  , v.  coniza  1 1 , 

Psidium  ,y , 5g4- 
Psoralea  ,y\  , 101. 
Psjcothria,  IV,  32  t. 

Ps  yllium , II , 4g2. 

Ptelea  ,VI , 23i  . 

Plelea  , y.  dodonpa. 
Plemiilhus  , VI , 575. 

P te  ris  , 11,  54. 

Pterocarpus  ,VI , 204 
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Plcronia,  IV,  78.  Pycnanlheroum  , v.  nepéta 

Pterospermum  , v.  pentapetes.  12,  clinopodium. 

Pulegium , v.  thymus.  Pjrola , III , 5o4- 

Pulmonaria  , III,  204.  Pjrularia  ,VI,  5o6. 

P unie  a , V,  4°5-  Pjrus  ,V,  454. 

Pullenæa  ,VI , 56.  Pyrus  , v.  malus,  cydonia  , 

Pultenæa,v.  daviesia,mirbeiia.  aronia. 

Q 

Çuassia  , Y,  i3g.  Queria  ,V , 222. 

{Juercus,  YI,42°. 

R 


Rafnia  /VI, 85. 

Rafnia  , v.  crotalaria  5. 
Rajania,  II , 170. 

Randia  , IV,  5o8. 

Raitvncu lac eæ  , IV,  421- 

Ranunculus , IV , 43g. 
Ranunculus  , v.  licaria. 
Raphanus , IY,  480. 

Ravenala  , II , 357  • 

Rauvolfia , III , 295. 
Redulca,V,  100. 

Rétama  , v.  alhanasia. 
Renealmia  , v.  tillandsia  , 
globba , menyanthes. 
Réséda,  IV,  545. 

Restio , TI , 170. 

Rhagadiolus  , IV,  3. 
Rhamni ,VI , 209. 

Rhamnus  ,VI , 25b. 
Rhamnus,  v.  rhus  22,  ziziphus , 
paliurus  , ceanothus  , ul- 
mus , celtis. 

Rhapis , v.  chamærops. 
Rhaponlicum , IV,  70. 
Rheurn , Il , 449- 
Rhexia  ,V,  414* 

Rhinanthus , II , 556. 
Rhinanlhus , v.  bartsia. 
Rhodiola  ,V,  278. 

Rno&oüSNDRÆ , III , 3at. 


Rhodendrum  , III  , 325. 
Rhodona , III , 539. 
jRAus  ,VI,  aog,etsuppl. 

Rhus , v.  allophyllus. 

Ribes,Y,  3o5.  , 

Riccia,  II , 1 7. 

Ricinus  ,VI,  5 1 4- 
Ricotia  , IV,  5o8. 

Rivinia , II , 455. 

Robinia, yi , i4<>. 

Robinia  , v.  sophora  8 , cara- 
gana. 

Rochea , v.  crassula. 

Roella,  III,  53o. 

Rondeletia  IV,  3 1 2. 

Rosa,V,  465  , et  suppl. 
Rosacbæ  ,V,  424. 
Rosmarinus,  III,  7. 
RouboeUia , Il , 98. 

Rothia,^.  andryala. 

Roj  ena , III , 5 14. 
Roxburgia  ,VI , 5o3. 
Rubenlia , VI,  247. 

Rubia  , IV,  3oo. 

Rubi  acxæ  , IV,  291. 
Rubus,y,  5 16. 

Rudbeckia , IV,  259. 
Rudbeckia  , v.  helcnium. 
Ruellia  , II , 565. 

Ruizia  ,V,  io5. 
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Rnmex , II , 445.  Ruta  ,V,  200. 

Ruppia  , II , 47-  Rutaceae  , iqA. 

liusmis  , II , 161. 


S 

Sabal , v.  coripha. 

Saccharum , II , gi. 

Sagina  ,V,  222. 

Sagiltaria  , II,  181. 
Salicariæ  ,V,  4 i 5. 
Salicornia  , II , 476 
Salisburia,  v.  ginkgo. 

Salix  ,\l , 3gi,  et  suppl. 

Salmia  Cav.  v.  ale^jis. 

Salsola , II  , 460. 

Suivi a , III , g. 

Samandura  , v.  heritiera. 
Samara  ,VI,  226. 

Sambucus , IV,  349- 
Samolus , II , 533. 

Samjda  ,VI,  4gi  • 

Sanguinaria  , IV,  4®7  • 
Sanguisorba  ,V,  495. 

Sanicula , IY,  412. 

Sanseveria  , v.  aletris. 

Sanlolina j IV,  ato. 

SanviCalia , 1Y,  2 (9. 

Sapin di  , 1Y,  547 • 

S ap indus , IV,  55o. 

Sapindus , v.  euphoria. 

Sapium  ,YI , 5a6. 

Saponaria  ,V,  255. 

Sapotæ,  III , 298. 

Sawlhra  ,V,  a5j 
Sarracenia  ,YI , 485. 

Salureia , III , 52. 

Satureia , v.  thymus. 

Satyiium  , II , 353. 

Saururus  , II  , 45. 

Saxifrage-  Y,  291. 
Saxipraga  ,V,  28g. 

Scabiosa  , IV,  280. 

Scafuft'x,  IV,  3^2. 


Scheuchzeria , II,  181. 
Schinus  , YI , 220. 

Schinus,  i\  atnyris. 
Scliisandra  ,VI , 5oi . 
Schkuhria  , 1».  pectis. 
Schœnus  , II  , 71. 

Schotia,  YI , 29. 

Sclirankia , v.  mimosa. 

Scilla  , II , 24 1 . 

Scilla  , v.  hyacinthus. 

Scirpus , II  * 72. 

Sclemnihus  ,V,  325. 
Scoljmus , IV,  58. 

Scoparia  , III , 100. 
Scorpiurus  , VI  , 186. 
Scorzonera,  IV,  27. 
Scorzonera  , s>.  sonchus. 
Scrophularia  , III , 1 o5. 
Scropsulariæ  , IÎI , g8. 
Scutellaria  , III , g5. 

Secale , II , u 3, 

Securidaca  , VI , 206. 
Securidaca , v.  coronilla , 8. 
Securigera  , v.  coronilla,  8. 
Sedum , V,  278. 

Sedum  , v.  crassula  3o  , rho* 
diola. 

Selago  , II , 627. 

Selinum , IV,  397. 

Selinum , v.  peucedanum. 
Sempervjpae  ,V,  264. 
Sempervivum  , V,  284. 
Sempervivum  , v.  sedum  20. 
Senecio , IV,  i5o. 
Sennebiera,  v.  lepidium. 

Sep  tas  , V,  288. 

Serapias  , II , 356. 

Serjania , v.  pauJimia. 
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Seridia , IV,  65. 

Seriola,  IV,  53. 

Seriphium , IV,  no. 

Serissa  , IV,  35 1 . 

Serralula,  IV,  ^5,  et  suppl. 
Serralula,  i>.  stœhelina. 
Sesamum  , III , 240. 
Sesbania , v.  æschinomene. 
Seseli,  IV,  569. 

Seseli , v,  pimpinella,  carum. 
Sesuvium , V,  53o. 

Shemrdia , IV,  2qa. 

Sibbaldia  , V,  5o5. 
Sibthorpia , II  , 55o. 

Sicjos  ,V1  , 33o. 

Sida , V,  85. 

Sida , v.  napæa  , anoda. 

Siderilis  , III , 44- 
Sideroxj  lum  , III , 3oo. 
Sigesbeckia  , IV,  25 1 . 

Silène  ,V,  244. 

Silphium  , IV,  z5o. 

Sinapis  , IV,  48l. 

Sison,  1Y,  38i. 

Sisjmbrium , IV,  5o  1 . 
Sisyxnbrium  , v.  cardamine. 
Sisyrinchium , II,  2g|. 

Sium  , IV,  582. 

Sium , v.  sison. 

Sloanea,  v.  apeiba. 

Smilacina,  v.  convallaria. 
Smilax , II,  164.  ' 

Smithia  , VI,  499- 
Smjmium,  IV , 366. 
Solandra  , III , 1 49* 

Solandra  , i>.  hibiscus  25. 
SoLAISfEÆ  , III , i5o. 
Solarium  , III , 157. 

Solanum',  i>.  nycterium. 
Soldanella , Il  , 528. 
Solenandria , III  , 5o8. 
Solidago,  IV  , 107. 

Solidago , v.  erigeron- 
Sonchus  , IV,  9. 


Sophona , VI,  5l. 

Sophora , v.  davieMa. 

Sorbus  , V,  462.  • 

Sorbus  , v.  cralœgus. 
Sotverbia  , VI , 507. 
Spaendoncea,  v.  cadia. 
Sparganium,  II  , 65. 
Sparmannia  , V,  166. 
Sparliuin  , v.  genista  , C}li- 
sus. 

Spathelin  , VI,  221. 
Spergula,  V,  226. 
Spemiacoce  , IV,  3of. 
Sphagnum  , II  , 2 1 . 
Spliœranthus , IV  , 81. 
Sphœranthus  , v.  hippia. 
Sphœrolobium  , VI , 60. 
Spielmannia , II , 62 1 . 
Spigelia  , III  , 260. 

Spilanlhus , IV,  i>.38. 
Spinacia,  II , 463. 

Spircva,  V,  520. 

Splachnum , II , iq. 

Spondias , VI;  225. 

Springelia  , III  , 5 16. 
Staavia,^.  brunia.  , 

Siachj  s , III  , 58. 
Staciiylarpheta  , v.  verbena. 
Slæbe  , VVilld.,  v.  seriphium. 
Stœhelina  , IV,  78  , etsüppl. 
Slapelia,  III , 272. 

Staphylea , VI,  25g. 
Staphylea,  v.  aquilicia. 

Statice,  II , 5o5. 

Stellaria  , V,  232. 

Slellena , II  , 3g8. 

Slerculia,  V,  120. 

Stcvia , IV,  g5. 

Stewertia  , i\  malachodeu-* 
drum. 

Stillingia  , VI , 324- 
Stillingia  , v.  sapiuin. 

St  pa  , J 1 , 90. 

Stoebe,  calcitrapa. 
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Vuccovia , v.  btinias. 
Swainsona  , VI , 5o8. 
Swertia  , III , 257. 

Swielenia  , IV,  61 5. 
Symphoricarpos  , IV,  334. 
Symphylum , III , 206. 
Syinplocos,  v.  hopea. 
Synedrella,  i>.  verbesina. 
,Syringa , v.  lilac. 

m 

\ 

T 

T abememontatia , III , 264.  Thea,  IV,  601. 
l 'âge tes , l'V,  i65.  ' Theha  , II  , 6i3. 

Tulinum , V,  32 1 . Theligonum  , VI , 376.  * 

Tamarindus , VI , 26.  Theobroma , V,  1 1 2. 

Tamarix , V,  325.  Tlieobroma  , v.  ambroma  , 

Tamnus,  s.  lamus  , II,  269.  guazuma. 

Tambonœa,  v.  verbena.  Theophrasia , 111,297. 

'l'anacetum  , IV,  ig5.  Thesium  , II,  58i. 

ïanacetum  , v.  liippia.  Thluspi , IV,  523. 

Tanixacum  , IV,  25.  Thlaipi  , v.  lepidium, 

Tarchonanthus  , IV,  206.  Thouinia  , v.  cbionanthus. 

Taxus,  VI  , 44*  • " Thunbergia  ,11 , 56i. 

'/'écorna  , III  , 244-  ; Tkrinax  , II  , 1 44* 

Teclona  , y.  tlieka.  ; Thriucia  , v.  leontodon. 

Teedia,  v.  capraria.  Thuya  , VI , 452. 

Telephium,y,'bi!\.  U1  Thymbra , III , 81. 

Tephrasia  , v.  galega.  T htmeleae  , II , 388. 

Tereeinxhaceæ,  Vï,  207.  Thymus  , III  , 78. 
Terebinthus  , VI,  221.  Thymus,  v.  satureia. 

Terminalia  , Il  , 387  , et  Tiarella  ,V , 297. 

suppl.  Tigridia  , II  , 297. 

Temstmmia  , IV  , 601.  Tilia,  V,  171. 

7 ’elragonia , V,  35o.  Tiliacbae  , V,  i53. 

Telragonia , v.  cercodca.  Tillœa  , V,  264. 

TetragOnotheca,  v.  polymnia.  Tillandsia , II , 204. 
Tetratbeca,  VI,  5o4.  Tofielda , P.  nartheciam. 

Teucrium  , III , 23.  Tolpis,  v.  drepania. 

Thalia  , II  ,347.  Toluifera , VI,  225. 

Thalictrum,  IV,  4^7.  Tordylium  , IV,  4°5. 

Thaliclrum , v.  anemone  l5..  Tordylium  , v.  caucalis. 
Tlapsia, IY,  368.  Tormentilla,  V,  5o4. 
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Slohesia , IV,  45. 
Slmliotes , II,  366. 
Strelilzia,  II,  335. 
Streptojnis  , v.  uvullaria, 
Struinaiia,  i>.  crinum  8. 
Strutliiola  , II  , 599. 
Strychnos , III , 296. 

« Slyphelia , III  , 5oG. 

Sty  rax,  III  , 5 16. 
Subuluria , IV,  5 16. 
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Toumefortia  , 1IT,  190. 
Toxicodendron  , v.  rhus. 
Trachelium  , III , 53o. 

T radf.scantia  , II,  176. 

T ragia  , VI , 323. 
Tragopogon  , IV,  3o. 
Tragopogon , v.  urospermum, 
T rapa  ,11,  56g. 

T remella  ,11,  11. 

7 'reiwia  ,V1,  5r3. 

T rianlhema  ,\,  326. 
Tribuîus  ,V,  ig5 
Trichilia , IV,  608. 
Trichomanes  , II , 36  . 

T richosanthes , VI  , 54 
7 'riçhostema , III,  92. 
Trientalis , II  , 5 19. 
Trifolium , VI , 106. 
Triglochin , II  , 181. 
Trigonella  ,V\ , 116. 


Ubium , v.  dioscorea. 

JJlex  ,VI , 63  , et  suppl. 

, ZJlmus  ,VI , 584- 
TJlva  , Il , 1 . 

TJ ubelziferjk  , IV,36o. 
TJniola  , II , 120. 

TJrena  ,V,  81. 

Urena , v.  pavonîa. 


T accinium  , III  , 5o(J. 
Vaccinium , v.  arbutus. 
Talanda , IV,  298. 
Taleriana , IV,  287. 
Tallisneria  , II , 365- 
Tangueira  , IV,  326. 
Tortilla  , II , 36{  • 
Varronia , III,  189. 
Tclezitt,  V , 256. 


BLE 

Trigonia , IV,  572. 

Triguera  , t>.  hibiscus  25- 
T rillium  , II  , 1 57. 

Triosteum,  IV,  335. 
Tripsacum  , II , 97. 

T rideum , II , 1 09. 

Tritorna  , v.  aletris. 

T riumfetta  ,V,  1 65. 

•7’ rollius , IV,  446 , et  suppL 
T ropœolum  ,V,  5o. 

Troximon  , v.  tragopogon. 
Tubalgia , II  , 265. 

Tuber,  II , 4. 

Tubiflora , v.  elytraria. 

Tulipa  , II  , J 88. 

Tumera  ,V  , 3a  1 . 

Turrids,  IV,  489. 

T us  silo  g o , IV,  147. 

Tjpha,  11,64 
T rrnÆ , II , 64. 

U 

J 

Urospermum ,1V,  3i. 

Urtica,  VI,  368. 

Urtica  , v.  parietaria. 

U RT  IC  Ai  ,VI , 35 1 . 

Usleria , III,  118. 
Utricularia  , II , 533. 
Uvularia  , II , 193. 

V 

Telia,  IV,  528. 

Veltheimia , t».  aletri*. 
Teratrum , II , 1 85. 
Terbascum  , III  , 1 34  - 
Terbena  ,11,  622. 

Terbesina , IV,  24  2 • 
Verbesina , v.  eclipta. 

Vereia  , v.  cotylédon  i4: 
Yemonia,!'.  serratula,  conyz*. 
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Veronica , Il , et  sappl. 
Verrea  ,V  1 , 5o4- 
Yeruturu , v.  crocodilium. 
Viburnum  , IV,  34o- 
Vicia,  VI,  177. 

Vieil , v.  orobus  io#,  faba  , 
ènnin. 

Vicusseuxia  , II  , 298. 
Vicusseuxia  , v.  iris. 

Viilarsia,  v.  menyanthes. 
Vitninaria,  v.  daviesia. 

Vinca , III  , 262. 


5G7 

Vincetoxicum , v.  asclepias. 
Viola  ,V,  18g. 

Virgilia  , o.  sophora. 

Viscum , IV,  53g 
Visnea  , v.  mocanera. 

Vîtes  ,l\  ,6x5. 

Vitex,  II , 609. 

Vitices  , II , 6o3. 

Vitis , IV,  618. 

Vitis , v.  cissus. 

Valkameria  , II , 6o5. 


TV 


TVachendorfia , II,  32g. 
TVaUberia  ,V,  1 54-- 
Warnera , v.  hydrastis. 
YVatsonia  , v.  gladiolus. 
Wedelia  , IV,  255. 
Wesieringia , III  , 6- 


Witheringia  , III , 1 56. 
Tl'interania  , IV,  607. 
Wintera  v.  drvniis 
T1roodfordia  ,YI , 5o"]. 
Wuriabea  , v.  melanthium,  6. 

X 


Xanthium  , IV,  274. 
Xeranthemum , IV,  g5. 
Ximenesia,  IV,  229. 
Ximenia , IV,  5yo. 

Yucca,  II  , 201. 


Zaluzania  , V.  anthémis  1 a. 
Z ami  a , II,  3t. 
Zanichcllia  ,11,  47- 
.Zanonia  , v,  cammeliiia  5 
Zanthorhyza,  IV,  463. 
Zanthoxjlum  ,Y  I,23o. 
Zauthoxylum,  v.  panax. 
Zapatiia , v.  verbena. 


Xiphium  , v.  iris  29. 
Xylomenun  ,VI,  507. 
Xylophylla  , VI,  3o5- 
Xyloslcon , IV,  355. 

Y 

Z 

Zea , II,  i3r. 

Zinnia , IV,  a47* 
Zizyphora  , III , 4- 
Zizjphus  ,VI , 263. 
Zœgea , IV,  70. 
Zostera , II , 55. 
Zjrgophyllum  ,V , 196. 
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DES  NOMS  SYNONYMES  FRANÇAIS 

ET  DES  NOMS  VULGAIRES. ..  . 


Les  noms  précédés  d’une  f sont  ceux  que  les  habitons  des  campagnes  donnent 
à ces  plantes  dans  le  departement  du  Pas-de-Calais. 


Abécédaire Voyez  Spilanthe , i et  2. 

Abricotier  d’Amérique J Mamei. 

Absinthe  ( petite  ) Armoise  5. 

Absinthe  commune Armoise  4. 

Absinthe  de  Portugal Armoise  1 . 

Absinthe  maritime • Armoise  20. 

Abutilon . Sida. 

stcacia Acacie. 

Acacia  ( faux  ) , ou  blanc , ou  des 

jardiniers  , ou  commun . . , . , Robinier  1. 

Acacia  rose Robinier  4. 

si cacia  triacanthos Févier. 

sicacia  noslms Fruit  du  prunier  4- 

Aeacia  visqueux Robinier  2. 

Acacia  de  Farnèze. Acacie  35. 

Acaja . Monbin  , fruits. 

Acajou  à meubles. Mahogon. 

Acajou  à planches Cedrel. 

Acajou  à pommes Acajou. 

Ache Persil  2. 

Ache  d’eau Berle. 

Ache  de  montagne. Livèche  1. 

Acore  ( faux  ) Iris  18. 

Adambé  glabre,  synonyme  de. . Lagerstrome  2. 
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Admirable  du  Pérou.  . . Voyez  Ny otage. 

Adhatoda Carmantine  5. 

AdraganI Astragales  33,  34 , 55. 

Agapanlhus  , H.  R Crinum  i . 

Agnus  castus . . Gattilicr  i . 

Aiau  Narcisse  i. 

Aiglantine. Ancolie  i . 

Aigle  de  l’Empire Fougère  i. 

t Aiguillette  ou  aiguille Mirrhide  4- 

Ail  cultivé. . Ail  g. 

Ail  des  chiens Jacinthe  i3. 

Ail  doré , Ail  ag. 

Alaterne .;.....  Nerprun  i5. 

Alaterne  bâtard Céanotlie  a. 

Alberge Pêcher  , syn.  de  Pavie 

Alcana  ou  Alcanette.  ........  Lausone  2. 

Alchiuiille  des  champs Percepier. 

Alisier  de  Fontainebleau Alisier  2. 

Alkékenge. . . . •. -r  Cioqueret  i. 

Alguctte Za  niche  lie. 

Alieluia Surelle  2. 

Alliaire Julienne  16. 

•f  Alliance Sorbier  i. 

Aloès  artichaut Aloès  II. 

Aloès  bec  de  canne Aloès  V 111,  variété  i. 

Aloèscaballin Aloès  II , var.  g. 

Aloès  corne  de  bélier Aloès  II , var.  i. 

Aloès  d’eau Stratiole.  •••• 

Aloès  dents  de  brochet .■  Aloès  IJ. 

Aloès  épi  de  blé Aloès  XII. 

Aloès  faux  succotrin Aloès  IX. 

Aloès  hépatique : Aloès  II , rar.  g. 

Aloès  langue  de  bœuf Aloès  VIII. 

Aloès  minime Aloès  III , var.  2» 

Aloèspeint, A/oèsp/cta,  Ju&s. . . Aloès  VII. 

Aloès  perroquet Aloès  X. 

Aloès  pouce  écrasé Aloès  XIII. 

Aloès  triangulaire Aloès  XI. 

Alouchc , Alouchier Alisier  i , var. 

Alpiste .-  Phalaris  i ; 

Althæa  des  jardiniers * Ketmie  7.  : • • 

Althœa » ■ Guimauve  1 . 

Aluyne Armoise  4*' 

Al varde Sparte.  • • 
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Alviez  du  Briançonnais.  Voyez  Pin  2<). 

Alype Globulaire  2. 

Amadou,  ainadouvier Agaric  1. 

Amarante  des  jardiniers Passe-velours  2. 

Ambaïba Coulequin. 

Ambrette. Ketmie  1 3 , et  centaurées  55 

et  56. 

Ambroisie Ansérine  1 1 , 

Ainelancliier Alisier  g, 

Amelanchier  du  Canada Alisier  io. 

Amelanchier  dè  Choisy Alisier  8. 

Amomc  pétiole Alpinie. 

Amomum :..  Morellc6. 

Amourette  Saxifrage  8. 

Amourette  d’Egypte Réséda  10. 

Amourettes Brize. 

Anacarde. Cassuvium. 

Androselle Androsace. 

Anémone  des  jardins Anémone  6. 

Angélique  épineuse  ou  en  arbre..  Arabe  1. 

Angéliquesauvage Podagraire. 

Angélique  deprèset  desbois. . . Angejique  2. 

Angélique  des  jardins  ou  deBo-  Angélique  t. 

hême 

Angurie Concombre  g. 

Anis Boucage  5. 

Anis  âcre. Cumin. 

Anis  doux Anet  2. 

An  is  étoilé.  Anis  de  la  Chine .. . Badiane  1 . 

Anone Corossol. 

Antholyse  de  Perse. Anlholyze  3. 

Anthore Aconit 4* 

Autolphe Fruit  du  giroflier. 

Apalachine Houx6  et  prinos- 

Aparinette Aspérules  1 . 

Appétit Ail  5*. 

Arack  ou  Rack  ( liqueur  ) Riz.  Us. 

Araignée Nielle. 

Arbreàbaume Clusicr. 

Arbre  à chapelet Azédarack  1. 

Arbre  à cire ». . . . Galé  2. 

Arbre  à éponge.. Acacie  55. 

A rbre  à franges ..............  Chionanthe  1 . 

Arbre  à paj.11 Jaquier  2. 
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Arbre  à poison Voyez 

Arbre  à soie  de  Virginie 

Arbre  aux  anémones 

Arbre  aux  fraises 

Arbre  aux  quarante  écus 

Arbre  aux  savoncltes 

Arbre  aux  tulipes 

Arbre  d’argent 

Arbre  de  castor 

Arbre  de  Judée. . . * 

Arbre  de  neige * 

Arbre  de  corail 

Ar  bre  de  Cylhère 

Arbre  de  Dieu . . 

Arbre  de  soie 

Arbre  de  suif 

Arbre  de  vie 

Arbre  d’or  des  Pyrénées. ..... 

Arbre  doré 

Arbre  du  Ciel. . . . . . . ... . . . 

* Arbre  saint 

Arbrisseau  ambré 

Archangélique 

Argalou 

Argan  de  Maroc 

Argentine 

•f  Arragonne 

Arrête-bœuf. 

Arroche  puante 

Arthanita 

Asarine 

Asperge  d’Afrique ; 

Asphodèle  blanc 

Aspic 

A>,sa  J'œlida 

Assi minier 

Atère  d’Afrique 

Aslère  de  Raguse 

Aslragalus  Massiliensis 

Atragène  des  Indes  ou  à grandes 

(leurs 

Atti  des  Indiens 

Attrapc-moucUe 
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Sumac  8 et  q. 

Périploque  1. 

Calycanthe  1. 

Arbousier  1. 

Ginkgo.  , 

Savonier. 

Tulipier. 

Protee4i. 

Magnolier  a. 

Gainier. 

Chionante  1. 

Erytlirine3. 

Monbin  3. 

Figuier  5. 

Acacie  28. 

Glulticr. 

Thuya. 

Rosage  ,1,2. 

Caimitier  et  Argan  4- 
Aylante. 

Azédarach. 

Anthosperme. 

Angélique  m , et  lamier  5, 
Paliure. 

Argan  5. 

Potentille  2 et  Céraiste  8. 
Julienne  1 et  var. 

Bugrane  2. 

Anserine  i5. 

Cyclame.  Us. 

Muflier  3. 

Médéole  1. 

Asphodèle  2. 

Lavande  1. 

Férule  6. 

Corossol  10. 

Cinéraire  1 . 

Conyxe  7. 

Astragale  33. 

Clématite  2. 

y- 

Figuier  12. 

Silene  a5.Dionée,  Apocin,  t. 
et  Gouet  1. 
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Aubépine  ou  aubépin..  Vojez  Néflier  21. 

Aubergine Morelle  36. 

Aubifoin i .... . Bleuet  4o. 

Aubours . . Cytise  1 . 

Aune.. ...........  Bouleau. 

Aune  commun Bouleau  io. 

Aune  de  montagne , - Bouleau  12. 

Aunée Inule  r.  * 

Aunelacinié. ....  Bouleau-  to  , var. 

Aune  noir Nerprun  8. 

Aveline » Fruit  des  noisetiers  1 et  var.  3 

Avelinier Noisetier. 

Avocat Laurier  -j. 

Auricule < -Primevère  ij. 

Aurone Armoise  g. 

Aurone  femelle Santoline  n 

Azarero Cerisier  16. 

Azarine Muflier  5. 

Azcrolier  .s i Ncflier  27. 

Azérolier  du  Canada , Néflier  16. 

Azul  ouAzoul Ficoïde  1. 


B 


Baguette  d’or. Giroflée  1 , var.  2. 

Baillard . Orge  2. 

Balaustes  (fleurs) Grenadier  1. 

Balsamite  du  Levant Chrysanthème  8. 

Bambou Roseau  1. 

Barbarée • • • .•  Vélar  2. 

Barbarine Courge  3 , var.  3. 

Barbeau Centaurée  f\o. 

Barbeau  jaune Centaurée  55. 

Barbeau  vivace Centaurée  3g. 

Barbe  de  bouc  ou  de  chèvre. . . Spirée  g et  salsifis  1. 

Barbe  de  Jupiter Anthylüde  5. 

Barbe  de  renard Astragale  35. 

Barbe  de  vieillard Géropogon. 

Barbotine Armoise  a5. 

Bardane  (petite) Lanipourde  1. 

Basilic  sauvage Clinopode  1 . 

Bassinet. Renoncule  20- 

Barras Pin.  Us. 
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Batate  de  Virginie Voyez  Morelle  32. 

Bâton  de  Jacob Asphodèle  i. 

Bâton  royal Asphodèle  2. 

Baume Menthe,  et  tanaisie  4- 

Baume  de  Copahu Copahu. 

Baume  vert  de  Calaba Calophyllum. 

Baume  de  Tolut,  de  Carthagèue, 

d’ Amérique. Tolut. 

Baume  des  jardins Menthe  8. 

Baume  du  Pérou  (faux) Mélilot  1 . 

Baume  sauvage Menthe  1 . 

Baumier  (grand) Peuplier  12. 

• Baumier  du  Canada. Peuplier  i3,  et  sapin  2. 

Beccabunga ; Véronique  20. 

Bec-de-cicogne Géranion  5. 

Bec-de-grue Géranion. 

Bédéguar > • • • Excroissance  du  rosier  , sur- 
tout du  29e.  • 

Behen  blanc Cucubalc  2. 

Behen  rouge Staticéc  4- 

Belaincanda Morée  de  la  Chine. 

Belladona Amaryllis  9. 

Belladone  du  Pérou Belladone  3. 

Belle-dame Arrocbe  1 2. 

Belle-de-jour Liseron  9. 

Belle-de-nuit. Nictage. 

Belvédère Ansérine  18. 

Belvédère  de  Sibérie Ansérine  20. 

Benjoin Badamier  2. 

Benjoin  (faux) Laurier  10. 

Benjoin  de  France Impératoire. 

Berceau  de  la  Vierge Clématite  1 1. 

Bergamottc Oranger,  var.  17, 

Bessi Melrosideros. 

Bétoine  d’eau Scrophulaire  5. 

Bétoinc  de  montagne Arnique  I. 

Bette-rave Bette. 

Bibacier Iveflier  2. 

•f  Bibreul Berce  1 . 

Bicorne Cornaret. 

Bigarade Oranger,  var.  9. 

Bigareautiers Cerisiers.  Sect.  1 . 

Bilimbi Carambolier. 

Bisaille Pois,  var.  7, 
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Bisnague Voyez  Annui  2. 

Bistorte Renouée  2. 

f Blanc  aune Alisier  1. 

Blanc  de  Hollande. Peuplier  1 , var. 

Blanclietle Valériane  11. 

Blatlaire - Molène  i3. 

Bld  d’abondance Froment  2. 

Ble  de  Barbarie Froment,  var.  14. 

Blé  de  miracle  et  de  Smyrne. . . Froment  2. 

Blé  de  providence  . Froment,  var.  7. 

Blé  de  Turquie  et  d'Inde Maïs. 

Blé  de  vache Mélainpyre. 

Blé  noir Renouée  17. 

Blé  pétanïelle Froment,  var.  12. 

Bleuet Centaurée  40. 

Bleuet  (grand) Centaurée  3<}. 

Bleuet  de  montagne Centaurée  5tp 

Bois  à cochon Gomart  1. 

Bois  à enivrer Niruri  6. 

Bois  à lardoire Fusain  1. 

Bois  à petites  feuilles Jambosier  5.  • 

Bois  à poudre Nerprun  10. 

Bois  baguette Raisinier  2. 

Bois  blanc j Peuplier  i»  ■.  ’ 

Bois  béni { Buis. 

Bois  bouton Céphalanthe. 

Bois  cabril Ægiphile. 

Bois  couleuvre Nerprun  20. 

Bois  d’aloès Sébestier  (le  vrai  est  un  agal- 

loche). 

Bois  d’arc Cytise  1 . 

Bois  de  Bahama Brésillet  2. 

Bois  de  Brésil Brésillet  1. 

Bois  de  Campèche Campèche. 

Bois  de  capitaine Malpighie3. 

Bois  de  chandelle Dragonier  5. 

Bois  de  colophane Gomart. 

Bois  de  cuir Dirca. 

Bois  de  demoiselle Kirganelle. 

Bois  de  dentelle Laget. 

Bois  de  fer Ægiphile. 

Bois  de  fer  d’Afrique Argan  1 . 

Bois  de  fer  de  la  Jamaïque. . . . Façarier  1. 

Bois  de  Fern^mbouc Brésillet  1.  • 


Digitlzed  by  Google 


ET  UES  NOMS 

Bois  de  guittare  ou  de  guitard  V. 

Bois  de  lance 

Bois  de  lettres 

Bois  de  merle 

Bois  de  Nicaragne 

Bois  de  perroquet 

Bois  de  plomb 

Bois  de  reinette 

Bois  de  Sainte-Lucie 

Bois  de  sang 

Bois  de  Santal 

Bois  de  Sappan 

Bois  de  Savannes 

Bois  de  senteur  bleu 

Bois  de  senteur  blanc 

Bois  de  soie 

Bois  de  Surinam .- 

Bois  d’Inde 

Bois  de  source . 

Bais  d’olive 

Bois  du  petit  baume 

Bois  épineux  jaune 

Bois  gentil 

Bois  immortel 

Bois  jaune 
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Cotelet  1 . 

Gratgal. 

Argan  1. 

Célastre  5. 

CampècUe. 

Fissüia. 

Di  rca. 

Dodonée  2. 

Cerisier  8. 

Campèche. 

Espèce  de  pterocarpus. 

Brésil! et  4- 
Agnantfe  1. 

Ruizia  1. 

Ruizia  2. 

Calabure. 

Quassie. 

Brésillet  et  campèche. 
Aquilicia. 

Rubentia  2. 

Croton  5. 

Clavalier  de  la  Caroline. 
Lauréole  1. 

Erythrine  5. 

Laurier  2,  bignone  2,  tuli- 
pier, sumac  24,  et  brous- 


Bois  joli 

Boisivrant. . : 

Bois  néphrétique 

Bois  noir  du  Malabar 

Bois  puant 

Bois  punais 

Bois  rouge 

Bois  trompette 

Bon-Henri 

Bon-Homme 

Bonne-Dame 

Bonnet  d’Electeur. . . 

Bonnet  de  prêtre 

t Boquetlier 

Bouillard r. 

Bouillon  blanc 

Bouillon  noir 


sonnet  2. 
Lauréole  i. 
Piscidie. 

’ Ben. 

, Acacie  29. 
Anagyre. 
Cornouiller  5. 
Rubentia  2. 
Coulequin. 
Ansérine  1. 
Molène  1. 
Arroche  12. 
Courge  3 , var.  5. 
. Fusain  1. 

. Pommier  1. 

. Bouleau. 

. Molène  r . 

. Molène  9. 
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Bouis Voyez  Buis. 

Bouleau  de  Constantinople. . . . Bouleau q,  aune. 

Boule  de  neige. Viorne , Il , var. 

Bouquet  parfait,  ou  tout  fait.  . . Œillet,  i. 

Bouquette Renouée  vj. 

Bourbonnaise Lychnide  5. 

Bourdaine  ou  bourgène Nerprun  9. 

Bourdaine  blanche . V iorne  9. 

Bourg  épine Nerprun  1. 

Bourrache  ( petite) ,. Cynoglosse  5. 

Bourreau  des  arbres Célastre  2. 

Bourse  à pasteur  ou  à berger,  ou 

boursette Tlilaspi  8. 

Bouton  d’argent Achille»,  i5  , var.  et  renon- 

. ' cule  9 , var. 

Bouton  d’or Renoncule  20 , var. 

Bouton  noir Belladone. 

Boyau  de  chat Ulve  et  froment  1 2. 

Brai  liquide Pin.  Us. 

Branc  ursine... Acanthe. 

Branc  ursine  ( fausse  ) Berce  1 . 

Bransis Sorbier  des  oiseaux. 

Brésillet,  faux  brésillet  , brésillot.  Comoclade  2. 

Bresine Zinnia  rouge  1. 

Brimbelle Airelle  1. 

Brocolis Chou , var.  4- 

Brossière Barbon  4- 

Brugnon Pêcher  , var.  1 5. 

Brunette v..  Brunelle  1. 

■f  Brunck  épine Nerprun  1 . 

Bruyère  du  Cap Phylique  1 . 

Buis  de  la  Chine Murrai. 

Buisson  ardent Néflier  12. 

Buisson  ardent  du  Malabar. . . . Ixore  1. 

Bulbonack Lunaire  2. 

Buparili Ketmie  5,  et  sterculier  1 . 

•{■Buret Ficaire. 

Busscrole V Arbousier.  4- 

c 

Caapebâ Parçire. 

Cabaret Asarct  1.' 
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Cacao.. . .............  fs oyez  Cacaoyer. 

Cachimeutier  , ou  cachiment  . . . Corossol  i. 

Cachou Extrait  de  l’arec  ou  du  mi- 

r , 'mosa  catechu. 

Genévrier  2. 

r .*•••: Lupin  blanc. 

Gai  llelait  blanc Galiet  7 . 

Caillelait  jaune Galiet  6. 

Caiament  des  champs Menthe  To. 

Calnmus  aromalicus Acore  1. 

Calebasse.  Courge  1 . 

Calumet Roseau. 

Caméléon  blanc Carline  1. 

Camomille Nom  corrompu  de  Cameline  t. 

Camomille  puante Camomille  8. 

Camomille  romaine Camomille  a. 

Camphrier Laurier  5.  W 

Canamine Cameline  1. 

Canefider Casse  10. 

Lancée Lenticule.  * 

Cannamelle. ...............  Sucre  1. 

Canneberge Airelle  18. 

Canne  d’Inde ...............  Basilier  1 . • 

Cannelier Laurier  1.  > 

Cantaloup  . . . . ....  Concombre-melon  , var.  6.  ‘ 

Capillaire  de  Montpellier Capillaire  3.  > 

Capillaire  usuel  ou  du  Canada.  Capillaires. 

Capillaire  noir Doradille  ro. 

Caprifiguier Figuier. 

Caquillier Bupia?. 

Caragate Tillandsie. 

Carambose  ( à Malthe  ) Iiouque  i ? var.  i . 

Cardamine ; Cresson.  , 

Cardamome Àmome  5. 

Cardasse. .!.... Cactie  18. 

£ar<j?\ Bette  1 , et  artichaut  2. 

Cardiaire Cardore.  t 

Cardinale Lobélie  6. 

Cardinale  bleu Lobélie  8. 

Cardon  d’Espagne Artichaut  2. 

Cardon  de  Tours Artichaut  2. 

I^aret Laiche. 

su  37 


Digitized  by  Google 


678  table  des  noms  synonymes  français? 

Carillon  de  Dunkerque.  Voyez  Campanule  26. 

Caroline Pachire. 

Garouge Caroubier. 

CaryophyUata s . . Geum. 

Cascarille Croton  1. 


Cassave 

Casse  des  boutiques 

Casse -lunette ; 

Cassie  des  jardiniers 

Cassine 

Cassis 

Casuarine — 

Catapuce 

•j-Catkeri nette 

•j-Caiimuron 

Cavalam 

Cavequi 

fCave^m. 

•j-  CauriR 

Cédrat 

Cèdre  acajou •. 

Cèdr*  blanc 

Cèdre  de  la  Caroline 

Cèdre  de  la  Jamaïque 

Cèdre  d’encens 

Cèdre  des  Bermudes 

Cèdre  d’Espagne 

Cèdre  de  virginie 

Cèdre  du  Liban.. , 

Cèdre  Lycien 

Cèdre  odorant 

Cèdre  phénicien. 

Céleri 

Célestine 

Célosie 

Centaurée  ( grande  ) 

Centaurée  ( petite 

Centaurée  bleue 

Centaurée  de  Constantinople. . . 

Centaurée  des  sultanes 

Centaurée  jaune  ( petite  ) 

Centaurelle. • 

Centinode. 

Çereus 


Médicinier  5. 

Casse  10, 

Bleuet  40. 

Acacie  35. 

Houx  5 et  6 , et  cassine. 
Groseiller  5. 

Filao. 

Euphorbe  28. 

Fruit  de  la  ronce  5 
Fruit  de  la  ronce  2. 

Sterculier  2. 

Mimusope. 

Fruit  du  prunier  4- 
N oiselier. 

Citronnier,  var.  i5. 

Mahogon.  * 

Cyprès  3. 

Genévrier  6. 

Guazume. 

Genévrier  5. 

Genévrier  5. 

Genévrier  5. 

Genévrier  6. 

Mélèze  a. 

Genévrier  8 , var. 

Cédrel. 

Genévrier  8. 

Persil  a. 

Yar.plus  petite  de  la  chicorée». 
Passe-velours. 

Centaurée  4g- 
Gentiane  1 2. 

Brun  elle  1 et  toque  6* 
Centaurée  55  et  56. 

Centaurée  55  et  56i 
Chlore. 

Gentiane  ta. 

Renouée  t3» 

Cactus. 
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Cerfeuil  cultive.  r*jret  Myrrhide  i. 

Cerfeuil  musqué Myrrhide  5. 

Cerise  de  juif.  1 / 

Cerisier  d’hiver  .J Coqueret  i. 

Cerisier  des  Antilles Malphigie  i. 

Cerisier  desHottentos ( peut  ) . . . Célastre  i o. 

£ens,ers Cerisiers , Sect.  A 

£ermLau F ruit  du  noyer. 

^lerach Doradille  4- 

Germandree  i- 

Champignon  de  couche Amanite  7. 

Champignon  à lames  roses ... . Amanite  7. 

Chandelier  de  la  Vierge Molène  1. 

Chardon  à cent  têtes Panicaut  6. 

Chapeau  d’ëvêque. . . Epimède. 

Chardon  a foulon. ..........  Cardère  1. 

Chardon  aux  ânes.  Chardon  17. 

Chardon  bonnetier Cardère  1. 

Chardon  étoilé Chaussetrape  11. 

Chardon  hémorrhûïdai Chardon  26.  • 

Chardon  - Marie  ou  de  Notre- 

Dame Car'thame  8. 

Chardon -Roland . Panicaut  6. 

Chasse-bosse Lysimaçhie  1. 

Chasse-punaise Cimicaire. 

Châtaigne  d’eau Macre. 

Châtaigne  de  terre Tcrrenoix. 

Chélidoine  ( petite  ) Ficaire. 

Chêne  ( petit  ) Germandree  6. 

Chêne  cyprès Chêne  2 , var.  6. 

Chêne  d’Espagneà  glands  doux. . Chêne  i5. 

Chêne  noir  d’ Amérique. ... Catalpa  2, 

Chêne  pyramidal . . . . , Chêne  2 , var.  6. 

Chêne  vert  à feuilles  de  houx. . . Chêne  , var.  1. 

Chervi Berle4- 

Chevelure  blonde Stipe  1. 

Chevelure  dorée Clirysocomes  1 et  4- 

Cheveux  de  Vénus Capillaire  5 et  niella  1. 

Chicon Laitue  , var.  5. 

Chicorée  de  J?ante Hédypnoïde  1. 

Chicorée  sauvage Chicorée  1 . 

Chiendent. Froment  12  et  çanis  9. 
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Chincapin Voyez  Châtaignier  a. 

Chou  caraïbe Gouetn. 

Choufleur Chou  , var.  4- 

Chou-navet. Chou  , var.  6. 

Chou'  marin ......  Crambé  i.  • 

Chou  palmiste... Arec. 

Chou-rave Chou,  var.  5 et  espèce  iow 

Chrysène * Chrysanthème. 

Chrystophoriane Actée. 

Ciboulette Ail  3u. 

Ciguë  (petite) OEthuse  3. 

Ciguë  (grande) Ciguë  i. 

Cierge-lézard . ...» Caclier  16. 

Cierge Caclier. 

Cierge  du  Pérou  ou  épineux. . . Cactier  8» 

Cinnamomum Laurier  i. 

Cirier Galé  a et  var. 

Citronnelle Mélisse  i , armoise  g. 

Citrouille . . . Courge  3. 

Civette,  cive . Ail  3a. 

•j- Clave  (du  nom  anglais  clover ).  Trèfle  7 . 

Cloche I... Campanule 8 etautres  espèces. 

Cniquier Chicot. 

Cocardeau.. Julienne 8. 

Cochêne . Sorbiers  1 et  3. 

Cocos  de  Guinée Bactris. 

Cœur  de  bœuf Corossol  4. 

Cœur  de  St.-Thomas * Acacie  i4- 

Colchique  jaune Amaryllis  2. 

Colasseau Barrelière. 

Coignier Coignassier; 

Collis  des  Chinois. . » Dragonier  6. 

Colombo Ménisperme? 

Coloquinte Concombre  7 . 

Coloquinelle . . Courge  3.  Variété. 

Colza Chou , var.  1 . 

Concombre  d’âne  et  sauvage .. . Momordique  5. 

Conielle Cunile. 

-}•  Consoli  ou  consyre Consoude  i . 

Consoude  (petite) Bugle  5 et  èynoglosse  5- 

Consoude  royale Dauphinelle  1.  • • 

Contrayerva Dorstène. 

Conyze  d’Afrique Tarconanle. 

Conyzedes  prés. Iaule  5- 
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Topai  ou  Copalme Voyez  Résine  des  liquidants. 

^0<I • Tanaisie  4- 

Coquelourde Anémone  5. 

Coquelourde  des  jardins Coquelourde  3. 

Coquelourde  rose  du  ciel Coquelourde  L 

Coquelourde  fleur  de  Jupiter.  . Coquelourde  5 

Coquelicot. Pavots. 

f Coquille Mâche. 

Coqmole. Fétuquea. 

Corail  des  jardins Piment  I. 

Corbeille  d’or Alyss«2. 

Sorbier  i. 

£°nnthe "V  igne  > » et  groseiller  7. 

V;onnf Fruit  du  sorbier  4. 

Cormier Sorbier^ 

Corne , cornouille Fruit  du  cornouiller  t. 

Corne  de  bélier Cornaret  2. 

Corne  de  cerf Plantain  4. 

Corneille * Lysimachie  i. 

Cornichon Concombre.  Ua. 

^ornier Cornouiller. 

Cornuelle  ou  corniole  . .' Macre. 

£ornuct Bidenti. 

Cotylédon Colylet. 

tCoucou Primevère  1. 

Coudrier Noisetier. 

Cougourdette Courge  5,  var.  3. 

r;011*5* Calebassier. 

Couleuvrée .* Bryone  3. 

Couronne  impériale Impériale. 

Coussinetle Airelle  18. 

Raifort  saurage. 

TCranquillier Chèvre-feuille  5. 

Cranson  Cochléaria. 

tCrayinchon  Fruit  du  prunier  4* 

Crépide  barbue Drépanie. 

Créquier. .......  i. Prunier  4. 

Cresson  alenois Passerage  4. 

Cresson  de  fontaine Cresson  1. 

Cresson  du  Pérou Capucine. 

Cresson  de  Para  ou  du  Brésil . . . Spilanthe  4» 

Cresson  des  prés Cresson  4'. 

Cresson  de  roche Dorme  3. 

Cresson  sauvage ; . Ibéride  7. 
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Crête  de  coq Voyez 

Criste  marine 

Croc  de  chien 

Crocus 

Croix  de  Calatrava  ou  de  Saint- 

Jacques 

Croix  de  chevalier 

Croix  de  Jérusalem 

Croix  de  Lorraine 

Croix  de  Malthe 

Croix  de  Saint- André 

Crustolle 

Cumin  cornu 

Cumin  des  prés * 

Wimin  sauvage 

Curage 

Cururu 

Cymbalaire 

Cynorrbodon. . . 

Cynosure 

Cyprès  (petit) 

Cyprus 

Cyrlhanlhus , Lin.  fils 

Cytise  de  Virgile. 


Corète  t , et  passe-velours  i. 
Bacille  i . 

Jujubier  5. 

Safran. 

Amarylü’s  5. 

Tribule  ï. 

Lychnide  i. 

Cacher  2 1 . 

Lychnide  5 et  1. 

Ascyre  1. 

Ruellie. 

Hypécoon. 

Carvi. 

Lagocie. 

Renouée  8. 

Paullinie. 

Linabre  1. 

Fruit  au  rosier  5i. 

Cretelle. 

Santoline  1. 

Lausone  1. 

Crinum  6 , 7. 

Luzerne  1 . 


D v 


Damas 

Dame-d’onz-heeures 

Damier 

Dartier 

Dattes 

Datura 

Dent-de-lion 

Di  clame  blanc 

Dictame  de  Crète 

Dictame  (faux) 

f Dogue  (du  nom  anglais  dock). 

Dogue  à gratelle 

Dogue  à quelton 

Doigts  d’enfant 

Dompte-venin 

Double-cloche .'. 

Double-feuille. 


Julienne  1.  ♦ 

Ornithogalfe  3. 

Frétillaire  2. 

Casse  18. 

Fruits  du  dattier. 

Stramoine. 

Pissenlit  et  liondent. 
Fraxinelle. 

Origan  2. 

Marrube  1 1. 

Patience. 

Inule  1. 

Bardane  1. 

Ficoïde  53. 

Asclépiade  i3.. 

Primevère  1.  Var.  prolifère. 
Iris  18,  et  Ophrys  18. 
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Ronce-amère Voyez  Morelle  1 5. 

Doucette. . . » Valériane  1 1 . 

Doucin Pommier  i , var. 

Douve  (grande) Renoncules. 

Douve  (petite) Renoncule  i. 

Dragée,  dranie,dravie,dravière.  Vesce.  Culture. 

f Drienne , ...  Terrète. 

Droue Brome. 

Duc  de  Thol Tulipe  6. 


E* 


Eau  dé  la  reine  d’Hongrie Romarin.  Us. 

Eau  de  Mantes  de  la  Martinique.  Croton.  Us. 
Ebène  de  Crète.  Anthyllide  6. 

Ebène  jaune  ou  verte Bignone  a. 

Ebène  noire Plaqueminier  4* 

Ebénier  Plaqueminier  4- 

Ebénicr  (faux) Cytise  i. 

Ebénier  des  Alpes. . '. Cytise  i. 

Ecbolie Carmanline  3. 

Eclialotte Ail  22. 

Eclaire Chélidoine. 

Ecorce  de  Winter. Drynxis. 

Ecorce  élutérienne Croton  l. 

Ecuelle  d’eau Hydrocotyle  1. 

Eglantier  odorant Rosier  20. 

JElalerium Momordique  5- 

Ellébore  blanc Yérâtrei. 

jB  kçodendmn Rubenlia. 

Emèrus Coronille  i. 

Endive Chorée  5. 

Endormie. Stramoine. 

Enula  comporta  Inule  1 . 

Epeautre Froment  5. 

Epcautre  (petite) Froment  5. 

Eperon  de  chevalier Dauphinelle  a. 

Epi  de  la  Vierge,  épi  de  lait. . . .'  Ormthogale  a. 

Epi  fleuri Stachide  5. 

Epiaire Stachide. 

Epicia  d’Amérique. Sapin  5. 

Épicia  du  Maryland. Sapin  6. 

Epinard-fraise Blete. 
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Epinard  des  Indes  et  du  Mala- 

bard y oyez  Baselle. 

Epinard  des  Juifs Corète  i. 

Epinard  sauvage Ansérine  i. 

Epine  blanche..  '. Pëdane  i , et  néflier  zi. 

Epine  de  Christ Jujubier  8 , et  paliure. 

Epine  de  Glastombury Néflier  21  , var  5. 

Epine  de  lis Catesbée. 

Epine  du  Levant Néflier  24. 

Epinette Sapin  3. 

Epine  jaune Scolyme  1. 

+ Epine  marante Argoussier  r. 

Epine  marine Argoussier  1. 

Epine  noire Prunier  5. 

Epine pinchaw NéflierS. 

Epine-vinette... Vineltier. 

t Epinette  rouge  des  Canadiens.  Mélèze  4. 

Epithym. Cuscute.. 

Epurge..... Euphorbe  28. 

Erable  à main  crochue  ou  grif- 
fon   Erable  5 , var. 

Erable  de  Charles  Wager Erable  5. 

Erable  de  Pensylvanie Erable  rj. 

' Ergot  de  coq Néfliers  6 et  7. 

Erlot Narcisse  a. 

t Ernotte Terrenoix; 

Erythrone. , . Dent-de-chien. 

Escaillard Orme  à petites  feuilles. 

Escourgeon Orge  3. 

Esparcette Sainfoin  17. 

Esquine. Smilade  4. 

Estragon. Armoise  1 2. 

Esule Euphorbe  48. 

Eupatoire aquatique Bident  i. 

Eupatoire  d’Avicenne. Eupatoire 6. 

Eupatoire  de  Mesué Achillée  a. 


Fabago.. Fabagelle  1. 

Faîne Fruit  du  hêtre. 

Falabriguier Micocoulier. 

r arousse  ou  farouche Gesse  3, var.,  et  trèfles  6 et  1 


et  des  ivoms  vulgaires. 

^"au _ Voyez  Hêtre. 

Fausse  brancursine Berce  i. 

Fausse  guimauve Sida  i5. 

Fausse  orange. Courge  5 , variété. 

Fausse  reghsse Abrus, 

Faux  acacia Robinier  i. 

Fauxacore Iris  1 8. 

Faux  baume  du  Pérou Mélilot  u 

Faux  benjoin Laurier  io. 

Faux  brésilet Comociade  a. 

Faux  dictame Marrube  1 1 • 

Faux  ébénier Cytise  i.  ' 

Faux  jalap Nictage  i. 

Faux  pistachier Staphylé  i . 

Faux  quinquina Iva. 

Faux  riz  de  montagne Orge  4* 

Faux  séné Baguenaudier  I. 

Faux  succotrin Aloès  9. 

Faux  sycomore  de  Provence. . . Azédarach  1. 

benouil  de  porc Peucédan  1. 

Fenouil  marin Bacille  1. 

Fenouil  tortu Séseli  5. 

Fenouil  usuel Anet  2. 

Fenugrec Trigonelle. 

Fer-à-cheval Hippoerèpe. 

f Ferquères Fougères. 

Fève  julienne Fève,  var.  4. 

Fève  de  cheval  ou  des  champs.  Fève,  var.  5. 

Fève  de  Malac Cassuvium. 

Fève  de  marais Fève. 

Fève  de  Saint-Ignace Vomique. 

t Fève  de  senteur Lupin  7. 

Fève  de  Tonra. Coumarouna. 

Feuille  percée Draconte  1. 

Figue  banane Bananier  2. 

Figue  caque Plaqueminier  3. 

Figuier  d’Adam Bananier  1 . 

Figuier  des  Hottentots Ficoïde  44- 

Figuier  d’Inde. Cactier,  ig. 

Filigrane Hyacinthe  10. 

Filipendule Spirée  10. 

Fin  houssy. Trèfle  2. 

Flambe..... Iris  3. 

Flèche  d’eau Fléchier. 
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Fleur  do  coucou . Voyez  Lychnidc  5 , narcisse  a,  et 

primevère  i. 

Fleur  de  crapaud Stapélie  2. 

Fleur  de  Jupiter. .. Coqut  lourde  3. 

Fleur  de  la  passion Grenadille. 

Fleur  de  la  tririité Violette  pensée. 

Fleur  de  moine Miuiule  1. 

Fleur  de  Saint— Tliome. .......  Onettard. 

Fleur  de  veuve Scabieuse  1 8. 

Fleur  du  Grand-Seigneur. . . . . Centaurée  55. 

Fleur  du  soleil Helianthème  18,  ethélianthei. 

Fluteau..... Hottone. 

Folium  mdicum Feuilles  du  laurus  cassia. 

t Fort-Jean -,  Tame  et  Bryone  2. 

"f  Fourdaine Fruit  du  prunier  5. 

f Fourdinier Prunier 5. 

Fougère  femelle Polypode  12. 

Fougère  fleurie.. Osmonde  2. 

Fougère  mâle ,r.  Polypode  10. 

Hêtre. 

Fraisier  à châssis Fraisier , var.  4* 

Fraisier  breslingues Fraisier,  var. 9,10,  ti , 12. 

N Fraisier  caperon Fraisier,  var.  i5  et  14. 

Fraisier  capiton-. Fraisier,  var.  5. 

Fraisier  des  bois. Fraisier  2. 

fraisier  de  coucou  ou  stérile. . Fraisier. 

Fraisier  e»  arbre. . . i Arbousier  1 . 

Fraisier  majaule. Fraisier  , var.  7. 

Fraisief  quoïrnios Fraisier,  var.  16,  17,  18,  ig 

, et  20. 

Framboisier Ronce. 

Frêne  épineux Cavalier  1. 

Frena  de  Montpellier Frêne , 5®  espèce. 

Fr«ill°D Troène. 

Fromental  d Angleterre. .....  Yvraie  1. 

Fromentalde  France. Avoine  2. 

Fruit  à 4 angles Tétragone. 

Frutillier. Fraisier,  var.  i5. 

Fumeterre  vivace Fumeterre  1 1 • 

Fustet  des  corroyeurs Sumacs  1 et  24  , et  fustcG 


Digitized  by  Google 


ET  DES  NOMS  VtLGAlRES.  £87 

G 


Gaillarde Voyez  Galardienne. 

Galant  de  nuit Cestrau  1. 

Galant  de  j«ur Cestrau  a. 

Galant  du  soir Cestrau  5» 

Galant  d’hiver Galantine. 

Galantine Ancolie. 

Galbanuin Bubon  3. 

Galiote Benoitei. 

Galipot  ou  encens  commun . *. . . Pin.  Us. 

•}•  Gannelle Populage  et  ficaire. 

Gantelée  ou  gants  de  Notre-  Digitale  1 , campanule  19,  et 

Dame ancolie  i. 

Garderobe Santoline  1. 

Garou Lau reoie  a. 

Garvance Ciche. 

Gaude Réséda  4- 

Gazon  d’OIympe  ou  d’Espagne. . Staticé  1. 

Gazon  turc Saxifrage  a3. 

Gazon  d’argent Geraiste8. 

Gazon  d’or Orpin  16.  * 

f Genelle , Fruit  du  néflier  1 1 , e'pine 

blanche. 

Genestrolle Genetg. 

Genet  à balais Genet  22. 


Genêt  des  teinturiers . 

Genet  épineux 

Genet  de  Sibérie. . . . 
Genet  de  Montpellier . 
Genipi  des  Savoyards 

Genouillet 

Gentiane  ( grande  ). 
Géraine 


Genet  9. 

9,  var. 
Cytise  7. 

Armoise  8. 
Muguets  3 , 4 et  S. 
Gentiane  1. 
Géranion. 


Ajonc 

Genet 


Gerinandrée  d’eau Germandrée  4- 

Germandrée  en  arbrisseau ....  Germandrée  26. 


Gingembre Arnome  1 . 

Gingembre  sauvage. Amome  2. 

Girandole Amaryllis  16. 

Girard  roussin Asaret  1 . 


Giraumon Courge  3 , var.  4* 

Giroflée  de  muraille Giroflée  1. 

Giroflée  de  Afahon Julienne  10. 
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Giroflée  des  jardins. . . . f^oj'ez  Julienne  7. 

Giroflée  musquée Julienne  1. 

Girouilie Gaucalide. 

Glaciale Ficoïde  4. 

Gland  de  terre Gesse  tubéreuse. 

Glayeul  des  marais » . . . . Iris  18. 

Glayeul  puant Iris  19. 

Glorieuse Superbe. 

Glouteron , Bardane  1,  - 

Glouteron  ( petit) Lampourde  I.  . 

Gobe- mouche » , Apocin  1 etGouet  1. 

Goblet  d’eau Hydrocotyle  1 . 

f Goguier . Noyer  1 . 

Gombo Ketmie  1 5. 

Gomme  élastique  -,  caoutchouc..  Suppl,  t.  VI. 

Goudron Pin.  Us. 

Gouais Vigne,  var.  i3. 

Grain  de  Zelim Poivre  long. 

Graine  d’Avignon Nerprun  2. 

Graines  à chapelet Abrus. 

Graine  d’écarlate Chêne  19. 

Graine  de  Paradis. Amome  3. 

Graine  de  perroquet Carthame  6. 

Graine  musqué* Ketmie  i3. 

Grand  baumier.  Peuplier  6. 

Grand  bleuet Bleuet  3g. 

Grande  centaurée Centaurée  4g. 

Grande  ciguë Ciguë  1. 

Grande  douve Renoncules. 

Grande  gentiane Gentiane  1 . 

Grande  marjolaine Origan  8. 

Grande  marguerite Chrysanthème  6. 

Grande  pimprenelle Sanguisorbe. 

Grande  pimprenelle  d’Afrique.  Mélianthe  1. 

Grand  mouron Séneçon  8. 

Grand  pin  maritime Pin  2. 

Grand  raifort. Cochléaria  8. 

Grand  séneçon  d’Afrique Arctotide  4- 

Graud  soleil Hélianthe  ;. 

Grand  soleil  d’or Narcisse  y,  Var. 

Gratte-cul Fruit  dh  Hssier  29. 

Gratteron. Galiet  i5!,  et  croisette  3. 

Grenésienne Amaryllis  18. 

Grenouillette Renoncule  17. 
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Griot Voyez 

Gris  de  lia 

Griset. * 

Griotier 

Groseiller  à maquereaux 

Groseillerrougeetbl.  i grappe. . 

Groseiller  des  Barbades 

Gros  millet 

Grossularia •. . . 

Gruau 

Guède 

Guenic 

Gueule  de  chien 

Gueule  de  lion  et  de  loup 

Guigniers 

Guimauve  (fausse) 

Guimauve  en  arbre 

Guittarin 


Genet  5. 

Ibéride  6. 
Argoussier. 
Cerisiers.  Sect.  III. 
Groseiller  8. 
Groseiller  i . 
Cactier 
Houque  i . 

Ribes. 

Avoine.  Us. 
Pastel. 

Bonduc  i . 

Ficoïde  65. 
MufTIiér  i. 
Cerisiers.  Sect.  II. 
Sida  i5. 

Lavatère  i . 
Cotelet. 


H 


Hannebane 

. . . Jusquiame. 

Haricot  en  arbre 

. . . Glycine  8. 

Hardeau 

. . . Viorne  g. 

Harlossier 

. . . Sorbier  des  oiseaux. 

-}■  Harponnier 

. . . Rosier  5 i . 

fiavron 

. . . Ivraie  2. 

Héliotrope  d’hiver 

. . . Tussilage  7. 

Hellébore  noir 

Hémérocallo  fleur  de  lis. . . . 

. . . Phalangère  g. 

Henné  

. . . Lausone  1 . 

Hépatique  des  jardins 

Hépatique  officinale 

Herbe  à coton 

Herbe  à cousin 

t Herbe  à couteau 

t Herbe  à deux  bouts 

Herbe  à éternuer 

Herbe  à gale 

Herbe  à jaunir 

Herbe  à lait 

t Herbe  à la  coupure 

soude  u 

Herbe  à l’àue. 

\ 
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Herbe  à la  ouatte Voyez  Àsclépiade  17. 

Herbe  à l’araignée Phalangère  5. 

Herbe  à Pépervier Epervière  et  porcelle. 

Herbe  à l’esquiuaucie Aspérule  5 et  géranion  26. 

Herbe  à maroquin . ; Fuslet. 

Herbe  à pauvre  homme Gratiole  1. 

Herbe  à Robert Géranion  1 43. 

Herbe  aux  ânes Onagre  1 . 

Herbe  aux  cancert Dentelaire  1. 

Herbe  aux  chats Germandrée  19  et  cbataire  t. 

Herbe  aux  charpentiers Acliiltée  19  et  vélar  2* 

Herbe  aux  cuillers Cochléaria. 

Herbe  aux  curedents Amini  2. 

Herbe  aux  écrouelles Scrophulaire  2. 

Herbe  aux  écus  ou  à cent  maux.  Lysimachie  10. 

Herbe  aux  goutteux Podagraire. 

Herbe  aux  gueux Clématite  9. 

Herbe  aux  mamelles Lampsane. 

Herbe  aux  mites Molène  i3. 

Herbe  aux  panaris Panarine  3 et  4* 

Herbe  aux  perles Gréaiil  1. 

Herbe  aux  poumons Pulmonaire  2 et  lichen  1 o. 

Herbe  aux  poux Dauphinelle  7. 

Herbe  aux  puces Pubcaire  i,conyse  i.etinule  1. 

Herbe  aux  sorciers Slramoine. 

Herbe  aux  teigneux Tussilage  6 et  bardane. 

Herbe  aux  verrues Héliotrope  4- 

Herbe  aux  vers Tanaisie  1. 

Herbe  aux  vipères Vipérine  8. 

Herbe  chaste GaUiher  1. 

+ Herbe  de  feu Armoise  16  et  ellebore  4. 

Herbe  de  la  Trinité Violette  19  et  anémone  1. 

•J-  Herbe  de  Saint- Antoine Hellébore  4. 

Herbe  de  Saint-Christophe. . . . Actée. 

Herbe  de  Sainte-Barbe Vélar  2. 

Herbe  de  Sainte— Catherine Balsamine. 

Herbe  de  Saint-Etienne . ......  Circée  1. 

Herbe  de  Saint-Guillaume Aigremoine  1. 

+ Herbe  de  Saint-Jacques Séneçon  20. 

t Herbe  de  Saint- Jean Armoise  îb,  chrysanthème  6 

1 et  millepertuis  18. 

Herbe  de  Saint- Julien Sarriette  1. 

Herbe  de  Saint-Laurent Sanicle  1. 

Herbe  de  Saint-Pierre Souci  1 et  bacille  1. 
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Herbe  des  teinturiers . . . Voyez 

Herbe  d’or 

Herbe  du  chantre 

Herbe  du  sie'ge 

Herbe  du  vent 

t Herbe  endovoire « 

t Herbe  foireuse 

Herbe  grasse 

Herbe  magique 

Herbe  maure 

Herbe  musquée 

Herbe  sans  couture 

Hermodactes 

Herniaire  ou  hemiole 

Herse 


d’Hongrie. . . . 
Hivernage  ou  hivemache 

Houx  frelon 

Houx  (petit) 

Hyssope  des  garigues . . . . 


Hevy 

Hieracium 


VULGAIRES.  Sgi- 

Réséda  4. 

Hélianthème  18. 

Yélar  1. 

Scrophulaire  3. 

Phlornis  5 et  anémone^. 
Achillée  18. 

Senéçon  8. 

Grassette. 

Orpin  5. 

Réséda  8 et  phyteum*. 
Moscatelline. 

Ophioglosse. 

Iris  32. 

Turquette. 

Tribule. 

Monbin  3. 

Epervière  7. 

Yesce.  Cuit. 

Fragon  1. 

Fragon  i. 

Hélianthème  18. 


I 


Ikory  ou  Hikery 

Immortelle  blanche  des  jardins. 

Immortelle  d’Orient. 

Immortelle  jaune.  

Immortelle  rouge 

Indigo 

Indigo  bâtard 

Ipomée 

lyette 


Noyer  2. 

Gnaphale  5. 

Gnaphale  1 7. 
Gnaphale  i5  et  17. 
Amaranthine  1, 
Indigotier  1. 
Ainorpha.  1 
Quara  oclit. 
Germandrée  28  et  3o. 


J 


Jacée 

Jacée  des  jardiniers 
Jacée  de  montagne 
Jacinthe  de  mai . . . 
Jacinthe  à toupet. . 
Jacinthe  du  Pérou. . 
Jacinthe  de  Sienne. 


Centaurées  21 , , et  violette 

19- . 

Lychnide  4- 
Centaurée  5 <5. 

Scille  4 5 et  jacinthe  *. 
Jacinthe  1 1. 

Scille  5. 

Jacinthe  {<>• 
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Jacobée Voyez  Séneçou  20.  * 

Jacobée  maritime Cinéiaire  10. 

Jaiap  (faux) Nictage  1. 

Jalap  (vrai) Liseron  35. 

Jalousie Amaranthe  5 , et  œillet  1 . 

Jamrose Jambosier  2. 

Jannetle  des  comptoirs Narcisse  1 . 

Jarnotte Terrenoix. 

Jasmin  à feuilles  de  houx Spilman. 

Jasmin  d’Afrique Spilman  et  lyciet  4* 

Jasmin  d’Amérique Quamoclit  x. 

Jasmin  d’Arabie  ou  de  Toscane.  Mogori. 

Jasmin  d’Espagne Jasmin  2. 

Jasmin  de  Virginie Te'coma  2. 

Jasmin  du  Cap Gardène  1. 

Jasmin  odorant  de  la  Caroline. . Jasminée. 

Jasminoïde Lyciet  2. 

Jasmin  rouge Quamoclit  1. 

Jasmin  vénéneux Cestreau  4. 

Jonc  fleuri Butome. 

Jonciole Bragalou. 

Jonc  marin  ou  Jomarin Ajonc. 

Jonc  odorant Barbon  7. 

Jonquille Narcisse  9. 

Jonthlaspi Clynéole  x. 

•}•  Joubarbe Joubarbe  6. 

Joubarbe  des  vignes Orpin  3. 

Jugoline Sesame. 

Julibrisin Acacie  28. 

Julienne  des  Jardins. Julienne  1 , var.  1 et  2. 
Julienne  jaune '.  Vélar  2. 


R 


K ali 

Kermès. . . . 
Kælreuteria, 


Soudes  x et  3. 
Chêne  19. 
Sapindus  5. 


L 

Labrusque  ou  lambrusque. . . . Vigne  1. 


Ladanum  ou  labdanum ......  Ciste  1 1 et  1 2. 

Laitier Polygale  1. 
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LampoUe Voyez 

Lychnide. 

jLancheron  ou  laceron 

Laitron  y. 

Landes 

Ajonc. 

Langit  ou  langet 

Aylanthe. 

La  n gue-de-cerf 

Doradille  3. 

Langue-de-chat 

Eupatoire  i5. 

Langue-de-chien 

Cynoglossc  i. 

Langue-de-serpent 

Ophioglosse. 

■j"  Langue-de-vache  ou  debœuf.  . 

Scabicuse  10  et  buglose. 

Larme  de  Job 

Larmille. 

Lasseron 

Laitron  n. 

Lavanèze 

Galéga  i. 

Laurel  le 

Laurose. 

Lauréole . . . 

Lauréole  5‘. 

Laurier  alexandrin 

Fragon  2. 

Laurier  amandier 

Cerisier  ly. 

Laurier  à pâté 

Laurier  4- 

Laurier  d’Apollon 

Laurier  4- 

Laurier-cerise 

Cerisier  ly. 

Laurier  d’Afrique 

Argan  2. 

Laurier  de  Bourbon 

Laurier  8. 

Laurier  de  Portugal 

Cerisier  16 

Laurier  de  St.  -Antoine 

Epilobe. 

Laurier  des  Iroquois 

Laurier-sassafras- 

Laurier  des  triomphateurs 

Laurier  4- 

I-.au  rier  fétide 

Laurier  0. 

Laurier  maritime 

Xylophylle  1. 

Laurier  rose 

Laurose. 

Laurierrouge 

Laurier  8. 

Laurier  royal 

Laurier  5. 

Laurier-tin , . . . 

Viorne  1. 

Laurier-tulipier 

Magnolier  1. 

Lède 

Lédier. 

Lentille 

Ers  1. 

Lentille  d’Espagne 

Gesse  3. 

Lentille  du  Canada 

Vesce  8 , variété. 

Lentille  d’eau 

Lenticule. 

Lentisquc 

Térébinthe  5. 

Leucanthème 

Chrysanthème.  Sect.  1. 

Liane  h baril  .• 

liivine  5. 

Liane  brûlée 

Gouane  1. 

Liane  à crabes 

Bignone  5. 

Liane  à paniers 

. Bignone  5. 

Liane  à réglisse 

, Abrus- 

vr. 

38 
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Liège Voyez  Chcne  16. 

Lierre  à 5 feuilles "Vigne  5. 

Lierre  terrestre »...  Terrète. 

Lilas  des  Indes Azédarach  2. 

Lilas  de  terre Jacinthe  10  et  Valériane  1 "f. 

Limon Citronnier  , var.  7. 

Lis  asphodèle Hémérocalle. 

Lis  de  mathiole Panerais  3. 

Lis  des  étangs Nénuphars  2 et  3. 

Lis  de  St. -Bruno Phafangère  g. 

Lis  des  Incas Alstrœtnère  1 . 

Lis  d’Espagne Iris  29  et  variétés. 

Lis  des  vallées Muguet  1. 

Lis-jacinthe Scilles2et  4* 

Lis  jaune . Hémérocalle  1. 

Lis  - narcisse Panerais  3 et  amaryllis  3. 

Lis  orangé  , lis  rouge Lis  2 et  var  . 

Lis  St-Jacques „ . . . Amaryllis  5. 

Lis  turban Lis  3. 

Lizet Liseron. 

Lontar Rondier. 

Lotier  à fruit Jujubier  . 

Lotier  odorant Mélilot  4- 

Lotos Nénuphar  6. 

Lupuline Luzerne  5. 

Lychnide  de  Constantinople. . . Lychnide  1. 

Lyciet  du  Japon Serissa. 


M 


Mâche 

Magicienne 

Magnolier  bleu  ou  des  marais . . 

Magouden 

Maguey 

Mahaleb 

•j-  Mahon 

Malherbe... .: 

Mammée 

Maniguette 

Manne  de  Briançon 

Manne  de  Calabre  et  de  Sicile . . 

Manchettes  de  la  V ierge 

Manchon 


Valériane  1 1. 

Circée. 

Magnolier  2. 

Mimusope. 

Agavé. 

Cerisier  8. 

Pavot  2. 

Thapsie  1 et  dentelaire  1. 
Lucuma. 

Amoine  5. 

Mélèze.  Us. 

Frêne.  Us. 

Liseron  2. 

Massette. 
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Manioc. . Voyez 

Mansienne- 

Margoussier . 

Marguerite 

Marguerite  ( grande  ) \ . . 

Marguerite  ( petite  ) 

Marguerite  dorée. .' 

t Margueritelle 

Marceau  ou  Marsault 

Marisque 

Marjolaine 

Marjolaine  (grande) ' 

Marjolaine  à coquilles.. 

Marochemin 

Maroute 

Marronnier 

Marrube  blanc 

Marrube  aquatique 

Marrube  noir  ou  fétide 

Marrube  fétide 

-j-Marselle 

Marsès 

Martagon 

Martagon  des  jardiniers 

Martagon  du  Canada 

Martagon  écarlate 


Martynie 

Marum 

Masse  au  bedeau. 

Masse  d'eau 

Mastic  de  Chio  ou  en  larmes . 

•}■  Mau 

Mauve  en  arbre 

Mauve  des  Indes 

Maurel 

Mayenne 

Médaille 

Médicinier  sauvage 

Mélier 

Mélisse  de  Moldavie 

Mélisse  des  Moluques 

Mélisse  puante 

Mélisse  romaine 

Mélisse  sauvage  ou  des  bois , . 


Digitized  by  Google 


5t)6  table  des  noms  synonymes  frànçak 

Melon * Voyez  Concombre  I. 

Melon  d’eau Courge  4. 

Melon  épineux. Cactier  2. 

Melon  gène Morelle  56. 

Menthastre Menthe 

Menthe-coq Tanaisie  4. 

Menthe  de  cimetière.. ........  Menthe  4- 

Menthe  romaine..  ; Menthe  2. 

Menthe  rouge Menthe  6. 

Mériane - Glayeul  21. 

Mérianelle • • • Glayeul  22. 

Merisier Cerisier  1 . 

f Merlier  ou  Meslier -. . . . Néflier  1 . 

Merveille Balsamine  et  nictage. 

Meteline Armoise  8. 

Méthonique.. Superbe. 

Méuin OEthuse  1 . 

Mézéréon.  .................  Laureolc  1 . 

Mignardise Œillet  1 4- 

Mignonette Saxifrage  8. 

Mil.- Millet  et  panis. 

Millefeuille Acliillée  19. 

Millepertuis  usuel Millepertuis  18. 

Millet  d’Afrique.. Houque  1. 

Millet  (gros) Houque  1. 

Millet  des  oiseaux Plialaris  1 et  panis  i5. 

Millet  (petit) Panis  4 et  i3. 

Milzadella  des  Italiens ........  Lamier  6. 

Minette Luzerne  5.  1 

Minson,  miançon Gesse  16. 

Mirlilot Mélilot 

Miroir  de  "Vénus Campanule  3i . 

Miso • < Dolic  i5. 

Moinsine "V iorne. 

Moldavique Dracocéphale  9. 

Molle Scliinus. 

Moly. Ail  29. 

Monjoli Varrone. 

Montjoli Camara 6. 

Morgeline Alsine. 

Mors  du  diable Scabieuse  7. 

Mort  aux  rats Hamel. 

Moureiller Malpighie.  ( 

Mouron  d’eau Samole  et  véronique  aes 
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Mouron  des  oiseaux. . 

Mousseron 

Moutarde  du  Levant. 
Moutarde  de  capucin. 
Moxa  des  Chinois. . . . 

Mufïïe  de  veau 

Muguet  (petit) 

Munchause 

Muret 

Mûrier  à papier 

Mûrier  des  teinturiers 

Muscari 

Museau  de  chien . . . . 

Myrobolan 

Myrtille 


. . f^oyez  Alsine  1. 

Amanite  3. 

Mozarabe  8. 

........  Cochléaria  8. 

Armoise  24. 

Mufllier  I . 

Aspérule  1. 

Lagerstrome  2. 

...... . . Giroflée  1. 

Broussonnet  1. 

Broussonnet  2. 

Jacinthes  g,  10,  11 , 

Galane  3. 

Monbin  et  prunier  3. 

........  Airelle  1 . 


12, 


i5. 


N 


Napel 

Narcisse  à bouquet 

Narcisse  de  Chypre 

Narcisse  de  Constantinople.. 

Nard  sauvage 

Nard  celtique 

Nasitor 

Navet ...  ; 

Navet  du  diable 

Navet  de  Suède 

Navette  des  serins 

Navette 

Négundo 

Nélumbo 

Nériette 

Nez  coupé 

Nicoliane 

Nid  d’oiseau 

Nigelle  de  Damas.. 

Nielle  des  blés  et  d’Espagne. 

Nivéole 

-}•  Noble- épine. 

Noisette  purgative 

Noisetier  magique 

Noix  d’acajou..  

Noix  de  bancoul. ......... 


Aconit  2. 

Narcisse  7. 

Narcisse  7 , var. 

Narcisse  7 , var. 

Asarct  1. 

Valériane  celtique. 

Passerage  4. 

Chou  9. 

Bryone  2. 

Chou  g,  var.  3. 

Moutarde  1. 

Chou  g , var.  a. 

Galtilier  3. 

Nénuphar  5. . 

Epilobe. 

Staphylée  i. 

Tabac. 

Ophrys  %. 

Nielle. 

Coquelourdes  1 et  a. 
Perce-neige  et  galantine. 
Vineltier. 

Médicinicr  a. 

Hamamelis. 

Fruit  de  l’acajou  à pomme*. 
Aleynt. 
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Noix  de  Galle 

Noix  de  Saint-Gratien . 

Noix  de  terre 

Noix  vomique. ....... 

JSoli  me  langere 

Nombril  de  Vénus.... 
Non  feuillée. ........ 

Nopal 

Nostoc 

Noyer  des  Indes , ou  de 

ou  du  Malabar 

Numinulaire 

Nymplieau 


. Voyez  Chêne.  Us. 

Noisetier  , var.  2. 

Terrenoix. 

.......  Vomique. 

Balsamine  1. 

Cyooglosse  6 et  cotylet  8. 

Bragalou. 

Cactier  18. 

Trémelle. 

Ceylan , 

Carmantine  5. 

Lysimachie  10. 

......  Ményanthe. 


O 


Obeliscaire 

Obier 

Ocre 

OEil  de  bœuf 

Œil  de  chat 

OEil  de  Christ.. . . .' 

OEil  de  paon.. 

Œillet  d’Adam 

Œillet  barbu 

Œillet  des  Chartreux 

OEillet  de  la  Chine 

Œillet  de  la  Régence 

OEillet  d’Espagne  ou  de  poète. . 

OEillet  des  fleuristes 

OEillet  d’Inde 

•{•OEillet  de  Dieu 

OEillette 

Œufs  fricassés k 

Oignon 

Oignon  de  mer 

Oléandre 

Olivier  bâtard . . ; 

Olivier  sauvage  ou  de  Bohême . 

Omphalodes 

Opale 

Opium 

Opopanax 

Oranger  Ponmadour 


Rudbecque  5. 

Viorne  1 1. 

Pois  5. 

Buphtalme. 

Bonduc  1. 

Astère  et  Inule  3. 

Iris  35  et  anémone  8. 
Œillet  1 1 . 

Œillet  i. 

Œillet  3- 
Œillet  i3. 

Œillet  t3. 

Œillet  2. 

Œillet  9. 

Tagète  i< 
Coquelourde  i. 

Pavot  1 . 

Lotier  ia. 

Ail  28. 

Scille  1. 

Laurose. 

Daphnot. 

Chalef  1. 

Cynoglosse  5. 

Erable  10. 

Pavot.  Us. 

Panais  3. 

Oranger  5. 


S 
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Orcanettc Voyez  Buglose  5. 

Oreille  d’àne Consoude  i. 

Oreille  de  lièvre Buplèvre  6. 

Oreille  de  rat Epervière  2. 

Oreille  de  souris Scorpionne  1 etcéraiste  8. 

Oreille  d’homme Asaret  1 . 

Oreille  d’ours Primevère  4« 

Oreille  d'ours  de  Mycone Molène  i5. 

Orge  carrée Orge  3. 

Orme  à moyeu Orme  1 , var,  7. 

Orme  de  Samarie Ptéléa. 

Orme  d’Amérique Guazume. 

Orme  pyramidal.. . . Orme  1 , var.  7. 

Ormière Spirée , reine  des  prés. 

Ormille Orme  1 , var.  2. 

Ormille  de  Sibérie Orme  5. 

Orinin Sauge  34. 

Oronge Amanite  4. 

Orpin  de  Sibérie Orpin  5. 

Orpin  rose Rhodiole. 

Orseille Lichen  4* 

Ortie  blanche Lamier  5. 

Ortie  grièche. Ortie  3. 

Ortie  jaune Galéope3. 

Ortie  morte Galéopes  2 et  'j. 

Ortie  puante  ou  rouge Stachide  1 • 

Orvale Lamier  1 et  sauge  36. 

Oseille  commune Patience  22. 

Oseille  (petite) Patience  23. 

Oseille  en  arbre , . Patience  i5. 

Oseille  de  Guinée Ketmie  10. 

Oseille  ronde Patience  ai. 

Osier  de  la  Seine Saule  1 0. 

Osier  jaune , . Saule  4* 

Osier  rouge. ......... ......  Saule  16  et  g. 

Oxalide Surelle. 

Oxycèdre Genévrier  a. 

fOyat Roseau  5. 

P 


Pacanier.. . 

Padus 

Pain  baiilet 


Noyer  9. 
Cerisier  5. 
Luserne  5. 
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Pain  de  coucou Voyez  Stirelle  2. 

Pain  de  crapaud Gouet  12. 

Pain  de  pourceau Cydame. 

Pain  de  singe Baobab. 

Palais  de  lièvre Laitron  7. 

Palornier * . . GauRhérie. 

PalmaCh  risti  ou  palme  de  Christ.  Ricin. 

Palmier  éventail Camérope. 

Pamelle Orge  2. 

Pampelmouse Oranger  3. 

Panacocco Robinier  5. 

Pancalier  Chou  frisé,  var. 

Panicaut  marin Panicaut  5. 

Papier  des  Egygtiens Souchet  8. 

Paradis Pommier  1 f var.  2. 

Parasol  chinois Sterculier  1. 

Parasol  de  Chine Souchet  7. 

Pareira  brava Pareire  ou  Ménisperme. 

Parelle.  . .' Lichen  4 et  patience  5. 

Parisolle Trillium. 

Paronique Panarine. 

Pas  de  cheval  ou  d’âne Tussilage  2. 

Passe-fleur Coquelourde  2 et  anémone  5 

Passe-peintre  ■ Saxifrage  8. 

Passe-pierre * ; Salicorne  2 et  bacille  1 . 

Passcrose . Aleée. 

Passe-velours Tagète  1 et  amarante  18. 

Passe-tout Jacinthe  7,  var. 

Pastenade Panais  1. 

Pastèque Courge  4. 

Pastisson Courge  5,  var.  5. 

Patate ».  Liseron  3 1 . 

Paténotrier Stapliylée. 

Patience  violon » Patience  1 1 . 

Patte  d’araignée . Nielle  1 et  aloès. 

Patte  de  chat Ficoïde  64- 

f Patte  de  loup Orchis  et  lycope  j. 

Patte  d’oie ■ » Ansérine. 

Paullinia  aurea. . Savonnier  3. 

Pavia » Marronniers  d’Inde  2,  9. 

Pavie Pêcher,  var.  4- 

Pavot  blanc  ou  des  Jardins Pavot  1 . 

Pavot  cornu Glauciennet. 

Payot  épineux  ou  du  Mexique . . Argémone. 
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Pavot  de  Tourncfort  ou  du  Le—  ■ 

var|t V oyez  Pavot  5. 

Peau  de  serpent , AlétrisB. 

P%anp Harmale. 

Peigne  de  Vénus Myrrhide  4. 

Peltaire  à odeur  d’ail Clypéole  a. 

Pelotle  de  neige Viorne  10. 

Pensée  Violettes  19  et  20. 

Perce-feuille Buplévre  1 . 

Perce- pierre Bacille  1 elsalicor2. 

Perce-mousse Polytric. 

Perole Centaurée  ou  bleuet. 

Persil  de  Macédoine Bubon  1. 

Persil  de  montagne Peucédan  6. 

Persil  des  marais OEnautlie  1. 

Persil  sauvage Maceron  1. 

Persicaire Renouées  g et  11. 

Peÿse Sapin  3. 

Pétasite .’ Tussilage  6. 

Pélanielle Froment , var.  12. 

Petit  cerisier  des  Hottentots Ce’lastre  10. 

Petit  chêne Germandrée  6. 

Petite  bardane. Larnpourde  1. 

Petite  bourrache Cynoglosse  5. 

Petite  centaurée Gentiane  12. 

Petite  centaurée  jaune Chlore. 

Petite  ciguë OEthuse  5. 

Petite  consolide. Bugle  5 et  bruuelle  1 . 

Petite  chéiidoine Ficaire. 

Petite  douve. Renoucule  i. 

Petite  épeautre FromentS. 

Petite  marguerite Pâquerette  j. 

Petite  oseille Patience  22. 

Petit  gazon Staticé  1. 

Petit  glouteron Larnpourde  1 . 

Petit  houx. Fragon  1 . 

Petit  millet Pauis4eti3. 

Petit  muguet Aspérulei. 

Petun Tabac. 

Peuplier  d’Italie Peuplier  5. 

Peuplier  suisse  et  de  Virginie. . Peuplier  7. 

■Ptcea Sapin. 

Phaséole Haricot.  ......  ■ 

Piacey , I*r  vol.  p.  5g2.  ...  .. 
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Pied  d’alouette Voyez  Dauphinelle. 

Pied  de  chat Gnaphale  7. 

Pied  de  coq Renoncule  17. 

Pied  de  lièvre / Trèfle  i5. 

Pied  de  griffon  \ / Ellébore  4. 

Pied  de  lion...,- Alchymille  1. 

Pied  de  pigeon Géranion  i5g. 

f Pied  de  poule Panis  1 5 et  renoncule  ig. 

Pied  de  vache Gouet  12. 

Pied  de  veau  d’Afrique Galle. 

Pied  d’oiseau Ornithope. 

•fPied  pou Renoncule  19. 

Pignon  d’Inde Ricin  et  médicinier  1. 

Pignons Amandes  du  pin  5. 

Piloselle . Epervière  2. 

Piment  royal Gale  1 . 

Piment  de  la  Jamaïque Myrte  5. 

Pimprenellc  cultivée Sanguisorbe  1. 

Pimprenelle  des  salades Pimprenelle  t. 

Pimprenelle  d’Afrique  (grande).  Mélianthe  1. 

Pin  d’Alep Pin  i4* 

Pin  à trochet Pin  1 1. 

Pin  Cembro Pin  29. 

Pin  d’Ecosse Pin  1. 

Pin  d’Hagueneau Pin  5. 

Pin  de  Genève. . .' Pin  1. 

Pin  de  Corse Pin  12. 

Pin  de  Jersey Pin  16. 

Pin  de  Jérusalem Pin  i4> 

Pin  de  montagne Pin  3. 

Pin  de  Russie Pin  1 ,var.  5. 

Pin  de  Sibérie Pin  29. 

Pin  de  Tartarie . . Pin  2. 

Pin  de  Virginie Pins  16  et  2a. 

Pin  deWeymouth Pin  5o. 

Pin  maritime  (grand) . Pins  8,9,  10. 

PinMugho Pin  1 , var.  2. 

Pin  pignier  ou  pignon . Pin  5. 

Pinsot Pin*}* 

Pin  sufiis *. Pin  5. 

Pione Pivoine. 

Pipai Figuier  5. 

Pishamin Laurier  1 o et  plaqueminier  a. 

t Pisse  sang Fumelerre. 
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Pistache  de  terre Voyez 

Pistachier  noir  de  Virginie. . . . 

Pistachier 

Pistachier  ( faux  ).... 

Pistoloche 

Pitte 

Plane 

Plantain , plantanier* 

Plantain  de  montagne 

Plante  à huître 

Plaute  à œufs 

Plante  à pipe 

Plumeau 

Poherne 

Poireau 

Poirée 

Poirier  avocat 

Poirier  des  Antilles 

Pois  à bouquet 

f Pois  à craquois 

Pois  à gratter 

Pois  asperge ».... 

Pois  d’angole 

Pois  de  Congo 

Pois  de  merveille 

Pois  de  senteur 

Pois  doux  d'Amérique 

Pois  chiche 

Pois  grec 

Pois  sabre 

Pois  sucrin 

Pois  vivace 

Poivre  d'eau 

Poivre  de  Cuinée  ou  d’Inde.. . . 
Poivre  usuel  ou  des  boutiques. . 

Poivre  des  murs 

Poivre  sauvage 

Poivrctte 

Poivrier  duPér.,  d’Amér.,d’Esp. 

Poivrier  du  Japon 

Poix 

Polche 

Folium 

Potytric. ................... 


Arachide. 

Hamamélis. 

Térébiuthe. 

Staphylé  i. 

Aristoloche  7. 

Agave  6. 

Erable  3. 

Bananier  1 . 

Plantain  d’eau. 
Ephétnerine  5. 

Morelle  56,  var. 
Aristoloche  5. 

Ilottone. 

Paturin. 

Ail  1. 

Bette. 

Laurier  7. 

Técoma  1. 

Gesse  19  et  pois , var.  8. 
Vessie  du  Cucubale  a. 
Dolic  5. 

Lotier  a.  . . . . * 

Cytise  ia. 

Cytise  ia. 

Corinde. 

Gesse  12. 

Acacie  23. 

Ciche. 

Geçse  1 1 • 

Dolic  12. 

Acacie  2 4- 
Gesse  19. 

Renouée  8. 

Piment  1. 

Poivre  23. 

Orpin  16. 

Gattilier  i-  - 
Nielle  2. 

Schinus  1., 

Fasrarier  2. 

Sapin.  Us. 

Ketmie  5.  . 

Germandrées  il  1 iî  et  i5. 
Doradille  5>  . 


t 


\ 
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Pomme  cannelle Voyez  Corossol  i . 

Pomme  d’amour Morelle  55. 

Pomme  de  liane Grenadille  5. 

Pomme  de  mai Podophylle. 

Pomme  de  merveille Momordique  i. 

Pomme  de  terre Morelle  5a. 

Pomme  épineuse Stramoine. 

Pommette Stramoine  a. 

Pommier  des  Savannes Goyavier. 

Pomme-pêche Mamei. 

Pommier  odorant Pommier  4» 

Pommier  à bouquets. ........  Pommier  4- 

Pomme-cerise Pommier  6. 

Pomme  rose Jambosier. 

Pompadour  ou  pompadoura . . . Calycanthe  i et  oranger  5- 

Pompoleum. Oranger  5. 

Poncire Citronnier , var.  i •j . 

Porte-chapeau Paliure. 

Porte-feuille Rapette. 

Porte-suif Gluttier. 

Potelée Jusquiame  i. 

■{■Potclet Jacinthe  i. 

Potiron Courge  2. 

Poudre  à vers Armoise  25. 

Pouillot Menthe  n. 

t Poulieux '.....  Thym  5. 

Pourpier  de  mer . Arroche  i . 

Primerole ; . . . . Primevère. 

Provençale Giroflée  î , var.  2. 

Prune-coton Icaquier. 

Prunellier » Prunier  5. 

Prunier  d’Espagne Monbin  a. 

Ptarmique Achillée  i5. 

f Pucelage Pervenche. 

Puine Cornouiller  5. 

Pulicaire lnule  7 et  pulicaire. 

Pulmonaire  de  chêne Lichen  10. 

Pulmonaire  des  Français Epcrvière  12. 

Pulsatille Anémone  5. 

Putiet Cerisier  5. 

Pyracantha Néflier  12. 

Pyramidale Campanule  9 et  saxifrage  t. 

Pyrèthre Camomille  5. 

Pyrèthre  des  Canaries Chrysanthème  1, 
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Qüadrète Voyez  Rhexie. 

Quarantain  ou  quarantaiae Julienne  9* 

Quassi Siinarouba. 

Queniquier Bonduc. 

•f  Quenneçon Catnoinille  8. 

Queue  de  cheval.. . .. Prêle. 

Queue  de  lion Pkloiuide  5. 

Queue  de  paon Tigride  i. 

Queue  de  pourceau Peucédan  I. 

Queue  de  rat Myosure. 

Queue  de  renard , Fléau  i,  amaranthe  i9,as* 

tragale  i. 

Queue  de  souris , CacLier  i5. 

Quinquina  aromatique Croton  i. 

Quinquina  (faux). Iva. 

Quintefeuille Potentille  17. 

Quintefeuille  desmarais  ou  rouge.  Comaret. 

Quintefeuille  en  arbre Potentille  i. 


R 


Rabioulc. 

Racine  à odeur  de  rose 

Racine  de  disette 

Racine  vierge. 

Rack  (liqueur) 

Radiaire 

Radis 

Ragouminier 

Raifort  (grand) 

Raiponce 

Raisin  d’Amérique... 
Raisin  de  Corinthe. . . 
Raisin  de  renard  . , . . 

Raisin  de  mer 

Raisin  d’ours ....... 

Raisin  noir  des  bois. . 

Raquette 

Raleau 

ftatoncule 


Chou  10. 

Rhodiole. 

Betterave. 

Tame. 

Riz.  Us. 

Astrance. 

Raifort  r. 

Cerisier  9. 

Cocliléaria  8. 
Campanule  7. 
Phylolacca  1. 

Vigne , var.  12.  , 

Parisette. 

Ephédra  1. 

Arbousier  4* 

Airelle  1 . 

Cactier  19  et  suivais. 
Pelecine  1 . 

Myosure. 
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Rave Voyez  Raifort  i. 

Ray grass  d’ Angleterre Y vraie  i. 

Raygrass  de  France Avoine  2. 

Récise Benoîte  i. 

Redoul  ou  redon , rodon F ustet. 

Réglisse  (faux) Abrus. 

Réglisse  des  campagnes Polypode  i. 

Réglisse  d’Amérique Abrus. 

Reine  des  bois Dianelle. 

Reine  des  prés Spirée  n. 

Reine  marguerite Aslère  46. 

Remola Raifort  i. 

Renoncule  des  jardins Renoncule  io.] 

Reprise - Orpin  i. 

Réséda  des  jardins Réséda  io. 

Réveil-matin Euphorbe  3g. 

Rhamnoïde Argoussier  i. 

Rhapontic. Rhubarbe  i . 

Rhubarbe  de  Chine Rhubarbe  3. 

Rhubarbe  de  moine Rhubarbe  i et  patience  ig. 

Rhubarbe  de  Moscovie Rhubarbe  i ou  4* 

Rhum , rum  (liqueur) Sucre.  Us. 

Rima Jacquier  2. 

Riz  de  montagne  (faux) Orge  4- 

Robinet Lychnide  4- 

Roble,  nom  espagnol  donné  au 
liège. 

Rocambole Ail  io. 

Romaine. Laitue , var.  3. 

Ronce  du  mont  Ida Framboisier  ou  ronce  i. 

Rondelle Asaret  i. 

Roquette  (cultivée) Chou  6. 

Roseau  aromatique Acore. 

Roseau  à balais Roseau  3. 

Roseau  à papier Souchet  8. 

Roseau  des  jardins.  Roseau  2. 

Roseau  à quenouille Roseau  2. 

Roseau  des  étangs Massette. 

Rose  cannelle Rosier  5. 

Rose  changeante  de  Cayenne. . Ketmie  il. 

Rose  de  chien Rosier  5i. 

Rose  des  dames. Rosier  5. 

Rose  de  la  Chine Ketmie  5. 

Rose  de  Gueldres Yiorne  1 1 , var. 
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Rose  de  Jéricho Voyez  Jérose. 

Rose  de  mer Alcée. 

Rose  de  mer  de  la  Chine Alcée  2. 

Rose  de  Noël Ellébore  2» 

Rose  d’Inde Tagète. 

Rose  du  ciel Coquelourde  4- 

Rose  du  Japon Camelli. 

Rose  muscade Rosier  5a. 

Rose  pione Pivoine. 

Rose  tréinière Alcée. 

Rose  unique Rosier  21 , var.  2. 

Rosier  capucine Rosier  2_j  variété. 

Rosier  couleur  de  chair Rosier  2IL 

Rosier  cuisse  de  nymphe Rosier  9/1. 

Rosier  d’Autriche Rosier  2j  var. 

Rosier  de  Bordeaux Rosier  21 , var.  5. 

Rosier  de  Bourgogne Rosier  2j  , var.  lo» 

Rosier  de  Chypre Rosier  5iL 

Rosier  d’Ecosse Rosier  8* 

Rosier  de  Francfort Rosier  2 S. 

Rosier  de  Hollande Rosier  17. 

Rosier  de  Meaux Rosier  18. 

Rosier  de  Provins Rosier  19. 

Rosier  du  Saint-Sacrement ....  Rosier  51 

Rosier  églantier Rosier  29. 

Rosier  gros  pompon Rosier  21 , var.  5. 

Rosier  nain  d’Autriche Rosier  26. 

Rosier  ponceau . Rosier  2 , var. 

Rosier  pompon Rosier  22  , var.  lq. 

Rosier  sans  épine Rosier  /jo. 

Rosier  sauvage Rosier 

-j-  Rouche Ronce  2. 

•j"  Rouge  herbe Mélampyre  l. 

Roulette Clinopode  l> 

Roure  ou  rouvre Chêne  2. 

Rouvre  des  corroyeurs Sumac  1. 

Royoc Morinda. 

Ruban  des  jardins Roseau  2j,  var.,  et  6. 

Rue  de  chèvre Harmale  t_,  et  galega  l. 

Rue  de  murailles Doradille  g. 

Rue  des  prés Pigamon  lo. 

Rue  sauvage Harmale  l. 

Rutabaga var’ 

Ru  ta  muraria • Doracblle  9. 
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SabdariEfa Voyez  Ketmie  10.  « 

Sabot  de  Venus Sabot. 

Sabine Genévrier  7. 

Safran  bâtard Carthame  6. 

Safran  des  Indes Curcuma. 

Sain  bois Lauréole  8. 

Sainfoin  à iranne Sainfoin  1. 

Sainfoin  cultivé Sainfoin  17. 

Sainfoin  d’Espagne  et  à bouquet.  Sainfoin  i5. 

Salade  de  chanoine Valériane  11. 

Saligot Macre. 

Sal>eparei!le Smilace  5. 

Salsifis  d’Espagne Scorzonère  3. 

Sandaraque  (résine) Thuya.  Us. 

Sang  de  dragon Patience  2. 

Sang-dragon Dragonier  1. 

Sanicle  à épero  Grassette. 

Sanicle  femelle Astrance  x. 

Sanicle  de  montagne Saxifrage  16. 

■J*  Sanve Moutarde  1. 

Sapi . v Glultier. 

Sajiin  à feuilles  d’if. Sapin  1. 

Sapin  à odenr  de  baume  de  Gi- 

îead Sapin  2. 

Sapin  commun' Sapin  1. 

Sapinette Sapin  3. 

Sapotille Lucuma. 

Sarcocollier Penée. 

Sarrèle  des  teinturiers Sarrèle  1 . 

Sarrazin.  . llenouee  17* 

Sassafras Laurier  1 1 . 

Satin  blanc Lunaire  2. 

Sauge  (grande) Sauge  3. 

- Sauge  (petite) Sauge  5 , var.  3. 

Sauge  de  Caialogrie Sauge  3,  var.  4. 

Sauge  de  Provence Sauge  5 , var.  4- 

Sauge  en  arbre Phlomide  1. 

Sauge  sauvage.  Germandrée  5. 

Saule  commun  des  vanniers. . . . Saule  3o. 

Saule  de  la  Louisiane.. Chêne  i3. 

Saule  parasol SaulcS. 
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Saule  pleureur  ou  de  Babvlone.  Saule  8. 

Sauve-vie Voyez  Doradiile  9. 

t Saux- Saule. 

t Saux  boquetle Saule  26. 

Savinier Genévrier  7. 

Savonaire Saponaire. 

Saxifrage  dorée Dorine. 

Save  (liqueur) Dolic  i5.  Us. 

Scabioselle 1\  nantie. 

Scammonée  d’Alep Pcriploque  5. 

Scainmonée  deJSyrie LiseronS. 

Scammonée  de  Montpellier. . . . Cynanque  2. 

Scarole  ou  scariole Chicorée,  var.  1. 

Sceau  de  Salomon Muguets  3 , 4 et  5. 

Sceau  de  Notre-Dame Taïue  1. 

Schénanthe . . Barbon  n. 

Sclarée Sauge  5o. 

Scolopendre Doradiile  3.. 

Scordium Germandrée  4- 

Scorion Orge  3. 

Secher Cerisier  r. 

Securidaca  des  jardiniers Coronille  1. 

Sedon Orpin. 

Sedon  pyramidal Saxifrage  1. 

•j-  Sehu Sureau  1 . 

•f  Sehu  sauvage Sureau  3. 

Semelle  du  pape Cactier  18. 

Semen  conlrà Armoise  25. 

Semi-double Renoncule  10. 

Séné  (faux) Baguenaudier  t. 

Séné  bâtard Coronille  1. 

Séné Casse  12. 

Séné  des  Provençaux Globulaire  2. 

Seneçon  d’Afrique Seneçon  16. 

Seneçon  arbrisseau Bacchante  3. 

Seneka Polygale  16. 

Senevé ......  Moutarde  4* 

Sensitive. Acacie  19. 

Sensitive  paresseuse Acacies  5j  et  62. 

Seringa Syringa. 

Serpent Cactiers  i4  et  *5. 

Serpentaire Gouet  2 et  cactier  t5. 

Serpentaire  de  Virginie Aristoloche  ï4- 

Serpolet.  , Thym  1, 

vi.  ^9 


<S  0$ 
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Séscli  d’Ethiopie 

Voyez  Buplèvre  i5. 

Séseli  de  Marseille 

Séseli  de  montagne 

Shaddock  ou  shadcck. . . . 

Sigaline •. 

Sinara . . . 

Snowdrop  ( anglais).. . . 

Soldanelle 

Soleil 

Soleil  (grand) 

Sophia  chirurgorum . . . . 

Sorbier  des  oiseaux 

Sorbier  de  Suède 

Sorgho 

Souchct  odorant 

Souclicl  rond 

Souci  d’Afrique 

Souci  en  arbre 

Souci  hygromètre 

Souci  d’eau 

Souci  de  la  reine 

Souci  des  marais. 

Souci  ion 

Soufre  végétal 

Soulier  de  Notre-Dame.  . 

Souvenez-vous-de-moi.  . 

Soja 

Soyeuse 

Spargelle 

Spatule 

Spergule 

Spic 

Squinc  , Esquitie 

Staphysaigre 

Stœchas 

Strcchas  citron 

Storax 

Storax  odorant  ou  liquide 

Strelitzia 

Succise 

Succotrin 

Sucre  du  Canada 

Sucrier  de  montagne... 

gulla  ou  sylla 

!S 
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Suron Voyez  Terrenoix.  « 

Sycomore  de  Provence  ( faux  ).  Azédarach. 

Sycomore  (faux). Erable  2. 

Sycomore  (vrai) Figuier  27. 

Sylvie Anemone  12. 


T 


Tabac  des  V osges 

Tabouret.. . 

Tacamahaca 

Tafia 

Talictron 

Talictron  des  boutiques 

Talipot  de  Ceylan 

Taminier ., 

Taperier ' 

Tartonraire . 

Tendre  à caillou  franc 

•j-Teraspic  et  taraspic 

Térébenthine 

f 

Térébenthine  de  Venise. . . . 

Terre -mérite. 

Tète  de  Méduse. 

Tète  de  dragon 

Tbé  à foulon  du  Japon. . . . 

Thé  d’Amérique 

Thé  de  la  mer  du  Sud 

Thé  d’Europe 

Thé  des  campagnes 

Thé  des  Iles 

Thé  des  pauvres  de  la  Chine . 

Thé  des  Vosges 

Thé  d’Oswégo 

Thé  du  Can 

Thé  du  Labrador 

Thé  du  Mexique . , . 

Thé  du  Paraguai 

Thé  des  paysans 

Thilco  du  Chili 

Thlaspi 

Thym-qitron 


Antique  1. 

Thlaspi  S. 

Peuplier  i3  et  d’une  espèce 
de  fagara. 

Sucre.  Us. 

Pigamon. 

Si«imbre  i5. 

Coryphe. 

Tame. 

Câprier. 

Lauréole  5. 

Acacie  4i  • 

Iberidcs  1 et  2. 

Pin,  sapin,  mélèze,  lérébin- 
the  2.  Us. 

Mélèze.  Us. 

Curcuma. 

Euphorbe  9 et  élyrne  5», 
Dracacéphaie. 

Psoralée.g. 

Capraire  1. 

Houx  &. 

Véronique  12. 

Gréiuil  1. 

Capraire  1. 

Nerprun  g. 

Lichen  10. 

Monarde  4- 
Céanothe  2. 

I.ddier  2. 

Ansérine  1 a. 

Houx  6. 

Spirée  2. 

Fuchsie  1. 

Ibéridc  6. 

Thym  1 , var.  1. 
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Thym  de  Crête Voyez  Sarriète  2. 

Thymélée Laurêole  2. 

Thymélée  d’Ethiopie Gnidienne  1. 

Thymoty  des  Anglais Fléau  i. 

Tillau Tilleul. 

fTinion Froment  12. 

Tithymale Euphorbe. 

Tomate Morelle  53. 

Topinambour Hélianthe  3. 

Torchepin Pin  3. 

Tortelle Yélar  2. 

■j-  Toupiole MuguctS. 

Tournesol Hélianthe  1 et  croton  3. 

Toutebonne Sauge  36. 

Toutebonne  des  prés Sauge  10. 

Toute-épice Myrte  5 et  nielle  2. 

•f  Tout-venu Seneçon.8. 

Toxicodendron , Sumac  8 et  g. 

Tramois  ou  trémois "Vesce.  Cuit. 

Traînasse  ou  traîne Renouée  i3. 

Trèfle  aigre Surelle  2. 

Trèfle  bitumineux Psoralée  8. 

Trèfle  d’eau : Ményantlie. 

Trèfle  du  Roussillon Trèfle  1 1 . 

Trèfle  hémorrhoïdal Lotier  10. 

Trèfle  jaune Trèfle  23  et  lotier  12. 

Tremble Peuplier  2. 

Tricolore Liseron  belle  de  jour. 

Tricolore  des  jardiniers Amaranthe  5. 

Trifolium  des  jardiniers Cytise  5. 

Triolet  des  prés Trèfle  7. 

Trique-madame Orpin  n. 

Troène  d’Egypte Lausone  1. 

Trolli Trolle. 

Trompe  d’éléphant Cocrète.  Obs. 

Trompette  du  jugement Stramoine  5. 

•j-  Truflier Troène. 

Tsubaki Camelli. 

Tubéreuse  bleue Crinole  1. 

Tue-chien Colchique  1. 

Tue-loup Aconit  1. 

Tulipe  du  Cap Hémanthe  1. 

Turban Lis  3. 

Turbilh Liseron  33- 
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Turbith  bâtard T'oj  ez  Thapsie  i. 

1 urbith  blanc. Globulaire  2. 

I urnep Chou  1 o. 


U 


Spirée  ir. 

^ sn^e Lichen.  Sect.  8. 


V 


Vaciet 

A acoua.. 

A aleriane  des  jardiniers 

Valériane  des  marais 

Valériane  des  parterres 

A aleriane  grecque 

t Vaquette 

Velvotle 

A éraire  ou  varaire. . 

A erdure  d’hiver 

A erge  à pasteur 

Verge  de  Jacob 

A' orne  ou  vergue 

Verjus 

Vermiculaire 

V emi  i 

Vernis  du  Japon 

A éronique  d’eau 

A éronique  des  jardiniers 

A erveine  à bouquets 

A erveine  à odeur  de  citron .... 

Verveine  de  miquelon 

Vesseron 

Vigne  blanche 

V igné  de  Judée. . . . 

Vigne  du  Nord 

A igné  vierge 

f Vincre 

A ioletle  de  Sibérie 

Violette  marine  des  jardiniers. . 

A iolicr 

A iolier  bulbeux 


Airelle  et  jacinthe  1 
Baqu  ;is. 

Valériane  6. 
Valériane  jf. 
Valériane  1. 
Polémoine  1. 
Gouet  12. 

Linaire  2. 

Vérâtre. 

Pyrole. 

Cardère  3. 
Asphodèle  r. 

Aune. 

A7igne  , var.  1 5. 
Orpins  i5et  16. 
Sumac. 

Aylanthe. 
Véronique  20. 
Lychnide  2. 

A erveine  9. 
Verveine  12. 
VerVeine  g. 

Ers  8. 

Bryone  2. 

Morelle  i5. 
Houblon. 

Vigne  5. 
Pervenche. 
Violette  18. 
Campanule  26. 
Giroflée  i . 
Perceneige. 
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Violicr  jaune 

"Viorne  à manchettes 
Visnague 

V oira 

Vouede 

■f  Vrogne. ........ 

■f  Vrcncelle 

Vulnéraire 

V ulvaire 


Voyez  Giroflée  x. 

Viorne  7. 

Ammi  2. 

Fève , var.  5. 

Pastel. 

Armoise  9. 

Liseron  1 . 

Anthyllide  2. 

Ansérine  i5. 


» 


Y 


Yèble Sureau  3. 

Yeuse Chêne  vert. 

Yeux  de  bourrique Dolicô. 

Ypréau Orme  1 et  peuplier  r. 

Yulan Magnolieru. 

Z 

s 

Zénicole  à lier Saule  2g. 


r IN  DE  LA  TABLE  DES  NOMS  SYNONYMES  FRANÇAIS 
ET  DES  NOMS  VULGAIRES. 
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A 


-Abele-tree 

. . . Voyez  Peuplier  i. 

Adder’s  tongue 

Alrican  Marygold.. . 

Agrimony 

Alder-tree 

Alecoast 

Alexanders 

Alkanet 

Aligator  Pear 

Almond-tree 

Amber-tree 

Antliosperme. 

Angelica-tree 

Aralie  i. 

Ajiple-tree 

Pommier  ( cultivé). 

Archange) 

Ash... 

Asp 

Avens 

B 


Balm 

. . Mélisse. 

Balsam 

. . Balsamine. 

Bal  aiu-lree *?£■. . . 

. . Çlusier. 

Barbadoës-clierry 

. . Malpighie. 

Barley : 

..  Orge. 

Barren-wort 

. . Epiinède. 

Badl 

. . Basilic. 

Bastard-cress 

...  Thlaspi- 

Bastard-Jiare’s  ear 

. . . Phylhs. 
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Bastard  hcmp Voyez  Canrabine. 

Bastard  knot-grass Corrigiole. 

Bas  tard  orpine Andrachné. 

Bastard  plantain Biliai.  * 

Balchelor’s  bulton Lychnide4. 

Bay Laurier. 

Bead-lree Azédarach. 

Dean  Fève. 

Bean-caper Fabagelle. 

Bear-berry Arbousier  4, 

Bedstraw Galiet. 

Beecli Hêtre. 

Beet Bette. 

Bell-flower „.  Campanule. 

Bell-pepper Piment. 

Benjamin  tree Laurier  10. 

Berberry Vinelier. . 

Betony Bêtoine. 

Bindweed Liseron. 

Birch Bouleau. 

Bird-cherry Cerisier  5. 

Bird’sfoot Ornithope. 

Birlb-worth Aiistoloche. 

Bisliop’s  weed Arnini. 

Bitter-vetch Orobe. 

Bladder-nut Stapbyle'e. 

Bladder-senna Baguenaudier. 

Blood-flower -,  Hemanlhe. 

Blue-bottle Centaurées  39 , 40^ 

Bog-rush Cboin. 

Borage Bourrache. 

Borccolc Chou  , var.  4- 

Bax Buis. 

Box  thorn Lyciet. 

Bramble Ronce. 

Briony Brioine. 

Broom Genet. 

Buck-bean Méiiÿanthe. 

Buckthorn Nerprun. 

Bumet. Pimprenelle. 

Burnet-saxifrage Sanguisorbe. 

Bulcher’*  broom. Fragon. 

Butter-wort Grassette. 

Button-woord Céphalanthe. 


Digitized  by  Google 


i 


1*  K S PLUS  USITÉS, 


617 
* 
C 


* Cabbnge 

Cabbage-tree 

Cattrops 

Cammock 

Caniphire-tree 

Campion 

Candleberry-myrtle.  . 

Candy-tuft 

Cane 

Caper-bush 

Caraway 

Carob-tree 

Cassioberry-bush.  . . . 

Catch  (ly 

Caterpillar 

Catinint ï 

Cat-lhyme 

Cauliflower 

Celandine 

Charlock 

Chaste-tree 

Cherry-tree 

Chervil .* 

Cliesnut-tree 

Chick-pea 

Chick-wced 

Chocolalnut-tree 

* Çhrbtmas-rose 

rist-thorn 

.ntan 

Cicely 

Cinnamon-tree 

Cinquefoil 

Clary 

Cleavers 

Clovc-pink 

Clover 

Cockle 

Cock’s  corab 

Cocoa-nut-tree 

Cocoa-pl  uin-tree . . . 


Voyez  Chou. 

Arec. 

Herse. 

Bugrane. 

Camphrier. 

Cucubale. 

......  Gale. 

Ibéride. 

Roseau  1 . 

Câprier. 

......  Carvi. 

Caroubier. 

Viorne  5. 

Silène  et  lychnide  5. 

Chenille. 

Chalaire. 

Germandre’e  ig. 

Chou  , var.  4- 

Chélidoine. 

Moutarde. 

Gattilier. 

Cerisier. 

Cerfeuil  et  myrride  1 . 

Châtaignier. 

Chiche. 

Alsine. 

Cacaotier. 

Ellébore  2. 

Paliure. 

Nigrine. 

Cerfeuil. 

Laurier  1. 

Potentille. 

Sauge  56. 

Galiet  i5. 

OEilletg. 

Trèfle  7. 

Coquelourde  1. 

Célosie. 

Cocotier. 

Laquier. 
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Cqffee-lrec 

Colewort 

Colt’s 

Columbine.... . . 

Comfrey 

Coral-tree 

Cork-tree 

Cornelian-cherry, 
Corn-flag. ..... 


Corn-marygold  . 
Cost-mary ...... 

Cowslip ........ 

Crab-tree 


Crane’s-bill . . 

Cress 

Cross-wort. . . 
Crow-bp!  ry. . 
Crow-foot.  . . 
Cudweed. . . . 

Currant 

Custard-apple 


T'oyez  Caffeyer. 

.....  Crainbè. 

Tussilage. 

Ancolie. 

Consolide. 

Erythrine. 

Chêne  i5. 

Cornouiller  i. 

Glayeul. 

Chrysanthème  i r. 

Tanaisie  4- 

Primevères  i et  2. 

.....  Pommier  1 et  espèces 
vanles. 

Gêranion. 

Passerage  4. 

Croisctte. 

Cainarine. 

Renoncule. 

Gnaphale.  Secl.  4- 

.....  Groseillier.  Sect.  1. 
Corossol. 


D 


DafFodil 

Narcisse. 

Daisy 

. . . Pâquerette. 

Daiue’s  violet 

. . . Julienne  1. 

Dandeüon 

. . . Pissenlit  et  liondent. 

Date-Pahn  - tree. 

. . . Dattier. 

Dale-Plum 

. . . Plaquerai  nier. 

Day— Tlily 

. . . Hémérocalle. 

Deadly  JNightshade 

. . . Belladone. 

Dead-Nettle 

. . . Lamier. 

Deiv  -Berry... 

. . . Ronce  5. 

Dili 

. . . Anet. 

Ditlany 

Origan  2. 

Dock 

. . . Patience.-^' 

Dodder 

. . . Cuscute. 

Dog’s  bane 

...  Apocin. 

Dog’s  grass 

. . . Froment  13. 

Dog’s  mercury 

. . . Mercuriale  1 . 

Dog’s  tooth  violet 

. . . Dent  de  chien. 

Dog’s  wood 

Cornouiller. 
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Dragon.. J'ojez  Gouet  2 et  draconte. 

Dragon- tree Dragonier-i. 

Dropwort Spirée  10. 

Duck’sfoot Podophylle. 

Dyers  ■ W ecd Réséda 


E 

Earth-Nut 

Egg-Plant 

Elder-tree 

Ele  Campane 

Elin  - tree . . . .' 

Enchanter’s  Nigbtshade 

Eryngo 

Evergrcen-Thorn 

Everlasting 

Everlasling-Pea 

Eye  bright 

F 


Terrenoix. 
Morelle  36 , var. 
Sureau. 

Inule  t. 

Orme. 

Circée. 

Panicaut. 

Néflier  12. 
Gnaphale. 

Gesse  ig. 
Euplrraise. 


Featber-Grass 

. . . . Stipe  1. 

Fenner 

. . . . Anet  2. 

Fennel-  Flower 

Nielle. 

Fcscue-Grass 

. . . . Fétuque, 

Fcver-few 

....  Matricaire. 

Fcver-Root 

. . . . Trioste. 

Fiddle-Wood 

....  Cotelet. 

Fig-Marygold.. 

....  Ficoïde. 

Fig  — tree 

. . . . Figuier. 

Fig-VVort 

. . . . Scrophulaire. 

Filbert 

. . . . Noisetier. 

Fir-  tree 

. . . . Sapin. 

Flax 

. . . . Lin. 

Flea-Bane 

. . . . Conyze. 

Flix-Weed 

. ; . . Sisimbre. 

Flo\rcr-de-Luce 

. . . . Iris. 

Flover-Fence 

. . . . Poincillade. 

Flowering-Rush 

. . . . Butome. 

Fox  - Glove 

. . . . Digitale. 

French  Iioneysuckle 

......  Sainfoin. 

French  marygold 

. . . . Tagtlc. 
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Frier’s  cowl 
Fringe-  tree-. . . 

Frog-bit 

Fumitory 

Furze 

F ustick-wood . . 
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T'oyez  Gouet  1 3. 

Cliionanthe. 

Morrène. 

Fumeterre. 

Ajonc. 

Broussonnet 


LAls 


2. 


G 


Garlick 

Gigantic-fenneL . . 

Gillyflower 

Ginger 

Globe-amaranth  . 
Globe-flower. . . . 
Globe-thistie. , . . , 

Goat’s  beard 

Goat’s  rue 

Golden-rod 

Golden-rod-tree.. 
Golden-thislle.. . . 
Gold  of  pleasure , 

Goldy-Jocks 

Gooseberry. 

Goose-foot 

Guul-weed 

Grape t t 

Grass  of  parnassus 

Grass-wetch 

Gromvrell 

Ground-ivy 

Groundsel 

Guava. 

Guinea  hen-weed. 
Gum— succory.  . . . 


Ail. 

Férule. 

Juliennes  7,  8,  9,  ! 
Amonie. 
GompUrène  1. 
ïrolle. 

Boulette. 

Salsifis. 

Galéga. 

Verge  d’or. 

Bosé. 

Scolyme. 

Catnéline. 
Chrysocome. 
Groseiiler.  Section  2 
Ansérine. 
Podagraire. 

Vigne. 

Parnassie. 

Gesse. 

Gremil. 

Terrète. 

Seneçon. 

Goyavier. 

Pétivier. 

Condrille. 


H 


Hair-grass. 
lïard-grass. 
Harc’s  ear.  , 
Hart  -wort. , 
Ilawkweed. 
Hawtflorn. , 


Cancbe. 

Egilope. 

Buplèvre. 

Tordyle. 

Epervière. 

Néflier» 
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Iîazel  nut-tree. 
Hearl’s  ea.se. . . 
Heart-seed.  . . 
Heath 


Hedge-liyssop. . 
Heège-mustard 
Hedge-neltle. . . 

Hemlock 

Hemp 

Heinp-agri  mony 
Henbane 


Herb-bennet 
Hickery. . . . 
Hip-tree . . . 
Hog-plumb 
Hog-weed. . 
Ilolly 

Hoily-hock. 
Honesty . . . 
Hone-wort, 


Honey-flowcr. . . 
Honey-suckle . . . 
Honey-wort.  . . . 

Hops 

Hornbeam-tree. . 
Horn’d  rampion. 
Horse-chesnut. . . 
Horse-radish. . . . 
Horse-shoe  wetch 

Horse-lail 

Hound’s  tongue. 
Houseleek 


y oyez 


U S I T É S. 
Noiselier. 

Violettes  19  et  20. 
Corinde. 

Bruyère. 

Gratiole. 

Vèlar. 

Galèope. 

Ciguë. 

Chanvre. 

Eupatoire. 

Jusquiame. 

Benoite. 

Noyer  2. 

B osier  3i. 

Monbin. 

Bocrhaave. 

Houx. 

Alcëe. 

Lunaire. 

Berle. 

Mëlianthe. 

Chèvrefeuille. 

Melinet. 

Houblon. 

Charme. 

Phyteume. 
Marronnier  d’Inde. 
Cochlëaria. 
Hippocrèpe. 

Prêle. 

Cynoglossç. 

Orpin. 


I 


Jaca-tree Jaquier. 

Jack  in  a box Hernandier. 

Jamaica-birch-tree Gomart. 

Jamaica-pepper Myrte  5. 

Japan-rose Camelli. 

Ice-plant.. Ficoïde  4. 

Jérusalem  artichoke Hélianthe  3. 

Indian  arrow-root.  Galanga. 

Indiau  çorn Maïs. 
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Indian  cress 

Indian  fig 

Indian-reed 

Job’s  tears 

Iron-wood 

Iron— wort 

Judas-tree 

Juniper 

Jupiter's  beard 

Ivy 


DES  NOMS  ANGLAIS 

. . Voyez  Capucine. 

Cactier  1 9 et  suivans. 

Balisier. 

Larmille. 

Argan . 

Crapaudine. 

Gainier. 

Genévrier. 

Antbyllide  5. 

» ..*•■* . Lierre. 


K 


Kidney-bean  . . . . 
Kiduey-bean-tree. 

King’s  spear 

Knapweed 

Knawcl 

Knot-grass 


Haricot. 
Glycine  8. 
Asphodèle. 
Centaurées  2t , 
Gnavelle. 
Renouéc. 


Ladies  bedstraw Galiet. 

Ladies  mantle Alcbbuille. 

Ladies  slipper. . Sabot. 

Ladies  srnock Cresson. 

Ladies  traces Ophiÿs  5. 

Larnb’s  lettuce Valériane  1 1. 

Larcli-lree Mélèze. 

Larkspur .'. Daupbinelle. 

Lavender-cotton Santoline. 

Laurel Lauriers  2 et  6,  et  cerisiers  1 6t 

»7- 

Laurestine Viorne  1. 

Leadwort Dentelaire. 

Leek Ail  1 , poireau. 

Lime-tree Citronnier  i. 

Leopard’s  banc Doronic. 

Lily - " Lis , et  autres  plantes  de  cette 

famille. 

Lily-thorn Ca'esbée. 

Lion’s  tail Phloraide  10. 

Liquorice Réglisse. 

Loblolly-bay — Gordone. 
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Locust-tree Voyez  Courbaril. 

I.ogwood. Campèche. 

London-pride Saxifrage  8. 

Loose-slrile . Salicaire. 

Lovage Livèche. 

Love-apple Morelle  55. 

Louse-wort Pédiculaire. 

Lnng-wort Pulmonaire. 

Lychmdea Phlox. 

Lyme-grass Elyme. 

M 

Macaw-tree Cocotier. 

Madder Garance. 

Mad-wort Alysse. 

Mahogany-tree Mahogon. 

Mai  Jenhair Doi  adille  5 et  capillaire  3. 

Maidenhair-tree Gin^o.  * 

Maiden-plumb Coinoclade. 

Malabar-nut Carmantine  5. 

Mallow Mauve. 

Manchineet-tree Mancenillier. 

Mandrake. Mandragore. 

Mango-tree . Manguier. 

Maple.  . . Erable. 

Mare  s tail. Pesse. 

Marjoram Origan. 

Marrowfat Pois,var. 

Marsli-mallow Guimauve.  » 

Marsh-marygold Populage. 

Marsh- trefoil Méniantlte. 

Marvel  of  Peroiï Nictage. 

Marygold Souci. 

Master- Avort Impératoire. 

Mastick-tree Térébinthè  5. 

Maudlin . . Acliillée  i. 

May-apu!e. Podopbvlle. 

May-weed Camomille  8, 

Meadow-grass Paturin. 

MeadoAv-rue Pigamon. 

MeadoAA'-saffror Colchique. 

Meadow-sweet Spirée  1 1 . 

Medick Luzerne. 
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Medlar 

Mercury 

Milfoil 

Milk-velch 

Milk-wort. 

Mint 

Misseltoe 

Money-wort 

Monkey-flower 

Monk’s  rhubarb. . . . 

Moon-seed 

Moon-wort 

Mother-wort 

Mountain  cbony  . . . 

Mouse-ear 

Mouse-tail 

Mug-wort 

Mulberry-lree 

Mullein 

Mustard 

Myrte 

Myrte-leaved-sumach 


V oyez  Neflier  r . 

Mercuriales  2 et  5. 

Achillée. 

Astragale. 

Polygale. 

Menthe. 

Gui. 

Lysiinachie  10. 

Mi  mule. 

Patience  19. 

Ménisperme. 

Lunaire. 

Agripaume. 

Bauhine. 

Epervière  2. 

'. Myosure. 

Armoise  16. 

Mûrier. 

Molène. 

Moutarde. 

Myrte. 

Fustet 


N 


Navel-wort.  . . 

Nawew 

Nectarine-tree. 

Nettle 

Nettle-tree. . . x 
New  Jersey-lea 
Nicker-tree . . . 
Nicbtshade. . . 
Nipple-wort . . 
Nut-tiee 


Cotylet. 

Chou  g,  navet. 
Pêcher,  var.  i5. 
Ortie. 

Micocoulier. 

Céanothe  1. 

Bonduc. 

Morelle. 

Lampsane. 

Noisetier. 


O 


Oak-trœ.  : . 

Oily-grain 

Olearider 

Oleaster 

Chalef. 

Olive 

625 
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Onîon Voyez  Ail  28,  oignon.' 

Orache Arroche. 

Orange-tree Citronnier- oranger. 

Orpine Télèphe,  et orpins  j et  3. 

Ox-eye Buphtaline. 

Ox-eye  daisy Chrysanthème  6. 

Oxslip Primevère  1 , var. 

P 

Pæony Voyez  Pivoine. 

Pansies Violette-pensée. 

Papaw-tree Papayer. 

Parsley Persil  1. 

Parsley-piert Percepier. 

Parsnep Panais. 

Passion-flovrer Grenadille.  ... 

Pea Pois. 

Peach  - tree » Pêcher. 

Pearl-wort Sagine. 

Pear-tree Poirier. 

Pellitory Pariétaire. 

Pellitory  of  spain Camomille  3. 

Penny  wort Ilydrocotyle- 

Pepper Poivre. 

Pepper-wort Passerage. 

Periwinckle Pervenche. 

Peruvianmastick-tree Schinus. 

Petty-whin Ajonc. 

Physic-nut Médicinier* 

Pigeon-pea Cytise  13, 

Pimento Myrte  5- 

Pimpernel Mouron. 

Pine-apple. Ananas. 

Pine-tree Pin. 

Pink Œillet. 

Pistachia-tree Térébinther. 

Plane  - tree Platane.  ... 

Plantain-tree, Bananier 

Plum-tree Prunier 

Poet’scasia Osyris 

Poison-nut Vomique.  . 

Poison-oak Sumacs  & et.  9.  . 

Pomegranate-tree. Grenadier. 

VI.  4» 
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Poplar-tree Voyez  Peuplier. 

P°.PPy Pavot. 

Primrose. Primevères 2, 3, G. 

£nv«---* Troène. 

* Purslane Pourpier. 

Q 

Qualing-grass Brize. 

Quince-tree Coignassier. 

R 

Radish Raifort  1 , yar. 

Rag-wort Olhonne. 

Rampions. Campanule  n , raiponce. 

£aPe Raifort  1 , var. 

Raspberiy Ronce  1 , framboisier. 

Red-cedar Genévrier 6. 

Red-wood Nerprun  6. 

Reed-grass Roseau. 

Reed-mace Massette. 

Rest-barrow Bugrane. 

Rice Riz. 

Rock-rose Ciste. 

Rose-bay  Laurose. 

Rose-campion Coquelourde. 

Rosemary Romarin. 

Rose-root Rhodiole. 

Rupture  - wort Herniaire. 

Rush ..  Jonc. 

Rye Seigle. 

Rye-grass -.Y  vraie*. 

S 

Sage Sauge. 

St.-John’swort Millepertuis.  . 

Sallow Saule. 

Sait  - wort Soude  et  salicorne. 

Samphires Bacille.  . . jt 

Sana-box-tree Sablier. 

Sand-wort. . .v Sabline. 

Sapota. -. . Sapotillier. 
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Sauce-alone.. Voyez  Julienne  16. 

Savin Sabine. 

Savory . Sarriette. 

Saw-wort Sarrette. 

Scorpion-senna Coronille  1. 

Screw-pine. ................  Baquois. 

Scurvey-grass Cochléaria.  t 

Sea-buckthorn ..............  Argoussier. 

Sea-lavender Staticée  4. 

Sea-milkwort Glaux* 

Sea-purslane. Arroche  j. 

Sea-sidegrape Raisinier. 

Sea  -side  laurel,. Xylopbylle. 

Self.-  heal Brun  elle. 

Senna Casse  1 2 , séné. 

Service  -tree.. Sorbier. 

Shallot Ail  22  , échalotte. 

Shepherd’s  needle Myrrhide  4- 

Shepherd’s  purse Thlaspi  8. 

Shrubby  horse  - tail Sywpboricarpo*. 

Shrubby  trefoil Ptélée. 

Sidesaddle  - flower . ..........  Sarracénie. 

Silk  cotton  - tree F romager. 

Skirret. Berle^ 

Skull- cap . Toque. 

Sloe  - tree Prunier  5. 

Smallage Persil  2. 

Snake- gourd Anguine. 

Snap  - dragon Muflier. 

Snap-tree Carrnantine  7. 

Sneeze^-wort Acbillée  i5. 

Snow-drop. Galantine. 

Snowdrop  - tree Halésie  et  cbionantbe  1. 

Soap-berry Savonnier. 

Soap-wort Saponaire. 

Sorrel # Patience  22 , oseille. 

Sour  - sop Anon«  1 . 

Southemwood Armoise  cp 

South  - sea  - tea * . . . . JToux  6. 

Sow - thistlc Laitron. 

Spanish  hedge  - nettle Prasi. 

Sparrow-wort. Passcrine. 

Speedwell Véronique*' 

Spider-wort. Ephémeriae  et  phalaDgèreg. 
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Spignel Voyez  Athaniantlie. 

Spinage Epinard. 

Spindle-tree Fusain. 

Spleen-wort Doradille. 

Spring  - grass Flouve. 

Spruce-fir-tree  Sapins  3 , 4 , 5 , 6. 

Spurgc Euphorbe. 

Spurge- olive Daphné  1. 

Spurrey Spergule. 

Staff- tree Célastre. 

Star-apple Caimilier. 

Star  of  bethleem Ornithogale. 

Stard-wort Astère. 

Stichwort Stellaire. 

Stock Julienne  et  giroflée. 

Stivne-crep Orpin. 

Strawberry Fraisier. 

Strawberry-tree Arbousier. 

Succory Chicorée. 

Sugar-cane Sucre. 

Sulphur-wort Peucédan. 

Sund-dew Rossolis. 

Sun-flower . . . ; Hélianthe. 

Swallow-wort Asclépiade. 

Sweet-brier Rosier  ag. 

Sweet-pea Gesse  12. 

Sweet-williams Œillet  x. 

Syrian  rue Harmale. 

T 

Tallow-tree Croton  porte  suif. 

Tamarind-tree Tamarinier. 

Tansey? Tanaisie. 

Tarre Vesce  8 ( cultivée  ). 

Tarragon Arfioise , estragon. 

Tea ..* Thé. 

Teak-wood Teck. 

Teasel ». . . . Cardère. 

Thiftle Chardon. 

Thron-apple Stramoine. 

Thrift.'.., Staticée. 

Throat-wort Trachélie. 

Xhyxue Thym. 


✓ 


Tick-seed 

Thoad-fllax . . . 

Toothach-tree. . 

Tooth-wort. .. 

Tower-mustard 
Travellcr’s  joy. 

Tree -primerose 

Trefoil 

True-love 

Truiupet-flower 
Turmerick. . . . 

Tumep 

Turnsole 

Turpentine-tree 

Tutsan 

Twayblade 

V 


Venues fly  frap Dionée. 

Yenus’s  looking  glass Campanule  3i. 

Yenus’s  navel  worl Cynoglosse  6. 

Vetch Vesce. 

Yine Yigne. 

Yiper’s  b'ugloss Vipérine. 

Viper’s  grass Scorzonère. 

Yirginian  cowslip Gyroselle. 

Virginian  gildcr-rose Spirée  7. 

Yirginian  filk Périploque  i. 

Virgin’sbower Clémalis. 
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Voyez  Corisperme. 

Linaire. 

Clavalier. 

Dentaire. 

Tourette 

Clématite  g. 

Onagre  i. 

Trèfle. 

Parisette. 

Bignone , técoma. 

Curcuma. 

Chou  10. 

Héliotrope. 

Térébinthea. 

Millepertuis  4* 

Ophrys  i. 
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w 


Wake  robin 

Wall-cress 

Wall-flower 

Wall-penny  wort. 

Wall-rue 

Walnut-tree 

Wart-wort 

Water-caltrops.  . . 
Water-chick  weed 
Water-cress ..... 


Gouet  12. 
Arabelte. 
Giroflée  1. 
Colylel  8. 
Doradille  g. 
Noyer. 

Euphorbe  3g. 
Macre. 
Montie. 
Cresson. 
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?The- 

Wat.-r-hempa(;ri,nony 1 bSbI.™  '' 

Water-Iily «ydrophylle.  ' 

•waier-miifoii.. 

ïrp,”p-- 

Waler-pepper  Renouee  8. 

Water-pi npernel Samole. 

Water-pJantam Dt. 

Water-violet. *"  ïïa",Wn  d eau* 

Way-faring-irre.. Holtone. 

Sa.** 

Whin ;;; Froment. 

While-beam-tree. . .’  .* ’ ’ W * * AMer 
White  hellebore .WW’ 

Win  te  hore  hound Marrube 

Wliitlow-grass  jj.  Ma.rube. 

Cainéle'e. 

Wid-bugloss Lycopside. 

Wid-Iiquor.ce AWis. 

Wî  ,^rv>ce Alisier  4. 

Wi  ow-tree Saule. 

W.llow-berb Salicaire. 

Win  er-berry Apalachine. 

Winter-cherry Coqueret. 

W^-harel l/amamélis. 

JJ0?*-- Pastel. 

J^-roof Asperule. 

^0OWaW Germandree  5. 

Wood-sorel Surell*. 

Wonn-gra» *. -Spigélie. 

Wormwood Armoise. 

Y 

Ya”ô;:;;; ter* 

ï ellow  rattle  , , . . . Cocrète, 
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63 1 


Yellow-root Voyez  Hydraste. 

Yellow-wort Chlore. 

Yew-tree il 


On  a supprimé  dans  cette  table  plusieurs  noms  anglais,  sy* 
nonymes , ceux  qui  sont  les  mêmes  que  les  noms  latins  , et 
ceux  qui  se  prononcent  comme  les  français  , ou  à très-peu  de 
chose  près. 
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>4» 

î6, 
3o , 
5, 

*9» 

to, 

5„. 


6, 
ii , 
IO, 

il; 


T âge  4 , ligne  n°  5 , dans  la  ligne  du  lieu  orig. , ajoute j serre  tem* 

pérée.  • 

n°  37  : ajoute { *,  et  cette  espèce  est  irritable, 
espèces  épineuses  , lisc[  au  singulier, 
n*  61 , listg  62  bis. 
ticinencis  , lisez  ticinensis. 
cascavetilo  , lisez  cascavelilo. 

Virginia  , lisez  Virgilia  , et  ajoutez  à ce  n*  19  *. 
callistacbys,  ajoute^  *. 
et  de  la  18* , lisc^  et  de  la  ig'. 
lupin  vivace  , L.  nortianus  , lisez  L.  northianue. 
cette  variété , lise[  cette  manière, 
angrais,  liseg engrais.  * 

n°  9.  C.  wolgaricus,  C.  pinnatus  , lisez,  cytisus  wol- 
garicut,  cytisus  pinnatus. 
corrolle,  lise\  corolle, 
et  la  dernière  espèce , lise^  et  la  espèce, 
il  I h i3  fol. , lise^  à 1 1 i 1 3 paires  de  fol. 
dans  ce  pays , Use~  , dans  son  pays, 
la  première  , liteg  , la  seconde  variété. 

31,  ils  , liseï  "elles. 

35,  d’He-ngbien  , lise{  d’Engbien, 
ligne  dernière,  fermées,  lisc%  fermes. 

3 , retranche ^ cependant. 

16,  sessilcs  à leurs  bords,  lise[  sessilesj  leurs  bords  un 
peu  roules. 

28a,  29,  domengensis  , lisez  domingensis. 

3o7  , avant-dernière , de  ses  fcutHes.  A chaque  pousse  , list[  : de  se» 
feuilles  à chaque  pousse;  mais  il. 
cupidata , lisez  cuspidata. 

:t  12.  Supprimez  ces  deux  lignes, 
la  au*.  list[  la  a3*,  ainsi  qu’à  la  ligne  ai. 

33 , lise{ ai. 

détruisent , lise\  détruisant. 

F.  rampant , lisc^  F.  stipulé, 
non  piquantes  , lise{  non  piquante. 

V.  , lise\  U.  1 

il  fait , lise[  ils  font, 
endromèdes , Lise\  androraèdes. 
la  seconde , Lise\  la  quatrième, 
ax. , lisc{  axe. 


II. 

*4. 

16, 

18. 
Jd., 
56, 
61 , 

g; 

100, 

>57. 

ao5, 

S16, 

317, 
a3o, 
337, 
345, 
z5i , 
358, 
366 , 

»74, 


3a3, 

6, 

347. 

11 

348, 

7, 

Jd., 

3a, 

355, 

4, 

357, 

», 

36g, 

s5, 

384, 

33, 

4'i, 

ai , 

434, 

a8, 

435. 

a§, 

437, 

i3. 

1 
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